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RECHERCHES 

HISTORIQUES 

•  •  • 

SUR  LES  MAURES/ 


LIVRE  QUATRIEME. 

HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  DE  MAROC, 


Introduction^ 

L'HISTOIRE  des  NadoiTS  n'eft,  en  général; 
que  le  tableau  des  paflîons  des  hommes;  on  voit 
par-tout  les  mêmes  calamités ,  les  mêmes  misères^ 
les  mêmes  horreurs  ;  quelque  diverfité  dans  les 
événemens,  dans  les  tems  &  les  circonftancesj 
quelque  nuance  dans  le  caraSère  des  peuples, 
dans  les  vertus  morales ,  pplitiques  ou  milit;iircs , 
Tom.  11  h  A 
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Rechëhches  Historiques.  ' 

•  »  . . 

^ui  dlftingi:cnt  les  conquérans ,  &  qui  influent 
jfur  k  fort  des  nations ,  répandent  feul^  fur  Tliif- 
((oire  des  hommes  plus  ou  moins  d'intérêt. 

•  Les  bouleveriëmens  que  les  Maures  ont  éprou- 
vés après  qu'ils  ont  été  repouffés  d'Efpagne  en 
MsiqpQ  5  ne  préfentent  aucune  variété  qui  puiâe 
intérefTer  le  leâciu:,  &  déguiiêr  h  haSktté  do 
leut  efclava^ej  &  la  férocité  de  leurs  ufurpateurs; 
c*eft  un  tiflu  continud  »  &  prefqu'unifofme  ,  de 
dévaftations  &  de  forfaits ,  qui  ne  permet  pas  de 
fc  diilraire  im  inftant  fur  les  malbcurt  attachés 
à  rhumanité.  Si  nous  fommes  concernés  dans 
Rome  par  les  fureurs  de  Silla ,  par  les  excès  monf» 
trueux  de  Méron»  par  les  extravagances  de  CaU« 
gulâ ,  &  par  les  crimes  dHéliogabale ,  nous  par* 
tageons  les  délices  du  peuple  &  la  félicité  fous 
Tempire  de  Titus ,  deTrajan&deMarc-AurcIe;- 
Vl  Ion  admire  toujours  Rome^  malgré  cet  efprit 
de  tyrannie  qiû  la  prédominoit.  Ce  mélange  de 
vertus  &  de  vices ,  ce  contrafte  de  grandeur  & 
de  médiocrité ,  de  violence  &  de  modération  » 
^orgueil  &  de  générolité  >  qui  ont  hâté  fon  éléva- 
tion ,  &  qui  ont  précipité  fa  chûte ,  répandent 
f^ur^lç  tableau  de  fes  révolutions  le  plus  vif  intérêt 
Îl  la  plus  grande  direrfité. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  qii  étoient  les  Maures 
dans  les  fièdes  recidés  k  lors  qa'unîs  ans  Arabe» 
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fis  ontpofté  leufs  armes  trioiiipiia&tts  dans  um 

-  partie  de  TEurope,  où  ils  ont  laiffé  quelque» 
veftigesde  leur  $oè^  potur  bs  arts.  Predtftinés  dd 
tout  teins-  à  lelclavage  &  A  kl  tytaawe^  ftous 
allons  bs  ttttaurec  daos.ies  àéfèrts  doii  iU 
étoknt  ibrtis ,  &  où  un  concouts  de  ciicoiiftaii« 
(es  tes  onr  sasienés^  tels  cpie  Sal^  les  a  yjua 
avant  l  Ere  Chrétienne ,  inûonfians ,  perfiJif  &  mn 
fâûiir...Cet«)  fuite .  tféyéneŒtens ,  auffi  rapides 
quétonnans ,  auxquels  ils  ontpartiâpé  dans  l'in- 
ynrat^^  na  £ût.fur  eux  aucun  changement  ;  ils 
ont  confervé  ou  repris  lé  même  génie ,  ks  memea 

*  ipœw  &  la  même  façon  de  vivre,  comme  fi  le 
fol  &  le  dimat,  qui  donnent  aux  plantes  des  pro- 
priétés  particulières ,  avoient  la  même  influença 
^  le  cataÔèrc  des  hommes. .  .  ,  .  •  ^ 
*  J'^  déjà  dit ,  dans  le  difcours  prélîmînaire ,  que 
thiftoii*  de  rcçipire  de  Maroc  a  été  d  afcord  le 
fcul  objet  de  mes  recherches  ;  defirânt  parler  des 
Maures  avec'  plus  de  conftoiflance ,  &  donner  â 
mon  ouvrage  plus  tfintérét  &  plus  de  variété,' 
J'ai  cm  devcw  remonter  à  r origine  de  ces  pei  jjles, 
&je  me  fuis  laiffé  entraîner  air  delk  de  les  feivfi 
dans  toutes  les  févoluôons  qu'ils  ont  éprouvées. 
Après  avoir  vu,  dails  tes  trois  précédente Uvrés^ 
ceft^  fuGceffion  d^événemens  qui  ont  fait  varies 
le  poids  deleurs  diaînes,on  les  verra  dans  celui- 

Tom.  IlL  ^  . 
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1^     Ri^CMERCRfs  Historiques 

ci  fous  Li  dépendance  abibiM  des  Chéri&  d0« 
Maroc  9  fous  le  joug  d'iin  defpotifine  ngoureux. 
.  Je.  div^feiai  ice  livre  en  cinq  Chapitres.         .  \ 

On  verra  dans  le  premier ,  Tétendiie  de  Tempite 
de  Maroc  »  fes  pràviaces ,  fes  villes ,  fes  rades, 
,  fes  ports ,  fon  climat  j  fes  produâions ,  quel  pou* 
voit  ^cre  ion  commero:  •dans  les  ^mdeiis  tems , 
&  fes  habitans. 

•  » 

je  parlera  éàars  le  fécond ,  <Ie  la  religion  &:  du 
gouvernement  de  cer  Empire ,  des  loix  »  des  fdeiH 
ces ,  du  langage  y  du  ^raraâerc ,  moeurs^  &  uiages 
làe  &$  peuples* 

Dans  le  troifième,  je  donnerai  une  idée  des 
forces  militaires  &  maritimes  de  Tempire  de  Ma* 
toc ,  Sl  un  apperçu  des  revenus  du  Souverain. 

Le  quatrième  Chapitré  contiendra ,  rUftoire 
ifles  Souverains  de  Fez,  Maroc,  Sus,  Sec.  de 
différentes  dynaftiès ,  depuis  la  fondation  du 
royaume  de  Fez  dans  le  huitième  fiècle,  jufqu'à 
ravénement  des  Chéri&  de  la  maifon  régnante; 

.  Lliîâoire  des  Chérifs  de  la  maifon  r^nante^ 
fyxt  le  fujet  .du  cinquième  Chapitre. 

On  fem  enfin  dans  le  fixîème  &  le  dernier  ; 
les  relations  de  convenance  &  de  commerce  entre 
Jcs  iHiiflaiices  de  l'Europe  de  Maroc*  . 
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CHAPITRE  PREMIEïl. 

Etendue  de  P Empire  de  Maroc  Jès provinces^ 
fet  villes  y  nu&ret^  rades  &  ports  ;  Jm 
élwua  /es  productions  ^  /es  ricbejes  â? 

.  /esbabitans.   .  .  ^ 

  .  4 

Xj 'Empire  de  Maroc  s'étend  depuis  le  vingt^ 
huîdème  degré  au  ioA  \  jufqu'an  trente*  câi<» 
qmème&  deaû  de  latitude.  Sa  côte  occidentale 
décline  de;  près,  de  quatre  degrés  de  L'eft  k 
rouell;.  je  lui  luppofe  deux  cents  lieues  de  long 
de  fou  extrémité  nord^  juTqu'au  fud  lasgeiir  » 
de  l'efl  à  Toueft ,  peut  avoir  cinq  degrés  tfétcndue 
èins  la  partie  feptentrioiiale»  &  fix  ou  feptdailt 
te  centre ,  elle  va  en  diminuant  comme  une  man* 
.cl]e;.de{c»te  que  fa  plus  grimée  Èurgeur  horizon- 
tale peut  avoir  environ  cent  trente  lieues.  Cet 
Qnpireeft  borné  au  nord  par  le  détroit  de  Gi^ 
braltar  &  la  Méditerranée ,  à  Teft  par  le  royaume 
deTremecen  &  le  Vled  d^Elgérid  ^  an  fiid  par  le 
défert ,  &  à  roueft  par  Tocéan. 

Les  Etats  àa  Maroc  iont  formés  de  la  réunion 
de  pluûeurs  petits  Royaumes  ^  qui  fe  bornoientj^ 
Tam.llL  A) 
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autrefois 9  à  1  étendue  d'une  province,  &  qui 
Vivoient  entr^eux  dans  une  continuelle  divifion  ;  ' 
fiibjugués  &  réunis  enfin  par  les  Chérifs  »  il^  ne 
connoiiTent  plus  qu*un  Souverain.  Oh  comptoîe 
dans  le  fud  de  cet  Empire  les  Royaumes  de 
de  TaruJarU ,  de  Maroc  ^  de  TafiUt^  &  Sugulmej[fe  • 
dans  la  partie  du  nord,  ceux  de  Fc^  ,  de  Miqucnes 
&  de  Tfimcm.  Ce  dernier,  qui  &ifoit  une  partie 
des  dépendances  de  Maroc,  ayant  été  conq^iis 
par  les  Turcs  d^Alger,  a  été  réuni  aii&  domaines 
<le  cette  Régence. 

Le  royaune  de.  Maroc  comprend  aujourd'hui 
les  provinces  de  Maroc ,  Efatra  ,  Ramna  ,  Du^  - 
fuetUtj  Aida  f  Chôma  ,  ffea  ,  Su$  Dra  &  Gefida*  • 
'  Celui  de  Fez  comprend  celles  de  Tcmftna ,  Cha-^ 
ytya  ,  .  Tediay  Bad^Bafea ^  Fe^,  Rif^  Garée ,  ■ 
Chaus  &  A^arK  Pluiieurs  Auteurs,  qui  fê  font 
copiés  5  ont  donné  jd'audresnoflis  i  qudques-nnea 
de  ces  provinces  ;  mais  je  me  fuis  conformé  a 
rufiige  des-  habitans  ^  qui  doivent  mieux  fâyoir 
que  perfonne  le  nom  de  leur  pays.  Ces  provinces 
d'ailleurs  ayant  fouvent  ciiaagé  de  limites,  parbÉ 
déplacement  des  Tribus,  il  peut  en  être  réfulté  de 
2^  y»riation  dans  iesiioms^ 

Outre  les  provinces  qui  compofent  Tempire  de 
Maroc»  ce  Souverain  s'arroge  U  domination  fur 
le  I^Ud  de  Niin  ,  jufquçs  &  y  jcompris  le  déicri 

...... 
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appellé  Zahara^  qui»  lui-même»  en  Arabe ^  veut 
dire  défert;  mais  ton  autorité  fur  ces  provincfs 
eft  abfolument  précaire  ;  elle  dépend  de  ropinlon 
des  fujeû  ,  &  dies  circonftances  «lomei^anées  que 
la  déterminent.  Les  peuples  qui  habitent  ces  dé- 
iêrts  9  éloignés  du  centre  de  Tautorité  defpotique  » 
vivent  en  uibus  ou  petites  républiques,  &  fe 
choififlêat  eux-mêmes  leurs  che&  ;  ils  ont  poi^r 
l'Empereur  de  Maroc  la  vénératiôn  que  leurkiA 
pire  £à  puifiance»  &  Tidée  qu'ils  ont  de  ia  fupré- 
matie  comme  chef  de  la  religion  ;  ils  lui  payent 
ou  lui  refiiient  le  tribut  ieloo  leur  gré ,  n'étant 
pas  poflible  de  les  contraindre  par  la  voie  des  *t- 
mes^  dans  un  pays  aride  &  très- chaud,  ouïes 
peuples  n^ont  point  d'habitation  fixe  ,  &  ou  une 
armée  aurait  de  la  peine  à  agir  &  à  fubfifter.  Cette 
partie  de  la  côte  a  été  appelée  yud  dtNun ,  i 
\       caufe  du  Cap  de  Non  >  qui  fut  découvert  par  les 
Portugiais  au  commencement  du  quinziàme  fiècle'; 
il  fut  ainfi  nommé,  parce-que  ceux  qui  le  doublé-^ 
,xmt  tes  premiers  ne  ifevinrent  jpas. 

Tout  l  empire  de  Uaxoc  du  coté  de  l'cft ,  du 
nord  &  du  fud,  eft  fermépar  une  chaîne  de  valr 
.Ions  fit  de  montagnes ,  qui  font  diftingnées  par  le 
.nombre  &Iehoa|  des  tribus  qui  les  habitent;  ce 
n'eft  guères  que  depuis  1* Arrache  jufqu'après  S  affi^ 
que  la  partie  ocàdcsiUk  forme  luie  ibrte  ,de 

Tom»  III  .       :A  J 
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plaine,  qiii,  dans  bien  des  endroits,  a  quinze  oa 
vingt  lieues  de  profondeur  de  ïe&  à  ToudL 

Profyincts  de  C Empire  de  MaraCm 

On  ne  peut  pas  donner  une  idée  exaûe  de  la 
pofition  géographique  de  TeiRpire  de  Maroc» 
puiiqu  on  ne  peut  pas  voyager  dans  les  provinces 
de  Pintérieur ,  oit  les  Klaures  ne  font  point  habi- 
tués à  voir  des  Européens  :  d'aiUeurs  les  reches* 
cbes  qui  occupent  notre  cnriofité  pourroient  de- 
venir fufpeâes  à  ces  peuples  ;  indïfîérens  fur  tout» 
ils  cônncnflent  à  peine  eux-mêmes  l'étendue  de 
kurs  provinces  ,  qui  varie  felop  fintérêt  'Sl  la 
volonté  du  Prince 9  la  faveur  des  Gouverneurs» 
ou  telles  autres  circonitacces  qui  tiennent  au 
snonentv 

Pour  donner  une  idée  de  cet  Empire ,  je  par» 
ler»  de  fts  provinces  naritittes»  que  fai  par» 
courues  dans  prefque  toute  leur  longueur  ;  comme 
dles  bordent  cette  côte  ,.eUes  iittére&nt  plus  que 
Cdl^  (fii  font  dans  Tintérieur  »  dont  je  parlerai 

'    La  province  la  phis  feptentrionale  cft  celle  de 
Gani^  lor  les  bords  ocddentaox  de  la  MuUuvia  » 
qui  fépax:e  lempire  de  Maroc  de  celui  de  Tréme- 
cen^  cette  provînce  a  environ  vingt  à  Yin8^*^Q9 
rû4B.lII.  • 
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lieiter  de  Ipng ,  ayant  la  Méditcrmnée  an  nerd» 

r>  tlas  au  l'ud,  &  h  province  de  Rif  à  Koueft.  • 
pronHncé  de  ii^^  qm  eft  une  des  pliis  gran^ 
des  ,  eft  dans  cette  continuité  de  montagnes  qui 
'*£>nt  parde  dii  petit  Atlas  ;  cette  province ,  d^ 
•le  terrein  eft  pierreux ,  a,  celle  de  Garée  à  Teft ,  la 

•  '  Méditerranée  au  nord^  oit  font  l'ancienne  Go* 
inera ,  ainfi  que  les  villes  de  McSille  &  Vâès  Ht^ 

'  'Pegnon  ,  qiû  appartiennent  à  TEipagne ,  elle  a  à 
•réueft  la  province'  ûà  GdA,  &  ast  ^fud  celles  de 
Cbaus  &  de  Fez.       '         .  -  '  *  -  . 

la  pfovince  da  9  cotDinence  an  teniixn^ 
de  Tétuan  ;  elle  à-  près  d'un  degré  de  left  à  Toueft  . 
jufqu'au  Cap  Spartel  9  &  près  de  trénte-^fix  lieM 
du  nord  au  fud  ;  elle  eû  bornée  au  nord  par  le 
éétroit  de  {jîbTÛâr^  m  fud  par  h  rivière  de  tk 
Mambre ,  à  Toueft  par  Tocéan ,  &  à  Feft  par  le 
'tôyaume  de  Fez.  Cette  pioviiiee  n'eft  pas  'bi<îl 
féconde  du  côté  du  nord  :  comme  elle  eft  coupée 
ndevaBons 9  laiterie  eft  expofée  à  ^ouffirirdans  les 
grandes  pluies  ,  &  les  récoltes  y  font  incertaines  '; 
'le  refte'de  cette  province  eft  très-^u,  tl  eft 
«rrofé  d^e  plufieurs  rivières ,  &  otné  de  qiièlqiiai 
Ibrêts.  Léon  TAfi-icain  y  &  tous  ceux  qui  çnt  éct\t 
après  lui ,  appeSeiit  cette  pfovîrtce  Jf§;^r^  ceqitl 
oie  fait  fuppofer  que  c*eft  luie  erreur  d'imprçlliott  ^ 
4t.qtie  Ton  a  v^nto  écrireJS/pfy^»  qui  Veut  dit« 
le  couchanu  Tom.  1 1  i  - 
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Après  la  province  d'Elgarb^  vierU.celle  de  Bcm^' 
Hafferty  que  Léoii  rAfricain,  &  ceux  qui  rgnc 
fopié  j  appellent  Jiabai  ;  c'étoit ,  peut-ctre Tan* 
oen  nom  de  cette  province,,  «pu. aura  reçu  cdtfi 
de  la  tribu  qui.eft  venue  rhabiter.  Cette  proviuos 
cft  bornée  amn^rd  par  la  rivîèiie  de  la  Mamorer, 
&  s'étend ,  au  fud  ,  jufqu  à  celle  de  Sarrat ,  à  quatre 
iieues  de  Rabat;  eUe  eft  bornée  à  Teft  par  les  pro- 
vinces de  Fez.  de  Tedla ,  &  à  Toueft  par  l'océan. 
Cette  {HTOvînoe  eft  affi»  éteçchiey^Ue  eu  nchaâc' 
commerçante  ^  &  produit  des  laines  de  tic^-bonnp 
-qualité.  .       .  • 

La  province  de  Temfcna  eft  contîgue  à  celle  de 
^Beni'HaiTen  ;  elle  s*étend .  depuis  la  rivière  de 
Sarrat  j Wqu  à  celle  de  Morbeya  ;  èlle  eft  bordë^ 
à  Teft  par  celle  de  Tedla  Se  de  Chavoya  ;  celle  dp 
3enî4iaffen  eft  au  nord,  la  mer  Océane  â  Torient, 

la  province  de  Duquella  au  fud*  Cette  provinq: 
eft  sdipndante  &  riche,  les  vivres  y  font  trèsk» 
nourriflans  &  de  très-bon  goût ,  &:  fon  nom  fem- 
ible  5  lui-ffléffle  »  défigner  la  pureté  de  ion  climat  & 
fa  falubrité  5  TêmrSena  paroîi  dériver  des  moi#5 
Atabes  Tanrnm  Sini  »  feulemeot  im  aii^  ce  ^ 
paroît  fuppofer  qu'il  ne  faut  y  refter  qifun  an 
pour  fe  bien  porter^  &  t^  eft.  encore  le  préjii^ 
du  pays.  Le  bled  croit  en  abondance  dans  cette 
I^QyincQ»  laquaUté.ea  eft  f^p^ure»  &le&^ji9 
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font  ordinairement  de  foixante-rdix  grains  &  plus. 
U  y  .a  dans  çette  pcovinçe  àê$  forêts  d'un  dpèça 
ée  cèdre  appelé  Harar ,  qui  a  une  odeur  réfi* 
aeufe;  çeH  un  bois  dur  Se  incorruptitiley  qa'oa 
emploie  dan^  la  coi^tniâioa  ^  maiibns.  Léon 
TAfricaîa  f  f^^^efveux  &  p^. quelque  conibtmicé 
de  nom  ^  appelle  cette  province  Tremecen  f  qui 
eft  le  noin  ^.im  Royaume  qui  n  appartient  pas.^ 
Maroc;  Marmol  a.copié  la  même  f^te  encppianl 
Ibn  livre. 

A^s  la  -û^i^-de  Morbejra  »  qui  eft  la  linûiit 

jnéridionale  de  la  province  de  Tcmfena ,  vient 
ceUe  deD^Htfùif  qui  s^étend  jusqu'aux  a^ur»  de 
SalE.  Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  celle 
de  TeoMena»  k  1  eft  par  celles  d'Eicura  ,  Ramna 
&  Maroc,  au  fiid  par  k  province  d*Abda,  &  i 
loueft  par  lOcé^n;  elle  eft  très-peuplée  »  ricb^ 
&  commerçante  ;  elle  abonde  en  bleds ,  8e  produit 
beaucoup  de  laines ,  dont  elle  vend  unç  partie  ^ 
&  eflq>loie  le'refte  dans  &s  i^rications,  qu^eUe 
çoqfomme  dans  les  provinces  du  fud.  Cette  pro^ 
yince  s!étendoic  autrefois  îuiqu'à  la  rivière  de 
Tanftf^  mais  celle  d'Abda  en  a  été  déaiembrée 

.       V        i  .  .... 

pour  faire  lepartagede  deu3C.£:ères  quien^pur 

xoient  le  gouvernement.  Les  habitans  de  Piiquell^ 
font  9  en  général  ^  grands  &  robufUs»  ils  font. 
commerçans  ,  &  ^  comme  refprit  d'intérçt  inâuC 
Tom.  lll« 
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infiniment  fur  le  caraâère  des  hommes ,  ils  font 
plus  doux  &  plus  lians  '  qiie  ceux  ^  autres  piro- 
vinces  du  fud. 

'  La  pnmnce  SAhia^  qui  fânfoit  une  partie  de 

-  celle  de  Dnquella ,  commence  à  la  ville  de  Saffi  , 
&  s'étend  julqii'à  la  rivière  de  Tanfif ,  ayant  une 
•  forme  triangulaire.  Les  habitans  de  cette  province 
t  ont  un  g&ût  cKcidé  pour  les  armes  >  &  il  y  en  a 
i)eaucoup  au  fervice  de  la  Coiur. 

Après  la  province  d*Âbda  vient  celle  de  Wta:^ 
qui  efl  bornée  au  nord  par  la  rivière  de  Taniif , 
â  Feft  par  la  provinîce  de  Chenna  »  â  Foueft  par 
iOcéan ,  &  au  fud  par  la  province  de  Susj  la  pro- 
Vinèe  de  Hea  eft  aflëz  coàùnerçante,  mais  fes 
peuples  5  inquiets  &  peu  civilifés,  font  iouvcnt 
agités  par  des  divifions.  La  province  de  Cherma , 
qui  eft  entre  celle-ci  &  celle  de  Maroc  >  eft  un 
démembrement  de  cdle  de  Hea. 
r  Après  la  province  de  Hea  vient  celte  de  Sus'^ 
îqui  a  à  Teft  cdle  de  Dra,  &  nne  partie  de  Ge» 
fiila,  rOcéan  au  couchant,  &  le  Veld  deNun  an 
midi.  Cette  province ,  par  des  relations  plus  fui- 
vies  avec  le  fud ,  a  été  autrefois  très-coramer- 
içante;  mais  TEmpereur  de  Mkroc  ,  aâuellement 
4-égnant,  ayant  fait  détniire  la  ville  de  Sainte- 
Croix  9  cette  province  n*a  plu$  les  mêmes  ref> 
fources,  elle  peut  cependant  s'en,  dédommager  , 
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dans  le  Sénégal.  .       .  .     -  * 
li€S  prannccs  que  acmS' wmis  de  patconrii 

Ibftt  fur  les  bords  maritimes  de  l'empire  de  Maroc  î 
comme  ceUes  de  l'iaiécievr  ét  ^ks  cacnémiiéé 
orientales  ne  pennrenc  être  fréquentées  par  les 
Européens ,  joo  ne  iaucoit  en  padcr  aveç  h  mêair  ^ 
précifion  ;  je  vais  les  remonupr  du  fud  au  noxd 
4après  les  notiofis  que  je  me  iiiis  prociixées»  t 
A  l'eft  de  la  province.de  Sut-,  ft  m  nord  du 
Vled  de  Nim»  font  les  provinces .  d|Ç  I>ra  â(  do- 
£^Sf4jf ^eUef  font  runefic raM(e«dfw  leyoifinage 
du  mont  Atlas.,  qui ,  dans  ç^te.  pwtie  méridien» 
Haie  9  ykat  &  .d^  fe  peniie  pœfqpie  dsn 
lOcéan.      \    *.  .  .  .  *  ,  I 

Maroc  ,  qui  eft  a'Tez  éteçduei  /?n$r^  cette  pit^ 
V4a^  &  celle  de  He»  »    trww  h .  pitovmc^  du 

Charma  ^  qui  eil  démembrement  de  cette  der-^ 
9ièie.  Cette  petite  p^vince;  %  celles  d'Ahda  :4| 
de  Diiquella  {ont  àTouell  de  ceHe  de  Maroc ,  qii^ 
eft  bornée  2x1  Aord  par  k  proxillçe,.^'£icura  pu 
YAfcora  de  Léon  rAfiâçam»  le  laont  Ada§. 
a  left«-  — • 

Après  la  province  de  Maroc  viefic  la  province 
à^Efatra^  qui,  avec  ccUe  dç  Rcmna^  ne  faifoit. 
irotrefois  qu* wGçumneî^ 

.    Toffli.  IIL 
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pour  pomroir  crattnir  les  peuples  avec  pltttjdi 

facilité  dans  ces  pays  voiâns  des  montagnes; 
RaiiiiBi&  Eioittoot  h  pioyioce  de  Nhroc  auiad  9 
celle  de  Duquella  à  l'oueft,  la  rivicre  de  Moi* 
feeya an  nord,  &  léiMat  Adas  àTeft* 
•  De  la  province  d'Efciira,  en  remontant  au 
nùrd,  on  entre  daBis  la  province  de  J/^,  qui 
s'étend  le  long  de  TAtlas  4ja  côté  >de  l'eft ,  &  A  - 
Toiieft  la  province  de  Chm^a^M;  cette  dernière  y 
h^tée  par  deS'tBMtagnards ,  vofaiirs  &  inquiets  , 
tft  bornée  à  roùeft  pac  la  provinœ  deTemfena  ^ 
ft  au  nord  par  ctAe  dé  Bem^Halfimy  avec  leCr 
quelles  elle  eËL.  fouvenr  en  diviÛQn. 
^  Apfès  les  provkices  de  Tedla  8lXh^oya ,  oit 
trouve  au  nord  la  province  de  Fe^ ,  qui  a  à 
¥ùneù  les  j^rovklcës  d3  8eni4faflèn  &  du  Garb  ^ 
le  n^ont  Atlas  à  V^sA,  &  qui  s  étend  du  côté  du 
«  Mrd-,  juqfiâfaitt  provinces  ét  Chans^^  Rif  &  Gsk 
ret.  Les  dépendances  de  la  province  de  Fez  font 
"  #èss«tendues  &  tëuniffent  plufietits  montagne» 
infiniment  peuplées'  &:  aflez  bien  cultivées. 
'  '  Aju  'mont  Attib  borde  à  Feft  toutes  les  province^ 
'^cidentales  de  l'empire  de^Maroc.  Ce  mont  eft 
^irnée  par  une  chaîne  de  hautes  montagnes  ^ 
•iwiltjpliées  àllnfini ,  &  divifées  en  régions  très- 
Bien  peuplées  9  pat  une  multitude  de  tribus»  dont 
ta  férocité  en  hltefdit  Taccès  à  tout  étranger.  Jé 
Tom»  1  IL 


Digitized  by  Google 


r    SVK   LES    MaUR£S«  tf 

Vai  pu  acquérir  ùt  cef  montagiM  «ncime  corn 

noi/Tance  aflez  exaâe  pour  ofer  en  parler  ;  ce  qua 
Léon  rAfitdûii  en  dit  ^  tiè»-vague ,  &:  je  mùoê 
£  Ton  doit  s'en  rapporter  à  lui,  d autant  plus 
ipe  depuis  environ  trc»s  fièckf,' qu'il  dit  avoir 
parcoufU  cet  Empire  >  U  a  éprouvé  tant  de  révo« 
lutions  ipi'il  a  entièraoïent  changé  de  face.  Lté 
montagnes  de  T Atlas  font,  peut-être,  ce  qu'il  y 
auroit  de  plus  curieut  à  paiconcir  pour  en  -coflM 
noitre  exaâement  rhlAoire  naturelle;  le  climat  de 
(Des  niûot^^ûesy-^pioîquetcè^oid  .enliivery  eA 
tn  général  très-laîn  &  très-beau ,  les  vallons  eti 
fent  uàAiiim.ciÀûrés  i  ûs  abtedent  en  firuits  ^ 
ils  font  variés  par  des  forêts  de  haute  -  futaie  ,  5^ 
par  dss  Iburces  abondantes  qui ,  réunies  à  quelque 
diûance^  lormenç  cfe  grandes' ris^ièfies^  qid  vont 
(é  perdre  dans  TOcéan.  Selon  les  rapports  des 
Maures  ^  il  y  a  4ans  ces  montagnes  différentes 
carrières  dç  marbre ,  de  granité  &  autres  pierres 
^fécîeitfes;  iiy  a  des  mines  r1>eut«êtie^  finis 
|>euples  qui  habitent  ces  montagnes  n'ont  aucune 
idée  de  ces  ricbefles,  «k^confidèient  Tavantage 
qu'ils  ont  de  pouvoir  défendre  leur  liberté ,  commo 
h  tiéfor  le  pius^pfédeua:  de  kurs  habitations.  ; 

A  Teft  du  mont  Atlas ,  dans  une  plaine  faWo^i 
lienfe,  qm  fidt  partîè  de  Pandenne  Numidie,'eft 
le  royaume  de  Tafikê^  qm  fet  coaqw^  U 
Jom.llh  " 
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Roi  Jofepk  Jbu  Tcffiffin^  un  des  premiers  Roir 
is  Maroc.  Ce  Royainoe  s'appeloit  alors  Suguù- 
meffe  ;  il  eft  borné  au  nord  par  les  montagnes  voU 
Unes  des  royaumes  de  Tremecen  &  de  Fez  9  Se 
s*étendaii  fud  jufqu^i  h  province  de  Géfula ,  ayant 
le  Vled  d'Elgérid  à  Teil,  &  TAtlas  au  couchant» 
La  ville  de  Sugulmeflè  »  qui  étoit  autrefois  la  ca« 
pitâle  du  Royaume  de  ce  nom^  fait  aujourd'hui 
une  partie  de  cdni  de  Tafilet.  Qnne  peut  pafo 
de  Maroc  à  cette  province,qiren  traverfantle  mont 
Allas  dans  fes  iejaxiémités ,  c'efti-à^^dire  »  ^  du  câté 
de  la  province  de  Sus ,  ou  du  coté  de  celle  de  Fez  ; 
ce  dernier .  chemin  eft  le  moins  chaud  9  &  le  plus 
^équenté« 

Je  ne  me  bornerai  pas  iti  à  une  iimple  defcrip^ 
Ikin  des  villes  je  des  potts  de  rcmpire  de  Maroc; 
l'ai  cru  devoir  y  joindre ,  pour  plus  d'utilité ,  les 
^iiervations  xehitives  Â  h  navigation  de  la  côce» 
&  à  la  commodité  de  feS  rivières ,  de  fes  ports 
&  de  fes  rades  »  &  au  commerce  qu'on  peut  y; 
Élire. 

1a  nature  a  mis  une  barrière  prefqu  infurmon.- 
laUe  i  la  côte  occidentale  de  Tempire  de  Maroc  » 
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1^  les  rochers ,  à  flem  d>au  9  dont  elle  eft  hériflèe 

une  defcente  y  feroit  d*autant  plus  difficile  à  exé- 
cuter,  qii^on  ne  pourroit  pas  être  afiuré  de  la 
retraite ,  à  caiife  des  variations  qui  réfultent  à 
tout  inftant  de  ragitation  de  la  mer,  &de  lanu-^ 
ration  des  marées. 

Leis  villes  dans  cet  Empire  ne  font  m  grandes  i. 
ni  nombreufes  ,  ni  bien  peuplées  :  les  Defpotes  » 
jaloux  de  leur  autorité»  &  toujours  préocupés 
d]vm  pouvoir  fans  bornes ,  regardent  les  villes  S: 
les  plafiês  fortes  comme  des  moyens  plus  propres 
à  inviter  à  Tindépendance ,  &  à  favorifer  les  ré- 
bellions y  que  ne  le  font  les  campemcns  ;  aulfi 
leurs  places  font-elles  mal  fortifiées,  &  peu  ea* 
état  de  défenfe  du  côté  de  la  terre. 

L'Empire  de  Maroc  eft  féparé  du  ro^ranme 
d'Alger  ,  du  côté  du  nord ,  par  la  rivière  MuUuvia  , 
qui  vient  fe  jettef  dans  la  Méditerranée.  UEmpe- 
rcur  n*a  aucune  place  fur  cette  côte  feptentrio^ 
nale  ,  connue  fous  le  nom  de  R/  f  ^  le  peu  qu'il  en  ' 
avoit  ont  été  prifes  par  les,  Efpagnols.,  qui  les 
ont  confervées^  telles  qu  Alhufema  ,  Melille 
yélès  de  Pegnon  ou  de  Gowra.  ' 

MdilU  ou  Melela  a  été  une  ancienne  ville  qui' 
parôit  avoir  été  fondée  par  les  Cartliaginois 
fon  nom  annonce  que  le  mîel  abôhdoît  dans  fe? 
e;ivirons.  Elle  tomba  dfx  pouvoir  des  Goths>  ^iii.. 
r.;7i.îll  B  '  • 
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rabandonnàrent  lors  de  Tinvaiion  des  Arabes 
elle  a  été  abandonnée  de  même  pat  les  Maiires 
au  commencement  du  quinzicme  fiècle  ,  &  les 
Espagnols  sVrt  cm]parèrenté  tettè  placé  a  été 
aiucgée  imitilcment  paf  SIdy  Mahomet  en  1774* 

Vilhs  de.Pttrnoû  OU  de  Gomcra  cft  un  châteaii' 
bâti  fur  Usi  rocher  ,  d  où  il  a  pris  fon  nom  ;  au 
ba^  de  cette  ^ortereiTe  r  ^  Tf  avoit  anciennement . 
une  ville  appelle  Beclls ,  qu'on  (uppofe  fondée  par 
les  Carthaginois  ;  les  Âralres  Font  appelée  fielis 
èn  Velis ,  u  où  vic;^.t  le  nom  de  VdwS.  Ces  deux 
places,  environnées  de  montagnes ,  (rouvertes  de 
forêts^  fc  foutenoient  par  la  conûruûion  c^es  na- 
vires ^  ^ii\s  entretenoient  à  la  pèche  &  à  la  pira« 
^erie  ,  avant  que  les  Efpagnols  s'en  rendiflent 
maître^  ;  cette  partie  de  la  côte  du  Rif  n'eft  d  au^ 
■cime  utilité  pour  la  navigation.  En  la  parcourant 
é&  ÏQ& 9  à  loueâ 9  oii  trouve  la  rivière  de  Boui^ 
fega ,  auprès  de  îétuan ,  où  les  gaUotcs  de  Maroc 
mouillent  &  hivernent ,  fous  la  proteâioii  d'utt 
mauvais  fort» 

A  une  lieue  &  demie  de  la  rade ,  dans  Tintée  ' 
tieur  dss  terres ,  cft  la  ville  de  Tctuan ,  dons  la 
province  du  Garb  y  cette  Ville  habitée  par  des 
Maures  .&  des  Juifs,  qui ,  prefque  tous,  parient 
efpagnol  ;  ils  font  commerçans ,  doux.  &  polis | 
les 'environs  de  cette  ViHc  font  plaiitcs  de  vignes 
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le  cefte  de  iXinpi^e.  Léofx  i'Afticaln  dqi>ne  encorç 
la  fondation  jàecett^iVMc  aux  Ai)^içî|i^  t  T^ua4 
fut  eoibôlUefÂ  fa.  population  augoLenta  ioriqueic^ 
Maûres  fuirent  chafiés  d'Efpagnc  ;  les  £ur{:^^ns  f 

dans  ce  ii^^^ie.,  y  .fêifoient  que^qujs  cpaamçrce , 

qiteu  ^799  ;        rjgn^pçteur  régnant  les  à  fai^ 

««état  »  &*n>  pns  vpulM  pemet^^'^s  jCyét^ 

tliflent  jdc.nguveaiu  Cette  place    qppferyé  dc/s 

lient  prendre  des  r^raîchiflemens ,  qu^nd  le  vçnt 

jKutie  4sl'pueft>  &  qu'Uri^{>etcaet 
pasd^er  à  Tanger.  La  rade  de  Tétuan  n'efi  sur^ 
foejfnai^^Je  vont  (buâle  à  Toueft^ on  peuti^or^ 
^  gietlre  àîrabri  ;  vf^^s  quand  le  vent  eû  tourné 
à  }a%p^e  da.raft  9  eUa  ii'eft  pas  t^oable. 

Après  Tétuan  vient  Ccuta  ^  qui  appartient  à 

i£ip^g^9      aim  p(Mrt  pour  d€;s|)etîts  jurires; 

de-rU  Tanger ,  la  côte ,  Ixabitée  J)ar  les 

J4wi^^9'^  fl^énilëe  icfe  cochers  9  ,A'eft  d'ayçnne 

> 

«IToiirçe  .j)Our  la  navigation;  il  y  a  quelque! 
.aiife$,Dii  .des.,peûts  j^fie^»  dans  ua  ças  fbrc4 
jxruvent  jÇe  .mettre  à  Tabri.  Cette  place,  qui ,  folon 
lf$;ypparjfflG»s^  a  étéi^âtie  par^l^es  Car^i^ginois^ 

A  appartenu  erfAiite  ^ajiyc^Rcnîaiins^  .^ui  ,y^tpirenj| 
Tom.  UI  - 
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line  colonie  ;  elle  devint  cprès,  la  métropole  des 
.  places  que  les  Goths  avoient<lans  ÏH'tfpama  TranJ^ 
fntand  i  elle  fut  abandonnée  aujc  Arabes  &  aux 
Maures  par  le  Comte  Julien;  ayant  ^té  prifepat 
les  Portugais  en  141J,  clic  cil  refiée  enfin  au 
pouvoir  -  FEfpagne. 

Tanger j  tlans  la  province <iu  Ç^zr/',  eft  à  environ 
dix  lieues  de  h  rade  de  Tétuan ,  à  rembouchufè 
occidentale  da  détroit.  Cette  place,  qui  a  été 
ocaifiée  paroles  Romains  &  psr  les  Goths»  fiit 
aiifli  dbando.inee  aux  Maiiométans  pax  le  Comte 
Jiiljen  ;  les  Pomijais  U  prirent  en  1471  ;  elle -fut 
donnée  en  1661  i  Chnrles  deirx ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  pour  la  dot  d:^  la  Pnncefie  Catherine  de 
Portugal.  Les  Anglois  Tont  cnfuité  abandonnée 
en  1684  »  après  en  avoir  détruit  le  mole  &  les 
fortifications.  Cette  Ville  ,  prelijuc  ruinée,  a  cîn- 
core  quelques  batteries ,  aflez  en  ordre ,  en  Ace  de 
la  baie,  mais  elles  rcfiftcroient  diffcilcn:cnt  àiîne 
attaque  im  peu  obftinée.  Au  fonds  de  la  baie,  du 
côté  de  Tefl ,  vis-à-vis  d^  ruines  eu  vieux  Tan- 
ger ,  eft  lembonchure  de  la  rivière cii  FEmpercur 
fîîifoir  hiverner  fes  galioics ,  mais  rcr/abicment 
dj  la  Pafle  rend  aujoui'd'hm  cette  rivière  inutile. 

ta  polition  de  la  baie  de  Tanger  a  été  &  fera 
toujours  favorable  à  la  piraterie  des  Maures ,  qni^ 
dans  le  pjiis  rétréci  du  détroit,  peuvent,  avec 
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facilité  furprendre  les  tiavires  marchands  qid  ne 
feroient  pa;  en  état.de  /e  défendie. 
,  La  viiic  de  Tanger  n  eil  fufceptible  d'aucun 
coimiierce  ^  n'y  ayant  qiit  peu-  de  pceduâiocs 
dans  les  environs.  Les  Efpagnols  en  retiroient  des 
volailes  &  quelques  légumes* ,  &  les.  Anglois  en 
retirent  aiifli  des  rafraîchiffement  pour  Gibraltar. 

.baie  de, Tanger  n'eâr.pasrÛenLsâse. quand 
les  vents  foufflent  dans  la  partie  de  Toueft  ;  ayant 

c<miblée  par  Jes  débris  du-  moie  &  de^  fcurti*  , 
fications ,  on  eft  expofé  à  ragiier  fes  cables  &  à 
être  eqtrainé  fur  la  plage-  Le  mouiilage  le  plus 
sfir  poiir  les  frégates  &  pour  les  gros  navires  eft 
à  h  pointe  de  Teft^  d-où  Ton  peut  mettre  â  la 
vojje  avec  facilité ,  de  quelque  côte  que  les  vents 
forcent;  cette  baie  darefte  a'eâidangeieuiA  qu'en 
liiver*  '  '  ,       '  :     •  . 

A  Toueft  de  Tanger  (e  trouve  le  Cfip  Jipurul  » 
qu'il  faut  doubler  pour  aller  à  Ar^ilU ,  qui  n'eft 
qu'à  dnqli^es  de  Tanger.  Cette  plaçe  bâtie  iuc 
Tembouchure  d'une  rivière ,  eft  habitée  par  des 
Mauves  &  des  Jui&  qui  ne  ibnt  aucun  commerce» 
Arzille  fur  occupée  anciennement  par  un€|  color 
xûe  Romajbe  y  elle  paiTa»  de*là  ^  fous  la  demi* 
nation  des  Goths  ,  &  fut  prife  enfuitc  par  Ic^ 
Manomécans  v  Alphonie  de  Portugal,  furnommé 
YJf^  icain  y  S  en  empara  en  I47r>  Portugais 
Tom,  I2L 


Digitized  by  Google 


I 


22    Recherches  Histoiiiqùes 

Font  abandonné  à  la  fin  dù  feizicme  ficcie. 

En  coiprant  la  cote  du  coté  du  iiid  on  trouve  ^ 
i  douze  li<AiC$  de  diftance,  la  ville  de  V  Arrache  ; 
elle  eft  fur  la  rivière  Luccos ,  qui  eft  le  Lixos  dcât 
Grec$.  I^e  xtom;  de  cette  Ville  vient  da  mot  af  abe 
£1^  Errais  ^  qiii,  veut  dire  un  lien  planté  de 
jardins  i  peut-être  que  tes  fondateiifs  tfnt  voufai 
conl'qrver  le  fouvenir  du  jardin  des  Hclpcrides  , 

^picta  a  {npf  tfé'àstis  cet  etnphceaiem  ^  )e$  eQVH» 
rons  de  ccrtc  place ,  coupés  de  bois  &  de  quelques 
maraia,  font  q:è^*agréaÛes  »  &  elle  leroit  très^ 
propre  au  commerce ,  fa  rivière  ^yant  affez  de 
{Drofondeur ,  les  environs  pouyaiit  fo^utnir  i^iert 
des  retours  poiir  rEui-ape. 

L'Attache  fut  fortifiée  par  Maùy  Nager i  i  U 
fin  di^  feîlièiïie  fiècle  ;  elle  fut  cnfuite  remife  à 
l  Efpagne  en  l6io,  Muicy  Ifmaël  la  reprit  eii 
Î6S9.  II  i^fte  eiîcote^  dit  côté  de  ieffê^  un  fort 
régulier ,  qui  a  été  fait  par  les  Ëfpagnois  >  qitl 
ëft  très-bien  cbnftfvé.  Le  châfe^  du  eôté  de  U 
radq  a  été  affez  bien  rétabli  depuis  quelques  an-* 
fiées  j  &  d  ét^  f enfoncé  d^  |duiSeitf $  batteries  4 
iteur  d'eau, 

Lei  Prançdis«bombardireftt  eetteplaeeen  1765  ^ 

&  çntrcrcnt  dans  la  rivière  poiu:  y  Jjrùier  deuç 

torfaires  i  mm  cette  entreprife ,  exécutée  avec 

courage  ^  aryant  étQ  coniT^rH^  |)ai:  des  ofcilade^ 
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.  qu^on  D'avi)lt  p-^  aiTez  prévus  ^  n Vut  »  à  bea^^ 
coiip  près  y  le  fuccès  qu^on  s^râ  ^-toit  prcmûs. 

Les  Européens  ont  fait  quelque  comm.erce  à 
^Arrache  ibus  le  règne  de  Sidi  Mahcwct ,  aâiiel* 
lemeoJ  régnant  ;  mais ,  par  une  de  ces  difp.oikio;is 
dont  on  ignore  los  paufes^  il  en  a  fait  retirer  tous 
les  éub-iTemens  ea  17B0. 

La  j)aire  de  ia  rivière  de  TAixacbe  eft  aGkz 
prçfonde  ;  les  gros  ^rmemeus  de  TEiripci  cur  y  hi- 
vement  ordinairement  il  y  a  cj^ s  magafins  pour 
les  lagrcs  des  navires ,  mais  il  n'y  a  aucune  ccm- 
moditépoiur  la  conûruûicn  ;  en  ^  esQ:  éloigné  des 
bois  qui  y  font  propres  ;  &  le  fol ,  qui  ii'eft^  que 
fable^  a  eit  pa&  aâe^  folide  pour  étatJir  des.cban- 
tiers.  La  rade  de  TArtache  ^Vff  pas  teaéble  en 
hiver  ^  çiand  les  vents  fraTchifient  dans  la  partie 
de  Foudl-rud-oueft  ;  mais  oii  n^a^  rien  à  jcraindre 
d;:puis  le  commencqœjent  d'Avril  j^uiqu  a.  la  £n  ^ 
Septembre. 

D^^puis  i  Arrache  jufqu'à  la  Mamore^iur  env* 
ton  .vingt  lieues  de  chemin ,  par  terre  9  la  çamf)a^ 
gne  elt  variée  par  divers  lacs,  jar  des  iqrêts,^ 
par  {diifieurs  vallons qui  ^  autrefois  >  étoient  ^âes^. 
peuplés*  Dans  le  dernier  ,  en  approchant  de  U 
Mamore  ^  .00  côtoie  des  lacs  d*eau  douce  ^  ..qui 
o|it  près  de  huit  lieues  d'étendue;  ils  raflemblcfit 
^i^tité  d^  canards  &  d^  jpojidés  d'eau- .On  pêpto 

Tom.  IIL  B.4 
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dans  ces  lacs  beaucoup  d  anguilles  ;  les  bateaux 
dont  les  pêcheurs  fe  fervent  font  des  cfpèces  de 
nacelles  ,  faites  de  rofeaux  &  de  jonc  ,  d'environ 
*  fix  pieds  de  long  fur  deux  de  large ,  où  un  homme 
tient  à  peine ,  il  fe  fert  d\me  perche  pour  gou- 
'verner  fa  petite  barque ,  &  il  d  aide  les  anguilles 
a  mefiu  e  qu'il  les  apperçoit.  On  voit  fur  les  bords 
'  de  ce  lac  quelques  hofpices  de  Marabouts  qui  font 
en  vénération  de  faînteté,  &  un  nombre  de  cam- 
pemcns  de  Maâres ,  qui  cultivent  les  terres  voi— 
fines ,  qui  font  d'un  modique  rapport.  Ce  vallon 
efl  trés-agréable  en  hiver  &  au  printems  ^  mais 

*  en  été  il  cft  trifte ,  fec  &  ennuyeux.  A  réxtrémité 
méridionale  de  ce  vallon ,  on  trouve  un  fanduaire 
élevé  »  ou  il  y  a  des  habitations  &  des  jardins  ; 
on  voit ,  de-là ,  ferpenter  la  rivière  de  Sébou  qui 

'  Tient  du  côté  de  Fez  9  &  qui  9  réunie  au  Beth  9  fe  1 
perd  dansTOcéan.  Cette  çivicre,  quonpaffe  fur 
des  bateaux  mal  entretemis ,  eft  au  bas  de  ce 
f^£iuaire ,  à  une  lieue  de  dillance  ;  c'eft  la  limite 
entre  la  province  du  G^rb  &  celle  de  Bcni* 
Haflen.'  '  '   .  ' 

Le  fort  de  la  Mamon ,  qui  eft  au  fud  du  Sébou; 
'  cft  la  première  habitation  de  la  province  de  Beni^ 
I  Hfiffcn;  il  fut  commencé  par  les  Portugais  en 

*  1515  5  &  fut  détruit  en  même -temps  par  les 
^  Maures  ^  il  fut  cnluite  rétabli  en  1604  par  les 

jom.ni. 
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.Erpcngnoîs  ,  fur  lefquels  Mftiey  Ifinatl  le  reprit  en 
.1 68  i  •  Ce  château ,  qui  a  dù  être,  à  Temli^ouchuse 
de  la  rivière  de  Sébou ,  s'en  troure  éloigné  de 
deux  milles        la  quantité  de  fable  qui  scft 
.amoncelé;  ces  en&Uemeiis  ont  rendu  rentrée  de 
cette  rivière  diiEciio  &  dangereufe ,  de  forte  ql*'dlc 
n'eft  d'anciiiie  utilité  pour  le  commeccè  &  pour 
la  navigation.  U  y  a  dans  ce  château  trente-cinq 
à  quarante  £uniUes  qui  s^entreti^nnetlt  mifêrAble* 
.^inent  du  revenu  du  bac  &  de  la  pêche  des  alofes  » 
qui  eft  très-abondante,  di(^t  on  fournit  tous  les 
v^^virons  depuis  novembre  jufqu  à  la  fin  de  Mars. 

De  la  Mamore  â  Sali  ,  il  y  a  cinq  Ueues  ;  cette 
place  eft  dans  la  province  ée  Btni  -  Ha[fm  ^  fur 
lembouchure  de  la  rivière  de  âalé,  formée  par 
la  réunion  dè  deivt  petites  rivières  9  lé  Burcgrcb 
&  le  Guetou.  La  rivière  do  Salé  formoit  autre* 
fois  un  port  aflèz  confidérable  oit  il  cntroit  de 
gros  navires  ;  mais  la  Barre  &  la  rivière  fe  font 
\û  fort  eniâbiées  depuis^  qu^il  ne  peut  y  entrer 
.de  navires  de  deux  cents  tonneaux  ,  qu  après  les 
avoir  allégés  de  leur  artillerie  &  de  lew  kiL 
Cette  Ville  fut  prlfe  en  1261  par  les  armes  de 
Don  Aiphonfe  dix ,  Roi  de  Caftaie  9  qui  ne  la  pnt 
garder  qu  im  infiant .  le  Roi  de  Fez  étant  venu  la 
reprendre.  ^ 

Cette  place ,  entourée  de  murs  ,  a  une  batterie 
Tcm.llh 
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•de  vin^-<]uatre  pièces  de  canons  qin  commande 
la  rade ,  flc  une  redoute  qui  défend  l'entrée  de  la 
rivière.  On  voit  ^ii  nord  de  la  vilie  de  Salé  Tcn- 
ceinte  &  ciiifies  d*iiiie  petite  Ville  inhabitée  , 
iquc  MiJcy  Ifmaëï  a  faife  bâtir  pour  y  loger  les. 
JÛtnilles  des  foldats  noirs.  ' 

Au  fud  de  la  rivière  de  Salé  eflr  la  tiHc  de  i?^?- 
iaz;  ces  deux  Villes  foiat  û  voiiines  Tune  de 
IVKîire ,  ne  doit  pas  ks  iëpsrer  ;  réunies. 

.  {lar  les  «lêmes  intérêts  ^  elles  ont  formé  »  pefl«^ 
daat  iquelqfae  tetns ,  «me  ^èce  de  régence  gou- 
vernée par  ies  Magiilrats;  &  ce  n'cfl:  que  depuis 
trente  an»  4^  i'Ëmpcreiir  régnant  a  détniit  cette 
fo^Tiiic  de  Goiivcrnemenr.  H  y  acii  anciennement  ^ 
:  &  {xnr  ^ervalle ,  nombre  d  etabliilemens  Euro-^ 
pécns  â  Rabat  ;  c  etolt  aiiflî  le  féjoiir  de  phifieurs: 
Confuls  ;  mais  les  difficultés  de  la  navigation  fur 
cette  rivière  Se  les  entraves  qiii  naiffent  de  l'ar- 
lôflnnre  4u  ï^iincc,  &  du  -càraûàre  des  MaKres^ 
ont  rd)Uî}é  les  Européens.  Rabat  e/l  cependant  la. 
..{ilaoe  M  -plus  {M;opr*e  -aucomnrerce  de  la  côte  par 
.Son  voifinage  de  rEtiropc  £c  par  la^qitantité  de 
Jaines^  de  jcuiis  &.  de^ckes  qii^n  pourroit  en  ex«> 
•traire^  rccite  place  d^ayienrs ,  étant  au  centre  de< 
4'£mpix&^      à  portée  ^  fournir  avec  plus  da 
facilité  axix  confommations  des  importations: 
«<d'£uiqpei  mais     Gouvernement  defpotiqiie  u& 
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rônnôît  pour  ptkkîpes  que  h9  eonycaanett  <ki 

moment  ;  il  orcbane»*  tranche^  coi^  ^  &  ize^ki^ 

Oa  vodt  à  Rabat,  ûir  Femèouchure  de  k  li* 
vière  9  «Al  cbateai»  cptt  fet  Jnd  par  Jacob  AkMn*  • 
for  y  dans  le  douzimc  âècle   ce  châteaci  a  été 
^tièremeni  détrmt  par  FEmpeieicir  xèffKm  ^  €(ai 
confervé  que  quelques  magafiiss-  très-iblide-* 
'  ment  ]>âtk.  Ce  ctàtean»  qneî'ai  vacm  on^it 

fut  démoli ,  renfermoit  h  palais  de  Jacob  Al* 
iaaonfi>r  ;  U  y  avoit  »  en  petit  ^  tomes  •  le» 
commodités  d'agrément  &  de  befôin  ;  on  voyoit 
fous  ce  pabii»  ^  qnwtiié  de  ^outeirems  routés 
à  répreuve  do^  bômbes,  eii  Fan  teiMHt  ks  flâmU 
tipii54 11  y  aveit  auffi  ^  en  £ice  de  la  rade  >  im  petit 
fort  &  une  batterie  qui  défendoiènt' rentrée  db 
la  rivière  »  &  qui  ont  été  ruinés  par  le  tems»  Ces 
Batteries  ont  été  rétablies  en  1774  ^  fur  un  pUn 
plus  étendu  ^  mais  l'ouvrier  qui  les  a  conûruitcs 
(  e'étoit  un  rcné^t  Anglois,  ttès-faon  Mçon)  ' 
en  a  rapproché  les  embrafures ,  au  point  qu'il 
fef  ok  ^fficile  fdiire  tui  tifâgê  Utile  ;  otk  a  étabU 
ffauttes  batteries  pins  bas  pour  empcclier  un  dé- 
jbarqitemént;  A  peu  de  difiance  du  château,  4a 
côté  du  fud  f  on  voit  ^  fur  la  hauteiu ,  un  petit 
fort  carré ,  qui  a  été  bâd  par  M^ley  Arohid)  K3ê 
çhûtcau ,  qui  eft  à  préfertt  ifolé^  cctomtoniquait  i 
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ccliii  du  nord  par  un  mur,  qui  fcrvoit  de  clicmlii 
couvert  9  qtie  l'Empereur  régnant  a  fait  abattre. 

Jacob  Almonfor  ^  ayant  defiré  fc  fixer  dans  la 

ville  de  Rabat ,  &  en  laire  en  mcme-tcszs  une 
place  d'armes  pour  pouvoir  avec  plus  de  facilité 
paiTer  en  Efpagne^  dont  il  avoit  lafouveraineté^ 
fit  faire ^ette  enceinte,  de  près  de  deux  milles, 
qui  e:iâfte  encore,  &  qui  eft  fortifiée  par  des 
tours  carr^  ;  cette  enceinte  renferme  .le  château , 
la  ville  de  Rabat  (i  ),  &  un  vafte  emplacement 
cil  ce  Prince  fit  confondre  des  beaux  palais  &  des 
jardins  agréables  ,  arrofcs  par  des  eaux  abon- 
dantes ,  qu'il  avoit  fait  venir  du  voifinage  (2)« 
Cette  enceinte ,  ainfi  que  les  Palais  ^  la  Ville , 
furent  bâtis  par  des  efclaves  Efpagnols  que  ce 


(1)  La  vi!Ic  ctoit  b.'itiL»  alors  fur  îa  pente  orientale  d;i 
cliiit^nj  de  Muiey  Archul  \  les  mailons,  lUivant  îj  traditicn 
dss  Maures ,  avoîent  été  bâti^  par  des  efchve&  Efpagrols 
avec  peu  de  iblîdité ,  6c  avec  îîitentîon  de  les  voîr  tomber 
fur  ks  Maures  ;  ce  qui  arriva  en  eitet.  Ces  efclaves,  en  pu- 
nîdon,  furent  mis  à  mort  à  la  quatrième  porte  de  cette 
grande  enceinte  où  Ton  compte  cinq  portes,  celle  de  ia  mer, 
celle  ds  Maroc,  celie  du  mont ,  celle  de  fer,  &  celle  de 
Chella. 

(2)  Ces  eaux  vencîcnt  du  vallon  appelé  Tamara ,  au  fud 
de  Rabat ,  où  il  y  avoit  i:ne  fource  faîJtante  »  peu  de  dil« 

tance  de  celle  crui  fournit  de  Teau  à  Rabiit. 

20i72.  1  I  L 
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Prlncç  avoit  amenés  après  fa  première  campagne. 
.  Ce  Prince  fit  bàfUr  dans  la  même  clôture  vam  . 
.  tiLS-grande  mofqiiée,  dont  il  refte  encore  des 
ruines;  le  cOmble  en  étoit  foutenu  par  trois  cents 
Soixante  colonnes  de  marbre  bnit  ;  du  côté  de  la 
face  orie&çaie  de  cette  mofquée  >  il  X  avoit  des 
logcmens  pour  les  deffervans ,  &  des  portiques , 
affez  bien  confervés ,  qui  ont  exifté  jufqu'en  177.J1. 
Au  côté  oppofé ,  faifant  fece  i  Toueft ,  il  y  «  . 
une  belle  tour  carrée  9  très-lolidement  bi^tie  w 
pierres  de  taille,  qiû  a  près  de  deux  cents  pïeà$ 
jiQ  haut ,  qu'on  appeUe  la  tour  dMajJhi.  Cett^ 
tour  a  la  même  fbnne,  les  mômes  omemens,  le 
mixae  efcalier ,  &  les  mcmesproportions  que  celles 
de  Séville  &  de  Maroc  ;  & ,  félon  toutes  les  tra- 
ditions, elles  ont  été  faites  par  le  même  Archi- 
uûe  (i).  On  voit  de  cette  tour  fiir  Tocéan ,  fiç 
on  y  découvre  les  vaiflèaux  d'aufTi  loin  que  la  vm 
peut  porter;  ce  monument  eft  parfaitement  con- 
fervé  9  malgré  le  penchant  qu  ont  les  Maures  i 
détruire  ;  l'efcalier  feul  eft  un  peu  dégradé ,  râafi 
que  Tangle  ipû  eil  à  reft-fud^eft ,  qui  a,, été  em^ 
porté  par  la  foudre.  A  peu  dè  dîftance  de  cette 
touTj  du  côté  du  nord  »  on  vçit  encore  les  ruines 


(i)  Voyez  la  nota  à  fol.  138  du  (e<^  tQPU 
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tl'un  xni»t  qui  s'eft  pétrifié ,  fur  kquel  il  devoit  y 
uroit  .un  château  y -dans  ks  anciens  tems. 

Après  cette  fuite  de  tévolutions  qui  affiigèrent. 
cet  SaapkQf  .les  Maures  acquirent  k  terreki  dê 
cette  graiide^nceînte,  &  y  plafltèrent  des  jardins 
'  &  des  vig(iQS  9  -qui  rendoient  cet  emplacement 
2fès-agréd>fe»  Lïmpereinr  -rëgndnt ,  4ça3gré  trois 
çents  ans  de  propriété  tranfmile  à  pluiieurs  géné- 
tarions  ^  revendiqua  les  prétendus  domaines  de  la 
couronne,  s'appropria  ce  terrein  en  1774,  le  fit 
«avager ,  &  y  bâtit  «une  Ville  pour  4es  -foldats  f 
kpû  ont  confervé  le  nom  de  Noirs  ;  cette  milice 
ayant  été  licenciée  ^  la  Ville  a  été  akmdonnée  ,  - 
&  il  nen  refte  que  les  ruines.  Ce  Souverain,  cd 
«iT^î ,  a-fait  commencer  <fans  cet  emfdacement  un 
palais  qu  il  fe  propofe  d'habiter ,  fi  quelque  chan-  - 
peinent  dans  fes  idéei  n  éloigne  encorereacécutioii 
de -  ce  projet.  '  -  • 

ii  y  a  à  Rabat  &  à  Sale  quelques  chantiers 
\  pour  conftmire  -dea  navires  ;  mais  les  obferva* 
iioas  ïdïtQs  iur  la  difficulté  de  la  pafle,  &  les 
probabilités  qui!  y  a  qu elle  s'enfablera  tous  les 
jours  davantage ,  permettent  de  préfagier  (j[ue 
cette  rivière  ne  poxïrra  recevoir  que  des  navires 
â  rames. 

On  ne  peut  guères  fréquenter  la  rade  de  Said 
que  dans  la  belle  faifon ,  depuis  le  convncnco 
Tùm.  lll^ 

* 

I 
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tfMftt  d'Avra  jufqu'à  k  fin  de  Septembf^.  Quand 

les  vents  tournent  dons  la  partie  du  fud-fudr 
-^oudl  ^  ce  qui  n'aririve  guères  «pi*en  Uver  »  cettit 
rade  n'cîl  point  tenable,  on  y.  çfî  €xporé  à  des 
fréquens  déradettiens  9  &  l€3  variation»  d^  1^  i>anit 
•alors  ne  permettent  que  difficilement  la  commu*» 
^cation  avec  la  Ville.  Le  boa  inouiiiage  de  .cett^ 
têét  eft  M  fud  de  la  rivière  du  cùté  ée  Kabat  » 
&  de  façon  que  le  navire  foit  enfourché  oatre  la 
tour  de  k  moTquée  du  Château ,  &  cell^  appelé<& 
.Haflen^  ayant  cette  dernière  au  nord.  Ou  dc^t 
làire  atf^ntion  mx  cables ,  parce  qu'il  y  a  (ut 
cette  rade  une  quantité  d'ancres  abandonnées,  i 
•  A  t&té  de  iciiceiiice  de  Ralsat,  dans  la  putiê^ 
^rieutak ,  on  voii:  uae  .p^tice  Ville  ruinée  #  ap*î 
fdiée  ^A^/^;  en  rtii6rtte  plufieurs  (ombeamt 
de  Maures  en  véoécatioû  ;  cette  Ville  éHc-mèm»- . 
ék  cooidévée  comme  Ki  hoipîcét  &  te  Mabp>^ 
»ctâ«        ont  la  liberté  dy  etitresr.  Dai». 

prélilKna&ife  ÎVlî  hafasdé  queli^  oon^^ 
jcftures  fur  cette  Ville,  qtii  peut  av^r  été  la. 

pccififentale  ûTAiriquc  :  .  •  .  * 

À  huit  l^ues  de  £ahat^  irx)^ 

tôte  ,  yer5  le  fud ,  un  HÀaitvais  CtaDcau  appelé 
Mtafowia^  dass  la  province  de  Ten^na  l 
ChaiÊcan  &si  hiû^  dacis  ikr  doomèoie  iiècle^  fax 
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Jacob  Almonfor  ,  pour  donner  afyle  ,  la  nuit  J 
aux  voyageur^  ;  les  plaines  des  environs  étant 
habitées  par  des  peuples  inquiets  &  voleurs. 

En  iîiiViihc  la  même  côte ,  on  trouve  à  quatre 
lieues  de  Menfouria  la  rade  de  FiJaU  ;  c  ell  mal- 
à-propos  qu'on  a  donné  le  nom  d  lile  à  une 
petite  pointe  de  terre  qui  avance  en  mer  ,  qui 
tbrme  une  anfe ,  &  qui  peut  à  peine  lérvir  d  abri 
à  des  petits  bateaux.  L*Empereur  régnant  ayant 
permis  9  en  1773»  Textraâion  d'un  amas  confi- 
dérable  de  bled  raffemblé  dans  les  matamores  (ï) 
des  environs  de  cette  rade,  profita  de  cette 
occafion  pour  y  faire  conûruire  une  Ville ,  St 
<d>ligea  les  ccnnmer^ns,  qui  voudroient  jouir 
de  cette  extradion,  dy  faire  bâtir  des  mailbns; 
en  confèquence  la  ville  de  Fédafe  fut  commcn-' 
cée  dans  un  emplacement  très  -  gracieux ,  &  fut 
abandonnée  d^  que  le  bled  fut  enlevé.  Telle  eft 
en  racourci  rhi.lolre  de  Fédale,  ville  ruinée 
avant  d*ctre  achevée;  &.tellaeft  â-peu-piis 
rhiiloire  de  tout  le  pays.  ' 

Comme  cette  rode  eâ;  un  peu  abritée  par  la 
cote  qui ,  dans  la  partie  méridionale  >  prolonge 

»  _  _      ...   1  _^   ; 

/  • 

(1)  Les  Maumores  font  de^  ];iuits  creufôs^êa  terre,  oSt 
Ton  confenre  le  bled  penéant  long-rcms,  alnfî  qu'on  le  verra 
plus  en  détail  ù.  rarticlc  de^  mœurs  &  ufagss  des  Maures.  > 

Tom.  m,  lîrnfiblemcnt 
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fqiilblement  à  loudl,  on  peut  y  tenir  en  hiver p 
mais'  en  été ,  pour  peu  que  les  vents  fràiéhii&nt 
dans  la  partie  du  nord-nord-oueft  »  on  y  eft  in^* 
eommodé  par  h  grofle  mer. 

A  quatre  lieues  au  iiid  de  Fédale ,  on  trouve 
"jlnafi  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Dar^Scyda  ;  il 
xi*y  refte  que  les  ruines  d'une  Ville  qui  a  été 
anciennement  poflédée  par  les  Portugais.  Cette 
Ville  9  habitée  par  quelques  Maures  logés  fous 
des  cabanes ,  eift  fuir  luie  rade  très-agréable  ,  & 
fur  une  vafte  plaine ,  qui  ieroit  fufceptible  de  la 
plus  brillante  culture. 

A  quinze  lieues  d'Anafé  ou  Dar-Beyda ,  en 
fuivant  la  côte  vers  le  fud ,  on  trouve  la  vîUé 
^Aiamort  dans  la  province  de  Duqudla ,  fur  la 
Morbey  a  (  i  )  ,  &  à  quelque  diflance  de  fon  em-- 
bouchure  \  cette  Ville ,  qui  efl  en  dedans  de  la 
côte,  neft  point  propre  à  un  commèrce  mari^ 
time,  parce  que  rentrée  de  cette  rivière  eft  dan* 
gereufe.  Cette  place  fut  attaquée  fans  fuccès  par 
les  Portugais,  en  1508;  mais  elle  fut  prilè,en 
I  ç  1 3 ,  par  le  Duc  de  Bragance ,  &  fut  abandonnée 
à  la  fin  du  feiziènie  fiècle.  ^       .  - 


(1)  Le  vrai  nom  de  cette  rivière  eft  Om^hiiym ,  qui 
.veut  dire  quarante  fourccs  ou  quarante  mers  ;&  c'eft  paj 
raltéradon  du  mot,  qu'on  l'appelle  Morbey  a, 

7om.  I  IL     .  •  :  • 
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À  peu  de  diûance  dWzamore ,  &  dans  une 
rade  très-vafie»  on  voit  les  ruines  d*iine  ancienne 
yîlle  appelée  Tiee ,  que  je  crois  encore  une  des  ^ 
Villes  fondées  par  ordre  du  Sénat  de  Cartbage. 
II  y  a  to^t  auprès  les  mines  de  la  yille  SAbnir 
4iî/24f  qui  a  été  bkÛQ  par  les  Maures. 

Dans  la  même  rade  dont  je  viens  de  parler , 
â  quatre  lieues^  au  fiid  d'Azamore»  on  voit  Iji 
ville  de  Maïa^an^maî  fut  bâtie  par  les  Porti^ùs', 
en  1506,  fous  le  nom  de  Cajlillo  Rsai.  Sous  les 
murs  de  cet^  place  9  du  coté  4u  nord  «  on  a  mé-^  ^ 
nagé  un  l^aSin  où  les  petits  navires  peuvent 
entrer  ;  mais  les  gros  font  obligés  de  mpuiU^  à 
deux  lieues  au  large  à  caufe  de  la  pointe  d'Aza^ 
more  qui  ^^avance  à  loueit,  &  ^'il  feroit  diffi7 
die  de  parer  ii,  les  vents  foufflant  an  iiid«-fud«^ 
oueA  ;i  on  étoit  obligé  de  dérader.  Cette  place 
fiit  affiégée  en  vain,  «n  1562  ,  par  le Cfaérif  de 
Maroc;  les  Portugais  Font  confervée  jufquen 
J769  ;  l'Empereur  régnant  Taifiégea  alors  au  mo- 
ment même  où  la  cour  de  Lisbonne  fe  propolbit 
de  révacoer.  Les  Maures  de  la  province  de 
Duquella,  qui  faifoicnt  avec  les  Portugais  un 
commerce  clandeftin,  ont  bien,  du  regret  quQ 
cette  place  ait  changé  de  maître. 

La  ville  de  Mazagan  aujourd  but  eft  entière- 
ment  ruinée ,  &  prefqu'inhabitée  s  les  Maiuros 
Tarn*  li  L 
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ont  enlevé  les  poutres  &  les  planches  des  mai- 

fons ,  dont  les  murs  loutiennent  comme  par 
artifice.  Jy.ai  encore  vu,  en  1781,  line  citerne V 
un  peu  dégradée  par  les  bombes ,  qui  mérite  la 
curiolité  des  voyageurs  par  Télégance  de 
conftrii<aion  ;  on  y  defcend  par  des  efcaiiers 
elle  eû  magnifiquement  éclairée,  &  ùl  voûte  eft 
foutemie  par  vingt -quatre  colonnes  très -régu- 
lières. Au  fud-ouèft,  &  à  peu  de  diftânce  de 
Mazagan,il  y  a  une  vieille  tour  ^ppcllé^Boricka, 
d'où  vient  k  nom  d^  Bridja  que  les  Maures  con- 
fondent avec  celui  de  Mazagan. 

appartenoit  aux  Porti7gais, 
les  Maures  du  fud.i  qui  ne  pouvoient  faire  le 
voyage  de  la  Mecque ,  fuppléoient  à  cette  dé- 
votion ,  en  venant  faire  quelques  décharges  de 
moufqueterie  fur  Mazagan,  qui  appartenoit  aux 
Çhrénens;  Un  de  ces  fimatiques  ayant  été  coupé 
en  deux  dua  coup  de  canon  que  tira  la  place» 
fes  camarades  renterrèicnt  comme  un  Saint;  ils 
emportèrent  le  boulet  comme  un  trophée*  de 
yiftoire,  .&  eiuent  foin  à  l  uvenir  de  tirer  de 
plus  loin.  — 

.  A  douze  lieues  de  Mazagan  ,  en  prolongeant 
la  côte ,  on  trouve  la  ville  de  FaUdia  ;  elle  eft 
dans  ime  plaine  pierrenfe  oii  l'on  voyage  avec 
peine.  Au  bas  de  cette  Ville,  il  y  a  un  baiSu 
Tarn.  I  IL  C  ^ 


Digitized  by  Google 


3^    .RCCMERCHËS  HrSTORIQUËf 

trçs  -  vafte ,  entouré  de  rochers ,  formé  par  la 

nature ,  qui  contiendroit  plus  de  mille  navires  ; 
mais  rentrée  de  ce  baflin ,  qui  eft  rétrécie  f  & 
&  qui  découvre  entièrement  à  Toueft,  feroit  aiiflî 
difficile  que  dapgereufe.  La  côte  de  Vaiédia  eft 
bordée  de  rochers  élevés  de  près  de  trente  pieds, 
qui,  dans  les  anciens  tems,  auront  été  lavés 
par  la  mer  ;  &  les  Maures  habitent  dans  les  ca- 
vernes qu  elle  a  creufées.  Au  bas  de  ces  rochers  . 
les  fables  ramafles  par  le  laps  du  tems  ont  formé 
une  plaine  fpacieufe  &  agréable ,  oii  ces  Maures* 
cidtivent  des  légumes  &  des  herbages  qu'ils  dé- 
bitent dans  la  province  de  Duquelia,  où  le  man« 
que  d'eau  rend  le  jardinage  trèfrrarc. 

La  petite  ville  de  Vaiédia  u  ed  qu'une  ea^ 
ceinte  de  murs  qui  contient  peu  d^habitations  ; 
fon  nom  indiique  qu'elle  a  été  bâtie  fous  le  règne 
de  Muley  Valid ,  qni  .mourut  en  1647.  ^ 
juger  cependant  par  fa  pofition,  on  feroit  fondé 
â  croire  que  cette  Ville  eft  dans  le  même  em- 
placement où  Léon  l'Africain  place  Conte,  qu'il 
dit  avoir  été  bâtie  par  les  Africains  à  vingt  milles 
de  Saffi.  Marmol  la  copié  de  même  ;  mais  paz: 
quelque  conformité  de  nom,  il  confond  Conte 
avec  le  cap  Cottes  (  aujourd'hui  cap  Spartel  ) 
qui  eft  à  cent  lieués  plus  au  nord. 
JEn  allant  de  Vaiédia  au  fud ,  après  avoû:« 
Tom.  m 


ê 
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doublé  le  cap  Caqtii)  ^  on  trouve  à  huit  lieues 
de  diflance  la  ville  de  Saffi^  qui  eft  la  feule  dç 
la  province  &Abda.  Cette  Ville  cil  ancienne  9. 
&  peut  bien  être  du  nombre  de  celles  qui  ont 
écé  bâties  par  les  Carthaginois.  Les  Portugais 
s'en  rendirent  maîtres  en  15089  ^abandon- 
nèrcnt,  en  1641  ^  après  avoir  réMé  aux  eâbrt^ 
'des  Chérifs,  qui  ne  purent  s^en  emparer» 

Saffi  a  été  pead^t  long-tcms  le  centre  d'ua 
commerce  fuivi  avec  TEurope.  Les  François  qui 
y  avoient  plufieurs  établiffemcns  avant  la  paix, 
&  qui  y  réâdoii^t  fur  la  foi  de  Taiyle ,  en  reti* 
roient  beaucoup  de  laines  j  de  cires  ^  de  gommes 
&  de- cuirs.  L'Empereur,  aâuellement  régnant,» 
ayant  établi  un  Port  principal  à  Mogodor,  SafE 
lie  &it  plus  «icun  commerce.  Cette  Ville  a  une 
très-belle  radç  oii  les  navires  peuvent  mouiUec 
en  toute  sûreté  j  mais  en  hiver ,  quand  les  vents: 
font  dans  la  partie  du  fud  ou  fud-ou/efl  ^  il  faut 
néceflairement  dérader; 

Les  envirpns  de  Saffi  font  triftes  &  déferts>  & 
ils  fsanqimit  d'eau  :  les  Maures  de  cette  Ville 
font  gro.^ersy  fan^l^ques,  &  peu  fociables  y  fous  . 
prétexte  Sxxsk  nombre  de  tombeau^  ou  hofpices 
de  Saints  qui  font  à  Tentrée  de  cette  Ville,  les 
Juifs  ne  peuvent  y  entrer  que  nuds  pieds ,  &  oit , 
ne  perraettoit  pas  aux  Chrétiens  d'y  entrer  à 
Tonu  IIL  C  3. 
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5  cheval  (l).  Je  fuis  le  ptemier  qui  ^  en  1767,  aprê« 
le  traité  de^aix,  pendant  un  an  que  j'ai  rélldé 
à  Saâi  9  ai  iecoué ,  avec  quelque  peine  9  le  joug 
ridicule  auquel  les  Européens  s'étoient  affervis  ; 
&  ce  n eft  que  depuis  ce  tems4à  quils  jouiûent 
de  la  libcné  d'entrer  &  de  fortir  de  ia  Ville  à 

chev9l« 

A  environ  cinq  lieues  au  fud  de  Saffi,  on 
trouve  la  rivière  de  Tanjif^  qui  e&,  la  borne  de 
la  province  d'Abda  ;  cette  rivière  defcend  du 
mont  Atlas ,  pafTe  près  de  Maroc ,  &  fe  jette 
dans  rOeéan.  On  voit  flir  rembouchure  de  cette 
rivière  9  du  côté  du  nord^  dans  un  lieu  eniablé 
&  marécageux  ,  les  ruines  June  petife  Ville  que 
les  Maures  appelloienc  Suéra,  d'où  le  mauvais 
air  on  les  inoifdalions  du  Tanfif  les  auront  chafles. 
A  lautre  côté  du  Taniif >  que  Ton  pafle  à  gué , 
ou  bien  fur  des-  radeaux  feits  avec  des  outres 
pleines  de  vent ,  aâujetties  à  quelques  roleaux  » 
on  trouve  un  Cbâteau  de  forme  carrées  qui  a- 
été  conitruit  du  tems  de  Muley  Ifmaë]  9  pour 
protéger  le  paflage  de  cette  rivière  dans  le  tems 
.des  révolutions  :  ce  Château  ne  renferme  au- 


\  (i)  Cette  dévotion  ridicule  n'aura  commencé  qu'à  la  fia 
da  dix-fcptième  iiède  ,  puifque  les  Portugais ,  qui  ont  cté 
maîtres  de  cette  place  ^  ne  l'ont  abandonnée  qu'en  sd4i. 
Toin,  1  IL 
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jourd'luii  que  peu  île  ûtoaUks^  &  les  environs 

nen  font  pas.  cultivés. 

«  Du  Tan&f  k'Ahgodotj  prâyinee  de  Ifea\  il  y 
a  dix -huit  lieues  >  ce  chemin  eft  varié  par  des 
taUons  aflez  agréables quoique  '  pieireust  ^  ok 
Ton  voit  de  tcms  en  tems  quelque  culture.  Cette' 
phce,  qîi^  les  Maures  appelent  indifféremment 
Suera  ou  Mogodor  ^  reçoit  fou  nom  d'un  Saint 
véoéré  fur  le-  pays  appelé  Sidi  Mogodour^  dont 
on  voit  le  tombeau  à»  peu  de  diftance  au  fud  de 
la  Ville.  U  n'y  avoit  anciennement -à^Mogodor 
qinm  mauvais  Château  qui  avoîf  été  iconftniir 
pat 'l«s  Portugais,  pour  aflurer  les  communica"* 
lions  entre  les  places  qu*as  avoîent  an  &d  de* 
Cette  cote  ;  ce  Chàt^u  protégeoit  en  même- 
tems  l'entrée  d'im  Port  formé  par  un  canal  qur 

€ft  entre'  la  terre  &  tme  petite  Ifle.  Céfte  iîcua-^ 
t^on  ayant  paru  favorable  pour  en  faire  une- 
place  de  commerce  9  TEmpereur,  siâuellem^nt 

régnant,  réfolut  d'y  faire  bâtir  une  Villes  ceux- 
de  fès  fujets  qui  jouiiToient  de  quelques  faenltcs  > 
semprefsèrent  d'y  faire  conftruire  des  maifon». 
pour  complaire  à  Uèat  maître  ;  les  Négocians  doS'- 
di£érentes  nations  furent  invités  à  en  uler  de  ■ 
méfiiey  &  FEmpereur  lémr  ^^eorda  en  dédomnta^  * 
gement  des  exemptions  &  des  rabais  fur  .ics^ 
Douanes  qiu  furent  folemnellemen|:  promis 
Jom.  111.  *    C  4 
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&  ne  furent  pas  fcriipuleufement  obfervés. 

Cette  Ville  f  qui  Ait  commencée  en  1760 , 
entièrement  achevée  ;  elle  renferme  une  quantité 
de  maifons  folide|nent  &aflèz  proprement  bâties: 
les  rues  de  cette  Ville  font  alignées ,  &  il  n*y 
en  a  point  dans  cet  Empire  qui  foit  conilruite 
avec  autant  de  régularité  (i).  Cette  place,  en- 
tourée de  murailles,  eft  protégée  de  batteries 
pour  la  défendre,  autant  du  coté  de  la  mer  que 
du  coté  de  terre,  en  cas  de  quelquinvaiion  de 
la  part  des  Maures  du  fud  ;  dans  un  tel  cas  ce* 
pendant,  cette  VUle ,  qui  n  a  point  d'eau ,  &  dont 
la  rivière  eft  éloignée  de  demi-lieue ,  iêroit  à  la 
difcrétion  de  l'ennemi. 

.  L'£mperçur  régnant  a  raflemblé  à  Mogodor 
tous  les  Négocians  européens;  &  c'eft  le  feul 
port  de  la  côte,  tout  éloigné  quil  eft  de  TEu* 


(i)  Un  Ii^éideiir  François ,  appelé  Comut ,  des  environ» 

d*Avignon  ,  qui ,  courant  après  la  fortune  ,  pafla  de  Gibral- 
tar à  Maroc  >  comme  on  va  de  Caribde  en  Scilia  ,  jetta  les 
fondamens  de  la  ville  de  Mogodor.  U  fut  très-bien  accenillt 
de  ('Empereur ,  qui  defirolt  cKftinguer  fon  règne  par  la . 
fondation  d'une  nouvelle  Ville  ;  mais  après  avoir  fervi  dix 
ans  «  cet  Ingénieur  retourna  en  France ,  auflî  pauvre  qu'il 
en  étoit  parti.  Cette  Villes  été  achevée  enfuite  par  des 
renégats  ,  Ôc  par  des  Maçons  appelés  d'Europe, 


Djgitized  by 


SUR  LES  Maures.  41 

rope ,  qiii  ait  avec  elle  des  Uaiions  fmvi^  de 

conimerce.  Cette  Ville  eft  dans  un  fol  humide 
&  û  ba^y  que,  dans  les  grandes  marées  »  dio 
forme  une  prefqii'Ille.  Les  environs  en  font  tristes  ; 

^  ce  ne  font  par  «tout  que  des  iàbles  accumulés^ 
&  quelques  déferts  fauvages ,  où  tout  refpire  la 
foUtude  &  Tennui.  Les  Européens ,  en  ^dom?* 
magement ,  ont  une  commimicadon  plus  Étalé 
avec  ks  Provinces  du  fud ,  qui ,  par  l'échange 

^  de  leurs  produôions  contre  les  importations 
d'£urope ,  entretiennent  laâivité  du  commerce 
de  cette  place. 

port  de  Mogodor  eft  formé  par  un  canal, 
cpn  eft  entre  la  terre  fie  une  Ifle  qui  a  plus  d^uit 

.  taille,  de  long  \  ce  canal  a  fon  embouchure  au 
nord-oueft,  &  ia*fortie  au  fud  ;  il  eft  afiez  sûr 
pour,  des  navires  de  moyenne  grofleur  ;  mais  il 
n  a  pas ,  en  général ,  affez  de  pi'ofondeur ,  d*au^ 
tant  plus  qu  il  fe  reflerre  toiis  les  jours  par  la 
quantité  de  laUes.  qui  s*y  dccumulent.  Le  nmi* 
frage  de  plufieurs  navires  qui  ont  péri  en  hiver 
dans  ce  port^  par  des  coups  de  vent  violens» 
dans  la  partie  du  fud-oueft ,  démontre  fon  peu. 
de  sûreté  ^.dans.la  mauvaife  £ûfon. 

*En  fuivant  la  côte  dans  la  partie  du  fud,  on 
trouve à  environ  trente  -  cinq  lieues  de  Mogo- 

dgr ,  dans  la  .province  de  Su^,  h  ville  de  Sainte* 
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Croix  y  que^  les  Arabes  vç^ent  Àguadir  ou  C^r 

dAguer^  L'immenfe  baie  de  cette  place  les 
environs  font  très-poiflonneiix.  Un  Gentilbotume 
Portugais  fit  bâtir  llir  cette  côte  une  mailbn  de 
bois  pour  y  établir  ia  pêcke  ,  &  s'en  fit  une 
propriété  :  les  Maiires  appeloient  cette  habita- 
tion tl  dar  dd  Roumi  y  \x  n:ai£àn  du  Romain  ;  ie 

.  Roi  Don  Emanuel  de  Portugal  ,  voyant  l'im- 
portance de  ce  pofte  pour  étendre,  ks  conquêtes 
qu'il  avoit  faites.  S:  aflurer  celles  qu il  méditoit , 
iacheta  cet  emplacemetà  au  commencement  du- 
feizième  ficcle,  &  y  fit  bâtir  la  forterefîe  qu'on 
appela  Sainte-Croix,  qui  fut  prife  txsx  les  Por-  , 
lugais  en  If36#  Cette  place  a  été  pendant  long- 
teins  le  centre  d'un  grand  commerce  ;  &  jufqu'en 
1773  les  nations  de  1  Europe  y  ont  eu  pliifieiirs 
étabdiflemens  ,  que .  l'Empereur  fit  pafier  à  Mo- 
godor  après  avoir^fait  démolir  les  fortifications 
de  Sainte-Croix.  Comme  le  caraâère  de  ce  Prince' 
ne  permet  pas  d'affeoir  fur  fes  réfolutions  un  juge- 
ment fixe,  on  a  fuppofé  qu'il  prit  cette  déter- 
mination  dans  la  crainte  que  cette  place,  ne  fût 
attaquée  par  les  Efpagnols  lorfqu'il  feroit  occupé 
du  fiége  de  Mélille , .  qu'il  entreprit  en  - 1774^ 

Le.port  de  Sainte-Croix  eft*  une  vafte  &  grande 
baie  très-sûre ,  qui  peut  contenir  un  grand  nom- 

.  bre  de  navires  ^  &  qui  eft  à  Tabri  de  tbm  Ve^ 
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vents.  La  communication  de  cettô  fdace  avec 

le  ùïd  ,  lui  donnoit  plus  de  facilités  pour  le  com- 
merce que  i-on  en  n  a  iur  le  relie  de  la  côte.  '  ' 

Après  Sainte -Croix  il  n'y  a  pas  de  port  iré- 

quenté  fur  la  cote  de  Maroc.  Le  pays  de  Taru-  ' 
^t ,  qui  eft  au  fud  de  cette  place  9  &  qui  igiit 
partie  de  la  province  de  Sus,  eft  la  limite  mé* 
ridionalè  de  cet  Empire. 

* 

Le  pays  de  Fled  de  Nun^  qui  eft  immédiate^ 
ment  après  la  province  de  Su^,  en.  eft  féparé 
par  des  déferts  fabloneux.  L'Ëmpereor  de  M^c^ 
comme  je  Lai  obfervé  au  commencement  de  ce 
Chapitre,  s^airoge  bien  la  Souveraineté  dn.Vled 
de  Nun  ;  mais  il  n  a  fur  les  peuples  qui  Thabitent 
qu'une  foible  autoritép  Cette  Proyince  yafte^ 
mais  déferte n  a  jufqu  au  cap  Bojador ,  fîir  en- 
viron foixante  lieues  de  long,  aucun  port  ni 
aucun  mouillage;  elle  eft  peuplée  d'Arabes  de 
différentes  tribus ,  dont  les  campemens^nt  ré* 
pandus  dans  Tintérieiu:  des  terres  fufceptibles 
de  quelque  ailture  ;  dans  la  partie  ocddentale, 
ce  ne  font  que  des  plages  défertes ,  bordées 
de  fables  &  de  rochers  fous  Teau ,  fiur  leP 
quels  la  mec.  vient,  brifer.  L'on  eft  quelque- 
fois erttralné  fiir  cette  côte  par.  des  courau&  ra- 
pides qui  fe  forment  entre  la  terre  &wks  iflçs 
Tom.  III»  .  ... 
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Canaries  ;  des  navires  Efpagnols ,  des  Anglois  & 
des  François  y  ont  fouvent  feit  naufrage  (  j  ). 
Dans  ces  cas  malheureux ,  le  fort  des  équipages 
ne  faiiroit  être  plus  déplorable;  ils  font  enlevés 
Se  d^oiiillés  par  les  Arabes  de  ces  cantons, 
qui ,  malgré  quelque  police,  qu'ils  obfervent  dans 
leur  brigandage  ,  s  enlèvent  réciproquement  leurs 
Efclaves  &  leurs  dépouilles  les  armes  à  la  main. 
Ces  malheureux  font  expofés  à  la  faim ,  à  la 
foif  9  aux  caprices  des  makres ,  &  à  toutes  les 
humiliations  de  la  riiisère  ;  à  la  honte  de  Thuma- 
nité ,  ils  font  vendus  &  revendus ,  &  plus  Ibu- 
vent  troqués  contre  des  chameaux  ,  ou  autres 
beftiaux,  dans  les  marchés  de  ces  déferts.  VEm* 
pereur  de  Maroc  emploie  bien  quelques  offices 
pour  &ire  entrer  ces  infortunés  en  Hon  pouvoir  ; 


(i)  Ce»  accidens  de  la  navigation  ,  qui  peuvent  dépendrtf 
d*un  concours  malheureux  de  çirconilançes ,  ont  été  très- 
fouvent  occaûonnés  par  llg^orance  des  «avigatenrs  ;  &  on  * 
peut  s'en  coavaiiicre  par  la  dépofkion  des  Mariniers  ,  qui 
ont  furvécu  à  ces  difgraces.  On  les  préviendroit  en  afîiip 
jettîHant  les  Navigateurs  defUnés  pour  la  c6te  d'Afrique,  k  . 
paOTer  à  Tooeft  des  Canaries ,  &  fur-tout  en  £dfant  obferver 
avec  plus  de  rigidité  les  ordonnances  pour  l'examen  des' 
Capiuines,  6c  en  établiHant  que  les  navires  dedinés  h  - 
des  long^  voyages  ,  euffent  trois  Officiers  9  le  Capitaine  . 
compris  ,  en  état  de  cûOUiiandar... 
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mais  la  len^eur^  &  les  difficultés  que  ces  recher- 
ches &  ces  négociations  éprouvent ,  occafionnent 
toujours  des  retarda  qui.  répandent  la  plus  grande 
incertitude  fur  le  fort  de  ces  malheureux;  Une 
fois  au  pouvoir  de  ce  Prince  9  il  faut  encore 
les  folliciter ,  &  les  attendre  avec  padence  de  ÙL 
indice  &  de  fa  généroûté  (i).  • 

Dans  ces  climats  méridionaux  le  Mahométifine 
eft  mêlé  de  plus  de  fuperftitions  encore  qu'il  ne 
l'eft  parmi  les  Marocains  ;  Timagination  plus 
exaltée,  en  raifon  dune  plus  grande  chaleiu*^  y 
fliulciplie  le  nombre  des  £uiatiques ,  qui  »  fous  le 
nom  de  Saints ,  féduifent  la  dévotion  &  la  cré- 
dulité des  peuples.  Us  n'ont  ni  Moiquées  ni  liem^ 
Hx^s  pour  faire  la  prière  ;  ils  prient  dans  leurs 
tentes  9  on  en  tel  lieu  où  ils  fe  trouvent  ;  & 
quand  ils  manquent  d'eau ,  ils  fuppléent  aux 
ablutions  avec  du  iable  ^  ainfi  que  cela  leur'  eft: 
permis  par  la  loi.  L  efprit  de  pillage  tient  les 
peiq>les  de  ces  climats  en  mouvement  ;  ils  cou* 
rent  les  déferts  poiu*  aller  jufqués  dans  la  Nîgri- 
tie,  où.  ils  enlèvent  même  des  Noirs.  Us  règlent 

*  • 

> 


(l)  L'Equipage  d'un  navire  de  Nantes ,  deftiné  pour  ta 
traite  des  Nègres ,  qui  périt  fur  cette  c6te  à  la  fin  de  177  j  » 
M  put  Itre  rendu  en  Fiaace.qiie  ditts  no»  aprèi.  < 
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leur  route  >  &  jugent  des  approches  des  rivière i 

par  le  vol  de  certains  oileaux.  ^ 
La  province  de  Vled  de  Nun ,  eft  affez  corn- 
tnerçante  :  aprc'S  avoir  paffé  les  déferts  qui  la 
Réparent  du  Maroc ,  on  trouve  quelques  terres 
propres  à  la  culture  ;  on  y  recueille  des  goriUnes 
&  des  cires  de  belle  qualité.  Comme  ces  peu* 
pies ,  éloignés  du  centre  de  Tautorité  ,  vivent 
dans  une  forte  d'indépendance,  le  lure  a  chez* 
eux  plus  de  liberté  ;  &  ils  font  des  conibmn::!  - 
tioiis  affez  fuivies  de  marcbandifes  d'Europe  »  & 
particulièrement  de  toiles.  Plufieurs  Tribus  de 
ces  Arabes  font  plus  lians  &  de  meiUenre  foi 
que  le  refte  des  Maures  ;  ils  commercent  à  Mo- 
godor ,  avec  réferve  &^  circoni'peâion  ppiu:  né 
pas  expofer  leurs  richcCcs  à  l  inccrtude  des  évè- 
mens.  U  eft  probable  qu'ils  ont  des  limfons  plus 
fuivies  avec  les  comptoirs  du  Sénégal ,  où  ils  peu- 
vent  trafiquer  avec  plus  de  liberté  ;  &  ce  n  eft 
que  par  leur  entremife  que  les  Maures  occiden- 
taux  ont  des  rdanoiis  avec  les  peuples  de  la 
"Kigritie.  S'il  étoit  praticable  de  former  des  éfa- 
Lliilemens  du  côté  du  cap  Bojador  9  on  pourroit 
faire  avec  ces  Arabes  un  commerce  plus  utile  ; 
&  les.navi^teurs  ^  qui  auroieixt  4e  maifacut  tle 
.  naufirager  fur  cette  côte ,  y  trouveroient  un  fe* 
cours  plu&  pitompt  &  pl^i^  a^ffuré;  mais  cette  klée 
Tom.  IIL 
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eft  fiifpceptible  de  trop  de  difficultés  pour  qu  on 
puifle  s'en  occuper. 

La  côte  de  Maroc  étant  ce  qu^il^y  a  de  plus 
utile  à  connoitre,  je  me  fuis  permis  des  détaiJs 
plus  fiiiyis  fur  cet  objet  Les  Villes  qui  font  àai» 
rintérieur  de  TEmpire ,  ne  font  pas  en  grand 
nombre;  je  les  citerai  en  remontant  du  fi^d  au 
nord.  .  ■  /  :  • 

ViUes  dê  tindmu^  dt  tEmpin  de  Maroc. 

La  viJIe  de  Tarudant ,  qiii  eft  dans  la  province 
de  Sus  »  eft  prefqu*à  Textrêmité .  de  Fempire  de 
Maroc;  cétoit  autrefois  la  capitale  d'un  petit 
Royaume»  &  c-eft  aujourd'hui  le  féjour  d'un 
Gouverneur  de  confiance ,  ou  de  quelque  Chérif 
parent  du  Roi.  Il  y  a  eûcore'dans  cette  Provi|ice 
les  villes  de  Climi,  Aguadir-Toma ,  &  pliifieurs 
autres  habitations  »  qui ,  de  même  que  Tarudant, 
font  bâties  en  pierres  &  en  cijnent.  Comme  cette 
province  n'a  point  de  .ports ,  les  Maures  portent 
fes  produdions  à  Mogodor, 

iMori?^,  qui  efi  devenue  là  capitale  de  rampîre, 
&  qui  lui  en  a  donné  le  nom,  étoit  autrefois  Ja* 
capitale  du  royaimie  de  Maroc,  qui  fe  bornoit 
à  la  rivière  Om-Arbaym  ou  Morbtya  :  cette  Ville 

dî  à  vingt  lieues  de  la  mer,  à  l'eft-fud-eft  île 

Tcm.  III. 
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.Saffi,  &  à  peu  de  diftance  du  mont  Atlas;  elle 
a  été  bâtie  dans  Fempiaeemeiit  à-peurprès  où  les  ^ 
anciens  ont  placé  le  Boccanum  cnurum» 

Abu^Ttffifin  y  premier  Roi  des  Maures  9  de  k 
race  des  Morahuhoun  ou  Marabouts ,  fe  fixa  d'a- 
bord à  la  ville  d' Agmet ,  qui  eft  fur  la  chute 
occidentale  du  mont  Atlas ,  à  peu  de  diftance 
de  Maroc.  Deiirant  fonder  la  capitale  de  ies  Éti^ts 
dans  un  emplacement  plus  agréable,  il  choifit  le 
lieu<où  fe  trouve  Maroc ,  que  les  Arabes  appelent 
ISamikcfchy  8c  les  Efpagnols  Marrueuos.  Ce  Prince 
conunença  à  faire  bâtir  cette  Ville  en  loyi;  elle 
fiit  continuée  par  fon  fils  &  fon  fUccefîeiir  Jofeph 
Ben-AbuTeflifin,  qui  y  établit  fa  Cour.  Ses  murs 
très  -  épais  font  conftruits  d'un  ciment  compofé 
de  terre  de  chaux  &  de  fable ,  que  l'on  met  dans 
des  formes  oii  on  le  bat  avec  des  battoirs  ;  ce 
ciment  fe  durcit  avec  le  tems ,  &  fe  pétrifie  , 
iiur-tout  quand  le  mélange  en  eft  bien  fait  »  & 
qtfon  n'y  épargne  pas  la  chaux  (i). 


(i)  Les  Efpagnols  font  ufage  de  ce  ciment,  & ,  de  tnemc 
que  ies  Maures,  ils  l'appellent  tapiaX'eft  de-là,  peut-être^ 
que  nous  avons  pris  le  niot  de  taper.  Cétoit  vraifemblable- 
inene  la  façon  de  bâtir  des  anciens  :  on  voit  dans  The-Lhe 
que  les  murs  de  Sagonte  étoiem  bâtis  en  mortier  fait  de 
t<ére. 
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.  Là  v^e  de  Maroc  (  i  )  eft  dans  line  plaine 
agréable ,  plantée  de  palmiers ,  ayant  à  Teil  le 
inoht  Atk»  ipii  fût  un  trè»bdi  tSùsu  Cette  plaine 
fertile ,  &  fufceptible  d'une  grande  culture  pap 
Tabondance  xks  eaux  y  étoit  «ittiefoîs  d^ée  e& 
un  nombre  infini  de  jardins  clos ,  enrichis  par  de 
belles  plantations  doliviers  cpii  ont  fiinrécu  à  la 
liarbafié  des  honuites.  Ces  enclos  ^  qui  renÏ€r<r 
ttioient  les  maifons  de  campagne  des  particuliisit^ 
4c  leurs  plantations  ,  étoieiît  «rrofés  par  plus  de 
iix  mille  fources,  qiii,  du  .mont  Atlas  »  yeuoieoip 
tafiiicliir  féconder  cétte  ^ne»  Cès  richés 
propriétés  ont  été  déyaftées  dans  les  réyolutioç^ 
qui  ont  précédé  &  diftiiagué  le  règne  de^iMtdèjr 
Ifinaël  ;  il  n  en  reile  plus  que  les  ruines  ^  .&  à 
]ieinévfB  ^768  9  avoit^'on  rétabli  le  .qqhiS  4e 
mille  deux  cents  fources  qu'on  voit  ferpenter 
-«Uns  cette  fertile  campagne.  La;  ville  de  l&àvoC:, 
.-expofée  elle-même  à  la  dévaftation  de  plufieucs 
•conquérais  9  fucceifivement  pillée  &  ravagée)^ 
lùi  CMfinrré  que  ia  forme  ;  Tes  murs  extérieurs^ 

(i)  Il  paroît,  félon  Marmol  &  la  Martinière,  qu'il  y 
avoit  anciennement  une  Ville  appelée  Marocco  ,  dont  riiiP> 
toxre  Romaîiie  Êût  mention  ;  Marmol  rappeUe-  Tamaroc  ; 
elk  étolt  fur  le  fleuve  Morbeya,  Cette  YUk  a  été  ramée,» 

6c  il  n'en  reftc  aucune  liface..      -    s.  y 
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qui  exiftcnt  en  entier ,  à  quelques  dégradations 
^rès^>' repréienteat  une  Ville  qui  a  pu  contenir 
trois  cents  mille  «mes*  L'intéricui*  de  cette  capi- 
tale «l'eft  aujourd'hui  qu'un  iléfert  inhabité;  les 
ruines  des  maifons,  entaffées  les  unes  (ur  les 
autres,  y  forment  prefque  des  vallons  où  la 
canaille  peut  fe  mettre  teiux  aguets  pour  voler 
les  pisSails.  Les  quartiers  quon  a  rétablis  (ont 
éloignés  les  uns  des  autres ,  les  maifoas  y  ibnt 
4»aâbs,  mal-propres  &.peu  logeables.  Cn  aura  de 
la  peine  à  croire  qu*uiie  Ville  impériale  puifle 
^^e  auffi  miférable  ^  &  aiiili  déferte  ;  je  doute 
Qu'elle  renferme  trente  mille  habîtans  mèmm 
lorfque  la  Cour  s'y  trouve.  ' 
:    U  y  a  dans  rintérieur  de  Maroc  phiûeiirs  mo& 
^ées^aâez  grandes  qui  nont  xicn  de  >magni.fique  ; 
"aôn  V^ôif  à  uiie  de  ces  môfquées  une  tour  pareille 
•â  ceUe  qui  eft  à  Salé  &  à  Séville,  qu'on  apper- 
^oit  de  fort  loin.  Il  y  a  dans  cette  Ville  pluiknics 
'endos  iprefqu'ifolés ,  embellis  par  des  jardins  rem- 
plis if  orangers  ;  «es  enclos  irenferment  quelques 
pavillons  oii  logent  les^ Princes;  ces  pavillons^ 
couverts  de  tuiles  vemiffées  en  couleur ,  fe  font 
'^'d'autant  plus  remarquer ,  que  leur  gaieté  contrafte 
/  davantage  avec  la  misère  des  enwons. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  édifices  publics 

un  enclos  qu'il  y  a  à  Maroc  C  &  c'eft  de  mémç 
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âans  toutes  les  Villes  de  TEmpire  )  »  il  efl  ûe&mé 

à  la  vente  des  étoffes  ou  autres  effets  précieuxj 
oft  rappelle  Ëleaiâëna  (i).  Ces  édifices  en  Bar^» 
barbarie ,  n  égalent  pas ,  à  beaucoup  près  ,  ceux 
de  même  genre  tjfiKm  voit  en  Turcpue ,  &  qu'oa 
appelle  Bezeftin* 

A  Textrémité  de  la  ville  de  Maioc^  &  toiitpr^  ^ 
du  p^ais^  il  y  a  un  faubourg  muré  d'enviroa 
deux  milles  de  tour  9  ^quVn  appelé  la  Juiveriei: 
c  eïl-là  ou  habiteat  les  Juifs ,  fous  la  garde  d\ia 
.Alcalàe^  pour  empêcher  qu'on  ne  les  infulte» 
CqA  dans  le  même  faubourg  où  ont  logé  ancien- 
•tim&it  les  Seigneurs  &  autres  particuliefis  £fpd« 
gnols ,  qui ,  par  mécontentement  ou  par  d  autres 
iDotifi  9  étoiént  paffés  ^u  fervice  des  Rois  de 
Maroc  5  &  il  y  a  encore  un  quartier  qu  on  appelle 
des  Andalous  :  ce  faubourg  a  été  occupé  enfuite 
•  |>arplus  dç  trois  mille  familles  de  Juifs,  ainli  qu*on 
peut  en  juger  par  les  déliris  des  maifons  &  des 
finagogues.  De  cette  vafte  population,  à  peine 
rdfe^t-il  àpl^iudhui  deux  cents  familles  9  expofées 
â  la  tyrannie  &  à  la  misère ,  qui  ont  forcé  tout 


(x)  On  a  déjà .  vu  daâs  le  fécond  tome«  à  la  defcriptlon 

de  Grenade,  ce  que  c*cfl  que  Elçaijfcrîa^  qui  nefl  qu'une 
altération  du  mot  de  Cefarta, 

Td/fi.  lit'  -    -  -  ;p  X 
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le  refte  à  s'expatrier  pour  aller  vivre  dans  les 
montagnes  ;  Us  y  jouiflent  de  plus  de  repos  ^ 
malgré  la  férocité  des  peuples  qui  le5  habitent. 

Le  Palais  de  TEmpereur ,  à  Textrémité  de  la 
ville  de  Maroc ,  en  face  du  mont  Atlas,  eft  une 
enceinte  très-vafte  &  folidement  bâtie.  Les  ptin* 
cipales  portes  d'entrée ,  dont  le  cintre  fe  termitje 
en  pointe  »  font  en  pierre  de  taille ,  chargées 
d'ornemens  entrelaffés  avec  fymétrîe  à  la  façon 
^Arabes.  Cette  enceinte  réunit  différentes  cours 
&  renferme  plufieiurs  jardins  très- bien  ehtretenus 
pat  des  Jardiniers  Européens  ;  dans  chacun  de  cés 
jardins  il  y  a  une  coupe  ou  TEmpereiu:  fe  rend 
pour  fe  repoîer»  ou  pour  s'entretenir  ar^c  les 
perfonnes  de  fâ  Coiu:  ;  ces  coupes  font  des  édi- 
fices carrés  fur  quarante  pieds  de  ikce,  &  un  peu 
moins  d'élévation ,  terminant  en  pyramide  ;  elles 
font  couvertes  de  tuiles  vemiffées  de  différentes 
couleurs  ;  Tintérieur  de  chaque  coupe  forme  une 
falle;  die  reçoit  le  jour  par  quatre  grandes  portés 
qui  font  aux  quatre  faces ,  qu'on  ouvre  pliis  où 
moins ,  félon  la  pofftion  du  folèil  ^  &  à  propof* 
tion  de  la  fraîcheur  qui  peut  en  réfultcr.  Ces  falles 
foAt.peintes  en  dedans  en  couleur  &  or  ^  dans  ce 
même  gout  que  nous  appelons  arabefqiies  ;  ces 
orneàiens  forment  des  cartouches ,  où  il  y  a  des 
paffages  de  TAlcoran  ou  autj:es  fentences  Arabes* 

.  TonhllU 
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Ijes  meubles  de  ces  fippartemens  iont  tr^s-ûmples  ^ 
ils  fe  réduifent  à  un  lie  de  repos  ou  un  canapé 
quelques  f«(uteulls.,  des  tables  avec  des  porcelaine^ 
^  autrà  omeoEiens,  tout  ce  qu'il  âut  pour  le  ûiAp 
des  pendules,  des  armées  fuijpendues  a^  murs^ 
une  aiguière  »  flt  des  tapis  pour  la  prière. 

Le  pavilion  qui  reni^rme  les  appartemens  où 
TEmpereur  Ipge  avec  fes  femmes  »  eft  dans  U9 
des  jardins;  1^  diftribution  de  ces  appartemens 
^  affez  bien  fKitendne,  félon  leur  &çon  de  vivre  | 
par  le  goût  d^  nations  à  cet  égard  eft  par- tout 
&umis  à  leurs  iifagef  &  à  leurs  bénins.  U  ny  ^ 
dans  ce  palais  aucun  ornement  lû  aucune  recher- 
che en  meubles,  tout  annonce  lafimplieité;  oq 
ignore  dans  ces  climats  cette  foule  de  jonifiànces 
&.  de  £mtaiiief  que  FEurope  a  adoptées  y  (k  que 
Ton  induftrie ,  fon  Ipxe  &  fon  inconftanee  muLdr 
plient' tous  les  Jours. 

L'Empereur  régnant ,  qui  a  poiu:  la  ville  de 
Maroc  un  goût  de  préférence,  a  &k  ajouter  i 
fon  p:^s  une  nouvelle  enceinte ,  où  il  a  tait 
iiâtir ,  par  des  Européens,  des  pavillons  réguliers 
.cntoiurés  de  jardins  ;  ces  pavillons ,  bâtis  en  pierrç 
de  taille ,  avec  de  belles  fenêtres ,  font  de  très- 
bon  goût ,  &  donnent  à  cette  enceinte  un  air  de 
grandeur  &  de  magnificence ,  qu'on  ne  voit  pas 
dans  lout  le  refte.  L  emplacement  qui  fépare  ces 

Tom.  nu  i>  3 
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pavillons  de  Tancien  palais  f  forme  une  vafte 
place ,  entourée  de  murs ,  appelée  Méckouar^  oii 
TEmpereur  donne  y  quatre  fois^  la  femame  ^  ièsr 
audiences  publiques.  On  arrive  à  cetté  enceinte  » 
du  côté  de  la  campagne ,  par  une  grande  porte , 
qu^on  n^ouvre  qnhine  heure  ayant  le  Méckasan  ' 
Le  mont  Atlas  ,  qui  borde  la  plaine  de  Maroc  ^ 
&  qiu  en  eft  à  peu  de  diftànee  du  côté  de  Yefl  » 
pai  oit  là  dans  la  plus  grande  élévation  ;  6s  val* 
Ions,  entrecoiîpés  d'arbres  8r  de  verdure,  qiii  (e 
confondent  avec  la  neige  qui  eft  fur  le  fommet  ^ 
font  un  effet  fingulier  &  pittorefqiie.  Cette  chaîne 
de  montagnes  garantie  les  environs  de  Maroc  du 
vent  Jefl ,  qui  feroit  brûlant  en  été ,  tandis 
que  les  neiges  qui  cou^Tent  FAdas  tempèrent , 
en  même*tems ,  la  chaleur  du  cKmat  ;  les  nuits  y 
font  conftamment  fraîches,  &  ce  neft  cpie depuis 
neuf  heures  du  matin ,  juiqu'à  quatre  eu  cinq  dé 
.  laprès-mtdiy  quon  éprouve  une  grande  chaleiu; 
tes  froids  y  font  afles  fenfibles  en  hiver ,  à  eaufê 
de  la  neige  qui  tombe  fur  les  montagnes ,  du  refte 
le  climat  eft  très-faîn-  Le  fé  jour  de  Maroc ,  ccpen»-  • 
dant,  nefi  point  agréable  pour  les  étrangers  ;  les 
tr.aifons  font  mal  propres,  remplies  de powaifèsi 
la  fraicheiu:,  en  été,  y  attire  beaucoup  de  fcor^ 
pions  aînfî  que  des  ferpens ,  &  les  moucherons  y 
font  très-incommodes* 
Tom.  ÎIL 
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'  '  A  environ  une  lieue  de  Maroc ,  on  trouve  la 
rivière  de  Tanlif  »  qui  vient  du  mont  Atlas  ^  & 
qui  va  fe  perdre  dans  TOcéan ,  à  peu  de  diflance 
au  fud  de  Saffi;  on  pafle  cette  rivière  à  Gué  dans 
la  belle  faifon  ;  il  y  a  cependant  un  pont  en  bri- 
ques »  aSez  long ,  &  mal  entretenu ,  qui  a  été  bâu 
â  h  fin  du  ieirième  fiède  par  les  efdave^Poiv 
tugais  »  qui  furvécurent  à  la  dèiaite  de  l'armée 
de  Don  Sébaftien. 

Indépendamment  des  fources  qui  viennent  du 
mont  Adas  arrofer  les  campagnes  de  Maroc ,  quel* 
ques  Ecrivains  ont  parlé,  comme  d'une  merveille^ 
des  aqueducs  qui  conduifent  Feaii  à  la  Ville  Se 
aux  environs  ;  ce  ne  font  cependant  que  des  con* 
doits  fouterrains,  ouverts  par  intervalle,  groffiè^ 
Tement  faits  &  creiifés  dans  la  terre ,  Air  quinze 
ou  vingt  pieds  de  profondeur  »  félon  félévatioii  ' 
&  le  niveau  du  terrain  ;  on  ne  peut  refufer  des 
hommages  de  vénération  à  ces  premiers  eâbrts  de 
rinduftrie  des  hommes ,  qui  femblent  annoncer  le^ 
arts  Ibrtant  du  Cliaos;  mais  on  ne  doit  pas  coa- 
ibndre  &  comparer  ces  conduits  barbares  avec  les 
moniunens  de  même  genre ,  qui  annoncent  par- 
tout le  progrès  des  arts,  &  la  magnificencé  des 
Nations. 

A  peu  de  diftance  de  Maroc  9  fiu:  la  chute  oc-- . 

cidentale  du  mont  Atlas,  on  voit  la  ville  dWgmet, 
Tm.llL 


/ 


j$    Recherches  Historiques 

qui  a  été  un  ii^nt  le  féîoiir  des  ptemiers  Roif  de 

Maroc  »  celle  d'Âminey  >  &  piuiieurs  mauvais 
villages  habités  par  des  Jui& ,  qui  ont  abandonné 
la  capitale  pour  le  dérober  au2c  avanies  &  à 
vexation.  Le  terroir  de  ces  environs  eft  très-ièr- 
tile ,  ainfi  que  tous  les  vallons  de  cette  fuperbe 
montagne ,  habitée  par  des  Brebes  »  qui  font  pre^ 
qu  indépendans. 

Après  que  Muley  Ifmaël  eut  réuni  les  petits 
Royaumes  qui  forment  TEmpire  de  Maroc  ,  il 
deiira  d  avoir  deux  Villes  impériales  pour  ppuvoiir 
plus  aifément  contenir  les  peuples ,  en  paflant  al« 
lernaiivement  du  fud  au  nord  ;  . Maroc  fut  la  Ville 
impériale  du  fud ,  &  Miquenès  ,  que  ce  Prince  &t 
«grandir»  fiit  la  Ville  impériale  du  Nord. 

La  ville  de  Miqueah  eft  à  Textrémité  de  la 
province  de  Bcnl-Hajjen ,  à  quatre  -  vingt  lieues 
au  nord  de  la  ville  de  Maroc ,  &  à  vingt  lieues 
à  left  de  Salé  &  de  l'Océan  ;  le  fondateur  de  cette 
ville  q)pelé  Maknajfa  la  fit  bâtir  d^obord  dans 
le  fond  d'un  vallon;  mais  Muley  Ifmaël  la  fit 
coniidérablement  agrandir  dans  la  plaine  qui  dk 
au  couchant.  Cette  Ville  eft  entourée  de  vallons 
&  de  coteaux  bien  cultivés ,  ornés  de  jardins  & 
de  plantations  d'oliviers ,  &  arrofés  par  des  ruii^ 
féaux  &  des  eaux  abondantes;  auffi  les  fruits  & 
les  légumes  y  foni  d'un  goiit  exceUent  ;  les  iiabi* 
Torn»  ilL 
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tans  eux  -  mêmes  ,  par  un  peu  plus  d'urbanité  g 
{mbknt  annoncer  la  teqip^ture  du  climat»  L*fai« 
ver  à  la  vérité  y  eft  fort  incommode  par  la  quan-: 
tité  de;  bow  qu'il  y  a  daa$  cette  Ville  &  daps  lok 
environs  ,  parce»  que  les  rues  n^en  font  point  pa^ 
vées.  .&  que  la  terre  eft  glaifeufe. 

La  vilie  de  Miquenis  eft  entourée  de  lOfâfs  ;  le; 
paJais.  Aêfl^e  eft  £^tifié. de  deux  bafticms^  ou U 
y  a  eo:  dte  la  petite  artillerie  ;  Miiley  Ifmaël  & 
Muley  ^^dallahjc..out  .fouvent  réûfté  dans.  cêtté 
Ville  aux  .êfibfts .  ,  Bribes  conjurés  contre^  hsatt 
ly.ïïm^i^^Pn  voit  .du. côté  de  loucft  qudqudl 
murs  dé  cîFGonfaUation  3  de  fix  pieds  de  toiteur',» 
gui  aétoi^Ot  vraifeînblablement  que  des  retran-? 
chemei»  11*1»  ïinfent^el;  Ifs  attaques  des  Brebet 
n  étant  qu^  des  coi^fcs  fubites  6:  momentanées  ^ 
eJti^eoicnt  pas  un^^longuc  détenfe. 

.  Il  y  a  .daos  Miqucnh ,  ainfi  que  dans  Maroc  ^ 
UA.i&î^iirg  muré  &  gardé,  deftin^  pour  la  jui^ 
veriô  ;  les,  maifons  y  font  plus  propres  qif  elles  ne 
font  k  Maroc ,  les  juife  y  l^nt  en  plu^  gr»^d  aom- 
bre,  &.peuvent  tirer  meilleur  parti  de  leur  induit. 
ti^ie,.gain^  que  les  Maures  de  Miqtien<^P^^  ptm« 
Jaifance  ,  & ,  qu  étant  plus  voifins  de  l'Europe , 
ils  font  plus  recherchés  que  ceux  de  là  partie  du  *, 
fud.  >  • 

^  ÛQ  .  ttx:)uve  9  ^  cpté  de.  la  j[uiverie»  uu  autrui 
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fauboiurg ,  clos  &  abandonné  y  qu  on  appelé  la  viUe 
des  Nègres;  Muley  Ifinaël  la  fit  bâtir  pour  y 
loger  les  familles  de  noirs  dont  il  coinpoiîi  ics  mi« 
Kces  ;  dette  vDle  éft  inhabitée^  il  n*eii  wftc  que 
lesjnurs ,  &  il  en  cil  de  même  de  toutes  celles  qui 
ont  été  deftinées  au  même  ufage  dans  te  refte  dé 
l'Empire.  :.  . 

;  AreœémitédelaViUe,Aicotédtîfiid-cft, 
on  voit  le  palais  de  TEmpereur  qui  a  été  ïAûpak 
Mnley^  Ifinaël ,  &  fur  f<»i  plan  (i).  L*em]»Iace- 
ment  de  ce  palais  eft  très-vaftc  »  il  renleime  plo^ 
&1IIS  jardins  très-bien  entretenus  ^  ft  anM'és  par 
des  eaux  abondantes.  J'ai  parcouru  ce  palais  par 
ordre  de  l^En^ftrear ,  car  on  n*y  entre  pas  autre*, 
ment  ;  il  y  a  un  grand  jardin  dans  le  centre  y 
entouré  d'une  galerie  vafle  &  affez  régulière , 
foutenne  par  descolonuès  ,  qui  donne  entrée*  de 
eommnnicatîon  aux  appartemens  ;  ceux  des  fem- 
mes ,  xjui  font  aujourd'hui  bien  moins  f^^lés' 
^'îls  rfétoient  fous  Muley  Ifmaël ,  font  feès- 
vaftes,  ils  aboutiflènt  à  une  chambré  commune» 
b^tie  fur  une  chauffée ,  qui  partage  le  grand  jar- 
din ,  d'où  les  femmes  font  à  portée  devoir  à* 


(0  Ce  palais  a  été  beaucoup  dégradé  par  le  tremblcxncnt 
do  terre  qui  dctruiût  Lûboniie»  le  premier  Novembre  17^ j. 
Tom.  III»  .V  :T 
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d'appartemens ,  on  trouve  pdr  intervalles ,  des 
cours  régulières,  j^Evées  en  carreaux  de  marbie 
blanc  &  noir;  il  y  a  dans  le  milieti  de  tes  ^uis» 
un  haflin  en  marbre,  fur  lequ^  s'élèyç  une  co« 
qaiUe  ronde ,  du  te  ntre  de  laquelle  cm  yoit^iâillir 
une  fource  ,  qui  retombe  en  cafcade  dans  le  baA 
ûp.  Ces  fontaines  (ont  en  nombre  dans  ce  palais; 
elles  fourniflenc  au  fervicc  intérieur ,  &  fervent 
aux  ablations  ,  que  lesfcrupules  des  Mahométans 
cnt  multipliées ,  ou  bien  à  celles  qui  précèdent  la 
prière,  ^'ils  font  au  Iteu  où  ils  &  trouyent  v 
excepté  le  vendredi  y  qu'ils  fgnt  obligés  d  aller  à 
la  moiquée» 

'  Les  palais  des  Rois  Maures ,  font  d*autant  plus 
fpacieiix  ,  que  leurs  appartemens  ne  font  compta 
fés  que  d*un  rez-de-chauilée  ;  ce  font  de  grandes 
pièces  longues  &  étroites  ,^  qni  ont  dix^iiuit  à 
vingt  pieds  de  hant  ;  elles  ibnt  très-peu  ornées 
&  reçoivent  le  jour  par  de  grandes  portes  à  deux 
battans  ,  qu^on  ouvre  plus  ou  moins  ,  iëlon  le 
b^foin.  Les  apparcemens  font  toujours  éclùrés 
par  une  cour  carrée  qm  eft  dans  le  centrC  jr  & 
prefqne  toujours  entourée  d'une  colonnade.  • 

On.  fait  k  Miquenès  ^  ainfi  qu'à  Fez  ,  des  car* 
reaux  &  des  briques  en  fayance  ,  verniffés  dç  dit- 
firentea  .couleurs}  on  fea  fert  poiu;  paver  les' 
Tom*  IIL  *  »  . 
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appartemens  &  lambriffer  les  murs ,  ce  qm  donne 

aiur  inaifons  un  îiir  de  fraîcheur  &  de  propreté  ^ 
qu'elles  n'ont  pas  dails  le  refte  de  FEmpire. 

Les  Maures  de  Mlquenès  font  plus  liants  que 
ceux  de  la  partie  du  iiid  ;  ils  font  politefle  aux 
étrangers  ,  &  les  invitent  dans  leurs  jardins  ,  qui 
font  aifez  bien  entretenus.  Le  fexe  dans  cette 
partie^'  de  lîmpire  eft  très-beau  ;  les  femmes  y 
font  très-blanches ,  elles  ont  de  beaux  yeux  noirs 
&  de  belles  dents  ;  )'en  ai  vu  quelquefois  prenant 
le  frais  fur  leurs  îerrafles;  elles  ne  fe  cachent  pas 
des  Européens  5  mais  s^il  pdroit  un  Maure  elles 
fe  retirent  bien  vite.  • 

Il  y  a  à  Miquenès ,  ainfi  qu'à  Maroc ,  un  hofpice 
de  Religieux  Récolets  Efpagnols,  qui  a  été  fondé 
depuis  plus  de  cent  ans^  par  la  muni&ence  des 
Rois  d'Efpagne,  pour  le  foidagement  fpirituel 
&  temporel  des  efdaves  Chrétiens.  Ces  deux 
hofpiccs  font  confidérés  dans;  le  pays, autant  par 
la  conduite  régulière  des  Religieux,  qùe  par  le 
bien  qu  ils  font  aux.  pauvres  auxquels  ils  fournif- 
fent  des  remèdes  gratuitement.  Comme  leur  charité 
cntraînoit  des  abiis,  parce  que  les  Maures,  qui 
aiment  les  remèdes.qu'ils  ne  paient  pas,  en  ufoient 
îndifcrètement ,  fans  obferver  aucun  régime  ,  le 
frère  Apothicaire  compoia  une  tiianç  avec  de 
iVaû'rdu  iittel  8c  quelques  iimples,  dont  on  «ic 
Tom,  111. 


Digjtized 


ê 


I 


SVRLES>lAltR£S«  6t 

nhxCe  à  perfcmne^  &  qu'on  appèle  dfane  de  Chéî 

rlf  ;  les  Maures  ont  recours  À  ces  Religieux  dans 
leurs  maladies,  ce  qui  les  a  expo£îsâ  des  dégoûts 
quand  les  fuccès  n  ont  pas  été  heureux. 

Outre  les  villes  de  Maroc  &  de  Miquenès ,  qiii 
fcnt  deux  Villes  impériales ,  celle  de  Fe{  eft  encore 
une  des  principales  de  rEmpiie;  elle  devrait  même 
précéder  ces  deux  capitales^  en  ce  qu'elle  eft 
plus  -ancienne ,  &  quelle  a  donné  (on  nom  à  ht 
première  Monarchie  d'Afrique  ,  après  que  les 
Maures  èiirent  embrafié  le  Mdhométiûne  ;  c^eft  la 
feule  Ville  de  lEmpire  ,  d'ailleurs ,  qui  a  été  di& 
tingttée  par  fon  goût  pour  les  fciefices  ^  &  par 
rinduftrie  de  fes  iiabitans. 
«'ILa  viUe  de  Fe^^  ca^tale  du  Royaume  du  même 
no9i>  fut  bâtie,  à  la  fin  du  huitième  ûècle^  par 
Edris^  defeendant  de  Mahomee  &  d*-rf//,  dont  le 
père ,  après  s'être  dérobé  à  Médinz  aux  proicrip- 
tions  du  Calife  Ahiallnh ,  fe  retira  dans  Textré- 
xnité  de  l'Afrique ,  &  fut  proclamé  Souverain  par 
les  Maures.  Sîdy  Edris ,  ayant  fuccédé  à  la  coti-' 
ronne  de  fon  père  ,  fit  bâtir ,  en  793 ,  la  ville  der 
Fez  ;  il  y  fit  conftruire  une  mofquée  où  fon  corps 
fut^  enterré ,  &  cette  Ville ,  dès-lors  ,  fut  pour 
les  Maures  un  afyle  &  im  objet  de  dévotion.  Danr 
ces  premiers  momens  de  ferveur ,  qu  inlpire  un 
culte  nouveau ,  on  fit  l>fttir  à  Feï  une  siofquèff 
7      Il»«  '  . 
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plus  grande  encore ,  qu'on  appela  Canihm,  parce 

qu  elle  fut  bâtie  par  les  Arabes  de  Cairoan  ;  c'e^l 
un  des  plus  beaux  édifices  qu  il  y  ait*  dans  l'Em- 
pire ôi  pQiit-être,ea  Afrique.  On  bâtit  fucceflî- 
Te^ient  pliifieurs.  autres  molqpées  à  Fez^  aiir-! 
quelles  on  joignit ,  félon  Tufage  des  Mahométans, 
des  collèges  &  des  hôpitaux  ;  6c  cette  Ville  fut 
dans  une  fi  grande  vénération,  que  lorfque  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  fut  interrompu  ^ns  le 
(quatrième  fiècle  de  THégire  ,  les  Mahométans 
ocddentair»  y  fiippléoient  en  allant  à  Fez ,  tandis 
que  les  orientauji  alloient  à  Jérufalem. 

Après  que  les  Arabes  fe  fiifènt  étendus  dans: 
TAfie ,  dans  TAfrique  &  dans  rEurope ,  ils  por- 
tèrent à  Fez  le  peu  de  connoifiances  qu'ils  avoient 
ftcquifes  des  fciences  &  des  arts ,  &  cette  Capi* 
taie  9  réunit  aux  écoles  de  religion ,  des  académies 
oii  Ton  recevoir  des  leçons  de  philofophie ,  de 
médecine  &  d'aftronomie;  cette  dernièare  dégénéra 
infenfiblement ,  Tignorance  accrédita  Taflrologie  ^ 
compagne  fidelle  de  la  fuperfiitipn,  qui  en£uita  à 
fon  tour  Tart  de  ta  magie  &  de  la  divination. 

Fez,  où  Ton  accouroît  de  prefque  toute  TA  fil* 
que ,  &  où  les  Mahométans  alloient  par  dévotion  , 
iiit  bientôt  le  rendez  -  vous  des  provinces  voifi* 
nés;  Tafluence  des  étrangers  y  introduifit  le  goût 
d>i  plaifir»  qui  eft  un  atrait  déplus  pourle  voya- 
Tom*  IIL 
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geur.i  le  Ubertinage  fuivit  de  près  ,  Se ,  cooum 
fes  progrès  font  plus  rapîdes'dans  les  pays  chauds 
Fez  y  qui  étoit  l'école  des  fciences  &  des  mœurs  p 
fiit  bientôt  rafyle  de  tous  les  .vices.  Les  hsààk 
publics  y  que  la  ianté ,  la  propreté  &  Tufage  ren- 
^ient  nécefl^m»  lefpeâés  par  tout  comme  dès 
lieux  facrés  ,  étoicnt  devenus  des  rendez-vous  , 
où  les  hommes  s  mtroduifoient  habillés  en  âm- 
mes;  les  jeunes  gens,  fous  lemêmed^iiêment^ 
U  quenouille  à  la  main  »  couroîw  les^  rues  après 
le  ibldl  couriié  y  pour  attirer  les  étritiigers  dans 
lejurs  hôtelleries  9  qui  étoient  moins  des  lieux  de 
repos  que  des  maiibns  de  profticutiofi.  ''^ 
'  Les  ufurpateurs  qui  fe  difputèrent  le  royaumé 
jile  Fez  après  le  dixième  fiècte  ^  diffimulèrent'  àek 
abus,  ils  fe  contentèrent  d'aifujettir  les  maîtres 
4es  hôtdleries  à  fimmir  iinr  ikm^nre  de  cui£mer^ 
pour  les  armées  ;  c'eft  à  cette  tolérance  que  la  ville 
ée  Fez  doit  ion  premier-  éc4at  >  &  une  parde  de 
fes  richefles  :  comme  le  fang  y  étoit  beau ,  &  que 
)es  habitans  y  étoient  atrayans  »  les  Afiicains  y 
couroient  en  foule,  & ,  par  le  renverfement  dés 
loix  &  des  mœurs^le  vice. lui^éme  y  étoit  de^ 
vciju  une  relTource  politique.  Le  même  efprit, 
les  mêmes  goûts  «  la  même,  dépravation  exilkut 
encore  dans  le  cœur  de  tous  les  Nfaures ,  mais  le 
libertinage  neft  point  autorifé  ;  il  porte-la  «  comme 

î  %  i^^rpjw.  iiL  •  '    .  * 
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iiilleurs,  cette  empreinte  de  honte  ,  qui  le  ùàt 
jTii^gptf  quand  U  <è  sMntre  à  déct>^^  ^ 
^  Les  Mahométans  Andaloiis ,  ceiix  de  Grenade 
&  de  Cordoiie ,  paisèrent  à  Fez  dans  les 
Tentes  rërolutions  ctent  TEfpagne  fiit  agitée  ;  ils 
y;^j>ortèrefit  des  ufages  nouveaux^  de  nouvieUes 
çMnaiflances  9  &  peut-être  quelles  matices  de 
civUiiation.  Les  Maures  Eipagnols  portèrent,  rie 
.Cordono  è  Fes^  h  £ssçon  d'^ireter^fic*  de  temdm 
rouge  &  en  jaune  les  peaux  de  chèvre  &  de 
nmUM  9  qu?oa  appeloit  alors.  eoMboans ,  &  qœ 
nous  appelons4!îaroquins,  de  la  ville  de  Maroc ,  où 
cette  teintivF^^  ^ins  parfidter  On  y  établit 
^Igalement  la  première  fabrication  de  bonnets  de 
Jabie  drapés ,  dont  les  Qrieiltaux  &  les  MauM 
^t  ufage  (i).  On  fabrique  à  Fez  des  gazes,  des 
étoffes  de  foie ,  de  belles  œtntnres  brodiées  ot 
&  foie;  &  Ton  s'apperçoît,  par  le  peu  qui  s'y 
fait  ,  qu  oa  y  /ejrçii^  encore,  mieux  ii  l'induûrie 
étoit*  encouragée.  '  -  % 

On  a  conferv  é  à  Fez  quelque  goûteur  Tétede^ 
&  on  y  parle  mieux  Ardbe  c^e  dans  le  de 

•  (0  On  appelle  ces  bonnets  ou  caîotes ,  en  Tur<juie ,  Fei$ 
«  qui  prouve  que  cleft  dans  cette  Ville  qu'ili  ont  reçu  leut 
w)m.  Les  Tuniflieiis  oat  perfiaîonoè  cette  fabrication  S 
fltt  on  a  imitée  en  Fmce ,  mais  avec  moins  de  fuccès. 

rEmpirej 
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ÏEiDpire  i  les  Maures  riches  envoyent  leurs  ett- 
£uis  aux  écoles  defee,  «HNlsfont  ioneiHt^fiftriikf 
qu'ils  ne  le  ieroicnt  ailleurs.  Léon  l' Africain  rap- 
^gKtm  <^  y  a^t  4e  foa  tems  im  prix  ittlaché 
à  la  meilleure  pièce  de  vers  qiie  les  écoliers  fai- 
fiÛÉstià  la  louaage  de  Maboaiet;  concbtl^ 
roit  {lour  ce  prix  le  }piïr  de  la  naiflance  du  Pro« 
phète^iGlfioard,  ^  fâcité  dans  k  di&oau  pié* 
Ikitiiiirâ^  9  pâi&  à  Fee ,  en  1540  ,  pour  s  y  perfec-^ 
tioimer  danfi  rarabe  »  il  dit  qu'il  y  sm>xt>îioiBble  de 
gais  de  feares ,  que  dans  les  écoks^ondoimoit  de» 
leçons  de  grammaire,  6rquelerefle  desétudesavoit 
rapport  i  la.  feltgion    aux  céréaiMite  ^  il  âjouw 
qu'il  n'y  a  pas  de  marchands  de  livres  à  Fez  j, 
nais  ^  le  yeti^redi^  dans  cercifinsiteair de  TaiK 
née ,  on  en  faifoit  un  encan  à  la  grande  mofquée^ 
&  que.  les  Jilaares  *  lés  «archàndcaeiitijkis^'awig 
envie  den  acheter.       •     ;    -      '  - 
-  Léon  TAfiicain  a  doni^  dans  le  feizième  fiède 
une  defcription  de* la  ville  de  Fez,  qiieMarmoI 
a  fideUement  c<^ié;  &  il  iemble  que  ce^daprès- 
cei  Ecrivains ,  que  les  faifeufs  de  rdatiofis  &  les 
perfonnes  qui  voyagent  de  leur  cabinet  ^  en  ont 
parlé.  Léon  TAfiic^n,  né  i  Grenfcde;'ftf  élevé 
à  Fez ,  &  ayant  été  pris  fur  mer  fort  )eune>  il 
fut  conduit  à  Rôiae  ;  le  peu  dé  connoiffances  qtt'it 
avoir  9     fon  peu  dô  gQÛt^  car  le  goût  ne  s  ac* 
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qiucijÊ  qiîe  part  riiabi^ude  de  voir  &dc  coriiparer 
lie  bé^Jfii  mo^lts ,  ne  Ivi  perœkeat  pas  cl  apperr 
ccvok  toutes  les  l)Sautés  de  cetfSe  Capitale ,  & , 
préoci^é  iles  imprdTicns  qu  il  avoit  coniéiréc^ 
de  Fes  ,  9  M  fie  une  defcriptwi  brillante.  Cçttu 
Viile  »  qae  j'ai  parcouru^  avec  la  pliis  gramdi^ 
liberté,  eft  lUie  des  plus  agréables  de  lEo^piri^  ^ 
nm»  kSt  d^t^U..nnnutieux  .^uc  fait  Léon  ÏA^caisk 
ae  ûnioiAt  âKr  Tattentioii  d'ua  «bienratclitf •  Es; 
9^prqiiée  de.^C^ubin  çil  le  feul  monument  reoii^-, 

qiiàble,  ^ /mœ  pevt  p^»  lè  yotr  en  libécÊéi  09 

voit  4an5  cette  Ville  des  hôtelleries  afîez  corn- 
moàm^  ^àbf^iMt  d^  ou  tsms  étages  «vw  deat 
galleriès  donhaat  fur  une  cour,  qui  efl:  toujours 
au  oenus^  4iui  éclaira  les  app;u:teffleas 
inaîfo!»  nont  en  dehors  aucune  apparence  ;  les. 
isies  ioBC.  jxbL  paviées  »  &  ii  boites  »  qne  deux» 
cayaliers  ;  dans  bien  des  endroits  /  ne  ûrârQftent^ 
ffiffiSt  boutiques  ^  mal  ornées  ^  ne  i oAt 

pus  plus  grandes  quedesichopes'^  il  y  'adelaplace; 
autant  .qu'il,  eu  faiU;  ppiiT  iui  Mauce.fédenrairç 
tpUjinas  9Bs}f  9vec  fes  paqu^s^aptoiir  de.lnî  ^ 
qu'il  fait^voir  aux. paflails.  Cette  Ville ,  qui ,  d^nsi 
l6&  fiècl^  TiKjuléf  9  d     fiatçf  ratSÊOtipii  des  y^fta-* 
geurs,,  neft  préférable  aux  autres  villes  de  cet, 
Empire  que  par  ùl  ûtm^ùonij^  ies .écoles^ par: 
ion  induftrie  v  &  par  un  peu  pltis  d'urbanité*  Ifi^^ 
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lîiaures  de  Fez ,  cependant ,  quoique  plus  poUs 
que  les  autres ,  ibfat  Tains  ;  fuperftitveûx  &  info- 
lérans  ;  les  ùànts  qu*ils  difent  être  enterrés  dans 
foa  enceinte  9  font  pour  Meuxr  im  ptètèiué  pour 

r  f 

jpr<rfiiber  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  l'^ntr^e  de 
cette  Ville ,  &  il  iwt  un  o^dre  ^UbSdttv^^àih  pour 
y  être  admis.     -  .  j . 

'  La  'fituàtion  de  Fez  dit  remarquable  piir  fit  fin** 
{[ulaiité;  elle  eft ,  dons  le  fonds  d'un  vallon  ,  en-* 
touré  de  côte^iux  9  qiii  a  la  forme  d*un  entoniioir, 
àplàti  paf  le  bas  ;  le  Vsfllo^  qui  borde  la  hauteur 
eâ  divifé  en  Jardins  plantés^  d  arbres  de  haute 
tige ,  d'orangers  &  de  tontes  mrjtés  de  firûitiers  ; 
une  rivière  qui  ferpentè  dans  ce  vallon  ^  &  qui 
Tarrofe  en  cBvers  fens*^  fait  aflér  dans  I3r  pente  uit 
nombre  de  moulins ,  &  donne  de  Teau  abondam- 
fnèiît  i  txns'les  jardins  &  à  [^refque  toutes  le^ 
maifons*  Il  faut  defcendrç  long-tems ,  en  tour-* 
nant  an  tour  de  ces  jardiné ,  pourakîriyekr  dans  la: 
Ville,  qui  eft  au  centre,  &  qui  réimit  dans  cette 
vaflie  enceîiâ»  w.  teirân  'très^ag  par  fk 
variété.  -  .   -  • 

'  Les  iatdbs  de  I*ezi  vus  éa  iàs.  de  la  Ville  ; 
forment  un  ampliithéâtre  àes  pl«:  g?r«œujr ;  tàH  i 
que  jardin  avoit  autrefois  fa  maifbn,  où  les  habi-j 
tans  allblërft'iy& Péiê*  bts  hAitationit  ont  ité 
«létiuites  dans  -les         des  guerres  civiles ,  Ss 
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dans  les  révolutions  dofft-les  environs  de  Fez  ont 
été  le  théâtre  Y  &  il  y  a  j)eu  -de  particuliers  iqiii 
les  aient  rétablies.  Jsi  été  logé,  par  ordre  du 
Prinpe  Muley  Ai^j^  £ls  ainé  derËmpereur^  dans 
un  de  <:es  jiurdins  où  j'étois  avec  agrément;  ce 
Prince  xae  fit  donner  une  fête  dans  un -autre  £tn- 

«  «  » 

placement  oii  la  rivière  pafle  auffi  au  milieu  du 

/ardiûj  dans  qn-  canal  .bordé  d'une  ^ce^ arbres^ 
&  Um  nap^urlUon  J>àti  avec  goût  ;  ces  £tuation« 
agréables  par-tout^  le  font  encore  phis  dans  les 
climats  diauds*»  oit  Ifs  eaux  (ont  phis  rares  & 
pliis  néceflaires.  La  fituation  de  Ta  ViOe-de  Fez 
cependant^  ne  iauroi^  être  iaine;  des  vapeurs 
liutnides  y  rendent  .l!aîr  pefant  en  été ,  iSt  les  fiè^ 
yres  y  {ofiX  aflez  communes» 

Toujours  prêts  à  changer  de  maître ,  lesliabin' 
tans  de  Fez  ^  dans,  les  révolutijons ,  fe  rendent  au 
premier  cojiguérant'qiii  s'approchf;de  leur  Villes 
ils  j>rétendent  av-pir  reçu  cçjprivilège  de  leur  fon- 
^teur  vpriyiiège  illufoire  pour  une  Ville  ^  &  tpi^ 
TC  fert  qu'à  dléniontrer  Ja  lâcheté  des  habitaos  oix 
la  difficulté  "que  Ton  a  de  la  dé&ndrei  celle  dct 
Tez.â  ia:vëtité,:Çft  fituée  de  façon  a  ne  Douvoir 
téâft^  â.aucii]|e  .attaque^;;iàm  s'£x^  à  un^ 
•entière  dévaflation.  '  '         •  • 

'  Sur.  la  iiauttuiricd^  vàe^  Fez  ,  dans  une  plains 
fitfcepdble  «d'ime  dicl]^  culav^^  J^coh  Bea-"AI>; 
Tom»  II L  ;  :  T 
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'  idallah  5  de  la  race  de  Beni*Mérit» ,  fit  bâtir  ».dans 
le  treizième  fiècle ,  le  nouveati  Fer ,  qui  eft  c©ntigii 
an  vieux,  &  qui,  fàt  fa  fituation ,  le  tient  earei* 
pe€ti  Cette  ViUe ,  qèi  cft  bien  fitaée,  &  en  bon 
air  f  renferme  quelques  vieux  palais ,  où  logent  les 
Friiaces  ^  fib  de  l'Empereur  ;  ee  Souverain  Thubite 
lui-même  giiand  il  veut,  mais  il  préfère  leféjour 
d*un  palais  ifolé  que  Muley  ABdallah ,  fon  père  ^ 
a  fait  bâtir  à  une  demi-lieue  de  cette  ville.  Le 
nouveau  Fez  eft  habité  par  quelques  âmillés  de 
Maures ,  mais  il  y  a  encore  un  plus  grand  nombre 
de  Juiâ  qui  trafiquent  dans  le  vieux  Fez,  a  travers  , 
les  humiliations  que  les  habitans  leur  font  éprou- 
ver ,  &  dont  il^  ie  dédommagent  dans  le  com« 
jnerce  qu'ils  font  avec  eux. 

Sur  le  chemin  de  Fez  à  Miquenés ,  en  fe  détour» 
nanrinr  fa  ganche,  on  trouve  cEansim  'vatlonla 
Iburce  de  la  rivière  Raçalema ,  qui  traveriè  la 
vill^  de  Fez;  efle  fort  d*un  rocher  éTevé  i  huit  â 
dix  pieds  au-deiTus  du  niveau,  qui  donne  tou- 
jours un  carré  cTeau  d'environ  trois  pieds  cu&es ,  & 
ne  peut  en  donner  d'avantage  ;  de  force  que ,  quel- 
qu'abondantes  que  foient  les  pluies,  dans  fe  court  - 
cfpace  que  cette  rivière  doit  parcourir  ,  elle  n  eft 
fiifceptible  d'aucun  accroiflèment  ;  il  réfulte  de* 
là,  quelle  ne  fait  aucun  ravage  dans  la  ville ^ 
quoique ,  par  la  forme  du  vallon^  elle  ne  piiiffe 
Tcm.  IIU  —  E3  ^ 
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y  couler  quen  précipitant.  Cette  rivière,  dans 
fon  cours ,  mouilla  les  teâipàrts  du  nouveau 
Fez ,  fait  tourner  une  roue  de  vingt-quatre 
pie4s  de  dîjwè^.»  Hf^^  porte  dans  la  ville  l'eau 
^néceiTaîre  ^ux  habitans,  aux  palais  des  Princes^ 
&  aux  ^roiages;  cette  roue  dk  garnie  tout  autour 
d'un  noAibre  d*ailerons  qui  fout  poufies  par  le  coih 
rant  d^  la  rivière ,  die  a  par  intervalles  des  vuide^ 
qui  pirifent  Tea»;,  &  à  mcfure  qu  elle  tourne  elle 
la  verfs  dans  un  baffin  qui  eil  au  haut  du  mur  ; 
cette  façon  d'élever  les  eaux  eft  auâi  fiœple  que 
peu  difpendieufe  ,  mais  je  ne  la  croîs  applicable 
€pidxa^  rivières  peu  fufceptibles  d'accroiflementi 
&L  qu*autant  qu'il  y  auroit  une  proportion  entre 
râévadon  du  terrein  &  le  volume  d'eau  quii 
faudroit'y  porter. 

U  y  ^  de  Fez  à  la  mer  environ  trente  lieues 
d'une  heure ,  &  de  Fez  à  Miqiienès  neuf  lieues  » 
de  très-beau  chemin  ;  c'eil  une  plaine  agréable  ^ 
coupée  par  quelques  petites  rivières  qu  on  paflè, 
fur  des  ponts  9  &  par  plulieurs  ruifleaux  d  arro- 
fage  ;  elle  eft  entourée  de  coteaux  inhabités  qui 
feroient  très-propres  à  une  abondante  culture  ,  C5j 
formeroient  Tafpeû  le  plus  gracieux.  On  voit  ^ 
jLVCC  douleur ,  dans  ces  climats ,  que  des  terroirs 
riches  &  fertiles  font  en  âriche ,  tandis  que  dans 
les  pays  montueux  de  TEurope,  les  hommes  font 
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contraints  de  lutter  contre  les  obftaclwdkl^na-. 
tare  pour  pouvoir  fiob^fter^  Conime.  les .  eaux, 
abondant  dm9  cette  partie  de  ll£mpi]i^  ^jSc  qjiie 
le  éàsÊM  eft  fempéié  ^  les  hégmm  j  Hotft  très-' 
délicals;  on  y  cultive  du  riz  ^  qui  n'ani  le  blanc ^ 
ni  le  goût  de  celui  du  Levant  »  &  on  y  cecénilte 
toute  fone  de  fruits ,  même  des  cerîfes ,  qiii  iie 
fientoit  pa»  eu  ffisfittité  dausic  teSk  A  IjEuif^e» 
La  commiuiicâcion  ^Mre  Fez  &  Miqiienès  dk 
étaUîe  avec  ^us  àc  aùûmodtxé  aty  eu  a: 
Ans  bien  des  pays  ppUcés  :  on  trouve  à  toutes 
les  heures  du  jour  ée^-iuiïtes  ^écs^  ^xridéeSy 
^i*on  remet  en  arrivant  au  lieu  4^  dépôt  ;  ce» 
.«Hites  ont  'i»  entre-* pas  prem^  qiu.ne  &trgiie 
point ,  &  dans  les  grands  jours ,  on  va  4e  Mi* 
qiienès  à  Fex  »  &  ^  Fez  à  Miquenès  dan^itajour, 
quoiqu'il  y  ak  ^  d'une  place  i  l'autre ,  neuf  lieues 
dTnne  heure  çhacune^  ^e  les  bcnme^  rnuisr  font 
dans  fix  heures. 

*  A  Textrémité  oceidmtale  de  la  plwie  dk'Fez^ 

&  à  la  vue  de  Miqiienès ,  On  voit  la  montagne 
de  Zaarm^  oh  il  y  a'un  viUagê  cooiacré  k  la 
dévotion  des  Mahométans;  il  renferme  le  fanc-^ 
tnadrede  Sidi  Edris ,  le  inême  tfei  vint  de  Médium 
â  la  fin  du  huitième  fiècle  ,  qui  introduifit  le  ma-* 
bométifine ,  &  fut  le  prenner  Soovenun  dansxettc^ 
partie  de  TAfrique  i  ce  fanâuaire  êft  un  alyljÇ) 
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afTuré  pour  les  malfaiteurs ,  &  les  Soiirerains  de 

Maroc  ïont  toujours  refpeâé» 

*  Après  Maroc,  Miquenès  &  Fez,  qui  font  lesr 

Villes  ,  piindpales  de  Tintérieur  de  cet  Emoire^ 

il  ne  refte  à  parler  que  de  la  YiUe  d'Alcafflr» 

Quibir* 

Alcafar^QuîHr ,  à  rextrémîté  orientale  de  la 
province  du  Garb  »  eSi  une  petite  Ville  à  troi» 
lieues  à  Teft  de  TArrache  ^  fur  la  riTière  Lueos  ; 
elle  éit  féparée  d'Ârzille  par  une  fuite  de  vallons 
&  de  plaines  »  dans  Tune  defquelles  Don  Sébaftien  ^ 
Roi  de  Portugal ,  perdit  la  bataille  &  la  vie  en  i  J78. 
La  ville  SAkaffar  eft  entourée  de  jardins  où  Ton 
receuilie  quantité  de  mauvais  fruits  ;  la  rivière 
Lucos  fait.^en  hiver  bien  des  ravages  dans  les  en-« 
virons  de  cette  Ville, par  fes  débordemens , &  il 
arrivé  fouvent  qu  il  y  a  deux  pieds  d'eau  dans  les 

maiibnjs.  .  /  ' 

Cette  Ville  5  bâtie  dans  le  douzième  fiècle^ 
doit  fon  origine  à  un  événement  mtérefTant.  L'Em.- 
pereur  Jatoh  Almonfoi  ^  qui  étendit  ik  puii&nce 
en  Afrique  5  &  jufques  fur  les  Etats  Mahométans 
4f  Efpagne  9  étoit  campé  dans  les  plaines  de  cette 
Ville  à  prendre  le  plaiûr  de.  la  chaûe  ;  uneniuit 
s'étant  égaré ,  il  attendoit  le  retour  du  jour  ,  au- . 
près  d'un  arbre ,  quand  il  vit  venir  im  pêcheur 
4jui ;fe  rendait  à  fit  caiKuie.  Le  Roi  s'annonça  à 
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lui  coœme  tan  écuyer  du  Prince  qui  s*étoit  égaré  y 
.  &  k  pria  de  le  conduire  au  camp  ;  le  Pêcheur 
s>itcuik  fur  le  inaitvaîs  temi,  &  fur  le  rifqiie 
il  y  avoit  dans  un  lieu  coupé  de  marais  »  & 
pria ,  fans  &çon ,  FEcuyer  de  partager  avec  lui 
fa  cabane  &  un  mauvais  repas.  Le  lendemain  ils 
k  mirent  en  chemin ,  9l  zywt  rencontré  les  gar- 
des, qui  étoient  à  la  découverte,  A /mon/or  fé  Et 
connoicre,  &  demanda  à  fon  hôte  cpielle  récom» 
penfe  il  defiroit  :  Sire  ,  lui  dit  le  Pêcheiu:,  Je  vou-  . 
drois  9  au  luu  JCum  caba^  9  avoir  une  maifon  ,  que 
Je  pujfc  offrir  i  un  chajpsur  igari  y  Ji  Voccafion  ^en 
prifimoiu  L'Empereur  fit  bâtir ,  dans  le  même 
lieu ,  un  beau  palais ,  où  il/  alloic  paflfer  le  tems 
de  la  chaiTe  9.  &  le  Pêcheur  en  fut  le  concierge  | 
les  grands  de  la  Cour  s'emprefisèrent  de  faire  bâtir 
des  maifons  auprès^  &  ce  fut  bientôt  une  petite 
Ville;  die  contient  aujourd'hui  près  de  mille  far 
milles  9  &  a  confervé  fon  nom  ^Alcajfar  Quibir^ 

m 

qœ  veut  dire  grand  palais  ,-  po^  la  difUngnec 

d'jiicajfar  Séguer  ,  ou  petit  palais  ,  que  ce  Prince 
fit  bâtir  auffi  fur  les  bords  du  détroit  de  Gibraltar. 
•  La  ville  d'Alcaffar  Quibir  fut  affailUc  par  les 
Portugais  en  1503;  mais  le  nombre  de  Maures 
qui  vinrent  à  fon  fecours  les  força  de  renoncer  à 

'  cette  conquête. 

Qirtxe  ces  quatre  Villes  de  l'intérieur  de  ITmr, 
Tom.  IJLL  ,   ,  ^ 
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pire,  il  y  a  queîqii  autres  places  du  côté  du  fud^ 
qu'on  n'eft  pas  à  portée  de  voir ,  &  dont  on  ne 
fauroit  déterminer  les  pofitions.  ' 
^  A  Textrémité  du  royaume  de  Fez ,  dans  la  pro- 
vince êe  Chaiis  ,  près  de  la  rivière  Miilluvia ,  il 
y  a  une  VJle  murée,  appelée  Dubuduy  fur  ime 
hautenr  entourée  de  fertiles  valions.  Cette  ville ^ 
qu'on  fuppofe  avoir  été  bâtie  par  les  anciens 
Afiilcains,  étoit  cônfidérable  dans  le  feizième 
fiècle,  quand  la  maifon  de  Merini  régnoità  Fez} 
elle  ne  renferme  anjourd'hui  que  peu  de  fartilles  ^ 
line  garnifbn  &  un  Àlcaïde  de  confiance  ^our 
garder  là  frontière. 

Eitre  Fez  &  la  province  de  Rif,  on  trouve  le 
château  de  Tcfa ,  ^  eft  dans  une  fituatîon  agréa- 
Me,  entouré  de  beaux  vallons;  cette  ville,  qui 
anciennement  étoit  peuplée^  n'a,  comme  la  pr6. 
cédente ,  que  peu  d'habitans  ,  im  Gouverneur  & 
quelques  foldats. 

Il  y  a ,  dans  prefque  toutes  les  provinces ,  des 
châteaux  murés,  fans  artillerie,  oii  logent  les 
Bâchas,  ou  Gouverneurs  de  province;  il  en  eft 
beaucoup  plus  encore  qui  font  inhabités ,  &  qui 
tombent  en  ruine.  Celui  de  Médiona ,  dans  la 
province  de  Temfena,  à  deux  journées  de  Salé, 
eft  habité  par.' quelques  Maiures  &  par  des  familles 
de  Juifs ,  qui  y  fid)riqiicnt  des  haiques^  &  des  tapis 
Timu  111. 
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communs  :  à  qudque  difiance  de-là^  on  vient 
iea  cohftnnire  im  Mumu  pouriOoMeiiîr  les  moxw* 
tagoards  de.  Chavoya  ,  Cfui  font  fouvent  des  ra« 
Tages  dans  la  campagne. 

Un  des  plus  remarquables  par  fa  fituation ,  par 
la  réfiftance  dont  il  ibroit  iiifceptible,  &  parit 
xccherclie  qu'pn  y  a  mis  ^  c'eft  le  château  de  Bu^ 
Jehsum^  dans  4a  {province  de  Duqudla^  fijr  Us 
boids  du  Morbeya  ;  ce  château  efl  dans  tm  emr 
filacemeat  aride  2t  fauvage ,  fur  le  iommet  d'uM 
élévation  impoiao te  9  de  plus  de  deux  cents  pieds 
de  baiit  ;  cette  pyramide  ferme  angleârrondi  \ 
bordé  par  cette  grande  rivière  ,  qui ,  par  fa  pro* 
fettdeiir  &  fa  rapidité  ^  infpire  une  lbrted?liorreuxl 

Ce  château  a  été  bâti ,  à  la  fin  4u  treizième 
£àcle,  par  Muîey  Abdulmomn ,  pretnter  Roi  dt 
la  race,  des  Moahcdins  ;  Mais  Muley  Abdallah  ^ 
fis  de  Mnley  Hînaëi ,  y  a  &it  beaucoup  d'agran- 
diffemens  ;  &  dans  les  diiFérentes  révolutions  qui 
ont  agité  fon  règne^  il  y  a  été  foirreot  affiégé 
par  les  Maures  des  provinces  du  nord ,  qui  étoient 
révoltés  conM  lui.  Ce  Prinee  fit  ménager ,  i 
grands  frais ,  des  fouterrains  pour  aller  prendre  de 
fean  à  la  rivière  ;  mais  comme  on  ne  ponvoit  £t 
mettre  à  Tabri  de  la  moufqueterie,  il  fit  venir  de 
fean  dés  montagnes  voifines  par  des  conduits  J 
dont  on  voit  encore  les  ruines  fur  le  chemin  de 
Tûm.  1 1  f  . 
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BiiJaiiiian  à  Maroc.  J'ai  logé  dans  ce  château  en 
J781 ,  malgré  la  réfiftance  de  quelques  Noirs  à 
qiû  la  garde  en  étoit  confié^  ;  les  appartemens 
eiY  font  long$  &  ^evés  »  la  vue  des  terrafiès 
s'étend  à  perte  de  vue  fur  les  plaines  immenfes 
de  Duquella  »  qu*on  ne  voit  avec  plaifir  que  qnandl 
.  elles  font  vertes ,  car  on  marche  une  journée  en- 
tière faos  voir  oa  arbre.  Auprès  de  ce  cbâteauil 
.  y  a  un  village  ;  on  en  voit  un  autre  avanr  de 
paffer  la  rivièce  ^  qiii .  contiennent  ctiacan  environ 
deux  cents  maifons  ou  mafurcs  couvertes  de 
chaume  ,  bâties  ea  éclats  de  pierre ,  placés  les 
auis  fur  les  autres ,  à  fec  &  fans  ciment.  Ces  deux 
^   villages ,  habités  par  des  Maures ,  fonf  exempts 
d'impôts ,  Se  font  afliijettis  à  donner  les  feeours 
jiéceâaires  au  paiïage  de  la  rivière.  La  £tiiation 
ifolée  de  ce  château  ^  expofé  à  tous  les  vents ,  & 
l  aridité  da  vallon  où  il  fe  troure ,  inipfrent  une 
forte  d'horreur;  mais  on  voit,  avec  autant  de 
i)Iailir  que  d  étonnanent ,  dans  ly  profondeur,  fur 
les  bords  de  la  rivière  ,  des  jardins  très-bien  en-^ 
tretenus ,  avec  des  arbres  fruitiers  &  des  treilles  , 
8r  il  y  a  dans  chaque  jardin  un  levier  avec  un  fceau^ 
pour  puifer  à  la  rivière  Feau  pour  arrofer  ;  €*efl 
chez  les  peuples  barbares ,  qm  n  ont  aucune  idée 
des  arts ,  qu'on  eft  à  portée  d'appercevoir ,  avec 
plus  de  précifion ,  la  dillance  quil  y  a  entre  ks 
'2om.  IIL 
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fiatîçns ,  &  Tafeendant  de  la  .néceiiité  fur  1  in-* 
duftiie  des  hommes**  On  eft  encore 'dans  té  casde 
sTen  mieux  convaincre  au  paiTagè  de  ce;te  mêm^ 
nvière,  où  r<m  n'a  pour'tont  Jbac^'mi  taifean^ 
guL  ofi  compofe  à  ïiuCiaxit  y  d  ouixes  pleines  de 
mcBXy  attaehéa  à  des.roièaiiz  aw  des'  cordon'» 
nets  faits  de  feuilles  de  palmifte  ;pluûenrs  Maureç 
glanage  fitotiennent»  &  aident ,  de  lèurséfsanles, 
ce  fîèle  radean^  .<pieia  rapidité  des  courants  fait 
fléôr^  d'environ- un,  miilte  dans  m  infiant  (r); 
on  tranfporte  fur  ce  radeau  les  voyageurs  &  leurs  , 
eifets»  Â  les  bd9âaHX>.ckaffés  parlcsriBidittiè^ 
paflem  à  la  ^  nage.  £n  Septembre  1 781  »  les  eaux 
^auK  haéSOi^  à.  ixutfer  des.  dKibw:s>:  je..pâffiu  à 
gué  cette  rà^de,  rivière  :j  ce  <ju  pn  n^ayoit  pas 
&it  àffgm  viiigt)<iflq  ans^i 

Les  Empereurs  de  Maroc  pafîent  ordinairement 
ia  -Moilieyâ  ân<^deflns;de  Bulafaua&/dattsm  liea 
moins  rapide ,  fur  un  pont  ^'on. /établit  â  TinP 
|9Bt  ;>  ii  jeft.  fomki  ^rdeiix  :gros  cables  ii'o£er  ^  ^» 
gui  A>nt  arrêtés  par. des  gros  piquets  aux  deux  ^ 
b(ffds,de  la  âvitefi  M  pa0«<iatt$  ce&caUesphk- . 


'  (OOa  TOiiùt,  dans  Tite«Liv«t  <]tt'à  U' féconde  ^ense 
Viaii^èe',  "AilDibkt^e  rendît d'Efpag  Italie, une 
partie  de  Iîmi  armée  paffa  le  Rhône  ,  le  Thefm  &  le  Pô, 
Cm  des  peaux  de  chèyrç^  remplie  de  vent,  Jiu*IÀve^ 

Tenu  II  L  •  — 
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êéùn  pieuy,  fort  près  les  uns  des  autres,  den- 
vuron  cinq  pieds  de  lotig^  &  on  répand  enfutté 
iiir  ces  pieux  ûx  pouces  de  terre  ou' de  gazon  ; 
ce  pont  y  par  fon  propre  poids ,  s  appuie  ^  dans  té 
centre  5  fiur  le  courant  de  Teau ,  &  ne  fiât  qu'un 
faible  effort  ^  d'autant  plus  que  TEmpereur  n  j 
paft  ipf  srec  peu  de  monde, 

n  me  refte  à  parler  du  Royaume  de  Tafilet  i 
dont  Je  neikiircMS  domier  nne  idéc^enfie^potce 


habitations  fe  réduifent  à  environ  quinze  cents 
jQaifi:>fls  ifolées ,  dont  pluiieucs  *oitf  une  tenr  pott 
fe  défefldre;  duqneinafon'^t  dans  un  enclos  qui 
renferme  des  jardins  »  «des  .  terres  adtivées  &  dei 
plantations  de  padmiers;  renfèmble'  forme  uné 
campagne  variée  Se  agréable ,  coupée  de  pilleurs 
rivières  9l  nûftanx ,  qui  viennent  de  Feft  du  mofii 
Atlas ,  &  qu  on  emploie  aux  arrofages.  Les  dattes  i 
qiû  &)nt  d'une  petite  efpèce  ,  mais  trdfr<délicate^l 
font  la  richefle  &  la  nourriture  ^s  gens  du^a^a^ 
ils  en  donnent  même  à  l^urs  ctievattx.  Par  im  éfl 
cien  ufage ,  peut-être ,  &  malgré  les  préceptes 
de  la  loi ,  on  fait  i  Xafiiet  de  Xeau-de-ryie. de 
dattes  très  -  forte ,  dont  bien  des  Chérifs  fouf 

lui  ufage  il  inunodéré^.ijp]e  ieTiniié.£ûtfo  eii;ç 
aucune  lenfatiom.         ,  v 
'       Tw.  IlL 


Digitized  by 


.  .  s  U  R   L  E  s    M  À  U  n  E  5.  *   ^  79 

Tafilet  eft  le  féfotic  d'une  population  de  Ché  - 
tifs  f  dont  le  pliis  grand  nombre  (ont  pauvres;  ils 
s^occupent  de  leurs  terres  &  de  leurs  jardins  ;  &  > 
toujours  divifés  entr'ciix  ,  iefprit  de  pillage  y; 
arme  fans  ceâe  le  fort  contre,  le  foible.  La  ville 
de  Tafilet ,  qiii  a  donné  le  nom  à  ce  Royaume  , 
fous  les  Cbériis  de  la  race  régnante  •  n'eft  pas  uoc; 
Ville  ancienne  ;  ce  nom  a  été  formé  du  mot  de 
fUi  f  qu^ûfi  donnoit  aux  habitans  de  ces  cou* 
trées  9  on  déiignoit  de  même  les  étofîcs  &  les, 
sapis  qa^M  y  fahriquoit.  Il  y^a,  dans  ie  méoie, 
territoire ,  la  ville  de  Suigumejfa ,  qui  paroît  avoir 
cté  connue  des  Romains  :  Léon  TAiricain  dit 
qu^^elle  s  appeloit  andenne^nent  Mejja ,  qui  vou-r 
Ipit  dire  viûoire;  &  quun  Général  Romain  y 
ayant  pourfuivi  &  vaincu  ks  Numides ,  fit  rét^ 
biir  cette  Ville ,  &  lui  donna  le  nom  de  Sigillum* 
m:£<2  y  le  Iceau  de  là  yiâdire ,        Ton  a  âit 

•    Cliauit  &  Terroir  de  t Empire  de  B/jMVCm, 

Le  climat  de  l'Empire  de  Maroc  eft  en  général 
affia  tempéré^  il  eft  fain ,  &  n  eft  pas  auâi  chaud 
que  fa  poiition  pcrmer  de  le  fuppofer  ;  lachalnede 
giôfttaggef ,  que  fpnne  TAtla^  du  coté  de  1  orient 
défend  cet  Emp'u:e  des  imprçffions  jdu  vent  Jeft  / 
Tm.  IIL 
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qui  embraferoit  la  terre ,  s  il  étoit  fréquent.  Le 
fonimîst  de  ces  montagnes  eft  toujours  couvert 
de  neige  &  il  y  en  tombe  en  li  grande  quantité  en 
fiîver ,  qu'il  eft  fouvent  arrivé  que  les  Brebcs  ^ 
qui  en  habitent  les  vallons ,  y  ont  été  enfevelis. 
Les  fources  abondantes  qui  coulent  de  ces  mon- 
tagnes ,  répandent  la  fraîcheur  dans  le  voiûnage  « 
ce  qui 'rend  les  hivers  fenfibles»  &  tempère  en 
même -temps  les  chaleurs  de  l'été;  tandis  que,, 
du  cdté  de  'Foueft»  la  mer,  qui  prdonge  la 
cote  du  nord  au  fud,  rafraîchit  également  les^ 
terres  par-  des  brifes  régulières ,  qui  ne  varient 
prefque  jamais  dans  la  belle  faifon.  Dans  Tinté* 
rieur  des  terres  ^  à  quelque  diftance  de  la  mer ,  la 
chaleiu:  eft  fi  grande  ,  que  les  petites  rivières  ta-* . 
àS^t  en  été  ;  mais  comme  dans  les  pays  chauds 
les  rofées  font  abondantes ,  les  nuits  y  font  tovL^ 
jbnrs  fraiches. 

Les  pluies  font  aiTez  régulières  en  hiver  dans  le  . 
dimat  de  Maroc ,  elles  font  mêmes  abondantes  » 
parce  que  Tatmolphère  nelt  point  chargé  de 
nuages  ,  comme  dans  les  pays  feptentrionaux  ; 
Jes  pluies  qui  vieiuient  par  intervalles  font  favo- 
rables à  la  terre ,  &  lui  donnent  plus  deVécondité. 
En  Janvier ,  la  campagne  eft  couverte  de  verdure 
&  émaillée  de  fleurs  ;  en  Mars ,  on  moiflbnne  les 
orges  9  mais  on  ne  moiiïonne  les  bleds  que  dans 
Toffi.  m  le 
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le  courant  dé  Juin.  Tous  les  fruits  font  précoce^  . 
<laiis  ce  dimt ,  &  .daos  les  «a^ées  de  proipptç 
miturité ,  les  vendanges  font  faites  au  commçnr  ^ 
cément  de  Septembre;  jy.ai  jpangé  du.  raiÛQ,^ . 
paUâUemeiit  mur  »  le  ^  Mai  »  mais  c  eft  un 

extraordinaire. 

'      •  »  '  •        ...  •   •  ' 

Quoi  qu'il  y  ait  en  général ^jIus  d'uniformité  & 
moins  de  variations  dans  les  climats  .chauds  qu^ 
dans  les  climats  feptentrionaïix,  les  premiers  ne 
laiiTent  pas  d'être  expofés,  aux  intempéries  des 
iaifooF;  les  pluies  trop  abondantes  y  font  loùvent 
un  obiiacle  aux  moifTons  ^  &  la  .féchereife  y  a  de 
pliis  grands  inconvéniens  encore  »  en  ce  qu'elle  • 
mnltiplie  la  procréation  des  fauterelles.  Cette 
plaief  &tale ,  qui  a  fi  fouvent  déioté  les  pays 
chauds ,  fait  quelquefois ,  dans  Tempirede  Maroc  » 
des  ravages  affreux  ;  les  fauterelles  y  vieniieflt 
de  la  partie  du  fud  ^  elles  s'étendent  dans  la  cam<« 
pagne  Sr  s'y  nmlciplient  à  Finfini  ^lorique  les  pluies 
<iu  printemps  ne  .font  pas  affez  abondantes  poiu: 
détraire  les  germes  qu'elles  dépofent  fiir  la  terré*. 
Les  grandes  fauterelles,  qui  ont  près  de  trois 
ixmces  de  long ,  ne  font  pas  celles  qui  font  le  plus 
de  ravages  ;  comme  elles  volent ,  elles  cèdent  à 
liinpulfion  du  vent,  qai  les  précipite  dans  la 
mer  ou  dans  des  déferts  fabloneux  cti  elles  périf- 
^eat  de  ùâm  ou  de  laffitiide.  Les  jetmes  fanitç;* 

Tom.  III.       •  F.      .  •  ^ 
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biles  ,  qui  ne  peuvent >fias  voler,  font  les  pW 

lïialfeifantèîs;  elles  font  de  la  grofleiir  d'un  tuyau 
de  plume  d  oye ,  fnr  tpàxat  lignes  de  long  ;  elles 
tèrtApfënt  dans  h  éampagne  en  l'i  grande  quantité  , 
"^'âÛôs  ne  kilTent  pas^  brin  d*herbe  fm  loon 
traces 9  3t  le  bruît  qii  elles  font  en  la  dévorant  les 
.  ^SDinonce  même  à  quelque  diftance.  Les  dévafia- 
tîon^  des  faiircrelles  font  augmenter  le  prix  des 
xomtDitfliibles ,  9t  occaiionnent  iouyent  des  £mi^ 
nés  ,  mais  les  Maures  s  en  dédommagent  en  quel- 
que façon,  en     nourriffiuit  eux-mêmes  de  ces 
'  Infcâcs  ;  on  eh  porte  des  quantités  prcdigiculcs 
dans  les  maHrdiés,  iàlées  &  fumées  comme  le  bl- 
*reng  fâiir.  Elles  Ont  iih  goût  huileux  &  rance ,  au- 
'qud  on  à;de  la  peine  à  s'accoutumer,  mais  l4s 
^erîs  dû  pays  les  mangent  avec  plaifir. 

Les  hivers dans  T^pire  de  Maroc,  ne  feift 
point  rigoureux ,  8c  l'on  peut  fe  Afpenfer  de  fe 
chauffer  i  le  thermomètre  •  dans  les  fihis  grmds 
trôids ,  iiè  hikilTe  guère  qu  à  cinq  degrés  atl-^deffits 
de  la  glace ,  Se ,  dans  utie  longue  réiidence ,  je  në 
J'ai  jamais  vrt  plus  bas  que  deux  degrés  &  demi. 
"Dr  s'éprouva  pas  dans  ces  climats  les  inégslrtâ^ 
qu'on  éprôinré  à  Paris ,  où  Tbn  voit  quelquefois', 
au  mois  de  Juin  une  variation  de  vingt-quatre  dè> 
grés  'dans  vingt-quatre  heures  ;  cette  vàniatién  à 
6alé ,  fur  la  côte  Occidentale  >  fàdt  la  dx:âférénc^ . 
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jHrécife  de  ffatyer  à  Tétéi  Les  jplus  longs  Jours  à  . 
.  Maroc  ne  font  qiie  de  qitatorae  heures  >  &  lei 
plus  courts  par  conféquent  de  dix» 

Le  terrok  du  Maroc  eft  trè^-fertUè  $  fe  iscfre  ; 
légère  &  fabloneufe  fur  la  côte  occidentale  ^  a  ea 
elle-flièmé  des  fdb  ^  fuii^ent  Â  &-fécondité. 
Ceft  «  ce$  fels  >  ainû  qu'aux  rofées  abondan*  . 
tes^  tju^oft  dbit  attribuer  «né  tiumidité  prelque 
tonofive^  qw^  iàns  £ûre  uneiinpre£ion.ien£ble 
KxÊ  torps ,  expofe  "proiml^teflienc  è  fa  fOiiUfe 
f aeier>  le  ier  &  les  métaux^  même  les  cle&  &  les 
vifiatK  qu^on  p4>rte  donl  la  floche  ^  ce  qu'oo 
)i  éprouve  pas  dans  les  climats  fcptentricnaux. 
le  terr^  le  plus  fertile  eft  dans  Fintérieiir  dtt 
faysi  celi»  qui  borde  la  côte  occidentale  efi  en 
général  pîerrrtix  8t  léger  ;  il  feroit  plus  |>ropfe  an 
VijnoUe  &  aux  oliviers  qu'à  la  cidture  dufro- 
tmk  Ôir  Inrûle  tous  les  ans ,  avant  les  pluies  de 
Septembre  j  les  chaumes  que  Ton  laiiTe  aflcz  longs  ; 

pr^aïaâon  &  les  excrémens  des  beftiaux , 
qui  font  tous  les  jours  au  pâturage ,  font  le  fcul 
engrais  que  la  térre  reçoive  ;  elle  exige  peu  dè 
travaB,  fon  labour  fe  réduit  à  la  grater  fi  fu- 
perSdèllement ,  que  le  ibc  de  la  charrue  enfonce 
à  peine  de  fix  pouces  ;  auffi  voit-on  que  dans 
quelques  provinces ,  par  économie ,  on  fe  fcrt  de 
focs  de  bois.  C'eft  fans  doute  par  iu?e  dlfpofuioa  . 
Tom.llh  Vx' 
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dans  Tordre  ^  U  nature  >  que  la  populaôon  c(l 
ea  général  nioins  aboiidante  dans  les  dimatt 
chauds,  où  le^  hommes  font  pe^  portés  au  tra* 
vail  ^  8c  où  la  terre  en  exî|;e  moipsm 

*  *  * 

L'empire  de  Maroc  peut  fe  îliffire  a  lui-même  i 
«utant.par  Tabondance  &  la  ^nature  de  iês.pro* 
dnâîons,  que  par  le  peu  de  befoins  qu'exigent  la 
iCÉopératur^  .de  fon  climat  •&  ^éducation  de». 
Maures.  Çcil  dans  la  fécondité  de  ion  ibl  que 
ponfiftent  fiis  âcbe^  i  fes  :yains  »  &s  fiuitSi  &$ 
troupeaux ,  fes  lins ,  fes  fels ,  ies  gommes  &  fes  ci** 
ces^  fuftfettt  noo-feulement^  ies  belbios ,  mais  knr 
fuperflu  pQurroir  être  encore  un  objet  immeoie 
de  commerce  &  d'échange  avec  les  nations.  Cette 
mafîe  de  produâions  feroit  un  tréfor  inépuifable 
pour  cet  Empire^  fi  fon  Gomremement  étoir 
fondé  fur  des  loix  ftables,  &  <fi  les  fujets  y  jouiiV 
foient  du  droit  de  kucs  propriétés  &  dn  firmt  dp- 
leur  travail,  ... 

Le  bkd  fend  fouvent  à  Nfaroc  feixante  pour 
un;  quaii^  il  ne  rend  que  trente^  c'eA  une  rér 
coke  médiocre  :.  comme  Texportadon  de  cette 
denrée  eft  gênée  par  la  loi  du  Prince ,  &  par  les 
juéjugés  d'une  reUgion  intolérante  >  qui  ae|»ermet/ 
Tom*  nu 
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pas  de  céder  aux  infidèles  fon  fuperflu;  &qiie 
tes  propriétés  d^aSIeiirs  font  entièrement  précal*  ' 

tes  9  chaque  particulier  n'enfemence  guères  qu'ea 
raifon  de  fes  Kefoins»  H  réfulte  de-U  que ,  quand 
les  récoltes  font  infuffilantes  par  le  ravage  des 
ÊntereflèSy*  ou;  pair  Fintempéiie  dès  laiibns,  ces 
peuples  font  expofés  à  une  misère  dont  l'Europe- 
n'ïl  aucDiie  idée»  parce  «(lie  Tadminiflration  cb» 
elle  obvie  avec  prévoyance  à  tbus  fes  Éefoins  ; 
dTaûiknrs  une  convenance-  d^térêts  •  la  confiance 
établie  fur  la  foi  des  nations  policées  ,  &  ToHi- 
gation  où  elles  font  de  fe  foulâger  réciproque- 
ment» dans  des  cas  anffi  urgents*,  rend  leriecours 
pltis  prompts  &  pW  aâi&  qu'ils  ne  fauroxént 
Fêtre  dans  des  GouvememeiiS'  arbttraifes ,  oit 
tout  eft  fubordonné  aux  caprices  ^  Souveraia  &  , 

k%fMtt  motoenr*  '  ' 

•  tes  Maures ,  naturellement  pareffbux^  s'occu- 
pent peà^è  la  culture  de  leurs  fiiiits  ;  les  orangés , 
.  cittpns  j  &  fruits  à  écorce ,  dont  les  arbres  exigent 
pe^  de-Scnh  ,  yiennent  en  pftin  c^hamp,  &  il  y 
„  en  a  des  plantations  magnifiques ,  qu'on  a  foîii 
iFarrofer  pour  tes  rendre  plus  fertiles  ;  les  vignes  9 
qui  prôdulfent  dé  très-bon  ralfm ,  font  plantées 
jttfi^i^  Vers  le  trente  troifième  djegré ,  comme 
celles  dé  nos  provinces  Méridianales.y  de  ont  4f 
saême.  vigueur  »  mais  à  Maroc  >  où  elles  prodiur 
Tm.  IIU  .î?  1 
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(enc  im  raiûn  gros,& délicieux,, elles  foi^c  ëlevce$|^ 

forme  des  trei|lc$»  ,à  oine^  &  ûx  pieds  au- 

dciTujL      terre ,  pour  ca  éviter  la  rév^rb(^ ration i 

i: ,  Gomine  on  ell  obligé  de  les  anrôiêf  ^  Je  peu 

de  vin  qu'on  y  fait  rxC  ic  conlervc  guères*  . 

lies  figues  font  très-bonnes  dans  une  parde  de 

cet  Empire  ;  mais  à  meiure  quon  aproche  du  fud  ^ 

à  peine  font-elle»  niMl  ^'elles  tant  fHàaes  de 

rer<i  i  Iti^  cbaleiir  du  jour  ^  les  rofé^  fk.la  mût 
•        ••••  •  ^'•••••.^ 

contribuent  peut-^t^  à  cette  prompte  cerrup» 
tioQ«  Les  melons  »  par  h  mèsoc  raii'on ,  {^nt  rare^ 
ment  mangeables >  îls.ni'ont  ^l'un  îaAaat  de  ma- 
pimé  »  qui  paâê  û  rapidement^  quloAg^e^pçinfif 
i  le  iaîfi^  On  cnltr^  ks  melons  d^eandans  toiit 
rËmpiret  dt  il  e&  des  pravinces  çù^il^XootK^ 
l^ns.  Las  abricots  j  ks  poùts  &  les  pommes, 
abondent  ailes  dans  les  environs  d&  dd 
Miquçnès,  où  les  eaux  ibnt  moins  r^rq^,  &  le 
climat  nlus  teouiéré  «mais  dans  la  ûlaifift*  jflui  ivo» 
tonfie  la  cote  occidonalc ,  ces  fruits  délicats  font 
irès^médiocres%  ik  ont  fiçu  de  jus  &  pen^jbfpârit 
&  les  pêches  n  y  miDciffent  pas*  /  «  ! 

,  La  plante  quWag^èfe  tt -Europe  racpèliç^^ 
le  figuier  de  Barb^fis;^  abonde  beauççj^.  |iaxi;s 
.  l'Empice  de  Maroc  ,\onr  ^  enteiuse  les  ifîgoe^  & 
les  4atdios,,  parce  que  fes  feuilles  épaiflies  ^  épi-> 
ntdk»  »  ^  fe  9ultipiî<i!t  à  i'iinfinij  Ictttarat.des^ 
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Iiili^  iinpéiiiteaUes;  U  fçrt  ffo  les  feui^ 
couvert  d'uoe  écorce  épineufe ,  qu'il  faut  dépouil^ 
ter  avec  ^ei^tion  :  M^teftikmceâlie  ie  plein 
âc  petits  pepips^  très-dur$  ;  les  Efpagnols  fappdt 
Uni  Touna^j;XS  cpii  perfoetde  fiif^çfer  qu'ils  an-^ 
rq^t  reçu  cette  plante  de  Tunis  ;  &  comme  elle 
aura  |iaii;éd'Aadaloufie.Ghes  les  Mauies  cccîdeû^ 

taux,  ils  «Ç)pèlent  ce  fruit J%ae  de  ChritUn^tàii^ 

dis^  queA'Socc^  %  à  pli^  îuiîfi  {iti^  j.i'appelbj%^ 

Le&  oUxiers  abofifleat  jaos  prefigne  tonte  1» 
,  cùtc,  mais  plus  pardcuttèraneiit  m  éd  :1es  platK 
taûon^  jçQr^iiQXkt  allées* 
4'antant  plus  agréables ,  que  fes  arbres  ibnt  gros  y 
fclen^rQudis»  &  élevés  en  j^roporttûa;  on  a 
ibin  de  les  airofer  pour^  qu'ils  copftrveât  mieux 
teur&uitt  Qj^j^oprroit  f^irç  des  extradions  dhuile 
très  ahondiaQtes  de  cette  côte    fi  ks  im^ta 
étoient  fixes  &,  modéi^^Si  ;  rn^is  la  variation  que 
les  <&oits  dlextraâibn  <mt  éprouvée  j  itâit  né- 
gliger cett£.  culture,  au  point  que  Thuile»  que  Iç 
pays  produit^  iti£t  à  pdne-à  ùl  cônfeounatioD. 
.  En  1768  &  17^»  il  fiit  exporté  de  Mogodor  & 
de  SainterCfoix-près  'de  i^^uvante  mille  quuitan 
âlmile  à  Marfeille ,  &  dix  ans  après  elle  coûtoit 
trente  ious' la  livre  »  c'eft  ain£  que ,  par  les  vices 
àat  gouvernement ,  on  y  oit  quelquefois  des  peuples. 
Tom*  IIL  F4  - 
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tzpofés  â  b  difette  dans  le  fein  même  do  :'abon- 

•  Depuis  là  prorince  de  Duqiirfla  jufqu'au  fud 
àQ  cet  Empire,  il  y  a  des  forets  d'arganieis  : 
c'i^  on  arbre  épinenz,  d'une  forme  irrégulière  , 
qui  produit  une  clpèce  d  amande  très-dure  ,  cour 
vetie  d'une  écorce  êorrofive  comme  celle  dës 
noix  ;  fon  fruit  confille  en  dciix  amandes  après  & 
amère$,  oiiloo  »traitune  huile  précienfe  pour 
h  friture.  Pour  faire  iifage  de  cette  huile ,  il  faut 
U  poàêer  fiir  le  feu,  «ai  on  l'enflamme  iufqu  â  ce 
qu'elle  s'éteigne  d^clIe-même;  le  feu  en  confume 
ks  parties  les  phisgrafles  &  les  plus  corrolives , 
&  elle -perd  enrièrement  de  fon  âpreté.  Quand 
les  Maures  font  cette  récolte,  fls  amènent  leurs 
cheros  fous  les  arganlers;  &  à  mefure  qiion  ea 
abat  les  fruits ,  eUes  ont  foin  d'en  développer 
técûrœ ,  qu'elle  mmgént  avidement. 
>  On  trouve  déjà  dans  la  même  province.  l'krBie. 
quL  produit  la  ^damé  fendaraqne ,  aînfi  que  Ja 
gomme  tranfparentc  ;  mais  ce  dernier  produit  plus- 
de  gomme  ,  &  de  plus  belle  quaKté^  à  mefure 
qu'on  avance  plus  dans  le  fud,  où  la  chaleur  dès 
IQurs  &  tes  rofées  delà  nuit  tendent  peut-être  îa 
fécfctron  des  végétaux  phis  pure  &  plus  ahon* 
dante. 

^^feie  dans  la  province  de  Sus,  entre  le  vingts 
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eLnqiiièinc  &  trentième  degré ,  une  récolte  d'aman- 
des 9  qui  ne  varie  guères  à  caufe  de  la-doiiceur  dit 
climat  9  mats  Fe<pèce  en  eft  pe^ ,  ce  qui  pro* 
vient  de  ce  qu'on  ne  foigne  nidlement  les  arbres  , 
qui  s'abâtardiffentavec  le  tems. 

0  y  a  beaucoup  de  palmiers  dans  les  provinces 
.méridionales  du  Maroc,  mais  ks  dattes^  y  infirii!^ 
fent  difficilement  ;  û  n'y  en  a  guères  de  bonnes 
que  4aas-la  prôvince  de  Sus  &  du  e^é  de  Tafilet  ; 
cù  elles  font  encore  plus  délicates  à  caiifc  de 
rék>ignettient  delà  mer.. 

Du  côté  de  Salé  &  de  la  Mamore  »  il  y  a  des 
^  £orê^  de  chênes  qiâprodutfent  des'f^ds  de  près 
de  deux  pouces  de  long  ;  ils  ont  le  goût  des  cha- 

^  taignes^  &  oarles  mange  cruds  ou  cuits  ;  cesisints 
s'appellent  bellotes  on  en  envoyé  à  Cadix ,  où 
les  dunes  Espagnoles  en  font  beaucoup  de  cas» 
UEmpire  de  Maroc  produit  encore  beaucoup 
âe  cires  ;  mais  depuis  que  TEmpereur  eni  a  gépé 
Textrafiion  par  une  augmentadén  de  droits ,  A» 
campagnards  ont  beaucoup  négligé  l'entretien  des 
ruches*  .  ' 

Le  fd  abonde  dans  cet  Empire  ^  &  il  eft  des 
lieux,  fiir  la  câ«e,  o&  il  ne  cofite  que  le  foin  dé 
.  }e  ramaûer.  Indépendamment  des  laines  où  il  ië 
forme  par  l'évaporation  de  Tean  douce  9  il  y  a 
dans  le  pays  des  mines  &.desJacs  d'où  l'on  en  tire 
Tooh  III»  ^  '  - 
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quantité»  on  en  pone  même  à  Tonibui:  ^  d'où  H 
gaffe  clans  Tintérieur  de  TAfrique. 

L£s  Maures  Jie  cu^voiuieujcs  tenes  qu'en  raiT 
fon  de  leurs  bdbbis^.  les  deux  tiers  de  TEmpire^ 
au  moins  ^  ibnt  oa  £:kbei.  on  y  voit  croitrs: 
idKmdafluneot  l&'fyumy  éventail  ou  pafaiier  &u** 
yagc  ^  dont  cqs  §e^ples^  <|ue  la  néceifité  r#nd  ia^ 
dbaibrienr^  letlcani  une  grande  utilité  ^  tes  Berr 
fiers  f  les  Mule^f^y^os  Cçnduûeurs  de  chameaux 
}k  les  Toyageurs  çi;r  famaflent  les-^ÇetiiUes,  &^ 
chemin  faiiant  y  ils  en  fo^t  u^ffci  &  des  cor-* 
drnmets  ^  don;  Jls'fofment  des  earbeiUes  des: 
f hapeaux  r  46S;  f&^^^fm  ^  ou  gr^^^e^  bcfaces  pour 
tranfparterles.jgsfûns^.  des  cordes,  des  Ecois,  d» 
fangles^  Sl  des  .cOfivçr turcs  poia:  1^  |>ât^.  Cetto^ 
plante»  dpnt  oa  fk  fut  pour  chauffée  le» 
fours  I,  produit  un  fruit  douceâtre  &  réfineux^ 
gui  itiûrit  en  Se||te|nhre  &04ai»ce»  il  a  la  6)ane 
^'un  raifin,  dont  ciiaqae  graiiv,a  un  noyau;  - 
Irait  a^rii^g^  »  il  a  la  pr^^été  de  cempéret- 
|es  effcis  des  fruits  aqueux  &  laxatifs  dont  cea 
peuples  en  été  font  un  uiage  immodéré.  La  Pro-» 
vidence  ^  qui  veiUe  à  tout ,  a  répandu  jdans  ce^ 
^  ^ii^rcs  cette  planteiaur 4g9  •  pour  fuppiéer  à  und- 
infinité  de  befoini^  ^  qui  d^it^Mt  onéieux.âiles 
peuples^pauvres»  . 

Omme  les^)]^  noconnoificnt  p^sla  toutes 
Tom»  III* 
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4es  ticbeflâs^pelfimsaacêttes  ont  pcflédée^dans 

l^s  anciens  teais^  ils  prétendent  ^ull,  y  a  daus^ 
Enipiie  ^  fliines  d'oi;  Sc  /d'w^^if  qfse  1^ 

Çmpereiirs  ne  permettent  point  d'exploiter ,  poix 

à  kwsrfyi^M  moy&x    ^om^r  la  d^w<i 

^nce.  II  cft  aifez  probable  qnç.les  montagnes  de. 

pas ,  mais  'il  n'y  a  aucune  notion  qui  conûate 
qu  oa  en  ait  retiré  de  Tor  &  de  l'argent  en  naturei. 
Oif  ^cMiMt  M|TOl^i^'miki«r4r%f^^  piiîtie 
du  iiid»  mais  leur*exiâditatioiie£L  expofée  a  tant 
de  dépeples,  giicces-peuples aiment  encore  mkfm 
fmpioyer  le  fer  étranger  m^^ré  rimppt  énçrn^Ç 
qui  en  doubie  le  prix.  Il  y  a  aux  environs  ce 
^^nte-Croix  des  mines  de  puiyre  qui,  non-feu^ 
îémeht  fiiffi^nt  à  Ia^c<»irommation  bom^  qu'oa 
peut  en  £àre  4ps  un  £m^irç^ù  i  on  a  pcu.dç 
^oinsy  on  ^  (^xjK^dt^'m  rétrango:;^^ 
fextraf^oii.^ea^%oit  plus  ççnCdérabfe  ,,fi  les^ 
4^Qhs  ^  i^toienj^'ô^dérés  ;  •çar  les  impôts  par 
tout  font  4cs  entraves  qui  miifent  à  rindiiikie 
des  î^mmeft  8c  i  ïta.  profpér^é-  des.£tats« 

Après  ayoiif  va  queJ^  vraie  richçiTe  de  Tempirè 
^e^  Maroc  c^nJi&Sfr  daiis  ïàhw^BO^  Ms  prcdncf^ 
^lons  de.n.éç^flj^é  ,  ^^  dans  n^orance  des  befbin^r 
iQlpedau^y  op  éà  encore  |>lvs  cy^riéux  de  iavoîi) 
d',oiivenQit  ro\  &  rar|;5nt  ^iiele^Maifçayok^^ 
Tanh  111»  ^ 
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àccumulé  dans  les  premiers  tems ,  Se  quelle  a  ité: 
la  iourcô.  de  ces  tréfors»  dont  les  Chériis,  apics^. 
tt  qmnziëme^fiède;  ont  encore  «fiftpé  quelque^ 
rcûes ,  St  qui  $*eft  anéamie  infenfibleinent.  Comme, 
robfcigité  des  tems  ne- préfeme  rien  de  pofitif  fiôr 
cet  objet  y  qii'il  me  foit  permis  de  hafard^r  des* 
conjeânnsS)  qui.  femblenraroir  quelque  poIa« 
kUité^ 

•  •  • 

'  On  ne  connoit.pas  préciiement  les  liens  de 
commerce  &  de  eonmnmication  qui  ont^exifté 

dans  les  premiers  tems  er^tre  les  Maures  qui  habi* 
toient  lès  bords  de  F  Afrique ,  &  les  peuples  de 
rintérieur ,  &  Ton  doit ,  à  cet  égard ,  fe  borner  . 
à  des  probabilités.  H  eii  vraifemUable  que  let 
Carthaginois ,  qiii  étoient  les  glus  habiles  &  lés 
plus  éclairés  des  peiiplès  qui  ont  dominé  en  Ajfrir 
que,  auiîî  jaloux  d'acquérir  des  richefles  qiic 
d'étendre  leur  puiflànce^  furent  tes  premiers  qui^ 
après  avoir  formé  des  établiflèmens  fur  fes  bords 
pour  en  rapprocher  les  communications durent  - 
émblif  des  caravanes  pour  échanger  Tes  objets  dè 
leur  induftrie»  contre  Tor  &  les  produâions  d<^ 
Hmérienr  du  pays.  Les  éléphans ,  qui  fsufeietîf 
la  force  des  armées  dans  ces  anciens  tems  ^  fem^ 
Tomé  IIL 
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i^Icnt  prouver  que  les  communications  avec  rin<^ 
térieur  de  i  Afrique  ^  d'oii  fcia  reciioit  ces  ani* 
'maxKX  redoutables^  étoient  plut^ûliies  <{u  elles  ne 
le  font  aujourd'hui.  U  peut  ie  iaixe  que  ces  dé» 
&rts  fnflbit  moiiis>aride$ ,  8e  «pi'ik  Affisnc  lafiâi* 
chis  par  des  fources4>lus  multipliées ,  doitf  le  tems 
ott  d*aatces cauies^  peut-être, auront détoomé le 
cours.  Le  deflechement  ou  le  déplaicement  de  ce$ 
nvièces  ^  aura  éloigné  de  même  les  peuplades  qui 
vivoient  fur  leurs  bords,  &  aura  féparé  les  divc?rs 
habitans-  de  TAfrlque ,  par  iies  ééCetts  que  Tari* 
^té  du  fol  Si  le  défaut  de  fubMaxices  n'auront 
i)lus  pemdfi  de  franchir  avec  la:<mêiiieâcilicé.  . 

Ind^endamment  de  ces  caufesiiarurcllcs,  qui 
Éenneut  i  la  diame  des  révolutions  »  que  letems 
cpère  journellement  fur  le  |;lobe  9  celles  que  TeP 
prît  &  les  vmœurs  des  hommes  ont  éprouvées^ 

doivent  avoir  influé  fur  les  changemens  qu'il  y  a 
tts  dans  le  commerce;  des  4iations»  progrès 
£e  la  navigation ,  au  quatorzième  &  au  quinzième  - 
fiède,  ont  dà  dianger  le  mouvement  éa  com- 
merce de  l'Afrique ,  &  le  runener  infeniiblement 
éa  centre  frir  les  bords  occidentaux  qui  avoifi|ient 
féquatciu" ,  où  les  François  ,  les  Portugais ,  lés 
UoUandois  &  les  Anglois»  à  Fenvi  les  uns  des  < 
«icpes ,  formèrent  incceffivement  des  étafcliffefi» 
mens.  Les  grands  fles^y^s  de  l'Afrique ,  qui  vien^ 
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Irteht  fe  perdre  dam  ces  parâgai  r  raprochèreift 

toutes  les  extrémités ,  &  TEiirope  reçut  alors  > 
dans  fes  ports  (ij  f  ia  poudre  A^or  ^  Tivoire ,  Tanî^ 
l>re  grîs ,  le  poivre  de  Guinée  &  autres  produâions 
db  centre  de  rAâique»  dont  lét  ^nations  >  tpii  eû 
habitent  les  bords  ,  avoient  eu  jufques-là  la  jouiA 
lante  exclufive^  &  qui  font  devenuis^  pour  elle<r 
des  objets  de  luxe^  Les  premiers  fuccès  de  cette 
flécouverte  eftcitètent  Tambition  tdc  r£urope  ^ 
qui  ne  prévoyoit  pas  alors  les  divi^ns  &  les 
'maux  qui  devoiént  en  réfultër.  A  la  vue  de  no$ 
navires  9  cependant,  les  Nègres  eurent  un  preiTen^ 
tifflent  de  leur  fort^  ils  n'osèrent  y  entrer  par  la 
crainte  des  Blancs,  qui >  jufques-là ,  leur  avcicnt 
ëtè  inconnus,  ils  crurent  Voir  de?  maîtres  &  non 
'pas  des  amis  ;  mais  les  carcjScs  que  les  Normands 
"ïciir  £rent ,  &  quelques  bagatelles  qu  ils  leur  pré*» 
fentèrent  9  leur  donnèrent  de  la  confiance.  Peuples 
malheureux  1  auriez-vous  pu  craindre  que  ces  dé-» 

* 

(i)  On  tok  dans  la  Mirnnière,  qm  ks  pitlÀièré»  tÈEj^ 
alitions  potir  h  «6«e  ^  Otlnée  toMktMm  eû  1364  pat 

aàfiS  lAonateurs  de  Dieppe  >  Ù,  qu^clle»  ejir^t  ks  oius  iieu^ 
;rclix  -ivqccsV^^*^  %  '4^9 v  ^  fuenrei  ctyiks  qn'U  ^ 
ntxxt  -Oi  France  fisent  négliger  ce  coQimerce  nalflant  ;  alors 
•  les  Portugais ,  maîtres  des  Ifles  du  Cap  Vcid ,  formèrent 
iss  établifTcmei»  fur  k  Côte  d  Or* 

Ton.  IIL 
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monftrations  d'amitié ,  gue  quelques  frivolités  9 
propres  i  amiifer  vdtrfe  i^orânte ,  flifient  les 
gages  d'une  prochaine  fervitude  ?  A  peine  k  nou- 
Vedtt  liionde  iht-il  découvert  qu'il  iïit  dépeuplé^ 
par  la  politique  bizarre  ou  féroce  de  fes  conqué- 
irsÉos  :  on  y  jporta  des  .N^gtei»  ^aâs  tes  premières 
années  du  ïeizième  fièclç,  &  on  feroit  efff^yé 
par  VéaùmérôâoA  de  cewç  qu'on  y  a  tranlportcs 
depuis;  peut-être  faudra-t-il  un  jour  rappeler  de 
TAmérique  le  relie,  dç  ces  générations  pour  rejpca'» 
pler  les  déferts  de  rAfiiqae ,  quand  lavarice  de 
TEurope  aura  encièrément  déyaftés.  Qu'on  me 
pardonne  ces  réflôxîolls  ,  qui  tn'oijt  un  peu  éçar0 
de  mon  fiyâ. 

le*  MâUr^ ,  àpr^s  la  dcftruÛion  dç  Rome  tf 
-ite  Cârtijage,  n  ayant  eu,  jùfques  ver$  leqpator- 
'^^è  4ëde ,  aucune  liaîfon  de  comiîîercc  ^ v£c 
TEurope^  durent.fe  tomer  à  cefles  qu'ils  ivoiou 
irtrèc  te  péupfes  dû  centre  de  TAfrique  ^  ^ay^ç 
'lefquels  ils  échàngeoieat  leur&produâion^.reiiîcp» 
thrô;  îîs  y  ^ftoieht  vraîTemblailement  dçj»  étof- 
fés faites  de  leur  laines,  des  pe3«ux.de  .moittoç 
(i)-,  déi  tôHes,  du  bled,  du  fel,  &  des  fruits  fecs. 


(1)  Les-pwux  âe-mouton  én  laine  fervent  de  fiége  jScde 
matelas  parmi  ce»  pcupies;  on  doit  obferm  ^  ^ 
ffcw..  111.  ♦  •        .  I     -  . 
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£n  échange  de  ces  proçiuâions ,  qui  ne  coûtoienf 
que.  quekpie  travail^  &.  dont  la  çonibimnatioii 
étoit  peut-être  fort  étendue^  ils  en  retiroient  de 
la  poudre  d*or  5  de  rivoke  ^  de  |a  makguette  m 
poivre  de  Guinée ,  &  des  Efclaves.  Telle  doit 
mon  été  ce  me  ièinble  h  première  foncoe  des 
richeiles  de  TEmpire  de  Maroc.  Les  Maures  qui 
liabitent  les  bords  de  TAfrique  »  euiroient  encore , 
à  peu  de  chofe  près ,  les  mêmes  reflburces  »  s'il  y 
aroit  la  même  iactUté  dans  les  eommimicattons-; 
cet3X  de  Maroc  ^  qui  font  le  plus  près  du  centre^ 
font  peut-être  ceux  qui^  depuis  trois  fièdes ,  en 
profitent  le  moins ,  ou  par  une  fuite  des  révolu* 
tions  que  leur  Empire  a  éprouvées ,  parce  que 
le  Gouvernement  arbitraire  ne  donne  à  Tindiafirie 
&  au  commerce  aucune  liberté.  Les  liaifons  que 
ces  peuples  enuetiennent  lentement  aujourd'hui 
Bvec  Tombut  /  &  avec  les  contrées  qui ,  de  pro^ 
che  ^  proche^  ayoiiinent  le  Niger ,  fervent  de 
fi>ndement  à  mes  con)e£hires  fiu:  le  commerce  de 
ces  peuples  dans  les  anciens  tems,  &  dont  les 
'Maures  mordemes  n'ont  auame  idée.  Il  femble 
iqtie  ceux  de  Tunis  &  de  Tripoly  ^  qui  font  gour^ 


téri«ilf  ^  TAfrique  les  montons  font  couverts  de  pci!  an 

lieu  de  Uine  ,  tandi»  que  le$  hommes  oat  de  lajaùie  au  lieu  * 

•       •  • 

dftdiereux.  ^ . 

TVwg»  IL  vernés 
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vernés  fur  d autres^ prinpip^es,  retirejir  plus 

avçc  le  voifinage  du  Niger  ; 
font-ils  de  tems  en  tems  des  expéditions  en 
tgypte  9  en  A£e.&  àConftantinopIe  ,  où  ils  poiw 
tent  des  Noirs  &l  des  NégreiTes ,  tandis  cjiie  ^eux 
de-Maroe  en  retirétit  à  peine  pour  leur  fervice.  ^ 
]  Ces  conjeâures  fur  le  commerce  des  Maures 
Sans  les  premiers  tems,  permettent  d'entrevoir 
giielle  a  été  alors  la  foiirce  de  leiurs  richeifes.  On 
verra  àuis  le  ohàpi  tre  fixième ,  quelles  font  i  pré* 
fent  les  relations  de  commerce  entre  lempire  de 
Maroc  &  les  nations  d'Europe. , 


Haiitans  de  [Empire  de  Maroc. 


tes  habitans  de  Templre  de  Maroc ,  connus 

|ous  le  nom  d^Maures ,  font  compofés  de  la  réu* 
nion  des  nations  Africaines  &"Arabe ,  forméès  en 
tribus,  dont  - on  ne  connoit  gu'impar&itement 
^origine  ;  ces  Tribus ,  étrangères  Tune  à  Tautre , 
&  toinours  jdivifées  par  des  haines  ou^s  préven* 
tions ,  s  allient,  rarement  entr'elîes  (  ï).  Il  paroit 

 i  >   •  ,    .  '  1  

I  (i).Oa  ccdit  vpçmtjôif  cncore^amii  ces  pcnpks  »  mal- 
gré r^loignement  des  tems,  ces  averfions  qju'avoknt  les  unes* 
popr  les  autres  les  familles  de  la  poftérîté  de  Canaan  ^ 
^nt  les  Maures eux-m^mes  doivent  avoir  dré  leur  origine, 
ainfi  que  cela,  a  été  obferyé  dam  le  ë&^m  prélimmùnk 
•  Tom.ilL   -  •  •  G 
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Vraifemblable  9  ainû  que  je  Tai  obiervé.dans 
ffifcGtfrs  t^rélifixinaiire ,  qae  fa  plupart  iè  ces  Ca/les , 
qui  occupent  le  territoire  di|  Maroc ,  ont  été  re- 
f^ottirées  &roiient  à  rôccident'dè  TAfirique ,  dam 
Ifes  différentes  révolutions  qui  onr  agité  cette 
piârtie  de  la  tettë;  elles  utkcnt  Mvi  lès  drapeaux 
de  leurs  chefs ,  dont  elles  ont  confervé  le  nom  ; 
&  c^êft  par-là  qu'op  ks  diftingue»  aiiiii  que  là 
contrées  qu  elles  habitent.  On .  appèle  ces  tribus 
âûjàFurd'hiii  Cajîks  ou  CaBiles^  du  fndt  âiabè 
iiohcila  i  Se  cTlés  fôht  en  S  grand  nombre  ,  qu'il 
-n^eft  pas  po^iUe  lés  connôifie  tooiteis  ;  on 
compte  dans  les  provinces  du  Nord  les  Bcnl^ 
Carir  ^  hni  Guermdy  btrùrManfory  btMrOritfmy 
BtnUChelidf  bcni-Jufcpli  y  bcni-Zaruol ^  bcni-razin  ^ 
ètni^Gtbara'y  ^im^^BttJubtty  btni'-GiaJidy  èeni^ 
Tederj  beni-'Gueiaghel ^  bzni-Guaftvnl  ^  bcni-Gua^ 
'  ilmdy  6;c.  ^  côté  de  Teft  ^ehi^Skyd^  hm-Teufin  , 
icnhUJctinr^  béni-BuhaUl y  bcni-TcHd,  beni-Scf* 
fian\  h^-^Budy  tiaè^Ziquerf  &c.;  plus  au  itid, 
font  les  beni-'Fùnfecara  ,  bcni-Aros  ,  hehi-Haffen , 

Infini  d'autres  (i).  Les  dépendances  d'Algér» 


(i)  On  doit  obfervier  que  le  mot  bcn^  qui  veut  dire  fils, 
«^emploie  ordinairemtat  pour  exprimer  les  defcendans  d'une 
^wiifia;  hni'^aj^^  tm^/tifif A  ^  ùffiiiçot  far  confé^uea 
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Tiinîs  &  Tripoli ,  font  également  divifées  par  m 
«ombre  in&ni      ces  triliu^ ,  tfà  £otit  de  toute 
ancienneté ,  &  qui  n'ont  elle-mêmes  auciuie  idée 
^leur  origine. 
On  doit  divifer  les  difEérentes  tribut ,  qui  for* 


m 

mà 

.1 

claiTes  principales ,  qui  fout  les  £rebes  &  lç$ 

Maures  ;  je  ne  m'étendrai  pas  ici  fur  le  nom  de 
Brebes,  que  les  Montagnards  ont  reçu  &  coa^ 
ferv4«  Tea  ai  parié  dans  le  diicoucs  préliaiifiabie^ 
où  je  n  ai  pu  me  livrer  qu'à  des  jcoujeâuies  »  vu 
liaceititude  oii  Ton  eftfnr  Icdglnr  4e  ces  peu- 
{>les  )  &  fiu:  Fépoqiie  de  leurs  déplacemens. 

Les  Bcebes^  ainfi  que  ks  Mauxes^  lemdeJHiii* 
vaiion  des  Arabes  Mahométans,  auront  adopté 
la  relii^onde  Mahomet ,  analogne  à  lencsinoeiin 
&  à  leurs  principaux  ufages  ;  mais  ils  font  peu 
Mseks  9  &41s  ne  n*cb£styisat  fildemeot  de  cette 
td^oa^  <]ue  ïw^ûon  qu'elle  infpire  contre  les 
câÈ»  étrangers»  Le  mahométifine  ii*a  poont  efiacé 
ks  habitudes  &  les  anciens  pi^e^ugés  de  ces  peu* 
pies  j  car  ils  mangent  du  ikegfier ,  &  dans  les 
quartiers  où  il  y  m  idn  ivdgnoble  ils  boivent  du 

'àdciaim  éffajfhi ,  defcendans  de  Jofeph.  Pto  une  excla? 

fion  plus  générale  9  les  Maure^  appellent  les  hommes  bc/i'm 
jidm  »  defcendans  d'A4u% 

tm.  III»        ■         G  » 
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viti  j  attendu  9  difent-ils  ^  qu'ils  le  font  eux-mê^ 

mes  ;  pour  le  mieux  conferver ,  dans  la  p^tie 
inérldionale  du  mont  Adas^  ils  le  mettent  dans 
des  vafcs  de  terre  &  dans  des  barrils  faits  d'un 
trône  d*arbre  creufé  9  dont  le  couvercle  efl  en- 
duit (le  poix ,  Se  le  dépofeiit  dans  des  fouterreini  , 
&  même  dans  Teaii.  Dans  la  province  du  Rif  ^ 
du  côté  du  nord ,  ils  le  font  un  peu  ci:ire  ^  ce 
qui  le  rend  moins  fumeux  &  n:oins  fujet  à  enivrer; 

'    '&  peut-être  croient-ils ,  alors ,  en  pouvoir  conci- 

'    lier  Tufage  avec  refprit  <le  la  loi» 

^  ilbiés  dans  leius  montagnes ,  lès  Brebes  y  en-- 
tretienneni  leur  reffentimeiit  contre  les  Maures  ; 
cdiâbîidns  '  avec  les  Arabes  ,  ils.  les  regardent 
copiine  des  uiurpateurs.  Ils  contraûent  auffidans 
ces  afy  les  tme  férocité  de  caraâère  &  mi  forte 
tde  corps ,  qui  les  rend  plus  propres  à  la  guerre  Sl 
à  tout  genre  de  travail ,  que  ne  4e  font  en  général 
les  Maures  de  là  j^laine  ;  rindépendance  dont  ils 
font  pro£bfijon,  donne  même  à  leiu*  phifionomie 
^Ins  de  duradèrè;  mais  il  iàut  eftre  habitué  k 
voir  ces  nations  pour  s'en  appercevôir.  Soumis 
eiix  EmperewS  deMaroc  par  préjugé  dereligîoi  9 
ils  fecouent  le  joug  de  fon  autorité  quand  il  leur  ^ 
plaît;  xetranchés  dans  leurs  montagnes ,  il  eft  dit 
ficiJe  de  les  attaquer  &  de  les  vaincre. 

Les  Brebes  ont  une  langue  particidièrc ,  &  ils 

Tmji,-  III,  -  -  * 
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ne .  s^dlieiKi  abfelument  qii%nti;Viiix  ;  il  y  a  parmi 
ces  peuples  ides  Tribus  ou  CaâJbes.trés-puiiTantcs 
par  leur  naoïbre  &  'par  leur  col^rage  y  comme  font  , 
le^  Gomera  y  du  côté  du  Rif ;  ^f^Xiayroan  ^.du  côté  , 
de.  Fez.;  les  Timour,  le  long  dtt  Jttoril  AtUs  ^  de-r 
puis  Miquenès  jufqu  a.  Tedia  ;  les  £Jiay<^a ,  .depuis 
Tedia  jufqu'à  Efuqnélla  ;  &  lesMaRhyya ,  qui  icat 
depuis ^daroc  )^^qua  la  partie  duiud;  r£fX)pcceuc 
de  Maroc  tiàkt  auprès  de  lui  lés  enâns  des  princi* 
pa])x  des  ces  Tribus^  comme  do$  .ougçs  4^  leiat 
.  fidélité.      /  ' 

Les  firebe&  ne  font  point  di&ii^iés  par  leur/^ 
•  habits  i  ils  font  toujours  habillés  de,  laine comme 
Ie$  Maures  »  & ,  quoiqu'ils  habûaeat  ie»  i9|On{agce$r  ^ 
ils  portent-  rarement  des  homiets.  Ces  monta- 
^imàs^  ainficpiisleuxsrfemQe^f^i^ti^e^frè^^ 
dents ,  Sl  annoncent  une  vigueur  qiii  les  diflingue 
des  antres  ,Trib\i&  :  Us  iront  aSa.pïd^^^k^^^ti- 
la.,  chaâe  des  lions  &  des  tigr^s.  yjes  inères  font 
même .  en  jifage  die  ^àire  porte£t:iieiars  eniaas  iifi 
ongle  de  tigre  ou  mi  morceau  de  cuir  de.  lion  fur 
b  tête  9  elles  croient  -  cpi*ilst  acquirent  .paivlà  db 
la  force  &  du  courage  i  c'efl  par;l»itpônj^fuperfti^ 
ikm  9  fans  jdebte ,  que  les  jeunes  femmes  ont  at- 
tention de  faire  porter  ces  amuietes  à  leurs  époux. 

Tai  obfervé  dans  le  difcQurs  prâiminaire ,  que 
les  Bribes  U  k$£ifllUf,  ayant  une  langue  qii 
^    Tom.nL  G  3 
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ietit  eft'CôduBiiiiie ,  Ac  qm  les  MUnrés.  rfeatèdiett» 

pas;  ils  doivent  avoir  eu  la  même  origine  5  mol^ 
ph  la  différence  qa*il  y  dans  leAr  ûtçoû  de  yhrmi 
Ces  derniers  font  à  1  extrémité  de  1  Empire  du 
c&fé  du  fud ,  Itiir'^  popillaàon  a'eft  pas ,  i  beao« 
iroiip  près  f  auffi  nombrenfe  que  cçlle  des  Brebes  ^ 
&  ils  iont  nibîfis  férôcés  qti'mn  ;  ils  ne  s^allient 
pa$  avec  deis  IVibus  étrangères ,  & ,  quoiqu'ils 
aient  adopté  bien  dés  fnperftîtioiis ,  ils  font 
obfervateurs  de  leur  religion. 

Après  les  Brebes ,  dont  la  population  eft  très* 
çonfidérable  »  je  parlerai  des  Maures  ,  dont  le  plus 
grand  nombre  font  répandus  dans  la  campagne , 
&  les  autires  habitent  les  villes. 

Les  Maures  de  la  campagne  vivent  fous  des 

lëntêsi  ils  déplacent  tous  ks  ans  fcurs  campe*> 

mens  pour  laiffer  repofer  lairs  terres  ,  &  aller 
^Yiéf  cW  dèS'f^taràges  plus  frais  9  inais  ils  ne  pec» 
vent  fe  déplacer  ians  en  prévenir  leur  Çouver- 
%èiîr:  compagnardi  5  fisioifilaUes  aux  ancte» 
Arabes,  font  entièrement  tournés  du  côté  de  la 
Vie  diiflip^e  ;  tektfs  cwpMiêns/  <pl^Dn  lappèiè 
Doiibars ,  €Ola|K)fés  de  plufieurs  tentes  ,  forment 
tiri  crc<iff«ït,  ièn  peu  fermé  par  les  Imits  ,  *ou*ieii 
ils  fcàit  fur  deux  lignes  parallèles ,  &  leurs  trou^ 
peaux ,  àti  rêtôUr  du  paturàge ,  ocdupent  fe  cen- 
tre i  on  ferme  i^uel^uefoîs  9  avec  des  fagou  d'c^xû- 
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garde  qu'un  nombre  de  çhiens ,  qui  aboyent  fan9( 
oeffe  à  rapiifçiç^ip  fT^ji  #t^iW.  Çfaafluç  Pp^har 
a,  vip.  çh^'  fiibPÇ^tojpn^  à  vui  Officier  dç  plx^s 

de  «i^qiens  ;     ti^f^i     Ç^f.  4iv.^9ns ,  m 

(pt  dépârtecaeiit.  .  •  ,  •        :  '  ' 

r  W-  ^  M^ffli??  ^ofit  "i'V^^  '^Ç'?^'' 
q^' ,  cÙes  n'omit  gu^ces  plus  de  b«it  à  <$](  pied» 

«jlj^^gn  4aîîJ  ]ç  Ç».,  (iff  vjBgt  à  yingt;- 
q^q  pk(b  4p  joflg;  slks  ont ,  coince  celles  4* 

rfpxç^fé,  gu*f5^i  yççrgiç-par  la  quUlç.  tente$ 
(Î^Yrç ,  dç  J^yie  ^  ,ch^W^^  *  4p  f§"îl|es  dp  patr 
ffyji,,     loiu^  j  elles  fo^^  .unfij|Hi3|inr.|i^  efet.à 

&  ij  rj|i.iç^^.^  6<W.^f8S'Sgflï  »  y  dimipiient  les 
be^oio^;  çles  j^içiipks,  ipù  «^^«il;,  4apa  lew» 

tgries ,  4e  ,]^it^lf  ^iHe^^f  ISMfilf.qupeâltt ,  tout 


fo4  Recherches  Historiques 

ce  qif  il  Gcttt  yàur  leur  notimtiire  &  leurs  vetc«' 
lemens.  Ces  campagnards  font  en  ufage  d'avoir 
plufieurs  femmes;  ce  luxe  eft moins feniible  chez 
les  peuples  qui  ont  peu  de  befoins  ,  il  tourne 
Inémé  à  réconomie  des  fociétés^  parce  que  les- 
femmes  font  chargées  de  tous  les  foins  domefti- 
t]ucs.Sous  des  tentes  »  afiez  mai  fermées ,  elles  ^ 
.  font  occupées  à  traire  leurs  vaches  pour  le  be- 
foin  fDlirnalier ,  &  iorfque  le  lait  abonde  elles*' 
font  du  beurré;  élfes  trient  léui*  bled,  leur  orge 
ou  lem-s  légumes^  &  font  jiDumellement  leor  ik«^ 
tine-  avec  m  ntonlîn  eompofe  de  denx  pierres' 
apnées  de  dix-huit  pouces  de  diamettre ,  celle  de' 
dei&îs  i  qn^a'  line  manivelle ,  eft  fixée  &  tourne* 
autour  d'un  axe^  qui  tient  à  celle  qui  eft  en  bas; 
^ks  (ont  dâqne  jour  leur  pain,  qu'elles  f&nt* 
cuire  ^  tant  bien  qne  mal^  entre  deux  plats  de' 
terre»  &,  afféz-ionvait»  fur  la  terre  échauffée' 
par  le  feu.  Leur  manger  ordinaire  eft  le  couicouf- 
fou  ;  e'eft  une  pâte  feitè  arec  leur  firine  en  forme' 
de  petits  grabs  »  dans  le  goût  des  pâtes  dltalie  ; 
M  ûit  cnire  ce  cenfcoûffou  â  la  vapeiir  du  bouil<: 
Ion ,  dans  un  plat  profond ,  troué  par  le  fond' 
comme  une  paflbirè,  &  ce  plat  s'emboite  dans  la 
marmite ,  ou  Ton  fait  bouillir  la  viande;  le  couf-. 
couftbu ,  qui  eft  dans  ce  plat  profond  »  fe  ramoI« 
Ht  &  fe  cinii  lentement  i  la,  yapeur  du  bouiJloa 
Tom.  I  IL 
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de  tems  en  tems.  Ce  manger ,  très-fimple ,  eft  en  • 
inêiiif*temi  hdœriffiiiit  oq  le  tFoiive  même  agréa- 
ble, quand  on  a  furmonté  les  préventions  que  cha*' 
«pienation  conTerve  pour  fes  ulages ,  &  defqiielles^ 
On  ne  fe  guérit  qua  for€e  4^  vivre  avec  le$  iio»>' 
tes.  Les  Mitores  *  du  commttii  mangent  le  (ft>iiA' 
couiTou  au  lait  ou  au  beurre  ,  fans>  y  mettre  beau- 
cenp'de  daoix;  mais  les  perfoiines  qui  «font  i'ieiir 
aife ,  commelcs  Gouverneurs    province  ou  leurs* 
Liaftenatofir  ^  qiiî  virent  .diwis  le  centre  de  leur  cam- 
pemcos ,  le  font  nourrir  d'un  bouillon  fucculent^^ 
fàt  avec'im'  laêfange  de  mOtftîm^^vdlaiUe,  de 
pigeons  ou  de  hériflbns^  &  le  font  anofer  en^ 
fiiite  avec  du  beifrré  frais*  Ces  Officiers  reçoivent- 
les  étrangers  idans  ^^urs  çampemens  avec  cettc^  ' 
cordialité  qiie  Jacob -&  Laban  marquoient  à  leurs' 
botes;  l^lemr  anrivée  ils  font^  tuer  jm  mouton 
qii  on  met  tout  de  fuite  à  la  broche  ;  fi  on  n  en  a 
pas  une  à  portée  »  on  en  fait  une  de  bo^^  &ce^ 
rôti,  cuit  à  un  feu  très-vif,  letvi  dans  un  plat 
de  bois^  a  une  belle  coideur  &  très-bon  goCit.  Je 
me  fuis  fouvent  trouvé  a  de  pareils  repas ,  dont 
}e  refpeâais  la  iimplicité  ;  ]é  me  oroyois  traiii^ 
porté  en  fonge  fous  la  tente  des  Patriarches.  ] 
Les  femmes  »  fous  leurs  tentes  ^  préparent  enk 
core  leiurs  laines,  les£lent>  &  en  font  deséto^s 
Tarn.  III.  .  ^ 
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fur  des  métiers ,  fiifpendus  dans  la  Içngueur  des 
tentes  (i )  ;  'û$  fçQt  formés  d ug  }ite#^  4'iiBe afine 
tt  deanie  de  long ,  auquel  les  fis  de  la  chaîne  ^ 
d'ime  part ,  ùmt  att<ichés  ;  €^e  ïourne  de  T^tie 
1#  un  rauleaii  de  même  longueur ,  q\n  eft  fixé 
•  '  enj>ds  par  des  poids  qui  la  tiennent  tendue;  cette 
.   cbaiiie  f(l  paffée  dans  des  liiTes  cfui  )a  font  croifê» 
à  volonté  i  au  lieu  de  navettes ,  ços  femmes  font 
P^ln  pam       teiiF  doigts  à  travers  la  chai* 
ne  »  & ,  avec  un  peigne  dç  fer  â  nra^che ,  elles 
'  V^9K  S§m  tnm  pQm  do^^r  à  leur  étoffes 
quelque  çonfiftai)çiç.  Ch^q^ie  pièce ,  qu  pn  ^gpèle 
hri^nf^  g  wvmn  mm  nmes  de  long  fur  .ums  ^v^e 
&  demie  de  large ,  on  ne  lui  donne  n\  forage ,  ni. 

Vit  des  Maures  cainpagna;:ds,  fia  point  de  cou-», 
^e  »  ilnfiil  i^^ceptiblç  m à^.fyimtJPè  ^mqdçf 
Çtt  le  lasre -quand  il  eft  f^le,  le  M^me  en  eft  en- 
^l&ppi  mât  &  jour  ^  i;'^  k  modèle  yivm  ^^9.  . 
4rai^rw  As  ânricns. 

I^i.MgusesikJa^caa^iagnQ  nerfihabi^ 

*        •       •  .  • 


.  Ij)  att^Ii^rs  icena ^flt  /pn  fc,  <eit  i  «îi  WP*? 
gne  maU  les  Tiditrans  4es  yilla  ont  -des  médets  coinme 
les  nôtres.  Chaque  particulier  achète  au  marché  la  laine 
61ée,  ^  fais  taire  à  fa  fontaiiie  les  étoffe^  propres  à  its 
lubks. 

7o^.  UL 
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de  leurs  lainage$  ,..5j:  ne  porlWt-fii  çbemifes,  ni 

de  luxe ,  qu'on  tie^  <5oniioît  qu'à  la  Çgur  &  è  la 
ViUe.  T<>utB  b  9ar(iMro]>e4'iift-M9im.iie4tf^ 
(M^ne ,  qui  eft  à  i<>n  aife  j  confifte      un  haïquo 
poiHr  rhim>9     huître,  pour  l'été  »  vne  dipe^nM 
calote  rouge  ^  &  une  paire  de  pantoufles  ;  les  gens 
du  coauqua ,  4  U.  «ampagne  cQmie:4.la  viUe  ^ 
portent  une  efpèœ  de  tunique  de  IiMne  ittwche  ^ 
gnfe  ou  rayée,  «pu  va  p^fqnV ta^rfaorfie ;  n^m 
des  grandes  manches  &  un  capuçon  ^  i;efieQb 
Ue  â  ^JBbtt^da8  Çl^itreu^  i 
L'habdt  d^  iemmes  de  la  catnpagnei  &  Jb(^rnf 
^jakuient  à  un  baïque,  affiiîetd  p9f  xané  càtk^ 
tins  les  pUs  de  Tbaïque  ^qui  çomv^  la  gorge  ijp 
les  épaules  ,  font  attacliés  «trec  des  agrafes  d'aiy 
geat.  i«&iiliiiKi&:dPitf  k&  femmes  ile 
gne  font  très  -  jaloufes  ,  ce  font  de  boucles  pour 
les  Ofattcs»  <fÀ^11im%  ^  grmk  cxoi^lfyn,  ou 

^eaux  d'argent,  des  bracelets  &  d^s  anneaux 
fm  le-  des  jainbes  ;  «Iks  fottfi^t  <es 
joyaux  dans  toufes  leurs  occupations^  pAoinspar 
p^pefi^  ifntfUes  ^  <oimo«Seftt  ficmit 
rdiige  des  caiâes  m  des  armoires  pour  Jes  enfer*» 
iher.  Les  ùmnes  portent  mB  éts  coffiers  tn 
petits,  grains  de  .Y»cre  de  couleur,  . ou  bien  ea 
clous  de  girofle ,  enfiiés  à  un  cordoa  ûtitis. . 
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.  Outre  ces  ornemens,  tes  femmes  de  la  campa-^ 
gne ,  pétHT  être  plus  belles ,  font  imprimer  fur 
leur  viTage,  fur  leur  col,  fur  leur  icin,  &  fur 
prefque  tout  leur  corps,  des  ieurs  &  des  orne* 
mens;  ou  fait  ces  empreintes  avec  des  modèles 
garnis  de^  pointes  d*a:guiiles  dont  on  fnque  légè-. 
rement  la  peau,  &  on  paffe  deffus  une  couleur 
blenè,  ou  Imn  de  la  poudre  à  canon  pulvérifëe»* 
-dont  rimpreifion  ne  séfface  plus.  Cet  ufage, 
^'eft  4rès^den,;  qui  a. été  connu  de  nombre, 
de  nations,  qu'on  qoiinoit  en  Tartane,  dans  tome 
TÂâe  9  dans  les  parties  méridionales'  de  TEurope 
fi  peut-être  fur  tout  le  globe ,  n  eft  pas  cependant 
général-  à  coûtes  les  tiibus  .des  Maures»  il  en  elb 
/dom  les  femmes  ont  fuir  té  froiîr  ^-mt  for  le  «en^^^ 
tonimc <:roiîc  perlée  aux  quatre  bouts» ou bieni^ 
tn&ne  croix  tenmit  à  une  chaîne  deiBnée  au  toui; 
du  col ,  tombant  fur  la  gorge*  U  efi  probable  quQ 
tes  Triin»  defcendent  dé  céOes  qm  étôiïnt  atitre^ 
ibis  fous  la  dépendance  des  Cbrétieos  d'Afrique  y 
«  qui ,  ponf  fé  fotiftrâire  à  la  tate  quepayôienfi 
les  Maures»  faiibient  imprimer  une  croix  fur  leur, 
iigtire  pour  pafler  poifr  C!ki^étien9;:Get*  lifage» 
qui ,  dans  le  principe  ,  fervoit-  à  dillinguer  la  re- 
ligion des  Tribus ,  ou  à  fe  repoiinoître  eiitr'eUeS  y 
fera  dév^enu  eniuite  un  ornement ,  parce  que; 

•Tû/tU"  1  lté  ^     ; . .  j 
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^habitude  en  àvm  efiâcé  rotigine  (i). 
'    .  Les  M^QS         campagne  cegsud^nt  moins 
leurs  femmes  coiptne  des  compagnes  que  comme 
^  efdayes  dsQi$xis  au  triavaii;:  au^labouragc  ' 
prés ,  elles  font  occupées  de  tout  ;  encore  piiis-je 
iËre.5  à  la  honte  de  1  humanité ,  que  dans  des  ^mr* 
tiers  paiivres.9  on  voit  une  femme  à  côté  d'une 
mâle  yd'anjane  oad'ufi  autre  animal  tirer  la^uurr 
rue  pour  . labouret  la  .terre*  Quand  les  Maures  dé-p 
placent  leurs  doubars,.  tous  les  hommes^  :a£is 
par  terre ,  formant  im  cercle  ,  &  accoudés  fur  leurs 
genoux,  foAt  )a  coaver&tion  ,  tandis  que  les 
^mmes  démontent  les  teintes  9  en  font  des  far- 
dleaiuc,  les, chargent  fur  leurs  -chameaux  ou  iiii 

*  lem^  bœiUs;  le^  yieilles  emportent  enfuite  quel- 
ques paqueits  avec:  dks.  9  &  jeunes  portent 
leurs  enf^ns  fur  leur$  épaules^  fufpendus  avec  des 
hn^  quelles  ceignent  autour  du.:^  corps»  Dans  la 
par tie.la.  plus  méridionale ,  les  &owes  font  char* 

•  gées  encore  de  foîgner  les  chevaux ,  de  les  feller , 
de  les  brider;  lé  mari,  qui  dans  ces  climats  eft 
toujours  defppte ,  commande  |  &  ne,  femble  fait 
qnepoiir  être  obéi.  .  :  ,  f 

'  (i)  Sur  les  tnfermatkms  txsAn  que  'fû  été 

prendre ,  les  Caûes  ,  qui  fuivent  cet  ufiige  »  font  venues  di^ 

côté  de  Tvmîs;  ce  fai,£Ni|K«jttAiâer  vm  ' 
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Les  femmes  de  la  campagne  marctent  £ins  ètra 
Voilées  ;  t^  .feii^  halées ,  ft  ii'^nt  pas  prëcifé-* 
ment  de  prétention  à  la  beauté.  Il  eft  cependant 
i6s  tjnàrtlef^' oh  dles  mettent  un  pen  demige^ 
elles  teignent  par  tout  leurs  chereux  ,  leurs  pieds 
9t  le  bottt  ée  lèirrs  ^igts ,  avec  une  hetbe  appdéa 

liénna^  qui  fait  une  couleur  de  lalran  foncé;  cet 
nfage  éok  êtte  Mcîen  parftû  les  peupks  d*  Afie  ^  A  bu 
Becre  teignoit  fes  foiu^cils  &  fa  barbe  de  la  même 
tdiileur  9  &  pfofieiirs  de  fes  fucceflents  l'otit  imité  S 
ten  refpeâ  religieux  peut  avoir  introduit  cet  uiage,' 
Ife  lés  femmës^  eofiiile  «a  ont  fait  on^rimiiefit  s 

îl  paroît ,  cependant ,  plus  vraifemblable  y  que 
,  rtilage  4e  peiiidrè  la  1»«:be  &  les  diereiuc  Se 
celui  de  s'épHer  &  de  fe  rafer  la  téte  dans  les 
pays  diaùcky  >na  «été,  dam  k  principe,  fu'ione 
,  âffàîre  de  propreté  ^  comme  ,  dans  d'autres  pays, 
bti  peignoit  le  coi^s  pour  fe  préferrer  des 
mfeôes  pMr  ft  g^aiïtâ:  4es  impre£ons  de 
Tair. 

iie^  Mdriàges  dei  Maures  qui  vivent  ibas  les 

tentes ,  &  ceux  des  Maures  des  villes,  que  l'ion  verra 
en  fon  lien,  fe  reffemUentaffefc; cénacles dou'» 
hacs  ioot^  général  plus  gais  &  plus  brillans^ 
•naiiidfiie  foin  d'kvîMr  les  étrangers  qui  pailênt^ 
pour  les  faire  contribuer  à  la  tete^  c'eft^moins  luie 

poUteflfe  quhmieiÂiâibid%ftérêt.  / 

^m.  I lit 
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•  Les  Tribus  répandues  dans  ïa  tainpagne  s'allienc 
ordinairement  entr'elles  9  il  eft  aflez  rare  qu'il  y  ait 
dès  maridges  entre  deux  Tribus  étrangères  ;  ces  peii- 
ples^tant  lou}our$divifés  par  des  piéventionisqii! 
fe  perpémnr  9  ou  quit»  fô&lélliiellt  àflbupies  ,  tc^ 
naîâffenc  à  ioccoûoii  d'un  cfaamtou  égaré  ,  ou  dé 
ta  préférêACe  <âl\ffi  p&ttirage  <ya  d^  {AiiM*  On  d  Vil 
parmi  <:e&  Tiibixs^  des  inâriageS)  ^ii>  bi&n  loin 
citMnt«r  là  bOiMe  IfidnAOniè  9  ^nAé  liM 
à  des  fcènes  Tragr^ives^  éoùt  ùù  n a  point  d-idéê 
«illeittiB4  d8k  msû^  égôt^é^  ^ârtotr^  flSliMIIIès  ,  oft 
des  ièmmai  égorgées  par  leurs  maris  poùr  venger 
des  qtMi^  bdâMrittyeiié^  fcs  Prito  qÉâlei« 
ont  donné  n^flànCe^ 

LA  %Mu6i,  <^I^  hàinbreox  qù'ik  fbien^; 
ne  font  point  à  charge,  on  les  occupe  james  aux 
défsaiis  ûtMÉÊA^  i  Sà  ^Mëàt  ies  isxhipeMi  . 
ris  apporteilt  du  bois^  ils  aident  au  lai^oarage  Si 
aux  âioilIblMi»  fie  f€ir>  Imlnetour  du 
les  eiiâliils  èu  Douhar  fe  raffemblent  dans  une 
tente  commune  oii  l'Imam ,  qntîfidt  i  jfxfiiie  éjpeler  ^ 
leur  fait  lire  qitelqiies  leçons  de  TAlcdran ,  tranf^ 
crites  fiir  desjilanches ,  &  les  inftruit  de  leur  reli- 
gion à  la  lueur  d'im  feu  de  paille ,  de  broiifaiUes 
oc  de  boufe  de  .vache  defféchée  an  ibleîl*  Comme 
la  .chaleur  eû  plus  ienfible  tbns  1  intériew  de% 
terres  9  on  y  voit  ïdiMM  l^  ^iiùttis  ^  "cfettt 
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iexes  allée  tous  luids ,  'juU{uà  lagp  de  neuf  ou. 
4iz  ans. 

Les  Doiihars  répandus  dans  la  cainpa|^ej  Se 
toujoufs  ToUms  de  .quelque  tvittaûi  ou  de  qnel^ 
^ue  fourcc  j  font  les  hôtelleries  oii  les  voyageurs 
.  Tiennent  pi^dre  afy le  ;  il  y  a  onfinaitement  une 
tente  pour  les  recevoir ,  s'ils  tten  portent  pas 
avec.  eux.  On  trouve  à  s'y  pourvoir  de  volaille, 
de  lait  ^  d'oeuis^  Sl  de  tout  ce  qu'il  £uit  pour  les 
chevaux  ;  au  lieu  de  bois  â  brûler ,  on  fe  fcrt 
aSez  communément  de  fiante  de  vscbe  deâièchée 
au  foldl ,  qui ,  mêlée  avec  le  charbon  qu'il  faut 
porter ,  fait  une  braife  très-vive  ;  les  fds  qu'il  y 
a  dans  les  alimens,  dans  les  pays  chauds,  don-. 
neAC  à  cette  boufe  une  coniiiiançe  qu'elle  n  a 
peut-être  pas  dans  les  climats  fcptcntrionaux  (i)^ 
On  fait  la  garde  auprès  des  tentes  d<ss  voyageurs 
pour  éviter  tout  embarras,  fur- tout  quand  ce 
font  des  Européens ,  parc^  que  lV>pinion  de  leut 
richefle  pourroît  tenter  l'avidité  des  Maures,  to- 
tureUement  voleurs; 

U  y  a ,  pour  les  chemins  ,  une  police  très-judi- 


(i)  Il  eft  des  endroits  où  Ton  conferve  celle  du  mois  de 
Mai ,  qui ,  en  robfervant  fans  prévention ,  eft  une  co^on 
des  hcrbt&  &  des  ûmm  dans  lenr  foite,  &•  on  en  donne 
J*««lî«ît  aux  malades  en  guife  de.thé^ 

Tm.  llk  cieufe; 
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cleuie  p  adaptée  au  caraâère  des  Maures  &  à  leur 
façon  de  vivre  ;  les  Douhars  font  refponfables 
dun  vol  qiii  aura  été  fait  dans  leur  voifmage^ 
&  à  la  vue  de  fcurs  tentes  ;  ils  font  non-fede-* 
ment  obligés  de  payer  9  mais  c  eft  encore  f  pouc 
le  Souverain ,  une  ocdafion  pour  exiger  des  con* 
Itibutions  proportionnées  à  leurs  Acuités  (  i  ); 
Pour  tempérer  la  rigueur  de  cette  loi ,  les  Dou« 
bars  ne  £>nt  tenus  que  des  vols  qui  fe  font  de 
jour ,  ceux  qui  le  font  après  le  foleil  couché  nm 
font  pas  a  leut  charge  »  puifqu'ils  ne  peuvent  ni 
les  voir  4  ni  les  empêcher  ;  U  réfulte  de  cette  pc>- 
lice^  que  Ton' ne  fe  met  en  route  cpi'au  foleîL 
levé,  &  qu'on  doit  s'arrêter  avant  qu'il  fe  couche. 

Pour  &ciliter  réchange  des  befoins  tefpeâifir  ^ 
11  y  a  tous  les  jours  dans  la  campagne  ^  excepté 
•  le vendredi,  quleftle  jour tie priîre » uninarclié 
public  dans  les  divers  quartiers  de  chaque  pro-^ 
vince  ;  les  Maures  des  environs  Vy  taflemblent 


(i)  On  voit  dans  rhiftoire,  que  chèz  les  Égyptiens  quand 
CÉtroo^ok  un  cadavre  alTailiné  ,  noyé  ou  mort  par  quelque 
«cddent  »  la  Ville  voifiae  étoh  obtigée  de  Êùre  embaumer  le 
mort  &  de  pourvoir  à  fes  funérailles  avec  magnificence, 
Cette  loi,  qm  annoncera  religion  des  Egyptiens  pour  les 
morts ,  avoir  pcitt^  auffi  pour  jrâcipe  poUtique  la  ftir€t4 
des  voyageurs,  .  ^  * 

Tom.  IIL  H  • 
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pour  rendre  &  acheter  dés  beftiaux,  du  bled  ^ 

des  légumes  ^  dci»  fruits  fecs ,  des  tapis ,  des  haï- 
ques  f  ^  enfin  toutes  les  produûions  du  pays.  Ce 
marché  j  qu  on  appèle  Soc  en  arabe ,  rcflemble  i 
nos  faires  de  village  ;  le  mouvement  des  gens  qui 
vont  &  qui  viennent  ,  donné  une  idée  plus  fufte 
de  la  £tsoa  de  vivre  des  Maures ,  que  ce  qu  on 
voit  dans  les  villes.  Il  cil  de  règle ,  que  les  Al- 
caidei  9  Vj^  <:ommandent  aux  environs ,  fe  ren« 
dent  à  <îes  marchés ,  avec  des  foldats ,  pour  vcil* 
.à'to  ^aoquilUté  >  étant  ailbz  ordinaire  de  voir 
éclater  dans  oes  rendez-^vous  les  lancnnes  que  les 
Tcii^i^s  co|iiervent  quelquefois  entr'elles  ;  la  diilQ* 
lûtion  du  &0C  dans  ces  ipierelles ,  ce  ^qu^on  appHe 
en  arabe  rompre  le  Soc^  ir/pire  de  l'inquiétude , 
par<r#  que  e'eft  toujours  le  préfagc  de  quelques 
mouvesa^ns  féi^tieux.  Les  bords  de  ces  marchés 
6mt  OGCiipif .  ordinairement  par  des  bateleurs  , 
^es  chanteurs ,  des  danfcurs  &:  autres  baladins  qtii 
font  danfer  des  finges  pour  amuiêr  les  badauts  ; 
on  voit  d  un  côté  des  barbiers  ou  chirurgiens  à 
^  on  mène'ies  mabdes  d^  ia  campagne ,  pour 
les  guérir  des  foulures ,  des  entorfes  ou  autanes 
aecidens  ;  je  mè  fuis  fmtvient  smufe  de  ces  ta- 
bleaux en  voyageant  ;  j'ai  vu  des  hommes ,  des 
jennçs  femmes»  qui,  pour  des  engorgemens  d'hu^ 
meurs ,  maux  de  tête  ou  antres  incommodités  { 
Xote  III. 
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tt  ùaCoiQnt  faire  des  fcarifications  légères  &:  {y*  • 
métriques ,  ks  hommes  à  la  tête  9t  les  femmes 
autour  de  l'ovale  de  la  figure  &  fore  près  des  cher 
veitz,  ou  l»eii  fur  les  épaules»  fur  les  bias  où 
fur  les  jambes;  ces  cicatrices  légères  &  régulière» 
ne  déparent  pas»  mais  U  £uit  du  tems  pour  qu'elles 
fe  dîffipent.  Ce  traitement  feroit  incompatible 
avec  les  uiages  &  1  éducation  de  TEurope,  oii 
Ton  facrifîe  fouvent  la  fanté  aux  agrémens  Se 
aux  plailirs.  Sans  prononcer  fur  la  différence  deir 
tifages ,  il  paroit  qu*une  douleur  rhumatifmale  à 
répaule  ou  ailleurs  »  peut  fe  guérir  plus  radicale* 
ment  par  ces  légères  incifions  que  par  des  tranf^ 
pirations  ou  par  d'autres  moyens  «  qui  peuvent 
étendre  rhanieur  oûla  renferjmer  fans  la  guérir  ; 
c'efi  luie  réâexipn  que  j'ai  hafardée  &  qu  on  me 
pardonnera ,  je  ne  fuis  pds  aflèz  ii^bait  en  mé- 
decine pour  qu  elle  puiûe  tirer  à  cooféquencc» 

Lei  Maures  de  la  campagne  n*<mt  aucune  idée  « 
des  ufages^  die$  autres  nations;  on  croit  voir  Iça 
*  hommes  dans  les  premiers  fièdes  di^  ^eur  origine  : 
bornés  à  la  viç  rurale  ^  ils  s'occi^^j^nt  de  Içurs 
cems  9f.  de  kuirs  ftoifibn^,  &  P9^t  le  lefte  du 
tems  à'  ne  rien  faire.  Habitués  i  la  fatigue  ^  il  en 
eft  beaucoup ,  piàtà  eiùtf  qui  fervent  de  comiess; 
&  ,  malgf  é  leur  avarice  ^  ils  font  aûez  fidèles  & 
çxaâs.  On  ti§  péniierâuse  une  idée  de  la  âqifidifé 
Tçm,    lu  '  H 
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de  ces  campagnarck  :  j'en  ai  vu  un  attendre  ils 
dépêches  dans  un  appartement  cù  il  y  avoit  ime 
glace,  &  voyant  fa  propre  figure  à  travers,  il 
crut  que  cetoit«n  courieT'qmattendoitaiiffidcs 
lettres  dans  un  autre  apparten^ent  j  ayant  de- 
ir.andé  oif  àlloit  ce  courier ,  on  lui  répondit ,  en 
badinant ,  qu'il  alloit  à  Mogodor ,  hé  bien ,  dit-il ,  ^ 
iîons  irons  enfemble;  it  en  fit  la  propoûtion  au 
camarade  qi^  gefticuloit  <:omme  lui  dans  le  mi»- 
roîr  ,  &  qui  ne  répondoit  pas;  ilitoit  prêt  à  & 
fâcher  ,  quand  il  vit  figurer  ,  dans  la  même  giacc , 
une  perfonne  qui  entroit  -dans  Tappartement  ; 
étonné  de  fon  erreur  ,  il  eut  bien  de  la  peine  â 
fe  per&ader  ,*malgré  fes  yeux  &  fes  doigts  ,  qu'on 
put  fe  voir,  difoit-il ,  à  travers  une  pierre  (i). 

Dans  une  maifoii  oii  je  logeois  à  Saffi ,  il  vint^ 
deux  Montagnards ,  airieux  de  voir  des  Européens 
chez  eux;  après  avoir  parcouru  la  maiion,  ils 
ne  favoient  comment  defcendre  1  efcalier  par  où 
ils  étoient  montés ,  dont  la  pente  à  la  vérité 
n'étoit  pas  douce  ;  ils  prirent  enfin  le  parti  de 
s'aâeoir»  fur  la  première  marche,  &  en  sap« 
puyant  des  pieds  8e  4e$^  mains  ^  ils  kiffiûcttt 


(i)  Les  Maures  n'ont  pas  de  mots  pour  exprimer  glaces 
&  vitres ,  paric«  qu'ib  a*en  font  ttfage. 

.  Tomé  II  L 
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gîîfler  d'une  marche  à  l'autre»  On  ne  fera  point 
étonné  que  des  Montagnards accoutumes'à  cou-j» 
TJf  dans  des  lieux  efcarpés  >  foient  embarrafTcs 
pour  monter  ou  descendre  un.  .efcalier  ^  quand 
on  obfervera  que  cette  régularité  dans  les  degrcs  ^ 
fymiétriqueinent  mefurés ,  exige  une  forte  d^habi- 
tiîde ,  Sl  tel.  Montagnard  ell  aufli  embarrafic  peur 
'dcfcendre  im  .efcalier  ^  que  nous.  le  ferions  noufr- 
mêmes  à  defcendre.  les  montagnes  qu  il  arpente. 
Il  n'en  efi  aucun  parmi-  ces  gens-li  qui  ibit  fu£- 
ccptible  d  aucune:  idée  de  peinture  ou  de  defïïn  ; 
lis  ne  voient  dans  un  tableau  que  la  variété  des 
couleurs. ,  fans,  en  appercevoir  Tordre  &  le  |ilan  ^ 
ils  n'apperçoiyent  dans  les  eftampes  <{u'iihe  con-' 
fulioa  d'objets  ^  &  ce  n'eft  qu  à  force  d'applica-» 
tion  qu^ils  peuvent  eh  démêler  le  détail  ;.ils  font 
â  cet  égard  dans,  le  cas  où  feroit  un  aveugle  de 
n^nce ,  à  qui  on  montreroit  un  tablcouan  mo« 
ment  qu  ii  ppurr oit.  jouir  de  la  vue. 

Les  Maures  qui  habitent  les  Villes  ne  diffèrent 
de&  autces  que  par  un-  peu.  plus  d'iubanité  y  * 
un  extérieur  qui  annonce  plus  dWancçi.iis  ont 
avec  ceint  de  la  campagne  une  même  origine» 
Les  habitans.  des.  Villes  cependant  tirent  vanité 
de  n^avoiir  aucun,  mélange  avec  eux  r  t^^^s  les 
révolutions.  &  les  boulcverrcmens  qu'a  éprouvés 
cet  Empire ,  détnûlent  toutes  c^?  idées ,  &  ne 

Tom.  m  *  '  H  3  . 
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f)ennettent  ^admettre  aucune  diftinûicn  entre 
les  Maures  de  la  campagne  &  ceux  des  Villes. 
Celle  que  font  à  cet  égard  quelques  Écrivains  , 
qui  donnent  le  nom  d'Arabes  aux  habitans  des 
Villes ,  &  le  nom  de  Maures  à  ceux  ds  la,  cam- 
jpagne  »  me  paroit  fans  fondement  ;  les  premiers , 
par  une  forte  de  vanité ,  auront  accrédité  cette 
opinion;  mais  elle  eft  d autant  phis  déplacée 
quils  donnent  eux-mcmes  aux  habitans  de  la 
fcampagne  le  nom  SAlàrbts^  qui:  n'eft  qiùice 
altération  du  mot  Arabes.  De  tous  les  licbi- 
tans  de  la  Mauritanie  9  les  Brebes  ta  les  Chellu  j 
dont  jai  parlé  dans  le  Difcours  préliminaire  j 
font  les  feiils ,  à  ce  qu'il  me  paroît ,  qui  ne  fe 
(ont  point  mêlés  ;  mais  parmi  les  habitans  des 
Villes  âc  des  campagnes ,  on  ne  peut  pas  plus 
âiicerner  un  Arabe  d  un  Maure  que  fi ,  après  le 
inélange  des  nations  qui  ont  fuccédé  à  TEnipire 
de  Rpme  y  on  vouloit  diAinguer  en  France  un 
•franc  d'im  Romain,  d'un  Gaulois  ou  dun  Go  th. 

La  feide  probabilité  qui  ponrroit  juftifier  Topi* 
jiion  de  ceux  qui  croient  que  ce  font  les  Arabes 
qui  habitent  les  Villes ,  c*eft  que  les  vainqueurs 
aiuront  eu  le  droit  &c  la  liberté  de  choilir.  Du 
refte ,  la  plupart  dés  Villes  de  cet  Empire  font 
plus  anciennes  que,  Tinvafion  des  Arabes ,  qui 
étoient  eux-^nêmes  accoutumés  à  vivre  fous  la 
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tente  ;  il  eft  même  apparent  que  les  premières 
Villes  auront  été  bâties  '  par  les  Colonies  des  . 
Carthaginois  ^  &  que  i  ufage  de  les  habiter  &  de 
les  étendre  ne  fera  devenu  frfus  général  qu6 
iong-tems  après,  à  mefiu-e  que  les  Maures  ont 
eu  plus  de  liatfons  avec  les  Mabométans  Efpa«* 
gnols  ,  &  plus  particulièrement  lors  de  lexpul- 
fipn  de  ces  derniers»  Ayant  plus  de  luxe&  jpius* 
de  mpyens  peut-être ,  les  Mabométans  d  Efpagne 
antont  préféré  le  iéjour  des  YiUès  où  £é  trou* 
vent  encore  un  nombre  de  familles  qui  fe  van* 
tcnt  de  defcendre  des  Mabométans  Andalous, 
&  qui  en  ont  confervé  les  noms  comme  Bargas^ 
ftns  (i),  Medhia^  Morem,  Metiné^  Tokdano^ 
Pfobt  ^  MojfiL  j  ElcaLofùy  Aragon  ^  Lovons  ^  Fa^ 
lenciano  j  Meudon  ^  Santiago  JBàrciêfto  ^  8c  WXMS  t 

ûcaeSL  même  qui  ont  co^ervé  les  titres  deieuts 

propriétés  à  Grenade  ^  à  Cordoue^  SévUle,  â:c» 

•  •  * 

  _   m  

(i)  M.  de  Voltaire 9.  dans  fon  EfTai  lûr  les  Mœurs  des  « 
Natioifi,  chapitre  151,  a  cm  que  Pérès,  ^  éboh  Amiral 
fo»  Muley  Ifinaë]^  éîoit  un  renégat  Efpagnol;  c*eft  line 
ÎMulle  de  Maures  Andalou$.  On  doit  oblerver  que  l^^aaoi» 
c^pagpoJs  que  ks  Maures  de  le»  Jui&  venus  d'Ëfpagie  ooe 
confenrés  ,  ne  font  pas  toujours  des  noms  de  famille  ,  mai» 
âes  noms  patronimiques  ou  d'adoption  ^  qui  marquent  1» 
.^^pendance  oit  étment  ces  Maures  ou  ces  Sw&  de  la  oui^ 
Au  dont  ikportent  te  nom» 

Tcm.  lil.  '  H* 
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&  qui  ont  peut-être  encore  la  ckf  de  leur,  mai^ 
fon.  Je  ne  crois  pas  que  la  différence,  un  peu 
marquée  entre  les  Maures  des  Villes  &  ceux  de 
la  campagne ,  remonte  beaucoup  au-delà  de  cette 
époque  ;  elle  ne  change  rien  à  leur  origine ,  elle 
rentre  dans  mes  idées ,  &  ne  Icrt  qu  a  les  con- 
firmer ,  puifqu  on  a  pu  voir  y  dans  le  détail  des 
révolutions  des  Mahométans  en  Efpagne ,  que 
ces  mêmes  Mahométans  n'ont  été  qu'un  mélange 
d'Axabe-Maures  qu  il  eft  impoilible  de  diûinguer* 
Les  maiTons  des  Maures  ont ^ en  général,  peu. 
de  commodités,  parce  que  leurs  bcioins  ne  font 
pas  midtipliés  par  les  fàntaiiies;  ces  maifons 
n  ont  guères  qu'un  rezrde-chauliee  &  il  en  eû  biea 
peu  qui  aient  un  premier  étage;  prefque  toutes 
font  d'une  forme  carrée ,  elles  ont  dans  le  centre 
ime  coià* ,  fouvent  ornée  de  colonnes ,  qui  donne 
rentrée  &  le  jour  à  quatre  principales  chambres 
qui  forment  les  faces  du  carré.  Ces  maifons 
nont  pQiat  de  fenêtres^  puifqu*elles  ne  prennent 
jimais  jour  fur  la  rue;  chaque  chambre  a  une 
très  «  gfapde  p<H:te  à  deux  battans  »  dans  Tun 
dcfquels  il  y  a  un  guichet ,  &  ces  portes  fervent 
en  mênïGl  -tems  pour  donner  jbur  aux  apparte^ 
mens  ;  ces  maifons  n'ayant  guères  plus  de  feize 
pieds  d'élévation ,  elles  font  à  Fabri  du  vent  5  fit 
en  été  elles  font  ^ez  fraiches.  Les  aj^artemens 
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des  Maures  font  médiocrement  meublés  :  ils  ne 
^  connpifient  point  les  tapiiferies  ;  leurs  meubles 
fcs  réduiient  à  des  nattes,  des  tapis,  quelques 
diaifcs  une  caifie,  une  table  &  un  lit,  qui,  dans 
fa  longueur  ,  prend  la  profondeur  de  la  chambre, 
&  eft  caché  par  im  rideau*  Les  maiibns  des 
Maures  font  toutes  couvertes  de  terrafles ,  qui 
ont  environ  quinze  pouces  d'épaiiTenr,  compoft^ 
en  terre  &:  en  cmienr. 

Les  habitans  des  Villes»  pat  économie  &  par 

c/prit  de  paix ,  n  ont  qu'ime  femme ,  fie  il  cft 
rare  qu'ils  én  augmcnttent  le  nombre  ;  ils  ont  des 
efclaves  Négrefles ,  dont  ils  peuvent  tkire  leurs 
concubines;  mais  leur  averfion  pour  cette  cou* 
leiir ,  que  les  blancs  ont  par-tout  confacrée  àl  op?- 
preffion ,  les  en  tient  éloignés  pour  ji^avoir  point, 
d  enfans  mulâtres^.  Il  eft  afîcz  ordinaire,  à  ia  vérité, 
de  voir  des  Maures  dans  les  Villes ,  en  commerce 
de  galanterie  avec  des  femmes  Juives ,  qiu  ibnt 
en  général  belles  ;  &  leturs  maris ,  qui  paMà  jouiA 
ieat  d'une  proceâion  plus  immédiate,  font  dau^ 
tant  plus  com{)laifans  que  leur  £mtion  eft  enrr 
tièremept  précaire.       *  ' 

Les  Maures  font  peu  recherchés  en  habits , 
la  rigueur  du  Gouvernement  éloigne  tout  efprit 
de  mode ,  &  ne  donne  au  luxe  aucune  Lbcrré  } 
ne  pouvant  conHerver  leurs  richefles  qu  en  les 
Ton:.  I  H. 
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cachant ,  ils  font  attentifs  à  ne  faire  aucune  dé- 
monftratlon  d'aifance  qui  pût  éclaiirer  raridité 
du  Gouvernement.  //  faut  que  tu  fois  bien  rUkc^ 
difoit  un  Chérif  à  un  Maure ,  qiu ,  pour  contésYet 
le$  murs  de  fon  jaidn,  les  avoît  fait  Jblanchic 
avec  de  Teau  de  chaux. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  que  font  les  habits  des 
Maures  campagnards  ;  ]a  garde-robe  de  ceux  qui 
habitent  les  Villes  ne  dlrTcre  pas  de  beaucoup  ; 
ils  ont 9  comme  les  autres,  un  haïque  &  une 
cape  plus  ou  moins  fins ,  &  ils  ont  de  pL:s  une 
cape  de  gros  drap  d'Europe ,  bleu  foncé  ,  pour 
rhiver  ;  ce  qui  les  diftingue  encore  des  Maures 
campagnard:; ,  c  cft  une  chemife  &  im  caleçon 
de  toile ,  avec  ime  furvefte  de  toile  de  coton 
en  été ,  &  de  drap  en  hiver ,  qu'ils  appeler  r 
caftan.  La  cape  blanche  ou  bleue ,  qui  fenble 
dôflinée  à  la  mauyaife  faiion ,  &  qui  s'appcle 
hernus^  eft  en  même-cems  de  cérémonie,  &  les 
perfonnes  de  la  Cour  ne  fe  préfentent  jamais 
devant  le  Souverain  fans  porter  cette  Ope  avec 
le  fabre  &  le  ganger  (  i  )  en  bandoulière  ;  il  eil 
vraifemblabie,  vu  la  nature  de  ce  Gouvernement  ,1 
que  le  fujet  ne  fe  préfente  devant  fon  Souverain 


(i)  Le  ganger  cft  un  poignard  droit,  ôc  pius  Ibuvcm  rc* 
courbe  d'environ  un  pied  de  long  &.  deux  pouces  de  large;. 
Tontm  il  L 
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dafls  lin  tel  coftume ,  qiii  eft  celui  d'un  voya- 
geur ,  qi^.e  parce  qu  il  doit  être  toujours  prêt  à 
xecevoir  &  à  exécuter  les  ordres  de  fon  maitre» 
Quelques  habltans  des  capitales,  ou  les  perfonnes 
les  plus  immédiates  du  Prince ,  portent  fur  leiurs 
habits  une  chemifc  de  toile  de  Cambray ,  batifte 
on  autre ,  femblable  à  celles  que  nos  dames ,  dans 
la  rapidité  de  leurs  modes ,  ont  adoptées ,  avec 
une  cdnture  par^-deffus  ,  &  ils  s'enveloppent  de 
leur  cape  ou  de  leur  haïque.- 
•  Comme  les  Maures  font  dans  la  néceflité  de 
déguifer  leur  aifance ,  ils  ne  font  aucun  vfage  de 
bijoux,  il  en  ell  peu  qui  aient  une  bague,  une 
irontre  ou  une  tabatière  dTargent  ;  IWage  du  tabac 
en  poudre  ne  s  eft  même  introduit  cLcz  eux  qi:s 
depuis  quinze  à  vingt  ans-  Il  eft  afiez  ordinaire 
de  Içur  voir  à  la  main  un  chapelet ,  auquel  ils 
n*attachent  aucune  idée  de  dévotion;  ils  s'enfer- 
rent cependant  pour  réciter ,  un  nombre  de  fois 
dans  le  jour, le  nom  de  Dieu;  après  ces  momens 
de  prière ,  ils  jouent  avec  leur  chapelet ,  il  leur  iei  t 
âe  contenance  ^i) ,  conune  Téventail  à  ilos  Da^ 


(i)  L'ufage  eft  le  mime  parmi  les  Mdhométans  orien • 

raiix  ,  avec  cette  différence  ,  que  ceux-ci  mettent  à  ces  cha- 
pelets uns  forte  d'élégance  &  de  reciierche^  que  les  Maurcc 
pe  connoUTcttt'  pas. 

Tom.  111. 


Digitized  by  Google 


124  Recherches  Historiques 

mes.  T-e  chapelet  nous  eft  venu  d'Afie,peut-ctre 
même  ravons-nous  reçu  des  Arabes;  comme  il  y 
en  avoit  peu  parmi  eux  qui  iliucut  lire  Talcoran  ^ 
ils  fuppléoient  à  cette  dévotion  en  prooonçsni 
un  nombre  de  fois  le  nom  du  Créateur  ;  le  même 
motif  vraifemblablemeot  Ta  fait  adopter  dans  nos 
pricres. 

Les  femmcs^  des  Mauns  des  villes  ibrtent  peu  , 
&  ne  forcent  que  voilées  ;  les  vieilles  fe  cachent 
avec  un  foin  fcrupuleux,  mais  celles  qui  ont 
^elqu^intérêt  à  étire  vues  font  pins  indulgentes  » 
particulièrement  pour  les  étrangers  »  car  elles  iè 
.  cachent  foigneiiiement  des  Maures.  Comme  elles 
font  voilées»  leurs  maris  ne  les  connoiflent  pas 
dans  les  mes;  il  -efi;  même  impoli  ,  parmi  eux» 
de  chercher  à  voir  les  femmes  qui  paffent  ;  il  faut 
convenir  que  le&  ufages  des  Nations  font  bien 
variés. 

U  y  a  de  très^belles  femmes  pamn  les  Maures» 

fur-tout  dans  Tintérieur  de  TEmpire;  dans  la  par- 
tie du  Nord 5  {elles  n ont  pas»  à  beaucoup  près ,  la 
même  grâce  &  la  même  beauté  ;  on  ne  fauroit 
jai  donner  une  raifon  phy  iique  ^  a  caufe  des  trani^ 
migrations  qu'il  y  a  eu  entre  les  différentes  Tri* 
bus  de  rJEmpire,  dont  on  ignore  Torigine  &  tes 
filiations  ;  ces  Tiibiis  ne  s'aliiant  qu'entre  elles ^ 
races  le  confervent  &  ne  changent  pas,r 
TàmAlU 
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Comme  les  feinmes  font  plutôt  formées  dans 

les  climats  chauds ,  elles  vieilliffent  avant  le  tems  ; 
t'eft  vraifemblablement  par  cette  raifon  que  la 
poligamie  a.  été  généralement  adoptée  dans  ces 
dimats ,  parce  que  les  &mmes  y  perdent  plutôt 
les  agrémens  de  la  jeuneiTe  ^  &  que  les  hommes 
en  conferveiît  plus  long-tems  les  facultés^ 

Les  femmes ,  parmi  les  Maures ,  ne  font  pas  ^ 
en  général  très-réfervées  ;  le  dimat ,  qui  influe 
infinimeni  fur  le  tempérament ,  y  rend  le  liberti- 
nage plils  général  &  plus  aifé;  là  9  cbmmé  ail- 
leurs, il  a  fes  agrémens  &  fes  peines  ;  le  vice  du 
Ëmg  y  fait  cependant  moins  de  ravages  &  coure  , 
plus  lentement  parmi  ces  peuples ,  autant  a  caiifè  . 
'  de  la  chaleur  du  climat  que  de  la  fol)riété  dans  leur 
iaçoa  de  vivre.  Dans  la  partit^  du  fud ,  les  fem« 
mes  font  en  général  plus  belles  ;  x>n  les  dit  û  ré- 
fervées  ou  ii  furveiUees ,  que  leurs  parens  mêmes 
îientrent  ni  dans  leurs  maifons ,  m  dans  leurs 
tentes;  mais  telle  di  la  contradiâion  parmi  les 
peuples ,  11  eft  des  Tribus  dans  ces  mêmes  pro- 
vinces oii  Ton  regarde  comme  un  exercice  d'hof* 
pitaUté  d'offrir  une  femme  à  un  voyageur ,  peut- 
être  même  y  a-t*il  des  femmes  qui  fe  confacrent 
à  cette  dévotion,  comme  à  un  aâe  de  bienfai- 
iânce;  car  on  né  iauroit  peindre  toutes  les 
nuances  qui  font  varier  l'opinion  des  hommes  ^ 
Tpm,  I  l  i» 
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&  tous  les  écarts  dont  leur  imagination  eil  iuT* 
ceptible. .  • 
Les  femmes  des  Maures  qui  habitent  les  villes, 
font  là  9  comme  ailleurs ,  plus  occupées  de  lesr 
parure  que  celles  de  la  campagne  ;  mais  comme-- 
elles  ne  forteqt'  guères  qu'un  jour  de  la  iemaine , 
elles  fe  parent  rarement.  Ne  pouvant  pas  recevoir 
d'ho;nmés  en  vilite:9 -elles  font  dans  leurs  maifons, 
occupées  de  leur  ménage ,  dans  le  deshabillé  le 
plus  libre,  n'ayant  Ibuvent  que  leur  cbemife  & 
une  gutre  çbemife  plus  groili^re  par-deiTus ,  avçc 
une  petite  ceinture  9  leurs  cheveux  treflës ,  un 
bonnet  fur  la  tête  ,  &  fouvent  rien.  Lorfqu  elles 
s'habillent  9  elles  ont  une  ample  &  belle  cfaemiie 
.de  toile 9  brodée  en  or  fur  le  fein,  un  caftan, 
riche  en  étofib ,  en  drap ,  ou  en  velours  brodé  en 
or  ;  leur  tête  eft  entourée  d'un  ou  deux  bandeaux 
de  gaze  rayée ,  or  &  foie ,  que  Ton  noue  par 
^  derrière ,  &  dont  les  pointes ,  confondues  «vcc 
les  trèfles  des  cheveux  ^  retombent  jufqu  à  la 
ceinture;  il  en  eft  qui  mettent  par-defliis  im  ra« 
ban  d'environ  deux  pouces  de  large ,  brpdé  en 
or  ou  en  perles,  qiu  ceint  le  iront  en  forme  de 
diadème.  Elles  portent  fur  leur  caftan  une  ceiu- 
.  tnre  en  velotirs  cramoifi ,  brodée  en  or  9  avec  upe 
boucle  d  or  ou  d  argent ,  ou  bien  des  ceintures  en 
étoffe  brochée,  des  fabriques  de  Fes.  I^es  ksnmss 
Tom.  1 1 1« 
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pôrtent  des  pantoufles  jaunes  ;  elles  font  en  ufage 

de  porter  des  efpèces  de  bas  de  toile  fine ,  un  peu 
larges  ^  qiii  fonc  attachés  aurdefibus  du  genou  & 
a  la  cheville  du  pied  ^  fur  lequel  ils  retombent  en 
(e  pliilant;  ces  bas  font  moins  faits  pour  parer 
la  jambe  que  pour  la  groilîr  y  car  Tembonpoiat 
eft  une  des  règles  de  la  beauté  parmi  les  ftmtoes. 
des  Maures.  £iles  fe  donnent  des  foins  injfînis 
pour  devenir  grailes  ;  on  les  nourit ,  quand  elles 
font  nubiles  »  de  mets  préparés  en  ballotes  »  dont 
on  leur  donne  une  quantité  chaque  jom  ;  enfin , 
on  prend  les  mêmes  foios  pamû  les  Maures  pouc 
engraiffer  une  feunc  femme ,  qu'on  fe  donne  dans 
nos  çlimalis  pour  çngraiûer  les  volailles.  La  taiiba 
de  cet  ufage  vient  peut-être  de  ce  que  par  la  *na- 
tiirie  du  dimat ,  &  la  qualité  des  aliiaens  »  les  ha-- 
birans  font  naturellement  fecs.  Ce  qu'on  appelé 
CQ  Europe  une  taille  fvelte^  une  jofiibe  £nep 
roient  de§  imperfcdions  dans  cette  partie  de  TA- 
Ciqne  9  &  peut-être  dans  TAfrique  entière ,  tant 
il  Y  a  de  contrafte  dans  le  gout  &l  les  préjugés 
des  nations» 

.  Les  Maiures  donnent  à  leurs  fcrnmes  des  bijoux 
eo  or,  en.  argent,  en  p^Ies;  tl  en  eft  peu  qut 
aient  des  pierreries  j  c'eft  im  luxe  qu'on  ne  con-* 
«oit  pas;  elles  ont  des  bagues»  dés  boucles 
d'oreilles  en  or  ou  en  argent,  ça  forme  de  croilTant, 
T0m.llU 
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de  cinq  pouces  de  circonférence,  &  de  la  groffenr 

du  bout  du  petit  doigt  ;  pour  habituer  l'oreille  à 
cet  uiàge,  après  qu'elle  a  été  percée,  on  y  in- 
troduit lin  petit  rouleau  de  papier  ,  qu'on  groffit 
tous  les  jours  >  &  on  parvient  enfin  à  y  loger  un 
noyau  de  datte,  qui  eft  de  la  rondeur  de  la  bou- 
cle» Elles  ont  des  bracelets  en  or  &  en  argeni 
inafHf ,  &  des  anneaux  d'argent  «jubiles  mettent 
au  bas  des  jambes;  j'en  ai  vu  même  d'aifez  peiâns  ; 
il  eft  quelques  jeunes  gens  parmi  ks  Chérifs  ou 
Nobles ,  qui  portent  à  ime  oreille  yn  anneau  dor 
on  d  argent  de  quatre  à  cinq  pouces  de  circonfé- 
rence, mais  cet  uTage  eft  plus  général  parmi  ks 
efdaYCS  noirs  des  perfonnes  un  peu  diftinguée^* 
Tous  ces  ornemens,  dont  les  femmes  font  très- 
laloufes,  ont  été  d'abord  les  premiers  figues  de 
Tefclavage,  que  les  homnies  ont  infeniiblemeni 
ornés  pour  en  rendre  le  joug  plus  attra^'ant.  TEn* 
rope ,  qui  a  reçu  ces  fignes  de  F Afie ,  les  a  em- 

•bdlis  des  richefles  de  la  nature  &  desomemens 
de  Tar^  ,  au  point  que  les  boucles  d'oreille  & 
les  bracelets,  qui  ont  été  d'abord  des  marques 

'de  dépendance,  nont  fervi  qu'à  mieux  prouvée 
enfuite  l'empiïe  que  les  Dames  ont  pris  fur  nous* 
On  ne  connoît  pas  Tulage  du  fard  parmi  les 

'femmes  des  Maures ,  &  il  en  eft  peu  qui  mettent 
du  rouge  ;  il  eft  plus  ordinaire  de  leur  voir  teindre 
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les  foutcîls  Se  les  paupières^  ce  qui  donne,  à  leût^ 
pbiûono4iuô  un  peu  de.di«:^é.&aux  yeux  beau-, 
coup  plus,  dé  feu.  £Uef..  peignent  avec,  fyinétrie^ 
Içurs,  pieds la  paume  de  la  main  &  le  hput 
leûcs  d^ûiECs  .avec,  de  Tiienna •  qui  fait. une . cou* 
Içur  de  fafran.  Le  jour  qu'elles  Vont  fe  promener' 
oo  &iœ  des. vîntes,  elles  s'.envelQppent  dans  un 
haïqiie  propre  &  fin ,  qui  remonte  fuir  la  tète , 
cUes  s*en.efit0ui€nt  le.viiage  de  ikçon  à  voir  ^ns^ 
être  vues.  Quand  elles  voyagent ,  dles  mettent^ 
des  cbapeaujc-de  paille  pour  fe  garantir  du  foleil  ; 
il  eft  même  des  cantons  dans  cet  Empire ,  où  les 
&ams&  prennent  leur  çliapeau  pour  aller  faire^ 
des  vifites^  .ce  qui  fera  partiailier  aux  tribus  ve-. 
nues  du  ûid  f  qui  ont  confervé  leiirs  habitudes  , 
car  les  Mauces  ne  changent  point  les  uiâges  qu'ils 
ont  une  fois  .adoptés  (1)  ;  ils  ne  font  nullement 
fifceptiUeV  de  cette  mobilité  de  modes  qiii  & 

(i)  Le  diàpeau  ,  qui  eft  commun       IwMnmes  &  aux 

femmes  parmi  les  Maufes  qui  voyagent ,  nous  eft  veinr- 
Afriquej  les  EfpagtioU  ,  qui  Vont  reçu  avant  nous ,  & 
qui ,  «I  T«f<m  du  climat  »  en  confecvent  s  tam  qu'ils  pe»ft 
yent ,  les  ailes  abattues ,  lui  ont  donné  le  nom  ^fomhnîû^ 
qui  £dt  de  l'ombre.  Nous  ne  l'avons  appelé  chapeau  que 
psirce  qu'U  a.  fuppléé  au  capuchon  de  »otre  açicien  habit , 
gue  nous  appelions 'cliapd«  ^ 

TomAll  ï 
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Aiccèdent  avec  ràpi<ïité€riEurope ,  &  tpii  font  par-  * 
tlculièrement  en  France  »  un  objet  ^  plus  onéreux - 
fjirntiîe  peut-être ,  dUnduftrie  &  de  circulation.  ' 

£ntre  les  Maures  &  les  Juifs  qui  partagent  U 
population  de  TeinjAre  de  Maroc ,  il  y  à  une  dafle  ; 
intermédiaire  d'hommes  qui,  comme  les  amphi- 
bies, femblent  tenir  à  deux  élémeiis;  je  veux 
parler  des  renégats,  ceux  qui  ont  renoncé  à  leur 
religion  pour  embrafler  le  mahométifine.  Dans* 
cette  claffe  de  fujets ,  il  en  efl:  un  très-grand  nom* 
bre  gui  éroient  Jui6  d'origine;  les  Maures  n^dnt 
pour  eux  aucune  côrifidcrativn ,  &  les  Jui&  en  au- 
rbient  moins  encore  »  s^ils  poiivoient  librement  leur 
faire  connoître  leur  averfion.  Ces  apoftats  ne 
s*allient  quentr'euXy  &,  comme  en  EÎpagne  mt 
vieux  Chrétien  fe  garde  bien  de  donner  fa  fiUe  à 
lin  nouveau  converti,  de  même  un  Maure 
vieille  ti^e  croiroit  fe  méfallier  en  prenant  uft 
renégat  -  pour,  {[endre.  Les  iàmiUes  des  .apoflats 
Jiûfs  font  en  grand  nombre^  on  les  appèle  Tour- 
joadi^  n.ay^t  aucun  mélange  avec  les. 

Maures ,  leur  fang  n  a  point  dégénéré ,  &  I  on 
jreconnoit  prefqu  a  la  figure  les  defcendans  de  ceux 


'  (i)  Dii  tiujt  el^agbdl  umn^fo ,  qui  cléfigne  celui  qui  t 
|rhang^  de  religion  \  CovAmhïa^  teforo  de  m  icngua  cafiUana, 
lom*  III» 
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^  ont  anciennement  embraffé  l^e  mahon^éti/me» 

Les  renégats  Chrétiens  font  en  petit  nombre  i  ce 
font  guèrés.  que  des  fugitifs  des  préfides  d'££ 
pagne  oii  de$  difgraciés  ^  qui  y  par  ihconduite  ou 
pot  défei^oir  9  paflent  cTun  état  malheureux  i  la 
fitnktion  la  plus  déplorable  ;  il  n'en  eft  aucun  qui 
ne  ,ft  ibit  repenti  de  s'être  fait  Maure ,  &  qui  fiél 
cherché  à  s  échapper^  ce  qui  eA  difficile.  .  • 

Pcior  terminer  ce  qui  conceroe  les  habitans  du 

Itooc ,  il  me  i  eiîe  à  parler  des  Juifs  ,  dont  la 
poputatioif  ai  été  très-coniidérable  dans  cet  Em* 
pire.  Lorfqu  ils  furent  profcrits  d'£(pagne  &  de 
Pormgal ,  il  y  en  pafla  un  nombre  inj^ni ,  qui  fè 
répandirent  dans  les  villes  &  dans  les  campagnes; 
ft  je  ne  doute  pas  ,  à  en  juger  par  leur  propre 
rapport  &:  par  Tétendue  des  quartiers  qui  leur 
étoient  affignés,  qu'il  n'y  en  ait  eu  pins  de 
trente  mille  ^milles  j  dont  il  refte  4  peine  au- 
jourd'hui la  douzième  partie  ;  le  refte  a  changé 
dé  idigion ,  a  fuccombé  à  la  misère  y  ou  s'efi 
éloigné  de  la  vexation  &  de  la  tyrannie  des  ava- 
mes  &  dës  impots.  Les  Juifs  ne  poisèdent  ni  ; 
terres  ,  ni  jardins  ;  ils  ne  ppurroient  jouir  tran- 
quillement de  leurs  fruits  ;  ils  ne  peuvent  pottet 
que  des  habits  noirs ,  &  ils  ne  leur  eft  permis  de 
pfiffer,  que  nuds  pieds,  auprès  des  mofquées ,  ou 
4ans  les  rues  oii  il  y  a  des  fanâuaires.  Le  moin* 
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^^svR  LES  Maures.  ijj 

Scieur  îndiiftrîe,  les  moyens  de  fe  dédommager 
de  leurs  humiliations.  '  , 

Les  femmes  des  Jiiifs,  dans  cet  Empire,  font 
tn  général  bien  faites-,  belles,  &  blanches;  elles 
ont  de  très-beaiix  yeiix pelles  font  portées  à  la 
parure  ;  &  ont  une  inclination  d'autant  plus  dé» 
cidée  pour  la  galanterie,  que,  parmi  les  gens  du 
commnnr,  les  maris  font  un  peu  plus  qulndut» 
j^çnts;  cela  n*empêche  pas  qu'il  n'y  ait  dans  cette 
lUtâoit  des  âmilles  qui  vivent  très  «  régulière* 
«lent. 

CoAune  dans  FEmpire  de  Maroc  tes  Jtu&  habi* 
tcnt  des  quartiers  féparés ,  ils  obfervent  leur  reli- 
f^oa  avec  aSki'  de  liberté»  H  ièmble  mêine  que 
ceux  de  ces  contrées  ont  çiultiplié  leurs  ufagea 
(liperititieux  par  la  communication  qu!ih  ont  eue 
avec  les  nations  étrangères,  depuis  la  deûruâion 
de  leur  empire.  Leurs  Rabins ,  qui  reniédient  i 
tout  par  des  prières ,  entretiennent  ces  erreiurs 
au  lieu  de  les  déraciner  :  joiiiffant  des  immunitâ 
ecdéfiaftiques  qui  leur  font  accordées  par  la  loi,  ces 
Ducleiirs  font  exempts  des  impofitions  nationales 
qiii  font'payétt  parla  communauté  ;  cette  exempt 
îion,  qui  multiplie  le  nombre  des  Rabins,  rend 
le  fardeau  des  impôts  pins  lourd  pour  les^ens  de 
travail ,  qui  n'ont  ni  commerce ,  ni  capitaux  ; 
landis  que  les  Rabins  ^  çngraiffés  pour  ainii  dir^ 
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de  la  misère  publique ,  font  le  commerce  Sl  ^ocr 

cupent  d'affaires  d'intérêt. 
Dans  TEmpire  de  Maroc  ^  les  Jui£t.  parient 

N  arabe  &  favent  tous  l'hébreu ,  par  le  rapport  qu'il 
y  a  enire  ces  deux  langues ,  qui  naifient  Tune  de 
l'autre  ;  par-tout  ailleurs  ^  l'hébreu  eft  la  langue 
lavante  que  le  commun  des  Jui&  ignc^e,  te  qui 
n  eû  connue  que  des  Rabins.  Il  en  efl  dans  TEm-* 
pire  de  Maroc ,  parmi  ces  derniers,  qui ,  (ans  sroîr 

>  connoiffancc  de  la  langue  Elpagnole ,  ont  con* 
Cervi  Tbabitude  de  traduire  dans  cette  langue ,  en 
la  Jifant,  une  bible  écrite  en  hébreu ,  H$  y  habi* 
tuent  de  même  leurs  écoliers  ;  quelqu'extiaocdî* 
naires  que  foient  ces  efforts  ^  il  di  ridicule  de 
fatiguer  la  mémoire  des  en&ns  ^  d'une  édfide  qui 
ne  peut  aroir  aucune  utilité. 

Les  Juifs,  qui ,  à  travers  les  perfêcutions,  ont 
porté  par.  tout  leur  culte  &  leurs  uiages,  oBïên- 
vent  à  Maroc,  plus  fcrupuleufement  qu'ailleurs , 
ceux  qu'ils  pratiquoient  anciennement  >i  la  mocC' 
de  leurs  païens  :  le  dernier  inftant  che;z  çux,  dk 
annoncé  par  des  cris  &  des  lamentations ,  auxquels 
des  pleureufes  à  gages  viennent  fe  joindre ,  &  elles 
chantent  avec  une  forte  de  mefure  ,  marquée  par 
le  battement  des  mains ,  qui  met  une  gradation  à 
la  douleur;  les  parentes  du  mort,  en  s*arrachant 
les  cheveux  &:  en  fc  fonflletant,  ç'uni^eftt  aus 
T<nn.lLL 
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le  jour  de  renterrement.  Les  Juifs  oMenrçn^ 
oifuite-  ûx  jpw*^.  f!flf  demi  rifoui:eiïx,  ,cHfi  jlf 
vont^ûUfis  jîieds  &  où  ^s  ne  p^Hvept  ni  1^  rafèr  -, 

la  nuiliqùe  f  econunencent ,  aîjiû  que  le  premier 
da  omôèfiie  snoi^ ,  qm  le  drmiec  .deul.  Q^tv 
cc$  cérémwçsi  fi>nètees ,  les^pleureufes^  chaçten;: 
dçs  ièoteoces  sm^logiies  à  la  vie  &  à.bi;iii0i:t,  & 
^i^nd  ell^  font  en  ^t^t  d'imp]:Qyifi^j.qyc^.finiÇA( 
m  datfw^i  1- élp&«     définit.       ... „  .^^^V 

Il  y  a.  dans  rempre  de  Msur<ie  des  amnamt 
domeiUqaes,,,  .ce  font  les  ovêoies  efpèces  qu'Mi 
Voit  en  Europe  y  &  des  «imsuix  firgces  ^  (ont 
pa];ticujiiers  i ces  cUa^;ie parler^  d'abQcd det 

premiers. 

CosuBe  %s  Maiiirçs  font  des  peuples  paitenis  » 
kor  pchefle  conMe  dans  leurs  troupeaux  ;  il  y; 
en  a  de  nqxnbreux  dans  cet  Empire ,  &  ils  le  Êe» 
rolent  encore  davantage  £Lles  propriétés  étoient 
refpeâées»  &  û^le  coQuo/erce  y  jouiflbiit  de  p^u$; 
de  liberté.  La  qualité  des  laines  fur  cette  côte  eft 
généralement  bonne  ^.dle.ferf^t  même  fiUceptiUe 
gfe.  beaucoup  de  pçrfe^liçn ^. mcttoit  pluif 


2e' choix  dans  les  ëfpècès  ^  idiàfi  quédaiU  les  pâto^ 
rages;'  Les  Maures  emploient  une  partie  de  leurs 
faânésauz  étoffes  dont  il^foht' leurs Tétemensft 
leurs  tapis  »  &  vendent  l^excédent  aux  étrangers, 
^éè  '  hé  voit  'iprefque  {lâs  dé  brebii^  noues 
r^pire  de  Maroc  ;  c  eft  par  cette  raifon ,  peut- 
ftiré',  je  tons  les  Mall^es^tëh^hâbfflésdeUJnlc: 
on  vôit  en  ETpagne ,  par  la  raison  contraire  y  des 
populaffiôns  entières  à  la  campagne ,  lÉtiilillées  de  • 
couleur  fanve  &  obfcure  ,  parce  que  les  troupeaiu 
font  plus  variés ,  iSc  tpk  lèi  brtbis*  àoUt^y  (otk 
en  très-grand  nombre. 

Les  hmi0}r  idiondent  affez  dans  cette  partie  de 
r  Afrique  9  mais  lefpèce  en  eft  petite  ;  les  Anglois  , 
i  travers  les  entraves  que  la  politique  du  Roi  de 
Maroc  •  fait  intervenir ,  en  font  une  eztraâion 
fnivie  pour  Tentretien  de  leur  garnifon  de  Gibral- 
tar i  &  les  Maures  en  font  des  iklaifbns;  pour 
lénr  ménage,  qu'ils  confervent  d'une*  année  i 
lautre.  Les  cuirs  de  bœuf  en  poil  font  pour  eux 
iin  objet  confiJérable  de  commerce ,  &  il  eiïpaiîè- 
des  <|uantités  prodigienfes  à  MarfdUei   "   V  ^ 

Les  chameaux  font  une  partie  des  rîchôfles  des 
Maures;  cet  animàl  exige  pen ,  &  /quoique  lent, 
îl- travaille  beaucoup;  les  Maures  les  font  fervir 
lainli  que  les  hotiA,  pour  le  labourage,  mais 
plus  ordinairement  pour  le  ««ilporc  de  kiiOf 
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denrée^  ou  autres  objets  de  commerce  d*im  bout 
^  i  Empire  i  iWe.  Lé  diaibeau  eft  im  animal 
docile  que  Ton  fait  agenouiller  de  (es  quatre  jam- 
tés  pour  le  charger  âyèe  pAitf  de  fàciUté  ;  U  po 
»     fix  à  huit  quintaux  ,  fuiyant  qu'il  eft  plus  ou 
ym&nÈ  ytgoVifëiiz.  Les  Campagmufds  s'en  fer  veat 
auffi  pour  voyager  ;  fon  pas  eft  lent  &  pefant ,  fi: 
Yoh*  trot  lefi  iîifupportable }  im  thaineaa  emporte 
ibuvent  une  famille  enftière'avec  tout  fon  dénié-» 
înageÎDdtt.  Le  Calitè  Omar  voyageoit  fur  ua  cfadr 
ineâu ,  pottaat  avec  liii  fes  proyîfiocis.  '  '    -  • 
"   On  eft  revenu  de  Terretir  où  I  on  a  été  qœ  le 
chameau  s  adoffoit  '  à  ùl  {éiaèàe  pùùt  engendrer  J 
cet  animal ,  naturellement  tranquille ,  eft  inqidet 
dans  fes  amours  ;  après  avoiir  tourmenté  la  fecirëlle 
*  poxtt  qfC^c  s  accroupiffe  fur  fes  genoux ,  il  fç 
met  datif  fe'  mêtiie  ftuatioh,  en  faifant  V  avec  fi 
langue  écumante,  un  bourdonnement  défagrèa- 
ble;  iî  eft  écitfotmé  de  feçon  que  la  partîe  qin 
»  fert  à  la  génération ,  ridiculement  difproportion* 
née,  formé uhéefpèce'd'angle, qui paroUfed^^^ 
tendre  &  agir  par  des  mouvcmens  élaftiques. 

Les:  Mmires  de  la  campagne  mangent  volontiers 
ïlu  chameau  ;  fa  viande  a  un  goût  fade,  &  ffit 
tin  bomllon  blanchâtre' qui  ne  plaît  pas  à  l'œil; 
ïbn  lait  eft  fain ,  frais  &  léger  ;  on  en  bbit  Kabi- 
^Uement  dans  te  Aid,  &  les  malades»  afteâés 
Tm.  m  ..... 
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jde  la  .poitrine  ^  eajjAni  pouç/e  rétabjif,  Cctati^- 
|na]:  .eft  .préQÎeu2^  clmaïf  chauds  &  dans 

les  terrçin^  f()))lope\uc  .i.  la  foie  de  fon  ^icd  efi  uq 
jcaiKtUage  êndim:i>       ne  fauroit  4oi^-tem$  ré- 

^ret  apimal  ,  par  fa  coniortnation  ,  peut  rdterplu- 
^aÇf.j<îF%/aps>aiîe.^  pwigpr  ;  ay^t,. de  partir 
|)onr  lia  vayage^  pn  donne  W  climieip  vne  por^ 
lif^û  dofge-abqndaju 

dvemin  faifant ,  ellç.eft  daQS.fpP^ftomaccQininp 
un  dépôt  auquel  U.^  rçcours  dans  le  bdipin  ;  Uxoue 
fers^e  de  i^êmç  l'c^u  dans  iin  récipient  formé  de 

{)li^urs  .yéifi^s.»  &  ne  ^t  regor|;cr  ce  qi4 
ui  eft  néceifairè  pour*  fe  défalteren  .  ^ 

ftAfi  €^.au^  al>Qadeat  dans  fempire  de  Maroc^ 
&  refpèce  en  eft  généralement  bçrw/^  ;  i^s  Ibnr 
éley  é$  de  façon  à  réiUler  à  la  fatigue  i  an  diand*^ 
au  ficoid)  à  la  f(iiA>.&  ^  h  foi^^^Les  beaux  cher 
Taux  y.  fonc  c^eindant  très»rare$;  on  n'eft  pas 
'  jauft  curieui^c  chez  Jes  Maures  que  chez  les  Arabes 
jje  conierver  le^  raçes  &  de  les  améliorer  :  TEm?» 
pereur  a  des  haras  dans ,  différentes  provinces  f 
quelques  Gouverneurs  ,  empreffés  de  lui  plaire , 
en  ont  auili ,  mais  ce  genre  d'induftrie  n  eft  pa$ 
{généralement  encouragé  ;  la  fortie  des  chevaux  ^ 
tfunç  part  ^  eft  prohibée^,  tandis  que  JL'Empereuc 
^Twtre  a  un  droit  dç  propriété  lue  çe  qu'il  y  | 
Tom.  IIL 

• 
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de  iiûeux>  ce  qui  éloigne  Içs  particuliers  de  soc^ 
oiper  d*iiii  ibiii9  qui  ^eviefil  înfiniâMeiix.  O9 
«oote  les.  chevaux  très-jeupes  ^  dans  çe^tç  p^çdç 
ée  rA&ique,  &  ^ies  loène/Ciid^Qeiii ;  on lef 
exerce  à  caurir  bride  ^mie ,  âc.i^P.lçs  ariêtç 
txM  court  9  ce  qui.  &it  tpie.la  plupfort- ibfit  eftiiH* 
^és,  &  qu'à  râge  de  iept  iwiils  pntprefau^^iait 

tout  leur  fetvice.    •*  -  - 

Dans  la^partie  du  fud,  ou  les  Maures  ont  ua. 
peu  plus  de  liberté ,  p2rce:qii*ilt  ne  font  pas  lîifw 
jireiUés  me  la  m^me  attention ,  on  eâ  plus  ja:- 
,  loux  de  perfeffionner  les  races ,  auffi  ks  chevmx 
y  feirt-ib  phu  linux»     Maures , 
tiers ,  ne  montent  guères  qiiç  des  jumens  ;  elles 
font  pliîs  légètei»  elles  ne  benni%it  pas,  &:  ^ 
pins  propres  à  un  coup  de  main ,  pour  des  peu-  - 
pks  toa)oin!a9tés.pfMr  ^<%4ik>l^.^^ 
&  les  poulains.,  font  accoutumés  à  entrer  la  nuit 
Ams  ks  teites;:ife  dorsif^t  pèite -m^e  ayec  les 
caikas  ^  fie     tournent  avec  attention ,  en  évitant 
de  leur  ôitcî  Ai- «4  ;  tfélevcr  cep 

animaux^  &it  -qtt'ils  çonîr^nl  de  Taffeaion 
^poiir  lewxs.  inaîtKl*  &  »>_  aiment  ^ucoup  à  «i 
«Être  carefl[(^.    ,      i . 

.  Les  Maures  font  m  ufege  affez  habituel  de 
jadts;  Oft  appUffié  à  les  multiplier^ 

(ous  le  préfent  régne ,  la  fottie  «o  ayant  été  per>- 
Tom.111.  .•  '  ' 
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lâke  pendant  quelque  temps  (4  );  jCes  - animaux 
fStit  d'un  iMfage  journalier  pout  liés  Voyages  Se 
pour  les  transports  ;  ils  font  plus  forts  que  4es 
^é&ermx ,  Usr  fi-'txîgeât  pâs  ks  Aènm  fdns ,  & 
ils  fe  contentent  de  peu  de  noiuriture.  La  cav^ 
léne  paiiid^les  Mslittes  ijè-i'^fe^      dt  ch»- 
yanx  »  mais  les  particuliers  menseot  Içs  mules  dp 
préférence;  ils  y  mettent  mâmé 'beaucoup  de 
^oix  9  &  les  accoutument    un  mttepas  qui  ne 
•fatigué  point ,  &  qui  eft  tnfei-prômpt  ;  celles  cfe 
"Fez  {6nt  les^plu^  belles  &  les  plus-diligentes^^  firii 
"    y  en  vient- beaucoup  du  c6td de Timis* ,    »  , 
'  La  velaiik  càbonde  dans-  Te^Htév.de  Hacé^f 
'mais  refpèce  en  ell  très-médiocre  ;  les  pigeons  y 
fdiït  excelkiitS',  &  it  y  en  a  de  «fort  gpos;  les 
drix  abondent,  mais  elles  n  ont.point  de  goût  y 
on  y  vôit  ^tès^eu  de  bécaflésrv^vmmdie  il  y 
a  beaucoup  de  bécaâines  dans  la  faifoa»Lesliè^ 
Vires  y  font  génjèralement  boiis;&:  de:oiayei»ic 
grandeur  ;  on  ne  voit  des  lapins  que  dans  la  partie 
dd  nord  9  depuis  fArracfae  jufqn'à  Tétnam  t  -  \ 
U  y  a  dans  lempire  de  Maroc  des  Datms^  des 


(i)  Les  Anglois  en  ont  fait  des  exportations  aiTez  fuivleB 
pour  l'Amérique  depuis  1765  jufqu'à  1775  ;  mais  laugmen* 

tation  du  droit  de  (ortie  &  les  ^riroliitioM  de  l'Améri^ei 
£itt  jmerrompu  *ce  colonçrçe)  .  \ 

Tom.  IIL  .     .  , 
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cheviiseuilS)  des  gazelles  ^  des  renacds^  .&  nomltté) 
•  f animaux  connus  en  Europe;  mais.,  en  général ^ 
C9  efjpèces  ne  ipnt  pas  bien  abondantes^  parce: 
qu'^m  les  chafie ,  ou  que  les  bêtes  féroces  les* 
éétniiièiit  infenfiblement. 

Us  Uons  &  Us  ne  font  pas  rares  dans  quel-, 
ques  qoartiefS  de  cet  Empire ,  ik  tiennent  dans- 
dss  forêts  ou  des  vallons  voiiins  des  rivières^  ces- 
mmanz  ne  s'éloignent  gnères  de  irarsrepaiiiesy 
i  moins  qu'ils  ne  foient  provoqués  par  la  faim; 
siais  ils  umi^etit'tMjours^irivre,  endétmi&nt 
ks  jeuoçs  fang^ers ,  qu  on  trouve  dans  ces  forêts  ^• 
ea^en  «enlevnm  'lfls  vaches  &  les  montons  qui 
viennent  paitre  dans  le  voiiinage  de  kucs  re- 
tsàtss.  Cé  qu'on  appèle  tigres  ^  dans  cette  patdc 
âc  rA&iqu&9  ne  font  ^le  des  léc^iords^  on  nj: 
coonoit  pasie  tigre  royaL 

LàManies^    particulièrement  ceux  des  nu>n-i 
tagnes,  diaffisnt  volontiers  aux  lions  &  aux  ti«. 
gtes,  qu'ils  vont  attendre»  avec  leurs  fufils  »  dans 
k  voifinage  des  abreuvoirs;  pour  plus  de  fiireté, 
ils  montent  fuc  des  arbres  poiv  iesttretaiipasGi^». 
portant  avec  eux  des  haches  pour  fe  défendre» 
contre  les  tigres  y  qui  grimpent  avec  iacilité  ;  j'ai, 
connu  un  Maure,  dç  moyenne  taille,  qui  âvoit 
tué,  pour  ik  part»  vingt-un  lions.  Qiuuid  les 
Maures  veulent  preftdrç  Içs  lions  en  vie ,  ils  font. 
Tom*  Il  h 
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des  foâes  profondes ,  où  ils  mettent  de  la  viandej^ 
&  couvrent  la  fofle  avec  de  la  feuiliée  répaniiiie 
fur  des  rofeaiLX  ;  le  Uon ,  attiré  par  Tapât ,  tombe 
dans  la  fofle  ^  &  fe  prend  dans  des  lacets»  il  eft: 
cependant  plus  ordinaire  de  les  prendre  dans  des 
trapes  de  bois  qu^  fe  ferment  d'elles-mêmes  quand 
le  Bon  y  eft  entré.  Lorfqu*on  eft  ibrcé  de  camper 
dans  des  lieux  oU  Ton  voit  paroitre  des  lions , 
on  fidt  des  feux  pour  les  âi<»gnêr  ;  il  eft  fenvent 
arrivé  que  ces  animaux ,  approchant  des  campe^ 
mens  ont  eidevé  des  mtdes  au pânitage;  un  des 
noirs  d'une  Princefle ,  qui  s'étoit  écarté  pour 
dérober  au  travail  »  &  donmr  i  fou  aife>  fitt  une 
fois  dévoré  par  un  lion. 

Les  Maures  de  la  campagne  font  bien  des  contes  jî" 
qui  confirment  ce  que  Ton  dit  dans  tous  les  pays 
de  la  généroûté  de  cet  animal.  On  m'a  affiné 
quua  Brebe  »  qui  étoit  allé  à  la  chafle  du  lion» 
s'étant  enfoncé  dans  la  forêt ,  rencontra  deux 
jeunes  lionçeaux  qui  vinrent  le  carefler ,  ce  chair* 
fenr  s'arrêta  avec  ces  petits  animaux  ^  &enatten« 
4ant  le  père  ou  la  mère  il  fortit  fon  déjeuner; 
qu'il  partagedit  avec  eux;  la  lionne  étant  arrivée 
fans  que  le  chaffeur  s'en  fut  apperçu,  celui-ci 
ueut  ni  le  tems,  ni  peut-être  le  cojinge^  de 
prendre  fon  fufil  ;  après  avoir  regardé  quelque 
teœs  cet  hôte»  qui  fêtoit  ies  petits^  la  Uonn«^ 

Tom,  1 1  L 
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ibûuton  à  la  gueule  ^  ^'elle  ôAic  à  1  étranger 
leBrebe,  affilié  dans  cette  fâmllte  ;'(àiïit  loccafion 
4c £ûre  im  bon  repas,  il  écCtdasiM  mouton ,  fit: 
du  feu,  en  fit  rôtir  une  partie ,  &  donna  les  en- 
Irëlles  à^]iDân|[er  aux  petits;  le  lion  vint  à  Ton 
toiir ,  & ,  refpedant  les  droits  de  Tafyle ,  il  ne 
àarqua  '  aÛcitaé  férocité  ;  le  lendemain  Fliôte  » 
ayant  achevé  fes  provifions,  s'en  alla,  &  renonça 
à  la  réfolntion  de  tuer  ces  animaux ,  dont  il  avoir 
éprouvé  rhofpitalité  ;  il  careffa  les  petits  pour 
prendre  tôî^é  ^èux,  &  le  pète  &  la  mère  IW 
compagnèrent  généreufement  jufqu  à  la  fortie  de 
faforêt;  ' 

'  Cet  aniflial ,  noble  &  fier ,  dont  les  anciens  ont 
fittt  le  Roi  des  animaux ,  n'âttaque  point  les  hom* 
oes  qui  l'attendent ,  &  le  regardent  fans  crainte  , 
i  moins  qu'il  ne  foit  affamé  ;  il  peut  fe  faire  que , 
par  la  températiure  du  climat ,  ou  parce  qu  ils  font 
libres ,  ces  animaux  foient  moins  féroces  en  Afri- 
que qn'ilsr  ne  le  font  en  Europe dans  les  ménage-  \ 
lies  ou  ils  font  renfermés  ;  il  eft  même  des  quar- 
tiens  oii ,  félon  le  rapport  des  Maures ,  les  fem^ 
mes  &  les  enfans  les  éloignent  des  habitations  ea 
Àiant  après  eux:. 

'  L'empereur  de  Maroc  conferve  dans  fes  ména-  ' 
geries ,  qiu:  lié*  font  que  des  fofles  ôuyetrtes;»  vaiftes 
•     Tom.HL  .  - 
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&  profondes ,  des  tigres  &  des  tions ,  autant  par 
ma^aifiQcnce  q^a  po^r  env^oyer  aiix  Souveraiiis 
fEiirope  ;  tes  Juils  ^  qui  font  chargés  de  leur  porter 
journellement  la .  nouxriture ,  entrent  &  fortenC 
avec  âuniliaritét  &  gouvernent  ces  fiers  aninuiux 
avec  un  rofeau.  J^i  e^  quelque  tems.un  jeune 
£gre  chez  moi»  qu^un  Gouverneur  d^  province 
ju'avoit  donné ,  il  ctoiL  da^is  une  grande  cage ,  & 
les  gens  de  la  maifon  jouoient  avec  lui  iâns  qu'il 
fit  aucun  mal;. 

De  tous  lés  anîmarar  féroces,  le  ûmf^ereft 
celui  qui  abonde  le  plus  dans  les  forêts  de  cet 
Empire;  cet  animal  &it  plufieurs  portées  dans 
Tannée  Sl  fait  nombre  de  petits ,  qui  fervent  de 
pâture  aux  lions  ;  quand  le  Uon  apperçoit  dns 
la  forêt  une  laie  avec  plulieiu:s  marca£ins ,  il 
traîne  fur  fon  ventre  &  décrit  un  grand  cerde, 
où  il  ne  laiiTe  qu  un  petit  pa/Tage  ,  &  il  fe  tapit 
tout  auprès;  la  laie ,  avec  fes petits,  voulant»  ie 
retirer,  fait  le  tour  du  cercle  que  le  lion  a  décrit» 
&  repou^ée  par  Todeur  qu'il  a  répandue»  elle  iûrt. 
enfin ,  avec  précipitation ,  par  le  feid  intervalle 
qui  n'eneil  point  in&âé»& le  lion  9  qui  eft  tout 
près ,  s'empare  4e  la  proie,  n  y  a -des  exemples 
que  de  vieux  fangliers  ont  éventré  des  lions  »  mais^ 
on  doit  regarder  ces  cas  particuliers  comme  des 
exceptions,  &  non  pas  comme  .une  règle ,  qui 


Digitized  by  Google 


Ipmie  donner  au  fanglier.  aucune  iiipérioxité» 

Les  habitans  de  la  campagne ,  &  ceiix  des  mon» 
taiga^  9  ne  font  auouie  difficulté  de  manger  du  ^ 
^glier  9  quoiqu'il  foit  défendu  par  la  loi ,  ainii  * 
qœ  du  lion  ;.la  chair  de  ce  dernier ,  qui  m>  para  . 
nerveufe^  doit  être  très^coriace  ;  Fodeur  en  eft  fi 
forte  f  qu'un  chien ,  à  qui  }*en  ai  une  fois  pté- 
fenté  9  recula  de  peur  au  inoment  qu  il  la  âairoir.  ' 

CHAPITRE  DEUXIEME. 

Religion^  Gouvernement  j  Loîxy  Sciences ^  tangage^ 
Mœurs  &  Ufagts  des  Mauns. 

IUlipM  de  CEmpin  dt  Marùci 

XjA  religion  des  Maures  eft  k  mabométifhie 
obfervé  avec  plus  de  rigidité  peut-£tre>  ou  dtéré 
par  des  uiages  fuperititi^ux ,  que  ces  peuples  au* 
ront  confervés  de  leurs  anciens'cultes ,  ou  qu'ils 
peuvent  avoir  reçus  des  autres  nations. 

Les  Maures  fuivent  la  tradition  de  ITmam' 
"AbidlA  hUOd  onMiUc^  qui  a  été  un  des  qua^tre 
commentateurs  de  F Alcoran  ;  ils  ont  le  même  tef- 
pe^  pour  les  ouvrages  iidburAkdMlah  Mahmec 
.Tom.  m  ^ 
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Ben^IJhiacL  cI-Boccari,  qui  a  receuilU  &  réduit  en 
fy&ème  les  traditions,  orales  de  Mahomtu 

L'Afrique  a  produit  plus  de  réformateurs  & 
d'enthou^aftcs  que  les  autres  Etats  Mahamétans] 
il  en  eft  réfulté ,  parmi  les  Maures*,  une  infinité 
4e  fuperilition^ ,  ^e  l'ignorance  &  la»  crédulité 
des  peuples  ont  confondues  avec  la  religion.  Quoi- 
que ^  les  Mahométans  occidentaux  »  4^  les  Turç^ 
obfervent  le  même  culte,  quant  au  fonds,  ils 
c^âFérent  un  peu  quant  à  la  pratique.  Outre  la 
mofquée  ou  les  Maures  font  leurs  prières ,  ils  ont 
des  chapelles  ou  confréries  confacrées  a  des  dé* 
vptions  particuKêres,  oti  ils  fe  rendent  réguliè-* 
ment  tous  les  foirs^  &  pfalmodient  des  paâages 
de  TAlcoran  ou  des  prières  qu^ils  ont  cômpofées  ; 
ils  chantent  en  enterrant  les  morts ,  &  ont  à  leurs 
(aints  la  dévotion  la  plus  fiq>erftitieufe  :  comme 
les  Turcs  nont  pas  ces  cultes  particuliers ,  qu? 
femblent  étrangers  âti  mahofflétifine ,  il  efl  a  pré<* 
fumer  que  les  Maures  auront  adopté  ces  ufages 
des  Môrabétlioun  ,  qui ,  fans  être  Dervichs 
étoient  liés^  par  plus  d'auflérité,  à  robfervation 
de  leur  culte  ;  peut^èûre  aiiffi  qu'ils  ont  apporté 
ces  ufages  d'Efpagne. 
.  On  voit  dans  tous  les  Etaéi  Màhométans  5  des 
I^ligieux  ou  Derviclis ,  confacrés  par  quelque 

v^n ,  qui ,  Tous  un  yoUe  de  perfeâion  &  fous  des 

Tm.  n  u  .  ^ 
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â&ôratîdiis  bizarres,  fe  répandent  par-^tout,  & 

albufent  de  la  crédulité  pubLque  j  comme  les  Turcs 
«l*£urope  n'inclinent  pas  en  général  pour  ces  ihfti* 
tttâons  monaRiques ,  les  grands ,  parmi  eux ,  par 
fioliâque  St  par  reipeâ  pour  Topinion  des  peu- 
ples,  reçoivent  ces  hipocrites ,  mais  il  en  eft  peu 
igui  leur  marquent  de  la  confiance.  A  mefure 
^'on  pénètre  dan^  le  centre  de  TAfie ,  & 
qu  on  approche  de  TArabie  &  de  FEgypte ,  ou  . 
l'enthoufiafine  &  Fefprit  de  fuperftition  fcm- 
blent  fermenter  avec  la  chaleur,  les  faoipices 
de*  ce  qu'oi  appèle  fahôons,  font  plus  mi4- 
tipliés  &  plus  accrédités  ;  il  en  eft  qui  fe  mor- 
tifient par  des  macérations ,  mais  la  plupart  (ont 
des  vagabonds,  dont  le  peuple  refpcûe  les  mome- 
TÎes*  On  a  enfin  poiu:  eux  la  mémiè  yénération 
que  parmi  les  Maures.  .  .  - 

La  fainteté  ,  dans  cette  partie  de  V  Afrique ,  c& 
une  profeffion  des  plus  diftinguées ,  &  peut-êcre 
'  ées  plus  lucratives  ;  c'eft  un  héritage  de  famille , 
qui  paffe.du  père  au  fils,  &  quelquefois  du  maître 
ail  valet;  un  Saint  dit  avec  confiance  qu'il  eft 
Saint ,  comme  un  Tailleur  dit  qu  il  eft  Tailleur  : 
le  nombre  en  eft  d'autant  plus  grand,  que  les 
idiots,  les  imbécilles  &  les  fous,  font  reconnus 
p'ôur  Saints  ;  il  eft  étendant  vrai  qu*à  l'égard  de 
kurs  prétendus  miracles^  ce  ne  font  jamais  les 

TcmAlL  K.* 
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fots  qui  les  font*  La  inaîibti,  lliofpice  &  le  ter^ 

ritoire  d^un  Saint  accrédité,  car  ils  ne  le  {ont- 
pas  tous  également ,  eft  un  afyle  inviolable  :  ces. 
afyles,  conniis  de  tous  les  tems,  qui  nont  été 
3ans  le  principe  qu'une  retraite  contre  la  tyrannie 
&  foppreflion,  ont  infenfiblement  étendu  leurs 
privilèges  ;  les  defpotes  du  Maroc  9  n'écoutant 
qifun  pouvoir  arbitraire  ,  les  ont  quelquefoix 
violés  9  mais  9  intéreffés  à  entretenir  les  pjeuples, 
dans  leurs  préjugés  ^  ils  les  refpe&cnt  prefque 
toujours. 

Ces  Saints ,  dont  les  hofpices  font  in£iilment 
multipliés  9  n  ont  pas  tous  le  même  don  ;  les 
Maures  invoquent  les  uns  poiu:  des  maladies  ,  ils 
adieHent  leurs  vœux  à  d*autres  pour  la  fertilité 
de  leurs  terres,  ou  pour  le  fuccès  de  leurs  entre- 
prifes  ;  il  en  eft  auxquels  les  femmes  font  des 
neuvaincs  pour  avoir  des  enfans;  ce  font  iricice 
ceux  qui  font  les  plus  invoqués  9  &  qui  font  le. 
plus  de  miracles  ;  d'autres ,  ont  des  charmes  contre 
les  forciecs  9  contre  la  piquure  des  ferpens ,  &  au«  - 
très  infcfles  vénîîneux ,  ils  jouent  avec  eux ,  & 
j'en  ai\  vu  qiù  mangeoient  des  icorpions.  U  dk. 
«ne  feôe  dans  le  fitd  ,  qu'on  appèle  Bcnhaîjfc , 
defcendant  de  Jofué ,  qui ,  dans  leur  dévotion  ùr 
Touche,  s'agitent,  danfent,  fautent 9  &,  dans 
livrefle  de  leurs  exufe^;  qui  dégénèrent  eni^u-* 
TomAlL 
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lecr;  ilrifc  jettent  ,  écumaîis,  fnr  ce  qu'ils  trou^ 
"vent,  &  le  mettent  en  pièces  ;  on  raconte  qu  une 
Tronpe  de  cesr  Maniaques  déchira*  tUne  ibis  un  âne 
à  belles  dents ,  &  le  mangea  tout  crud.  La  vé^ 
Tiératioit  des  peuples  pour  ces  forcénés  eft  in- 
croyable,  ils  les  careâent&  les  amadouent  pont 
les  tranquillifer  «Su»  ces  momeiis  de  &éné6c.  C6- 
pendaiir  ce  font  les  Saints  les  plus  tranquilles  qui 
^pirent  le  plus  de  dévotion  ;  il  eir  vient  (bavent 
dans  lès  villes ,  qui  font  leur  entrée  à.  cheval  ^ 
précédés  d'un  drapeau ,  &  fuivis  d'une  multitude 
de 'gens  a  pied  ,  qui  courent  en  feule  à  leur  rea-^-  * 
contre 9  c'eft  à  qui. pourra  en  approcher;  le 
Sainr  porte  la  main  fur  la  tête  des  Maures ,  qui 
viennent  bai&r  fes  habits  «  Se  cptt  >  par4à^  ie 
îcroyent  aUbus  de  leurs  péchés.  • 

On  conçoit  aifément  combien  un  gouvernement 
ngoutenx ,  qui  infpire  toujours  Tagitation  &  là 
crainte,  contribue  à  accréditer  la  fuperilition  parmi 
tes  B{iures;Iâiraffle' timide  cède  néceflâirement 
à  toutes  les  foibleffes  dont  elle  eft  fufceptible; 
suffi  les  voit-on:  alferV  avec  des  offiiandes,  à  cinq 
&     journées  loin  de  leurs,  habitations ,  iavoquer 

•   quelque  Saine  accrédité  ,  poui  nériter ,  par  fon 
interceâion^  les  grâces  du  Souverain ,  fa^  con- 

.  tiance ,  ou  tpielques  biens  temporels.  Les  Maures 
^  la  campagne  ne  manquent  jamais ,  après  U 
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j-écolte,  d;alier,  en  pélérinage,  vifiter  le  Salnf 
auquel  ils  ont  le  plus  de  dévotiao  ;  Us  lui  portent; 
ies  prémices  de  leurs  fruits  comme  un  hommage 
.de  leur  reconooiflance. 

Les. Prêtres,^ les  Juges,  tous  les  favans  dans  la 
4oi  9  tontes  les  perfonnes  inftruitçs  9  ain£  que  le^ 
.Chçrifs  ou  les  nobles ,  font parmi  les  Maures  ^ 
en  opinion  de  fainteté.  Leur  vénération  s'étend 
même  iufques  fur  les  Prêtres  des  Chrétiens ,  & 
plus  pardcttli^repient  fur  les  Reli^èiDC  cpie  TAl^ 
fpra»  défigne  par  Thabit  groffier  qu  ils  portoient 
Âuç  4es  premiers  iiècles  du  mabométiiisie  (z)*  ^ 
,  Les  fous  ,  les  idiots ,  les  imbécilles  ,  paffent^ 
dans  Tefprit  de, ces  peuples,  poinr  être  agités  df 
Telprit  divin  \  ij  en  eft  qui ,  profitant  adroitement 
de  ce  préjugé \  ont  lattention  de  £ûre  les  fouf 
j)0ur  être  mieux  foignés  ^  mais  il  y  a  une  quantité 

-  (  X  }  L^Akoran  ayant  été  rédigé  da^^  le  iieptîènie  fiè«i 
de  ions  le  Califa^t  d'Omar ,  ce  Cdife.  recommanda  ]^ 

vénération  pour  les  Religieux  qui  étoîent  alors  \  Sértdi^ 
lem ,  qu*il  défiana  par  rhabit  groHier  dont  ils  étoient  vêtus. 
On  a  fuppofé  cpe  ce  devott  étte  les  J^rahcircams,  «jni  font 
én  pôfleffion  de  k  garde  du  ïepulcjire;  mais  c'éloî^  te 
Moines  Grecs  fans  doute,  dam  les  Francifcains  de  Pancicfli 
tems  avoient  imité  l'habit  ^  CÇUai^l^i  n'aj^ant  été  fQpdéft  <|Ufl 

dw  le  douzième  fiècle.  \ 

»  •  '  ...  -  . 
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idlonooe^s  j^  les  Maures  aâiftent  (Iç  bonne  foi^ 
&  pour  lefquels  ïHs  ont  une  charité  qui  leui^  ùât 

Jionneur*  .  .  .  ^ 

La  fainteté  étant  und  profefllonpârml  les  Mau* 

res,  tout  fon  art  confilte  dans  la  recherche  des^ 

inoyens  dabufer  de  la  crédulité  des  peuples. 

bans  h  nombre  des  Saints  que  j'ai  connus  ;  car 

îlfymtf  autant  qu^bn  peut,  avoir  des  amis  dans 

^oiîs  les  état&,  il  y  en  avoit  un,  très-fenfé  & 

tirès-judicieux  en  fociété ,  qui  ^  eri  public  ^  «fieç<* 

toit     ie  livrer  à  toutes  ie^  extravagaaces  d  une 

imagination  déréglée ,  &  Ton  regardoit  lesTaillics 

qu'il  fe  pennettoit  conuue  des..ipipirations  :  il 

^aâoit  fonyént  les  jours  &  tes  nuits  â  imiter  fe 

bruit  du  canons. &  le  fifflement  des  boflibes,  ce 

çje  les  Maures  regarde  lent  comme  des  préfages 

en  bien  ou  en  mal  ;  &  la  moindre  altération  dans^ 

les  faifons  •  dans  les  tems ,  &c  dans  le  cours  dca 

^èfiemens  les  pliiis  ordinaires ,  juftifioit  ces  ridit 

cules  pr^âtions^  Cet  impollçiir  adroit ,  qui  avoit 

4*aiUeurs  des  vertus  morales ,  faifoit  quelque  bien  ; 

Çtxics  xMâures  fîe  la  campagne,  quicle.re;gardoient 

CjjMiiffle  un  infjHré  ^  lui  réfervoient  vne  partie  d* 

leurs  profit^j  &;  lui  portoicnt  fcrupideufemeut 

les  prémices  de  tous  leurs  fruits.  Qnoiqne  je 

n'euiTe  aucune  parc  à  fe&  mirades:  »..il  partageoit 

quelqitefôisavecmôi  ies  aubaines  leTailouYent^ 
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plaifanté  fur  Tart  &  la  fagefle  qu'il  metcpit  à  ùdtt 

le  fou. 

On  ne  finiroitpas  »  li  on vouloit  raconter  tonte» 

les  fuperclieries  d'un  nombre  d'impofteurs  que  les 
Maures  vénèrent  ^  fous  des  idées  de  fainteté  ;  ilf 
en  eft  parmi  eux  qui  font  en  effet  des  gens  de  bien 
qm  infpirent  de  la  confiance ,  &/quiparoiflènt  lie 
bonne  foi ,  mais  le  plus  grand  nombre  mérite* 
roient  d^être  punis  ,  par  l'abus  qu*ils  font  dfe 
la  crédali];é  des  peuples.  U  y  çn  avoit  un  à  Té» 
tuan  qui,  ayant  rencontré  un  jour  les  fètnmes 
fortant  du  bain  y  après  quelques  mouyemens  coa* 
viilfifs,  s^empara  d'une  des  plus  jeunes,  &  eut 
commerce  aveç  elle  au  miHeu  de  la  me;  tbs 
Compagnes  ,  qui  Tentoiiroient ,  faifoient  des  cris 
cle  joie ,  &  la  félicitoient  fur  fon  bonheur  ;  la 
mari  lui-même  en  reçut  des  viûtes^  tant  la  coa-« 
trariété  &  les  bizarreriîes  de  Topinion  ont  depou»' 
voir  fur  Tefprit  des  hommes.  A  peu  de  diftance  de 
Saffi  9  il  y  a  fur  le  chemin  Fhofpice  d'une  Sainte 
qui  5  pendant  fa  vie ,  s*etoit  dévouée  au  fèrvice 
des  paâans  ;  &  cette  dévotion  eft  le  feul  titre  de 
la  vénération  qu'on  lui  conferve.  Par  ce  contrafie. 
fingiilier ,  qui  par-tout  a  fait  varier  la  façon  de 
penfer  des  nations ,  on  a  quelquefois,  vu  la  coiw* 
niption  des  mœurs  confacrée  à  des  idées  de  re^ . 
ligion;  on  a  vu,  fous  un  afpett  de  piété ,  let 
Tom.ilL       .  -  . 
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mimes  temples  élerés.  i  k  débauche  ainfi  4jfJtà 

'Ja^vertu. 
«• 

Les  holpices  des  Saints  dans  cet  Empire  font 

en  très-grand  nombre  ;  il  en  eft  même  qui  ont  de 
Taftes  pofleffions ,  dont  Tafyle  eft  inviolable  pat 
J'ancienneté  de  leur^  titres  (l).  Dans  Tenceinte 
de  ces  domaines  on  diâimuîe  prefqiie  Tautorité 
du  Souverain;  on  n'y  refpèâe  que  le  Saint  au- 
quel Tafyle  eft  coniàcré.  Dans  la  partie  du  fud , 
où  L'imagination  des  hommes  eft  plus  difpofée  à 
renthoofiaûne ,  ces  hofpices  font  encére  pins 
multipliés;  on  y  a  pour  les  Saints  une  plus 
grande  vénération,  &  op  porte  l'aiiftérité ,  jufqu'â 
ne  pas  permettre  aux  chrétiens  &  aux  Jui6  d'ap- 
procher de  leurs  fanûuaires.  Cette  dévotion  fu- 
pefftitienfe  y  a  même  tant  d'afcendant ,  qu'il  étoit 
d'ulage  9  dans  le  tems  des  révolutions ,  d  y  voya-r 
ger  feus  la  fauve-garde  d'un  Saint;  on  étoit  pro« 
tégé ,  &  à  l'abri  de  toute  infulte.  C*eft  par  le 
même  préjugé  qii^il  s*en  gliffe  toujouii  qudqu'iin  ^ 
à  la  fuite  des  Cafiles  ou  caravanes  des  voy»* 


(i)  Le  rcfpçÛ  pour  les  ûnauaires  cfl  de  laplushauta^ 
antiquité  ;  on  voit  dam  lliîftoire  ,  f^Aldne»  devenu  malne 
de  Rome  ,  enjoignit  à  Tes  loldats  d'épargner  lefang  dc  ccuif 
(joi  fe  ieroient  réfugiés  dans  quelque  (anduaire. 
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geurs  ;  on  les  coqfidère  comme  un  préferystif 
contre  tout  fâcheux  accident ,  &  ils  vont  d'une 
partie  de  FEmpire  à  Tautre  ùns  qu'il  leur  en 
coûte  rien. 

Les  habitations  des  Saints  font  touîours  à  côté 

du  fanâuaire  oi^  du  (ombeau  de  leurs  ancêtres  , 
que  Ton  a  foin  d'orner  ;  il  y  en  a  qui  ont  tout; 
^uprcs^  des  arbres,  des  jardins  ou  des  terres  cul* 
tnrées^  fie  fur-tout  quelque  fource  ou  quelque 
puits.  Je  me  fuis  trouvé  une  fois  en  voyage  dans 
la  partie  du  fud,  au  commencement  d'Oâobre^ 
par  un  tems  extrêmement  chaud  ,  tous  les  puits 
&  les  ruifleanx  de  la  campagne  étoient  à  iec ,  & 
pous  n  avions  de  Teau  ni  pour  nous ,  ni  pour  nos 
f:hevaaz  ;  après  nous  être  donnés  bien  des  foins 
inutiles ,  nous  allâmes  faire  honimage  à  un  Saint^ 
qui  fit  d'abord  bien  des  façons  pour  laiiïer  appro** 
cher  des  infidcles  ;  mais  fur  la  promeffe  qu'on  lui 
fit  de  .lui  donner  douze  ou  quinze  Uy»,  il  s'hi^ 
manifa  &  nous  donna  de  Teau  à  difcrétion ,  en 
xious  vantant  beaucoup  fa  charité^  &  fur*tout  fon\ 
défintéreffement. 

Dans  la  montagne  d'Askteu>  à  ipielqpie  did 
tance  de  Fez,  il  y  a  un  Saint  que  les  Brebes  & 
&  les  Juifs,  réclament  avec  la  même  dévotioii  » 
ropinion  commune  efl:  que  c'eft  un  Juif  qui  fut 
enterré  dai\s  cette  partie  de  l'Atrique ,  long- tems, 
Tcm.  nu 
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«^t  le  inahométifiie  Le*  femmes  dés  Brebe» 
§L  dfs$  Jiûfs,  qui  défirent  avoir  des  enfuu^  ont  la 
dation  d'aller  à  pied  au  Uaûr  de  cette  montâ- 
goe,  où  eÛ:  rhofpice  du  Saint.  Auprès  de  ce 

fandiiaire  il  y  a  un  laurier  qui ,  depuis  plufieurs 
^èdes  f  reàait  de  ia  propre  tige  ^  ce  qui  peifuade 
facilement ,  à  des  peiçles  fuperftitieux ,  que  ce 
&int  doit  àYoir  une  vertu  prolifique. 

La  diipQÛtion  où  font  ces  peuples  de  k  làiûet  • 
fédiûre  par  des  idées  f uperfiitieuies ,  leur  doiine 
non-feuletnent  de  la  dévotion  pour  leurs  Saints  ^ 
mais  encôre  die  leur  infpire  de  k  yénératioil 
pour  le^  Maures  qui  ont  fait  le  pélérinage  de  la 
Mecque ,  &  qui ,  par<-lâ  y  iemUent  avoir  acquis 
quelque  per&âion.  A .  leur  retour  ils  vont  au- 
devant  d^eux ,  avec  empreflement  9  &  le  jour  de 
Ventrée  d'un  pélérin  eit  même  une  £ète  pour  là 
iàmiUe  de  Vffagi;  c'eft  ainfi  qu'on  appèle  les 
Mahométans  qui  font  le  voyage  de  la  Utcqm^ 
parce  que  cette  Ville ,  confacrée  à  leur  dévotion^ 
fift  dans  la  province  ^Hapau  Lorsqu'un  Mai^  ^ 
gui  "Vient  de  la  Mecque  ,  rentre  dans  la  ville  où  1} 
fait  ia  réfidence  9  précédé  de  quelques  tambours 
hautbois  ,  &  fiiivi  de  fes  parens.&amis,  il  donne 
i'accolade  à  tous  ceux  qu'il  rencontre;  quoique  c^ 
ne  foit  fouyent  qu  un  manant ,  il  prend  ce  joiir-r 
M  nn  air  <îe  gcavité  hjqpocriie^  qui  en  imposé  à 


Digitized  by  Google 


* 

;jy6  Rechkrches  Historiques  ' 

un  peuple  avide  de  tnenralfes  9  tpà  cotut  en  fbnis 

pour  lembraifer y  &  participer  à  fe$  vertus.  lit 
vénératioii  pour  le&  Hsigis  eft.  fi  grande  chez  les 
Alaores  »  qu  elle  s'étend  même  aux  animaux  ,  on 
duuneau ,  qui  a  fait  Je  voyage  de  la  Mecque ,  efl 
£èté.  Sl  entretenu  fans,  travail  ^  ayant  le  pâturage 
-  franc  par-tout  où  il  veut  aller. 

Ze  piUrinfl§tM  la,  Mtcqm  eû  un  précepte  de  la 
religion  de  Mahomet^  duquel  on  peut  fe  difpenfer 
ions  le  plus  légo:  prétexte  ;  mais  comme  les  Mj^ 
hométans  attiibuent  à  ce  voyage  religieux  la  ré- 
miffion  de  tous  les  péchés,  les  plus  icnq>uIeu:É 
font,  emprefles  de  le  faire.  Ce  voyage  eft  encore 
plus  méritoire  pour  les  Mahométans  occidentaux 
qiie  pour  les  autres par  les  peines  auxquelles  ils 
ibnt  expofés  en  traverfànt  l'Afrique  dans  toute 
fà  longueur.  La  .caravane  fe  raiTemble  à  Fez  ^ 
avec  beaucoup  d'apprêt,  c*eft  de-^lâ  ^'elle'&it  ' 
fon  départ  (i)  ;  elle  craverie  le  petit  Atlas  poui 
fe  rendre  aux  environs  de  Tunis ,  où  elle  renou»» 
veUe  fes  .prôviâons  ;  die  en  fait  de  même  à  Trî^ 
poli ,  &  elle  y  prend  quelque  repos.  La  caravane  ^ 


(i)  Letemsdu  cl^krtn*eft  pas  fixe»  il  varie  avec  ks  fêtes 
des  Mahométans.  Il  fufîit  d  être  rendu  au  Caire  vers  le  Ra- 
madan. La  caravane  part  trente  jours  après ,  6c  arrive  àJ^ 
Mecque  avaiit  Je  Cctrban  j  ou  la  fSte  des  liicrîfices» 
IlL  .  - 
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s^achetnine  «nfuite  par  les  dé&rts  de  Barca  y  à 
travers  des  fables  motmins ,  qui  changent  à  roiiS' 
les  vents  ,  &  qui  ne  laiflent  aucune  trace.  Qus^xl 
les  vents  foufflent  dans  la  partie  du  fnd  ou  de^ 
Veà  »  la  caravane  eft  expofée  à  foufinr ,  parce  que 
ces  vents ,  gui  parcourent  des  plaines  brûlantes , 
donnent  une  chaleur  étouâfantei  forcée  de  s^ar- 
rêter,  eOe  fsut  de  fes  chameaux  une  elpàc«i  de  ' 
Jbarrièr.ep  à  Tabri  de  laquelle  les  voyageurs ,  cou- 
chés par  terre  9  fe  garantiâènt  dece  vent  dange- 
reux. Les  chameaux  font  les  feuls  animaux:  qui  ' 
puiflent  rélifler  â  ce  pénible  voyage ,  par  la  6ci«. 
11  té  avec  laquelle  ils  fupportent  le  travail,  la &ini 
&  la  foif 5  on  en  a  toujours  de  furnoniéraires  pour- 
fuppléer  à  ceux  qui  périiTent  en  chemin  -,  ces  ac- 
cidens  font  des  aubaines  pour  qudques  Maures 
peu  à  leur  aife,  qui  font  toujours  à  la  jfui<te  de  la 
caravane ,  car  les  pauvres,  qui  ont  auili  des  pé* 
chés  à  expier ,  courent  à  la  Mecque  pour  en  être 
abfous  ;  quand  un  chameau  ne  psut  plus  aller  , 
on  l'abandonne  à  ces  Parafites  ,qui  le  ment ,  Fé  ven- 
trent  tout  de  fuite^  pour  boire,  avec  avidité ^ 
I  eau  qui  fe  trouve  encore  dans  les  veffies  de  fon 
cftomac  (i) ,  le  font  cuire  &  le  mangent,  / 

^    ■    •    M     ,  m  —  — ^' 

CO  yojtz  ice  •qû  a  été  dit  fur  la  conformation  du  cha. 
IDcan ,  (oL  138.' 
Tom^  IIL 
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Comme  les  fius  ont  un  rapport  intime  avec  taf 
xdigion ,  je  dirai  deux  mots  de  celles  des  Mau- 
res. Les  Mahoméians  orientaux  n*ont  pas ,  i  beaui* 
coup  près>  autant  de  fêtes  que  les  Chrétiens^» 
mais  les  Mahométans  occidentaux  les  ont  mul- 
tipliées »  &  en  font  plus  zélés  obfervateurs  que 
les  Ottomans  ;  on  voit  en  général  par-tout ,  que 
les  peuples  qiû  puiflent  de  moins  d'aifance  &  de 
moins  de  liberté,  font  ceux  qui,  par  une  forte 
de  compenfation ,  font  le  plus  avides  de  fêtes. 
Les  Turcs  ne  folemnifent  que  trois  joiu:s  la  Pâ- 
qae  du  Beyram  ,  qui  vient  après  Uur  carême  ^  & 
le  même  nombre  de  jours  celle  du  Corban ,  qui 
vient  foixante-dix  jours  après.  Les  Mahomécans 
célèbf eut  cette  fête ,  qui  veut  dire  oblation ,  ou 
fcte  des  facrifices ,  en  immolant  un  ou  plufieurs 
inotttons  par  famille ,  quils  ont  foin  de  diftri* 
bner  aux  pauvres.  L'Empereur  de  Maroc  la  cé- 
lèbre bors  de  la  ville  pour  qu'il  y  ait  plus  de 
monde  >  raffemblé  &  conferver  Tufage  où  étoient 
les  Silaures  dé  prier  en  rafe  campagne  9  cpiand  ils 
embrafsèrent  le  n\ahométifme  :  il  envoie  ,  par  un 
cavalier ,  le  mouton  égorgé  à  fon  palais ,  &  s'il 
palpite  encore  en  arrivant ,  on  l'interprète  à 
bonne  augure.  Cotnme  ce  n  eft  qu'un  ufage  fu- 
perilitieux ,  on  n'en  eonnoît  ni  l'origine ,  ni  le 
motif.  Les  deux  fêtes  dont  je  viens  de  parler , 
Tom.  IIL 
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ibnt  les  (evles  que  les  Mahométans  orientaux  oh* 

fetvcnt  avec  quelqu  éclat ,  &  le  peuple  fe  diipenfe 
de  travailler  pendant  ces  trois  jours  ;  les  Maures  ^ 
parce  qu'ils  font,  ou  plus  dévots,  ou  moins  portés 
ou  travafl ,  célèbrent  chacune  de  ces  fêtes  huit 
jours ,  ils  en  ufent  de  même  à  ranniverfaire  de 
Mahomet,  qu^ils  appèlent  miloud,  &  à  la  fête  du 
nouvel  an ,  qu'ils  célèbrent  dix  jours  après  fon 
renouvdlenient.  Cette  dernière  eft  confacrée^ 
parmi  eux ,  aux  aumônes ,  comme  elle  VtQ  parmi 
nôus  aux  étcènnes  ;  0n  voit  ce  jour-là ,  chez  les 
j^aures ,  beaucoup  de  gens  empreflés  de  recevoir^ 
tDsàs  ceux  qui  font  en  état  de  donner  te  tiennent 
enfermés  par  économie. 

Viumôju  &  l'hojffisaliié ,  dont  ûlaiomet  a  ^t  un 
point  de  religion,  ne  s'obfervent  pas  avec  la 
même  généroûté  parmi  les  Maures  que  parmi  les  * 
Turcs  ;  on  ne  voit  que  très  -  peu  de  mcndians 
cliez  les  Turcs 9  9l  Ion  y  diftribue  Taumône  de 
façon  à  ne  pas  les  multiplier.  L'exercice  de  l'hot- 
pitalité  ydt  û  régulièrement  obfervé,  que  leur 
inaifon  eft  ouverte  à  Theurc  du  repas  à  ceux  qui 
Veulent  en  jprofiter;  on  en  ufe  Uen  de  même  chez 
les  Maures,  parmi  les  gens  im  peu  diftingués  ;^ 
txxais  Cet  iifage  ii'eft  pais  auifi  général ,  parce  que  » 
dans  le  vrar,  les  moyens.  &  les  befoinsne  font 
pas  le$  mêmes.  .  1 
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Les  Mahométans  ièmbleiit  avoir  fur  les  autres 
religions  l'avantage  d^uie  plus  grande  réfignation 
aux  décrets  de  la  Providence  ;  ils  font  moins 
fenfil^les  qae  les  autres  hommes  aux  viciffitnder' 
de  la  fortune ,  à  la  perte  de  leurs  biens  &  de  leurs 
places.  C6tte  modération  dans  les  peines  femble 
prouver  en  effet  une  plus  grande  foumii&on  aux 
Tolontés  de  FEtre  Suprême,  &  la  perfuafion  in» 
time  où  ils  font  que  tous  les  évènemens  de  la  vie, 
ians  exception ,  font  déterminés  par  fes  décrets  ' 
invariables.  iMalgré  cette  doûrine ,  qui  ièmble 
devoir  être  un  préfervatif  contre  lesfiiperftidons, 
les  Mahométans,  &  particulièrement  les  Maures, 
y  font  entièrement  livrés;  il  eft  de  l'intérêt  même 
de  leurs  Prêtres  d  entretenir  ces  foifaleffes  pour 
augmenter  leur  coniidération  &  accréditer  leurs* 
amulettes  contre  les  maladies ,  les  maléfices ,  & 
rinflnence  des  êtres  &  des  el^rits ;  ces  amulettes' 
font  des  paffages  de  TAlcoran ,  coufus  entre  deu^ 
morceaux  de  maroquin,  de  forme  ronde,  carrée 
eu  triangulaire ,  qu'ils  portent  fur  eux ,  qu'ils  font 
porter  à  lenrs  enfans  9  &  même  i  leur  befiiaiiz  ^ 
poiu:  prévenir  les  mauvais  préfages  ou  les  fècheujc 
accidens.  C'eft  avec  la  même  confiance  que  les 
Alaures  invoquent  le  Saint  auquel  ils  ont  dévo- 
tion pour  fe  garantir  de  quelque  danger.  Ces  peu*» 
pies  peuvent  avoir  adopté  ces  fuperftiûous  avant 
Tùm.  II L  pu 
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m  i^rèr  le  flu^inétifÎM  atiquef  cUeiiotit  ten^ 

feulement  étrangères  mais  elles  paroiflbnt  mèmé 
indcimpâ^Ues  atec  Ir  loi  de  k  prédei^^ 
^opinion  des  hommes  eft  variée  par  tsuat  de  auair« 

(S^,  i(^%'dk4m^^  de  lerdétallertMMs;.^ 
cTeo  cxpUqjtier  les  contradiâîons;     .  - 


Goufctniount  Je  ÇEwpirê  de  MarùCm 

^  Gouvernement  du  Marogeft.le  ptasibfcKi 
cp'pn  pjiiiïe"ifnaginer;  U  ri'eft  fiîbordonné  à  au- 
pm  pilinqpe  invariable  qi^  gêne  la  volonté  dliSotf- 
yjeram^  &  qiii  puîffe  (érVir  dè  bafe  à  la  confiance 

pi^i^ë.  AAtté  de  ia'fomûfliQfi^ivt^  dèsT  pei^ 
plei,  le  delpote  y  réunît  tous  le^  pouvoih  ;  rou't 


la  dwflge.^  4^.Ia  ,fait  yarie;r  fùivant  fon  caprice'^ 
^  C(>syeiûaK^'  ft  fon  in;^êt.:CéÉ-^12W 
voir  fuprême  fe  joue  de  tout  j  &  fâme  «Savoir 
peu  i  craindre»  . 

Le  iajet  dans  ^et.  £nipire  n'a  riei|^  i  lui ,  pad 
même  ^n  opinion /ni  fbh  ài0encé  ; ibil  maitr^ 

Jie  4^Yiiy6  4s.  £w  ^j^^^.  de  vie  quand  il  fui 
pjak,  il  nen  eft  que  le  dépofîtalre.  La  fortune 
jfc-   ibjt^  4^s  boittii^»  dans  im  Gouvernement^ 

de^ot^qj^e n*ont  rien  d'affuré  ,  la  rîchefli 
y  eft  elTe-iaéme  uh'aéne  capitale  <lont  le  der« 

7(0/77«  IIa* 


pote  punit  le.Roffeffeur  au_|cé  tte  .foaaj^.&. 

<Uia:Vql<Wîé*  .-.    •       .1  £:•''-':•!•!,  1.  «ni  .î  *: 
UjtfîUi  y  ay»^ïr  en  Afxe      Couvernemens  auffi 
a  Ai'traîrç!^§«  aiOTi  de^cûîipiçs  que  c4v{^ç^oc  , 
.jpais  jl#!j^4ioic'>'  ^'V'^e  d  avantage.  Le.Grand- 
Selgnelir,  que  l'on  regarde  coaune..ùa  .Fn^^e|.§i^ 
folu ,  ne  l'eft  pas  à  tous  égards  ;  gêné  liii-meme 
par  les  iQix-de  Tétat,  U  n'a  de.droit.% if  vie  & 
{va  le  bien  d'un  particulier ,  que  par  le  concours 
de  qes  poèmes  loix:  dles  fcrvcot  iJe  (on^^nt  en 
JljraiH»^,^  Upuiiïàjice. iciuystiàrie  ,.i^s  ce  font 
auffi  les  boHiëî  bïi  Vi»  vi6it  é<:hoiiM;.  ii  le^S 
faa  peat  faire; mowir  Im  perfonncs  a^achees  à 
l  adminifc^rttç;»  ,  «Taft.  qrfU  ell  «dinïfi|ntîon.'.^ 
les  "Miniïifes  de  l'Etat  font  .fes  efclayes ,  *  qu'il 
*  Ifaf  Çoja^^       fi»  cûx  poWDÎr  de  yi^  ft  tf^ 

co.nfifcatix>ii.  de  leurs  Tbiens 


^cpniTaleiU. 
(des  aûes 

fois  a .  la  vengeance  .pubUque ,  &  r^^J^JPi}^^  1^ 
tranaiiiUijté  ;  d^aUleurs  le  fifc  eft  bien  de  tous^  ^ 
&'fi>ft  pas  celui  an  Pnnceu  /  *  . ,  . 
.  '  Le  <i^2^nd-Seigneiir,  n'a  pas  le  poiivoiy.'èi^faire 
Vaîfir%îri)énéfice  du  fifc ,  Théritag^?  à^tin  Vifir  V 
/li  celui,  d'aucun  particulier ,  s  il  eft  fubltifué  à 
4es  mofquèes;  leurs  tiens titré  4e 
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une  loi  rè^ime-  flif^a^  Jé 

pl|fififti  (Jii^ftlta^^  t-e'cbnnôît  légitime! 

ht  eorpsr  ife^  •^èris^tie'foh  à  t dnlïahtinôplè  J 

une  '  iàîSSref-  inèirmontsJile  âr  î'drbi traire  dwSUvh 


fort  du  SiiKirt  a  qnelqiiefbis^épendn  dé'  fe^  i-é- 

fohrtipiis  3^4é*!&  '^^^^^  i«ar«vîà>6^^^^^ 

dirSom^în  ^àe  conùoît  'pom^^^  de  bdîliei ,  le 
AÂpStëm^^  *  ia  paîi 

«îécîûoîis^iê  font  point  fubbfdonnées  à  im  Çon- 
fieil  wî"iSii-'jbhraiï,*âfes '«^^^^^  de  fe^ôfe^ 
venânce  &  de  fa  vplohté;;  il  fait  ce  qu*il  lui  ptair; 

U  Défpote  à  l^oè 

la  femme  de  fon  voifin,  il  ne  violera  pas  cu- 
tért^Ment  les  obfervâtiôiii  légales  rce/ibèit  ibi 
tcrvertir  Tordre  de  toutes  ehofes ,  &  ailéafttir  foa 
pouvoir  r  ces  peiqilcs^  dcliiv^  iie  Voyant  :^)ài!S| 
lê  Soinrëralrl  qheT<îrgane  de  la  Divinité  ;  tout 
ferôit  i>erdu  ù  le  defpote  ce/Tôit  de  reipeâer  lesr 
préjugés  reçus  ;  qvi  font  'fes  liens  facré^  de  la 
Tom.  lit       -  -\^  Lx^' 

J  '     ▼  •  T 

•      »•  » 
•  «•«•'.▲ 


L  i^iu^od  by  Google 


MU  qo^tç.  ppw  riçoj,  ai»)^  à  être  i|pjOré -,  &  1^ 

ira irç  dii  Sowrcwi»  Ce  Prinpe,  çn)ii»U.aff^li^ 
fon.  »f?JÇf  9K5  tw^iûpetftwtfà,  quelqi^uo  fe^ 
efcIaveSjUttB  poiïion  4e  ùkiatoôié  ypjittop^ 
^  ;«^-mlme ,  U,  s'occupe,, ,  avec  k jnêp^^nfén 

têti  dai  ïétaJ>JiJ9çmwt  «te  J^ï^^j^^i"?*-!??^' 
içiâcé,  o^.de  <iét3ji.  doiççftw^ç,  *  fes 

*  To^it€S,.I]js,pei^p,iVJes.  9^  font  a»,feryice.dH 

VefpoXfi  ,  nç  font,  i  HWQfi  9r««fl^;^.M 
înûfumen?  dç  l'es  vojpntiés  >  leurs  enïptoi$  n'Am 

a  cômmçn^;  l'on  expédie,  dms^ipênïë  jowi 
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'  ,  tép.fccré^4$  *^  agent  ■Aii>rince ,  qiiifqn; 
<nit?n«i  nombre ,  n'ont  ni  état ,  ai  imolumens } 


/^,r^et  à  ieat,aétè%.  4n  les  moyens  de 
&en  dedomnuiger.-      .  . 


que  les  H^is  ét  léJ  Èibà)ities  doivent  i  rèurii  eng» 


Ne  jf'miMs^eu  pour  un  infidiU^  ife^ïi^ifbit  tui£n^-> 
leramr  de  iitarôc  à  ûii  étûO^i^^  TA  s^^t 

Je  ma  parole  ?  Ne  Juis^e  pas  le  maître  £hi  tïiàtij^, 

ipftàiîbU  iàepMf  C'eft*  dvoi^  de  lâ  ftti^âï!^ 

ime  idée  àbufiyé,  qite  dé  fûpjidfet  qa\)Ô  pidllei^ 

Cç  qiï'ôïl  âppèie  eh  Europe  lai  Couri  c'dt-à-^/ 
k        de  radmmiihation  xle  KEtat^  s'ocpriiM 


f  i)  Jcaii ,  iloi  de  France  ,  devenu  prifonnler  des  Anelois  - 
a  la  joivnéc  de  Poitiers ,  en  1.3  J^j^.ajma  mieux  retoiirniçr  c:^ 

difpîta. 

ftf/  fila  foi  &U  vertu  etotent  vanmes  au  refit  au  monde ,  cu^f 
dmoicnt  fe  srouvet  aans  la  touche  de^  Hoism  |  v       ^  * 

,  'Tom.1  II.  I3  .  . 
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à  Maro^  jgar  par  .la  v^èfnt  Çaifoni,  pn 

sipphle'maga^nf  tôpt&s  les, pérfonnes  attachées  an 


Cour ,  par  diftitiiSidn  ^  parçii  des  peuples  errans 
qni  habitoietit  foiis  tel^tes*  lASè  jpitump9m 
Officiers  attacHé$  au  fervice  Jii  Souverain  ,  qtril 
diftingiie  par  le  liom  de  Sàio  ^  àM  tii  àoimpk^ 
^gaon^  ont  lesj  cbar^eç  domefti^jiîcs.'dli  palais, 
coiiune  c^étoit  <dii  tems  de  Mahoniet.;  ^Alidallab  , 
Igii  beau-père ,  avoit  foin  de  ion  preip^ji  de  fon 
ciiiêéeht  4:  âe  fes  foufièrs.  Ces  çh^gei^  i  U  Cput 
de  Maroc,  ne  font  qu'h(yv)rifiqiies ,  elles  aporo* 
cheot  ceiut  qui  font  revêtus  de  la  .pcricnuà 
'  du  Prince ,  &  le§  gwes  qulLs  çn  Qt^içcnent  ça 
font  tout  le  revemi.  c  ». 

Xn  qnelguçlleu  de  fcn  Empire  que  TEmpereur 
de,  Maroc  fe  .tjouye  ,-^  UvdQnnc,  wa^te  ibis 
femaixîe,  des  audiçiîc^s  publiques,  pour  repdie 
UjJ^|ftice  ;  ç  cil     qp:  w  ,4^èie  j&Ue  l^^nii^o^iit 

*  ^  • 

not     ifngafin  m*%ik  ^mt  >ltértin  des  mott 

êfîHl/^md'hafiu ,  lien  à  jdépofer  l«s  richeiTes  \  hafne  y  feul^ 

^rime  le  trcfor  <3u  Grince.  11  efl  vraifemblablV  qùe  c'eil 
des  Arabes  ^i^e  ,nou$  avons  pm  nous-mêmes  le  mot  de 

TL.^ 
'        y  fc  •••  .      •  .  , 


^od  by  Go 


Jhns^  ces  fonâions ,  dont  rinftinujoti  refpedubfe 
iieïîiiirQit  étie  plus  iligne  jks  Rois  &  ^  ôlifit^^ 

*  c€  Pdoceeft  à  cheval ,  à  rombred'unpatafol ,  porté 
]iai;.ua  de  fes  Ëcuyers  ^  &  c  eft  à  Maroc  la  icule 
.marqiie  diftinâive  de  la  royauté;,  il  tBt  mtomé 
.deficjprioclpaiu  OiSçiers  qui  appcochepit  ia  per- 

\foamy&  d'un  nombre  de  foldats  uml^  Ccft4i 
:W  J'o«..;^pcrçoit  rafcendant  «le  l'opinjcn,  & 
«tmtsk  'pmnFoîr  du  defpotiûne  ;  ks  Jknmâatrcy 
&  tous  les  Soldats ,  à  U^Cour  du  Grand^çigiieurj, 
•lbfit*4é(ataiés-,^  ikns  cf^tte  précanctoates  réyo-* 
lutipns  feroiem  très-fréquentes  à  Couûautinoplûi 
te  Janmfliiirçs;,  qui^  ont  exécuté.df  gFandes^o- 

'  -fes ,  y  .çoAn<vffent  1  étendue  de  leur  pouvoir  ;înais 

à  mm  des  {Qldsas  eicUvcs  0e  coniuM^ot  que 
le  pouvoir  de  leur  iftaître* 
:  «Tops,      Sii}^«  &ns  exe^o^  y  ^  oBti  fis 
.jdaindre  ou  à  rcpréfenter ,  ont  la  liberté  d'aflifter 
m  m&àêUMr.0a  «^dîMçe  pubUquif  li^r^A: aononcf 
dans  ces  mêtnes  (onûions  ks  coiiricrs  qui  font 
eipédtéai  att  Souverain  ,  on  lui-  rfindLcosipte 
dépêches  ^  il  fait  dans  un  inftant  ce  qui  fe  pafle    •  ^ 
Idans  ie?  Etats  ,  &  il  donne  les  ordres  fiéccfliiires 
aux  Alcaïdes  ^  aux  Secrétaires  bw  autres  ©fficicrs  , 
qui-fiwit  tawiciurs  à.  ia,liûte.ppuf  exécuter  fes 
•volontés.  La  juftice  da»  cef  :  avdiem^s  s*ailtm- 
iiiftre  promptemeni ,  &  en  préfence  du  maître, 
Tom.  111. 
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4ont  Icf  art^  iant  fxf^  appel.  J*étoîs  i  raH^enee 
4>ubii<iue  i  M iqMnès  ^  «a  luHlet  177^  9  Wftfué 
î £a|^eratt  4t  aflbtnm^  à  coups  4e  bâioa^iiii 
Conymieiir  de  la  propirkiee  ài  Rif ,  apris  il  Im 
&  oraper  les  mains  ^  &:  fii-}Mter  iba  coifs  daas  la 
campagne  (l).  CePrijice,  tout  agité,  àekenék 
ét  ÛM  dmû  pourbaîfer  k|  tetre»  &  Aîielmn» 
mge  à  Diea  de  cet  aâe  de  jiiftice  ;  cpiand  il  (ut 
imooÊé  à  dKval»  il  w  6t  ^fftodm^  A  w 
4}oflna  une  audience  aflez  longne.        ^  v.^ 

CoflUM  i*Smfexem  àt  Maroc  leçok  1sek 
audiences  publiques  les  yiâces  des  Miiûfires  ^  des 
CcMifids,  des  Négocians  ou  antres étiaogM  9 
affaires  s*y  traitent  puUiipieiaesc  ;  m  £ut  pafièr 
"par  écrit 9  .on  paf  des  petibniies  de  coilftuicey 
ce  qui  peut  exiger  de  la  Sdx^oUf  û  caat  eft 
4^u*O0  doive  f  conipter ,  daas  luio  Cour  oàToi» 
n*a  d'antre  fyftême  cpii  Tintérét  .<t  la  aOsMaaipop, 
4u  moment.  Perfonne  n'eft  admis  aux  audiences 
pubbqfoes  ^  fans  nn  préfient  proportionné  à  iSb 
facultés^  ou  i  la  nacure  des  conunifions  fc  des 


(z)  Ce.  Gouverneur  lut  pimi  coinm  trufrt  ;  il  ftyaft  M 
fnTpeâé  ^'avoir  quclqu'intclligence  avec  le  Gouverneur  ^ 
Mcliiie ,  pendant  le  ûégt  de  cette  place  ,  ÔL  il  avoit  maal. 
&Ai  w6àm  w  éébkmnu  îtofik  fift^dm  ài  Soo^ 

TonullL 
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circôf^ances  ;  les  étrangers  font  auffi  dans  Tufage 
4e  dEiM  ^uekpies  lîbéndîtés  à  toutes  1^  perr  ' 
fbhnes  attachées  au  feryice  du  Prince.  U  arririe 
ffiême  fonveiit  que  ces  pecfennes  ftnt  iiakrer^  i 
tout  inftant,  des  meflages  ,  vrais  ou  £uuc^  de  la 
past  du  Soureraifi^  povtt*  multiplkr  ces  ^oatyitfHb 
dons.  I^es  Maures  font  moins  expo£b  à  ces  pe« 
tites  vettÀnis  >  dontrufage  a  £»c  me  ioi ,  mib 
ils  ne  fe  préfentent  pas  ians  ofirir  un  hommage 
de  leur  ibiimiffion  ;  les  Gottwi'iicms  des  proviti* 
ces  préfentent  de  l'argent  ^  des  efclaves ,  des  che- 
▼ans  9t  des  ch^Atanz;  les  parlkiâiers  donnent 
des  haïques,  des  tapis  »  des  toiles  ou  autres  effets; 
tel  pauvre  Maure  ofirc  un  vieux  cheval ,  un  cha- 
teen^  deux  joutons  »  une  diènret  ttois  poules 
ÔQ  ime  douzaine  d'œufs. 
>  Vvùgs^  telpeâabk  oii  eft  le  Souyeraia  d'ad* 
mettre  tout  le  monde  à  fon  audience^^^  dy  ren*^ 
ise  priUiffnettHmia  }aâke  »  eft  «H  «eiftpérament 
i  la  rigueur  du  gouvernement  »  &  une  confola- 
i^.poiir  des  ^afets  wi^ovnttpollss  à  Toppre^ 
£on  :  il  fert  de  frein  aux  abus  d'autorité,  qu  iLs 
ponrroient  ëpMnvér  ée  k  part  des^wmeats 
de$  provinces  d^  villes;  ce  font  les  ièuls  a 
^  le  Souverain  y  en  raifon  de  leur.éteignementy 
confie  un  pouvoir  ad»  étendu  ^  d(  Je  defpçti^îae 
pafle  ain&  du  maître  à  Tefclave* 

7Vw»t  1 1  It  j  *  i  . 
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^70^   RECfHEftCRi^  HlSTQRIQVES 

'  Les  Gouverneurs  ^  ou  Bacbas  ^  ont  exdu&M^ 
ti\em  b  polièe  de  leur  gouvemement  ;  ils  ont  foin 
'  d  en  accroicr<2  le  revenu  par  d^s  nioyiîi;f  c^auto- 
nié ,  ou  en  tirant  parti  4es  altercadons  -que  TeA 
prit  dinquiétwde  fait  inteivenir  parmi  les  ûijets^ 
Qiiandces  Bâchais  ont  rainaffé  des  richeffos  j  VSm^ 
pefenr  a  loin  demies  en  dépouiller  ,  c  eft  un  aûe 
éè  juftice  qui  tdtime  au  bénéfice  du  tréfor  ;  lar^ 
gçnt ,  dans  ce  Gouvernement  ^  eil  k  crime  &  la 
Témiffioii  dii  coupable* 

•  ■ 

ç        Loix  &  AJminifitatimi  dt  U  Ji^JlzM  : 

'  n  n'y  a  point  dans  rSmfûre  de  Maroc  on  oode 

cle  loix ,  &  le  code  Religieux  iuf^lée  au  code 
jcîvil  ;  la  fcience  de  la  Juri^nudéncé  s'y  rédnit-i 
Tapplication  des  principes  réunis  dans  l'A  Icoçaa 
&  dans'ies  commentaieurs ,  &  à  la  tdni9>i9i^nc« 
.pratique  des  décifions.  que  Ton  acquiert  dans  leç 
,  Jnrîfdiâions.  D  y  a  dansJes  yiUes  &  d^.  les 
campagnes  des  Cadis  &  des  Gouve?n€*irs  pour 
admimftrer  la  juitice^-&:dfi^  No|^i«s  o^  TaU}es 
pour  paffer  les  aûes  &  tout  ce  qui  concerne  la 
sûreté  des  propnéljés  ^  ce  i|Ui  aiTuj^ti  i  de^ 
droits  modérés.  '      -  *    r  ?  .     •  •  i  o 

'  O'eiipardevaotle  Cadi  de.clU(qiie.viUe,.oude 
chaque  quartier  de  la  province  ^  que  (opt  ppctees 
Tm,  nu  .  .    .    :  * 
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.le.ç  affaires Jijdg^^e^^^  \es  pro- 

.d'intérêt  ;  ks,pAr|ijes  plaidant  elles-mêmes  ou, 

.dures      folît  |>pint^faTauiy4pspar.^i^^ 

Juc  Cadij  affifté-de  qudc{U|^  geçjrd^  Ipi  ^  conièo^ 

£on ,  &  juge  ^apiAs  ha?,  îiyi^  Jtfs  .^mtftiïÇQS^  ^ 

coran  a  tracé  les  jHÂli|npes ,  on  Tpf  ^c^i^fi^iqui:, 
.«a  aM4^îflÇ;î#?#5>ût  Suppléent  à  te  Jcïu  Jii 
'fi^  .parties  flaibncr  po^^  &tî^t($s.(ki  ju^eoiéoby. 
.  >Uçs  iMt  appeler  ^paj;4^x^ti  r.£f]^^ 

reur,  ce  qui  anive  très-rasençntj  outre  qiied?^ 
les  |iay«  pauyr??  Iç?  .procès  4iç       jamaU  ,ail^ 
^fitérelSbns  p0iir  pouvoir  fupporter.  desdépeniè^ 
'  les  Maures  préfèrent  la  fentençç.du  Cadi  ,  .Qiï,n(t 
'  itccommodrâent^.  tel'  qu'il  ùnXfZn.iv^mtat  airb> 
traire  f^^é^]^4^J^'^^î-onté  ;  d'aiilçurs  la  polir 
'ticpieMJe  eês.pcu^  eâ,  de  .dérol|eçsaiKaat:iqt!ifc 
le  peuvent ,  leurj  fecultés  à  la  connoiflance  à\m 
jm^itxt  .ajifolu^  q^il^ pout  ccocilier  ies^parties^ 
'pourroU-^au^è.-de  la  yplont^ gjirf^  riwittp 
fans  leur  ctt  rcttdreles écailles.  .  .v^.'  - 

Les  GouYÇrneyrs  des  vUles  nimt  riefi4^mr 
'»ia\a|aj^^^  içii^Httçijé.tkftt  la  glace 
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-dfe  la  loi }  leur  jttfi^iSion ,  ^KpouiUée  êe^océ» 
^*MB  &  ^lorUH/Uéfti  ifiim  lài  lkip«8eè  dft 

Tilles  &  des  chemins,  fur  Tordre lés nar- 

4es  batteries  ,  &  ^enAi  fur  tout  «e  «joi  a  ^elmfe 
•iip|»èit  â  h  isâMté  publique,  h^^Oit^^ 

^tlvèmeurs  font  "  toujours  arbitraires  ;  ée  fbtk 

<«»frft  à  travâ-s  an  cotipable  &  à  finnoceht  ,-4^ 
igMs  ïou»4a  prifen,  'qué  fbh:  hidietcb  -itcb 
^  >'fe  enfirt  des  peines  pécuniares ,  tfiA 

ifiMt  «Mbs  ^jponbnBéés  inedéUt  ^  r^ÉtOitfcë 
•4^-0»i^féi^f  à  l'opiniori  idw  Juge  ou  à  fa  éoiiy^ 
sance.  Il  féftdte^  les  Uimtlsiià^IààtHu^ 
ttéhl  punis  'aVèc  ^clat ,  qazaé  îis  font  compromis 
-àaas  qadqné  ^inraiië  afiaûei  ô»-  Vdt  aTâzi 
pareoB^t  le  inonde,  qu'on  a  par-tout  la 
même  indideence:  -  ^z::.  :  :     (  , . 

'  tare  de  voir  les  Maures  fe  battre  entrt 

leux  i  dans  leurs  différens  ,  ils  s*inftdteiit&  fé  xpë- 
«ètlétot,  unis  Ils  frappent  pas  ;  il  eft  d'ura«»e 
iiarmi  eux  de  châtier  celui  qid  a  fia|jpé  le  pi 

^îpHiffe  préjudicier  à  fes  drçits  pour  le  fblids  de  ûi 
'  prétention.       •'      •  t'"*  :t 

Quoique  dans  les  Etats  du  Maroc  <în  aiit'bbur 
J«  gerfoùflto  inamttf  in»  COTïtfératiôn  pcrfori- 


Digitized  by  Google 


9 


l'i^e^pe^  9^^SM^:lKTÎi»is  idbt  ^  loi 
%)ereiii^  ife'MiiijQC  oui  ocmfultéqiieiqiiofois  It»^ 
x^]¥t;,,.^'e^.  pûiat  raqaiie  à  Marne,  mais  .cUortft^ 
pas  la.^OQÛdéradaf:^  qa-i(sjiG«ttj  chei  ik$  STuiosi^i 

c^z  les  MonrfiÉ  y  conmte  .oh  tybit'jifoirirent  ohex^ 
lQfeJinQS%^iddi>iiq;eiD^  fliflilBgHét  fw  ia-£ifSli»i 
c^é  duiluge^  oupaiila  pnidence  avecJaqiidtle  il 
(mÂtBk0Al^^  cfe  l!éqiitÉé  V  fib^steut»-,  quand  îà4|u 
Éttrt,  de  la  rigueur  d^jla  juildQei'  ,  *  -  "  •  ^-'^ 
Il  y  a.  su  tÊ^vaiàà  dluitedotts^panDÎ  1er  TmW* 


traticni.  des.  htg/^-imii  Um  dâcifioàs  ^idipA  quet 
dextérité  dans  le$4payçns«de  faire^valoip  Ifuira^» 
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pUc^*^  Çtti  fieïottl  <jue  des  fermes  ïtiiiLielles  ;  les\ 

de  tiiolns  inarqiiiéir'î^eiî  rèvaiKhe  >  on- Voit  parmi  ^ 

nei  ajouter  à  là  fia>f»if«i8vtè  t^iteUe'ils  veît^f* 

raconte  divçi^tf^À^yHW^  Ôouv^er^iè  déTteè  j4 

qiidqâtf sHaaÉcart^  .èâiââèret-nati6fia(;  Ùne^' 
jUmat'ii^TPsrm  ^mxâèù  avoir  .un  smo^v,  ipiiéflè^:^ 

ayant JieaxiBcJcuqtçoaner  fejiidélisé^^l**itoaflgki3 
inBDfluk'f  ttAft'jettriidansla  jîféè^  ^^bfinoorps  ^  I 

meunieTi^  s'ea-ètaiit  apiperçu,  aiia ^«to^  etkzy  é ^  • 
avëftfar  ie^GaéirttiiBtt^  qtii  ltii'<Moiiflfii  iè^^pèspii 
la^enoe»  ât'deiui^pQrter  ^  dacsuui  iae  ,4a  tèâP 
de!;detflr  ftaiflies  idbe  fiotareniair^  finfniitrt:€enti^ 

tèt^Asm  une  chambre?^  &  £t  appcfer4Qs  femmes  ' 

recommanda  Je  fecreti  â  cqs  iemmeg^  ^ 
qui»  daiiscepays-làiiâie.fo8itspHStoit|^ 
à?4'QÈ|ferver;  il  alla  tout  de  ûufe  voir  le/maiî, 
&jim:Tpiirla  deiicm;  épQiife{îHH«réllé  ieft  dbmfon} 
père  depuis  hier  ,  lui  dii/k  Maure  ;  — <<-  il  convien- 

Tcnh  III. 


I». 
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;  -  '  'r^rM^K  *  «  S  M  i.  U  *  fi:S.  ^yf 
iktànt  allés  enfemble  chez  Ift  pète». celui-ci  dit 
âi  filk  .^oi«>«ii.«â^  yôtae  la.i^e,  ma» 
;i|)i^dle;  étftit' ietQurnée  au  même  inûaat.  Le 
Qmmiém  .meiaai  alon  i'cpéiu&  di»  lui ,  &  fafi 
ipontra  lî»  tête  de^  femme,  qiie  ce  dernier re« 
j^iit.;  U'ibâ  iivcpiaignpiia  de^diftwiterfa  ddi>> 
leur,  & ,  ay^nt  recondiiit  l'époux  d9li$ iajqa)iioa> 
l^<feinanda  ,à  voir  tpw^Mtc  de  la  femme;  ]és 
i)renant  im  à,  uq^.  il:  s'infenpoit  i  réjxwx  li 
qui  les  «yeit  pr^eni^s  ;  tout  fût  recomio 
p»r  le  mari ,  à réfervé  dH^  ntbè  cscntiitè  en 
féà^  broché» -«1  or  &  foie  ,  de  la  febrique  de 

Féz.  Ûownsnttiv;  ça^prt»,'  cette  ceiiuinèy 
A^^t  appeler  ie$  Fabrî«aJisbj.paiBrt:  favoir .  4» 
^aypit  faite^i^oiui  pc^ëUeo <iu*il;tèvvoidnii mum 
fàtaBe;  l'oimier,  qui  n'en  avçit  .fait  que  troi», 
ilÉ!*!»  les  pfit#>fSf6/flW.i«  wsitoMt.'a^^ 
%»  par;cés,détO}Ji¥:vroé.ç^  s^ec^ftdrçfle  &jûi4  ' 
j^if^  d:éçl»|  «lil  pftrypvb^Aomolkerl^nahC 
quf^  l'avoit  pç^feiitée..  Cslwrci  ayfujt,été  aj^eié 
Jgl5,;fe  Gpiwçiaei»,  .?^^  fr  itti 

^^^.çet  .Officior  à  gççdesi^  feciet ,  en  lui  pom 
;^tJ?;{tt$,iîii#S  ^t»^  wilriityvigt  milleUvres)i 
mUle  pour  liu-vjiç^e  i>oui:.rfip8;i^,  fir  mille  poup 
^  père;  le  Gouyemeur  doana  au  père  une  po»' 
tion  telle  qH^jlji^M'^Uqtteu  Anei.donaa«m-i 
l'^Rf»«»f  •'Ifi  .tfnaçit^i$e;d)e  llaôende  qu'U  mM- 
;  ,  Toffi.  llL 
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toit  pour  n  ai^mfî  pas  iurvdllè  la  conduite  de  ki 
<  .Àmmei  leçon  «pHToir  m  pe»  bit»  apptéder  q« 
cheir  naiioasoù  les  feffitMtibnt  efciaves ,  &  qu 
.Uj]M^d!ép(»at^#Af)riionymd>  à^ctkiî  ffiaîMi' 
-  .  Hoc-  aveatut^^  d&  même  gecrc ,  ayant  coûté  tu 
•vie  ârnM  Mw^Mne  Aame^-ttli  balayeur,  llteÉ 
^ayé^  enen^ortary  de  grand  matui  j»  ûic  fonane, 
ie  cofps ,  coÀipié  m«6fec»iX  V^Miftiiî  fei  imiio»- 
indioei^  ciè  la  viU»  r  ^  paflânte  devant  k  GouveGi> 
'oenr  r  1^  balayeur  £dua  ayec  tin  air  etnbarraflTé  ; 
•qu»  *dMaa  db  ib^yçon  à  cet  OBIciièr^  devant  tq[Hi 
J«  même  homm^  paffoit  tous  tes  jours  (ans  riert 
«doDCi  :  Ce  :SoiKv^m«f  r  ib^  AMITMt  de^^u^cjdb 
iclioâi ,  ^peiO'  IC&  balayeut ,  l'mten'Ogea  k-viM: 

«embarras ,  d<>nt  il* tira  parti*  *  --'1 

ioi^tsôis^  jeunei^  gens.^  accu£éfr'  d'avoir  volé  dès 
!  )iig€ons',^OM«^pèorrfli<^i€afeii^^ 

4flar:4itriL,  A  mêûts  MirVioenti^^ 

^^  fàs  farÈ0iUi  fiunmfi^  ùttcte;ym  des  trofi 
^ceafts,  ^  qui        '  <hii4  cet       À  Pon  ne  fift 

fO'iiîtfMMiièrvpt^  4a  niaîirftktfYdh  bonnet  pdlé 
en;  fecouer  Ie$  ptitmës,  &  ce  ^hotfvéïnent  fiit  uA 
iiriîce'iu^wl^f-fa'il^délaveim^i^  / 
. .  ûn  voit  que  dans  ae  mélange  de  geny  grofltet*  \ 
Tom.  Illt  -^^^  chez 
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qiù.rinfiind  toatk  Suppléer  à  la  nifoU»  il 

ne  laiâe  psis  de  s'y  trouver  des  hommes  auffi  in- 

•  ttiiiîèni^  ikâffi  rufés^  8t  plus  adroits  petittêtn  » 
qoè  diéz  les  peu^leï  cirilifés»  D'ailleurs  ^  Tart  dâ 
tlpÉItr»'  ^  hommei  lié  lient  pas  ptéàUment  à 

TédncâfaoÂ;  c  eft  le  fruit  de  Texpéri^snce  &  de  la 

iÀlepii0A;  of  »  les  hôimifô  tpÀ  font  lés  moins 

diftràit^.^  par  h  diâipatibn  ^  par  le  goûtdu  plaiiir  ^ 

(À  pi»ltf  defir  d'acquérir  des  cbnnoîflàiiccâ ,  ont  ^ 

peiitr^^  H  cet  égard  ^  jplus  d'avantage  que  les 
«    •  ^«  ■  •  • 

'  •♦-•î^  '         IScicnccs  tics  Maunsh 

Lâ  Agences  &  les  arts  ne  profpèrent  qu^aVeâ 
'  k  libeité ,  &  ne  peirvent  avoir  aucun  encoiira-^ 
'  geinq^  :âads  un  gouvernement  deipotique.  Les 
iMbMres  ,  qui  ont  ireçu  la  r^igion  &  là  langue  des 
'  Aiïbes  ^  femblent  n^avoir  participé  à  aucune  dé 
'  leaïs  bonnoîuances  ;  unis  &  confondus  avec  les 
'  liÉiieis.d'Efpagne  ^  qui  ont  cultivé  les  arts  &  6nt 

•  W  nàîtré  Avertoës,  &  nombre  de  grands  hom-^ 
ttà}''^oifins ,  dépendans,  ou  élèves  de  U  ville  dô 

'  i^tt,  dônt  on  a  vanté  les  Acadéàiies  ,  &  qui  a 
'  ^fddaît  dle-»niêmé  <ies  Écrivains  »  ils  n'ont  c^n^ 
fervé  aucune  trace  du  génie  de  leurs  âncêcresë 
Qa  lie  voit  psis  que  les  révblutioiis ,  qui  ont  bon* 
ieverfé  les  Empires ,  aient  influé  fur  le  caraÀéfre 
Tarn*  lllf  M 
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nadoii^  ;  les  Grecs  9  fubjugués  par  ks  Turcs; 

ont  perdu  la  liberté ,  mais  ont  ils  confervé  leur 
^énié» s*iis  étoient  libres,  on  verroit  t^énaitre  les 
J^eaiix  Cèdes  de  la  Grèce,  des  Hiftoriens,  des  Philo- 
ibpfaes  f  des  Généraux  ;  les  hommes  »  de  même 
que  les  plantes  ,  ne  dégénèrent  que  quand  on 
cefle  de  ks  cultiver»  Je  ne  ikis  û  Ton  doit.sea 
prends  à  rinfluence  du  dimat ,  ou  aœt  effets  qui 
rélultent  des  vices  du  Gouvernement ,  mais  les 
Maures  en  général  me  paroîflent  inoins  fufcepd* 
Ues  d'énergie  &  de  vertu  que  les  autres  hommes. 

Les  Maures  n^ont  aucune  idée  des  Iciences 
ipécLilatives  ^  femblables  aux  anciens  Arabes  ,  ceux 
tpà  ]i£snt  parmi  eux ,  &  c'eft  le  très*pedt  nombre  » 
ne  lifent  guères  que  les  livres  de  leiu:  religion. 
Lent  éducation  fe  borne  à  apprendre  à  lire  &  i 
écrire ,  &  ,  commè  c'efl  prefque  lapanage  /des 
(kvans,  les  Prêtées  &  les  Talbes  parmi  eux  font 
les  feuls  dépoiitaires  des  connoiiTances  humaines» 
Dans  les  écoles ,  les.  Maures  occupent  leurs  en- 
fans  à  lire  &  à  réciter  environ  ioixante  leçons 
prifes  de  TAlcoran ,  qin  j  pour  plus  d'économiet 
font  écrites  im*  des  petites  planches  ;  ces  leçons ,  une 
fois  dans  la  mémoire  >  Técolier  eftfenféen  fàvoir 
aSez  pour  fortir  de  fes  tlafles.  On  le  promène 
alors  y  dans  la  ville ,  à  cheval ,  fuivi  de  &s  cama^ 
rades,  qui  chantent  fes  louatlges;  cefl  poiir  lui 
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tort  }oiv  trioiiiphe,  pour  Içs  ^cpiiCTS  un  motif 
ifi^agiatiM»  jioiif  te  madcre  aiki  jour  de  fête  |  <t 

paréos .  une  occafion  de  dépenfe;  cat^ 
ilimim  ^  p^y^^  îlji'eft. point  de  fete  6m.pr6*^ 
ttfiflU^^    en  eft  pas  oii  Ton     OMfif^  - 

'  ATiek  f  où  roft  a  confervé  Quelques  idée^  d^ar« 
iiiBèà^fitk  feçoit  im  peu  plus  dxaûruâioii^iii^ 
Mloaies  ;*&  les  Maures,  un  pecrè  leur  aife^.y 
«Mpgpfrlwfi;  «nfans  pour  s'ioûniirc  daosram» 
Wy  &  dans  la  connoiffance  de  la  religion  &  des 

y  ;t)re6nent  auffi  .cpieUiue  goûc  pour  ici 
fiolGe  f  que  les  anciens  Arabes  avoient  non-feu- 
,èÊim9»fBi$Cxée  à  célébrer  le$  éréoetiiet!» ,  tedr» 
çqç^^^s  étoient  en  ufage.de  parler  .en  vers  daas 
.|,[|||i  |kÀiillilifes  ,  ou  dans  les  viâtes  de  cérémp- 
4^b.Jac|gue.  Arabe  t  d'ailleurs  »  par  ia  fécçn-» 
^îj^^Ûm  énergie,  &  par  les  fens  figurés  dont 
«Ile  eft  fiifcepûble ,  eû .  pcut-êcre  plus  |M:opre  à  k 
loiis  qu'aucune  langue  vivante. 

4|(s  #tti£es  ibût  allez  daos  le  goût  de  rimer  1k 
ie^dranter  tous  les  événemens  ;  on  penfeen  gé- 

.cet  uikge  n'a  été  introduit  parmi  les 
hâtions  policées  que  par  des  luotifs  politiques  ^ 
t(m'>àfiame  lesr  peuples  &  les  amufer;  m^us  U 
pUis  natiuel  de  penfçr  que>  dans  rotiginei 
«i«iVlHeii,d'autf^bitf  que  d^in^uîf e  ^  des  évétui»» 
mens  hiÛori^es,.  une  mulwuciô  tk  citoyens  qui 
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ne  iavoient  pa$  lire.  Ceux  d'entre  les  Maures  4111 

font  un  peu  lettrés ,  s'amufent  entr'eux  à  fepro* 
pofer  des  énigtnesjoliment  veriifiées  ;  celui  qui  ks 
deviné  'doit  employer  les  mêmes  rimes  dont  s'^ 
iervi  celui  <pii  1^  conxpofe>  comme  ii  c'était  ufie 
'rëjsibnfè  à  'une  qiiéfHon. 

t)Q  toutes  les  iciences  qui  ont  été  connues  àes 
Arabes,  là  inédécih&'&  l^aftronoime  (bntceUes 
qu  ils  ont  le  plus  cultlvées^i  elles  ont  mérité  cette 
préférence  ëh  îaifôn  de  ieini utilité;  Fart  de  cou* 
fervéf  la  fanté  &  de  régler  la  culture  des  teçre?> 
félon  Tordre  des  faifohs  ,  xmt  dû  détennkier^Mir** 
'  toiU  les  premièreis  recherches  de  TeTprit  humain* 
Lés  Maurési  qut  ont  irégné  en  Efpagne>  fe  font 
iappliqués  à  cultiver  ces  connoiffances  ,  8c  ils^ 
y  ont  lâifle  après  eux  bien -des  nanufcrits  qui 
font  autant  de  moniunens  précieux  de  leur  génie; 
ces  trèfors  ne  feront  pas  toujours  enfouis^  & 
.|>eut-:être  parvièndront-ils  un  jour  à  la  paftérité. 

Lès  Maures  modernés  ont  infiniment  dégénéré» 
ils  n  ont  riiêmé  aucune  difpofition  aux  fciences; 
ils  c6nàoiflent  là  prdpnété  de  quelques  fimple^  » 
mais  comme  ils  n  agiflent  pas  par  principes ,  & 
^'ib  ignoréiit  les  caufes  &  les  effets  des -mala- 
dies ,  ils  font  f  refque  toujours  de  îertrs  remèdes 
line  fauffe  application.  Leurs  Médecins  ordinaires 
font  leurs  TalbeS^  jleurs  Fakirs  ^  leurs  Saints ,  aux- 
Tmo.  IlL 
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qitMlsits-oât  une  fuperftitieuTe  confiiiice.  La  fie» 

vre,  mladie  habituelle  des  pays  chauds ,  occa-*. 
fibhnée  pat  l-Hifkge  des  cnldité^^de  UmmsiSs^ 
nourriture  >  &par  le  contraile  journalier  du  chaud 
&  de  rhumide  »  eft  flûie>  par  ce&ngMom^  M 
nombre  des  maléfices  ;  le  démon ,  félon  eux ,  eft 
caufè  èt  cet  crifes^  de  fioid  &  de  chaud;  le  éé^- 
lire ,  qui  eft  une  fuite  de  Tagitation ,  ne  fert  qu  a 
confirmer  teur  erreur»  &  lemâlade  aieuft, parcef 
qirôn  ne  lui  doiine  que  des  fecours  qu'on  ftip* 
pofe  miraculeux  9  &  quon  ignore  la  marche  de 
la  lÈiture.  En  parcourâht  HiSHoire  dû  monêfr, 
voit  par-tout  Tinfluence  des  efprits  »  &  lé  pou^ 
yfsit  qi/iTs  ont  eonftnré  ftir  Wmttions  les  m6itoi 
éclairées r  ce  n'eft  qu'à  force  .de  penler  &  de  pén- 
feâionner  fes  connoiflances ,  que  fEurope  eft 
enfin  parvenue  à  éloigner  ces  idées  fuperflitieufe^ 

de  fcNTceUerie»  de  magie  &  d'ea^bantement;  flcW 
n'di  gpères  que  dans  les  extrémités  qu'elles  coii7> 
fervent  ençqre,  quj^c^i^çippm;.  fur  (itn^pnatioii. 
des  honmies. 

La  petîre^véroîe  9  qu'bn  dit  nons  ^  venue 

d'Afie.  ou  d] Afrique  ,  que  ton  ne  connoiffoit  pas 
en^  a:vant  lea  Croilà^»  eft.  la .  lêule  maladie 
peut-être,  pouf  laquelle  les  Maures  n'invoquent 
pas  les  Saints  ;  die  vient  tout  naturellement  »  & 
fait  très^:f>et»  de- ravages ,  i  caufe  de  1»  tempéra- 

•    Tom.  III.  '  -M  J  ^ 

.  * 
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du  cUinitt^  ârdelafrugalitédecespeuples^.Qll. 
connQlt;  TinQCulatiQn  .ddn$  l  'intén^m  du  pay;  |^ 
flûuS'on  Ja  {Mfatique  arec  moins  daprêt  qu^on 
tfott^iaet  chez  les  Grçc$  modernes,  quj  Tc^at 
adoptée  ^  9c  d'oh  elle  a  paiTé  en  jEurc^^  On 
Q  gi^çrye  cependwt  Tufage  de  t'iiui^^v^tion  quQ 
dat^  Us  montagnes  parmi  les  Brebes  ^  ^  du  coté 
4ix  fud.panm  les  CbeUu  (i)  »  cbez  qui  ^uiage  n'fu. 
eft  pas  fi  général*  On  peut  conclure,  de-I^  que 
la  petite*Y.érale  étoic  connue  en  Aûique  avant 
riavafion  des  Arabes  ^  &  que  la  médhode  de  Tû;- 
i^ioa  (z)  doit  être  plua  ancienne  dans  ces  cU« 
mats  que  le  mahqméiifme  ;  parce  que  ,  quelque 
pui^t  que  foirl^cendant  de  la  religion»  die 
©«..détruit  qup  .tr^-lçatemçnt  ks  préjuges  <fe  Ij^ 


(ij  jr^i  ohfervé ,  ci|i  fou  Heu ,  cniç  les  Brebes  les  CMta 
mt  eu  la  Jneme  ori|^ne  ,  puiiqu'ils  ont  con(çrvé  la  mcmt 
îaàgue;  mais  ces  derniers,  par  leur  communication  avec 

peufJiQs  di;i  fud  »  peuvent  «roû  varié  leors  nft^es^ 

(a)  ,Qii  aflure  que  la  petîte-vérole  n^iétoît  connue  m  it9 
Grecs,  Qi  des  Romains  ^  &  on  croit ,  en  général ,  i^u  elle 
é.té  connuçen  Europe  qu. après  Tinvalidii' des  Arabes^ 
é'olf,  quelques  Méèecmx  #nt  coQck  que  ,  n%aM  pas 
nwkdie  particulière  à  nos  climats ,  on  pourrait  s'en  ^éli-. 
isffÇiK  en  coupant  toute  coiQmanicatÎQn  avecletlieuxinteâis» 
4  ^  les  iuurto  ^  aaroi^  jf^ 

Tq/u^  lHé 
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ufages  des  peuples.  Dans  les  villes ,  où  le  tnaho^- 
oétifme  s'obfienre  avec  plus  de  icniptile  ,  on  ne 
moà,  aucune  précaution  contre  les  ravages  de 
Àîé  judadîç;  cette  prévoyance  eft'  medmpatil^Ie 
avec  la  religion  de  Mabçmet ,  qui  laifle  au  deftin 
le  fom  d'agir  &  de  prévoir  ;  &  c'eft  fans  fondement 
mùJL'  de.  Voltaire  a  avancé  dans  fes  mélanges 
litténàres  ^  que  tes  Turcs  font  inoculer  leurs 
^jff^  j^certitude  que  prefentent  les  effets  de 
Knoculadon  ,  &  les  înconyénîens.  qm  peiivént 
cir  ^i^fidlcr  9  ont  fait  naitre  en  Europe  une  diver- 
fité.  jjÇ^jpinions^  qui  a  répandu  des  doutes  iiir 
une  pyatiqoe  fi  xntéreflante  pour  rbuouuiité,  L'ino- 
cdfQf&f  cependant^  ne  peut  que  s'accréditer 
tt  Eraiçe»  depuis  que  SaMajefté  adiflippé  tes 
d'ime  nation  diâinguée  par  fon  amour 
j)OQr  fesJtqis»  en  ébignant  du  Trône  ce  .venin 
coatagîeux  «  qui  a  û  fouvent  lépandu  dan&les  fk^ 
k  deuil  &  les  regte^» 
^i^gjjSpia  1^  Maures  n'aient  aiKune^Munoif-- 
laocç  dç  la  médecine  ^  &  qu'ils  foient  peu  portés 
pcm^ejï  arts  •  la  nécefllté  les  a  rendu  induftrieux  i 
il  en      parxni  eux  qui  fe  font  enhardis  à  faire 
f<fép«i<vi  de  la  taille  pour.  Textradion  de  k 
|ier^  maladie  connue  dans  le  pays.  Ten  ai  vu 
vm./ipCon  venoit  d'extraire ,  grofie  comme  m 
petit  œuf  de  pigeon    hériflee  de  différentes 
Tom^  IIL  M  4 
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pQiqtes  ;  on  ft^mit  à  la       4es inftrumens  dont: 
fe  fervent  ces  opérateurs ,  ils  fe  rédiiilfenf  ^  mi 
inauY^  rafoir  &  à  UA  crocl^t ,  grpfl^èrçment . 
feit ,  qui  reffemWe  à  un  dou  recourbé. 

yaft^onomiQ  ^  dgnt  le$  Arabes  ficus  ont  donné 
les  premières  connpiffances ,  qu'ils  doivent  eux-i. 
sçêo^  iiux  habitudes  d'unç  vie  errante^  tft  entiè-i 
rement  ou  prefqu*entièreiheàt  ignorée  dear  Maures  5* 
quoiqu'ils .  aient  çonfêrvé  la  même  façon  de.  vi^ 
vre ,  il  en  eft  très-peu  parini  eiis^ ,  s'il  jr  ett  a ,  qi4. 
^^ni  des  idées  conféquentes  du  moiiyement  des^ 
aftres ,  &  qui  foient  en  état ,  par  des  principes  j 
de  déterminer  1^  çéçulaçité  de  leur  cours  ;  ï\  leur 
feroit  itnpoffible ,  par  la  même  x^on  j  de  calculer, 
les  éfli^fçs ,  qu'ils  interprêtent  toujours  à  mau^^, 
vais  augure.  CeHe  qu'il  y  eut  le  24  |um  ir779^ 
fiit  totale  &  centrale  à  Salé  ;  i'avois  %u  (çm  de 
.  f  s^oiicer  pour  ménager  ia  âayeMt  ^  pçuples  ^ 
H^,  pour  çn  mieux  obfèrver  les  circonfiançes  ^ 
î^allai  voir  è  la  campagne  »  où  bien  des  getis; 
HQUS  A^virent  ;  à  meûire  que  Timmerfion  s'^van-n 
çoit,  1^  çurieua^  intiniidés  difpanuent  Tiu  aprè^ 
f  autre  pour-  retourner  en  ville ,  &  nous  ne  çeftâ-n 
ine$  qj^vec  deux:  fotdats  de  ganle^  qui-  paliA 
foient  5  &  dont  la  frayciu"  augmentoit  ^  mefuro 
qiio  fpleil  peedoit  de  fa  clartés,  An  fflémen( 
pk.  rimmerflon  fut  tQtçdC;^         çntQadiaiç§  dçs 
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(sk  lamentables  des  femmes  &  des  e^ifaus ,  qiu^ 
cnrbyment  que  c^étoit  la  fin  du  monde  ;  &  ce  né 
ùtt  quarec  le  cetour  de  la  clarté  que.  les  efprits 
reprirent  quelque  confiance.  Il  n*eft  pas  extraor^ 
dsDaîre  que  des  peuples  qui  n'ont  aucune  théorie 
du  mouvement  circulaire  des  aftres ,  foient  conCi 
temé^  d'un  phénomène  qui  (emble  renverfer  Tor- 
dre de  la  nature  ;  par  tout ,  les  peuples  fuperfti-. 
M«teÉmentToir~daas-ce$  événêmens  le  préûtge 
4e  quelque  calamité.  Comme  les  Maures  fonç. 

d'état  de  iraifonuer  fur  les  caufes  de  œ  phé«^ 
Qomène  ,  ils  croient  que  le  foleil  ou  la  lune  font 

m 

;ttt  pouvoir  d*uA  (kagon  qui  les  engbiltit  V  8c  ils 
ibflt  de$  prières  po.ur.  quecçt  ^e  f<Ht  délivré  de' 
^  miel  ennemi,  '  .  '  -  . 

•  Quoique  les  Maures  aient  confervé  la  isuçen  de 
vivre  des  anciens  Arabes ,  ils  ont  été  moins  oo-^ 
dçés  qu'eux  de  s'inifaruire  des  connoiflànce» 
aftronomiques  ;  aveuglés  par  Tignorance  &  la  fu- 
peiâidoti  >  il.    font  livrés'  aTec  plus  d'avidité  i 
Taftiologie  v  fcience  imaginaire:^  confacréeà  J4 
foibleffe  &  à  la  féduâion.  Cet  art  cUniérique ,  qui 
a  fait  tant  de  progrès  à  Rome ,  malgré  les  édits 
dbs:  Éfflpemm>  deviMt  en  &ire  de  plus  grand» 
encore  parmi  de&.  peuples  ilupides  Se  ignorans; 
toujours  agités  par  la  crainte  des  nianx  préfens  j 
9c  pat  Teipçranoe  A  lia  avenir  plus  heureux.  Comlf 
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pagne  de  Taftiologie ,  la  magie  s'eft  introduite 
dans  ces  climats,  &  les  Talbes ,  dans  k partie  diL 

fiid  en  font  une  étude  fuivie  ;  ils  remploient  avec 
focoès  pour  fédidre  la  crédulité  des  Maures  ^  iSr. 
les  abufer  par  leurs  xéveries  &  leurs  propos  arti- 
icieux.  -  ' 

Langage  des  Maures^ 

m 

^  Les  Maures  de  lempire  de  Maroc ,  ainfi  que 
icyns  ceux  des  bords  feptentnonâlix  de  rAfiricpiejr 
parlant  arabe  ;  mais  cette  langue  eft  plus  altérée» 
à  mefure  qu^on  s  éloigne  davantage*  de  ÏASe  qui 
a  été  fon  berçeau.  Le  mélange  qu'il  y  a  eu  parmi 
les  peuples  d'Afrique,  &  les  traniimgrations  firé«-^ 
£uentes  que  les  Maures  ont  éprouvées  pendant- 
une  fiiite  d^  fièdes ,  ont  feit-perdre  à  ta  langtie 
arabe  de  fa  pureté  ^  en  ont  vicié  la  prononciation^ 
ont  baniii  fuiage  de  bien  des  mots,  en  ont  itt- 
troduit  d^étrangers  fans  la  rendre  plus  féconde* 
lâpronoQCtationdesA&icains,  cependant,  parole 
plus  douce  à  ToreiUe ,  &  moins  gutturale  que 
celle  d'Egypte» 

.  De  toutes  les  langues  vivantes,, l'arabe  cfl  fans 
contredit  une  des  plus  étendues;  iiqiois  les  bords 
occidentaux  jufcpi'aux  bords  orientaux  de  F0« 
cêan  9  ce  qui  fuppois  environ  deux  mille  Ueaes 

de  continent  de  Toueft  à  left ,  on  ne  parle  pas 
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4Jamtre  langue  ^St  on  pçat  mcore  fe  faire  fii ten- 
dre avec  elle  dans  le  MogôT  &  dans  une  partie 
de  rindf^  fonds  de  Véçritvre  eû,  le  ffième  à 
^axqc  &  au  Caire  ;  mais  corome  il  y  a  chez  les 
Hlivçs  ,dçs^  Mfte%  dçfiî  f3çgre;(Iiafl$:flf li  di%e^ 
I»  ArabeSr  ^^rieAitatuii;»  qpof  ^'^nteodent  arec  les' 
Maures  dans  la  converfation^  malgré  les  vices 
de  la  pronondalioiu      rfriproipemcnt  qiiek 

qae  peine  à  lire  leurs  écrits. 

d»e  différâlfcefen£blé  ,^an^  tes  Maures  { 
.  entre  larabîb  des  Savans  &  des  gens  de  la  06ï$r^ 
&  cetiu  qifj^  parleMe  cdjDamim^âiî  peuple;  cétt^ 
iàSéxçx^e;^  plus,  /enâ^e  encore,  4^1^  l^s  F^P^ 
vinces  du  M  ou.  de  î'^ft,  &  ç^rwi  les  Maures 
lLéi^}dus  le^défieft^ ,  où  Pl^ifh 
téré  par  le  çiêlang^  <iq$  Tribus  éç^g^res.^.  -.^ 
Im  Bnfes  &  les<CfadUu,qui,ieMiaiieiç4'ai 

^yfemhient  avoir  la  même  origine ,  puii'cjuils 
ont  Siàtktfé  le  même  dialeôe^  pstAint  ime4itt^ 
gne  que  les^^Maures  n'entendent  pas ,  &  qui  fem- 
Vk  n'dxàix  i^vec  la  leur  ^.ucune  anidogie  ;  je  xt^ife^ 
roi^4irç  if  f'eil  la  Punique  ou  la  {^Ii^de  ,  ma|$ 
c»  pcappl^  écrircut  feur  langué  tn  esatà&èrcs 
mbes^  31^1  cm  devoû:  raffembleri  i[f i  quel^ife^ 
mot$  de  ce§  langues ,  oii  Ton  ^rp^KiTle  i^apport 
intime  mne  le  Qoebe  &  le  Ch^  »  4k  Iç  {)eu<^ 
connexion  de  ces  deux  langues  a^m-rarabç»'' 
Tom.  IlL 
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COU  P  Ail  AI  SON 

Eotre  la  Langue  Arabe  du  Maroc»  &  la 
Langue       Brebes  &  des.  Chellu« 


bimi  '    Alhh^Rabbi»  AUah^RaU»,.  Allah, IUU»L. 


Çâdf  . 

Sema^ 

Aguena^i 

Agtidiia«.  . 

Soleil  1 

-Chems» 

Thafoktji 

hafokt* 

Lune, 

KamaTi^ 

Aiouf^ 

Aiour. 

Étoiles  y 

Nejomi, 

■  Ydicnui  » 

Yxhenuu 

Terre  » 

Hard, 

Achal  y 

Aqual. 

Mer» 

Baar»  . 

'  Baar» 

Em^ 

Ma,  . 

'  Aman  Y 

Amaiu  \  S 

Feu, 

Aiia» 

Tafit» 

Taquat^ 

Boire, 

Iflba, 

Itch.  • 

iCianger  , 

Coul ,  - 

Itcn, 

Ponnir  » 

Requotj^ 

,  Guan, 

Guan. 

VeUlor^ 

Feik, 

lonquîr  , 

Oureignan» 

Jour^ 

Naar»  • 

Souhafs  » 

Haflàl^ 

Nuit, 

LeU, 

lad. 

lad. 

Homme , 

Rageî  , 

Argaz, 

Argaz. 

Femme , 

Mara, 

Tamtot , 

Tamgart*  . 

Pire, 

Bou, 

Ibbas» 

Babbas« 

Tom.  lih 
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Mère, . 

itnma  , 

Imma.^ 

Imma* 

Iffir^ 

Herba^ 

Roy , 

S  oui  tan  , 

Aguellid  ,  . 

Agudliili, 

•  Prince  ^ 

Cherif, 

Cherif, 

Cherif^ 

Abd> 

Ifinak, 

Ifinak*  ) 

•         •  • 

Sujet , 

Raya,  . 

Rait , 

Rait. 

Vivant^ 

Alt, 

Idert, 

Iflbut*  1 

Mout, 

Imout, 

Imout» 

\^I1aII1C4IU  I| 

1  «■PTTVPI 

Grouns  ^ 

Haram# 

Cheval  ) 

Haoud| 

Hais  9 

Hais»    !  ^ 

AydugoU) 

Mouton  y 

Qbech  ^  • 

Izimer-, 

Izîmér. . 

Lion  , 

Sba, 

Izem  , 

Izem, 

Tigre, 

Agouerzem^  Agôuerseittk 

N  O  M  B  R  £  s. 


Ouaed , 

lan-. 

.  bn.  ' 

Tnein  ou  Juz^ 

Sin  f 

Sin« 

Tfcta>  . 

Querad) 

Queracfk.  ^ 

Arba  , 

Arba , 

.  Cinq,, 

Kemik, 

Ken^, 

Cemouffc 

Six, 

àctta  • 

âetta , . 

Scdifeé  ' 

Sept  ) 

Sàba , 

Saba  , 

Sa. 

'  Huit, 

Teoiema* 

TTemcnia , 

Neuf, 

Tfaeud, 

Tfieud, 

Tza*  •  •  ♦  ' 

'  Dix  > 

-  Achara  ^ 

Achara , 

-  MeraOïif*  ' 

•         f*»  .  0  «t. 
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Les  Brebes  cpmptent  les  jours  de  1^  femaîM 

comme  les  Maures  »  ainfi  qifeux,  ils  fe  ier-^ 
vent  cb  mots  arabes»  Les  Chellu  cotn)>tent  les 
jours  de  la  femaine  de  la  même  manière  ^  mais 
ils  s'expriment  en  Chellu  ;  les  ims  &  Ic;s  autr^ 
déûgnent  les  mois  de  l'amiée  comme  les  Maures 
&  les  Arabes  9  &  comptent  à  lainéme  époque, 
c'eft-à-iLre,  à lamiée  de  l'Hégire*  ^ 

L'Alcoran ,  fit  !es  livres  de  priètes  des  fircbes 
âc  des  Chellu  »  font  en  langue  arabe  ;  leurs  aâcs  » 
écritures  &  titres  de  propriété,  font  dans  la  même  • 
langue  >  écrits  par  leurs  Talbe;  ou  gens  lettrés^  . 

CaraShn*^  Mœurs  ,&  l{f^gi:s  dês  Ivlaiuxsi 

On  ne  peut  cônfidérer  le  joiig  rîgourenz,  (oxié 
lequel  les  Maures  gcmiilént  >  fans  avok.  pour  eux 
quelque  commifération  i  mais  quand  on  les  tb* 
ferve  de  plus  près  ^  on  fent  réfroidir  ce  fentimcpt 
qu'infpire  Tidée  de  leur  fervitudc.  La  nature  dit 
gouvernement  à  la  vérité^  qui^^  ianst changer 
totalement  le  caraûère  des  nations  ^  influe  infi- 
niment fut  leur  façon  de  penfer  >  eft  une  des . 
caufes  morales  de  la  férocité  de  ces  peuples ,  de 
leiur  ignorance  ^  fie  de  leur  lâcheté*  Un  defpo^ 
tîme  rigoureux  avilit  tçop  lame  pouyc  qu elle  foit 
iiifceptible  ni  de  courage ,  ni  d'aucune  élévation* 
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Ce$  efi:lave$  ne  connoiflent  que  .1»  vplonté  du 
ibahre  ;  Us  n*ont  aucune  idée  de  liberté  ^  &  ils  ont 
"ttiilDë  perdu  Tuiage  des  mots  pour  exprimer  fen*  . 
tliént  &  honneur  9  qui  femblent  n'appartenir 
f^fiimai  û>e$  fières  &  libres*  Moi^s  ftnûbks  que 
Içs' autres  hommes,  ils  ne  font  ni  patriotes,  nt 
'pÉKtts  v  m  anus  fidèles  ;  ils  ont  en  général  les  dé^ 
hms  qui  contrailent  avec  la  bonne  foi  ;  ils  ne 
ifaiHiàit  point  entr*euac  y  &  font  encore  rnoin^ 
poirés  pour  les  étrangers. 
"}&£aàtit  que  tes  Maures,  ainfi  que  tous  lea 
peuples  des  climats  chauds  ^  foicnt:  plus  difpofés, 
i  il  iinrvitude  que  les  peuples  Septentrionaux  ; 
'fiàignés  du  travail  ^  par  Tinfluence  du  climat  & 
par  le  définit  de  bef<âns ,  ils  manquent  en  général 
de  vigueur^  &  n*ont  point  cette  énergie  de  carac-t 
lire  qui  conduit  aux  grandes  idées  ^  aux  grands 
cômes  5  aux  grandes  vertus.  Cçt;  éut  d'cngour^ 
diffement  les  entretient  daas  une  ignorance  ft upi- 
hiifûcA  elle-même  le  foutien  du  defpotifxne; 
tar  il  femble  en  général  que  les  gouvernemens  en 
apj^ochent  plus  ou  moins ,  en  propoftion  de  la 
liberté  ou  de^  la  di^oiition  que  les  peuples  ont  à  ' 
jmnnre.  • 

^Les  Maures  5  pac  la  nature  du  fcl  ou  par  la 
<fidité  des  aliméns font  natureUeiiient  maigres; 
le  libertinage  ^  auquel  ils  fe  livrent  de  boxincr 
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heure ,  contribue  beaucoup  à  les  énerver  5  ce  cjm 
les  tend  mous>  lâches  &  pareffeux;  ils  ont  de 
Tagilité  &  point  de  vigueur ,  ik  ftippoitcnt  plug 
tonftamment  les  fatigues  de  la  courfe  que  les  pei- 
hes  du  trâvail.  Ils  font  affez  biçn  de  coqis;..i(s 
ont.  d^  traits  réguliers ,  de  beaux  yeux ,  de  belles 
dents ,  ihâis  cô  font  des  phifionomies  fans  ame  & 
fail^  exp^effiom  Le  découragement  de  ces  peuples 
cil  petit-«tre  moins  TefiFet  du  phyfique  que  Ai 
moral  ;  c  eû  à  la  même  caufe  qu  on  doit  attrikier 
cet  air  mélaàcoliquô  &  trifte  qui  leur  eft  paitî-^ 
euliet;  tout  annonce  chez  eiix  lerapreinte  de 
.'  i'efclaVage  fit  de  Toppreffiom^r  ,  ; 
Ces  peuples  9  naturellement  avares ,  font  portas 
â  accumider,  &  à  cacher  leurs  richefres..GÔwB^ 
Us  ont  la  même  croyance  que  nous  fur  la  créa- 
tion du  mondé  >  malgré  qu  ils  en  aient  défiguré  kS 
circonàances ;  uii  de  leurs  Ecrivains,  pour  pein- 
dre hat  avarice  $  a  fàt  uiie  allégorie  ^  auffi  jprii- 

*  tiéufe  que  morale*  j^iiam  >  dit  cet  Ecrivain  ^ 
apris  avàir  mange  du  fruit  défendu  f  honteuse  de  fà 
mdiU  ,  iUloit  fi  tacher  à  C ombre  des  arbres  qui  or- 
nôknt  le  pai^  i  Us  itrhres^  it^  &  d^ argent  ^^ur^ 
sireat  leur  ombre  au  pire  des  hommes;  Dieu  lent 
M  ayant  dmUâUi  U  raifo^  f  i^fti  dirent  Us  arbres  ^ 
farce  qùAdam  i  irangreffe  vos  commandemenê  ;  vous  • 
avel  hieA  fait  ^ûitht  i«if^^Wi.&^pm  rccompejtfer 

tom.  m        ^  : ...     •  ^^''^ 
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^^iJùUiiti  fje  veux  <pii  lté  hommes  diformauJoUni 
Ml .  Relayes  y  &  quUs  fouillent  dans  Us  entrailles 
de  fa  e^rft  pour  vous  chenkcré  La  paflioti  doiniiiaiite 
4ip  boflimes ,  juftiâe  cette  ingénieufe  allégorie; 

Tavarice  des  Maures  femble  la  .jui(U£er  Wf^ 
iôre  davamt^ge i  1  or  &  largent  ne  font  pas  » 
^  eux  9  la  mefure  des  befoins  ni  remblême  des 
pIKoiis^  fluûs  prefque  un  objet  de  culte* 

H  fxy  a  entre  les  Maures  ni  amitié  y  nî  con- 
f^»^  :  îk  â>i|t  infeniibles  à  ces  douces  impreflioiit 
^  ^e  (entiment  fait  Tur  les  ames  honnêtes  ;  Us  ne 
cosnoifle^t  quie  les  pai&ons  féroces  f  qui  portent 
la  divifion  dans  les  familles  &  le  trouble  dans  les 
ùtài^*  Toujours  poufTés' par  TenVie,  ilsièien^ 
^  enti^'eux  de  mauvais  offices ,  &  cherchent  à 
^..dépouiller  r^proquemcnt  de  leurs  biens;  Titi- 
eft  le  nœud  fecret  de  leurs  liaifons  6c  de 
leurs  haines.  Forcés  de  cacher  leur  argent  poitt 
poOTok  le  conferver,  ils  meurent  fouvent  Cms 
dévoiler  leur  fecret ,  dans  la  Crainte  ou  Us  font 
qtfune  femme,  un  fils  ,  un  frère ,  ne  hâtent  lewî 
mort  p  pour  s'emparer  plutôt  de  leurs  riehefli^  ' 
.  '  Quoiqite  ks  Maures  ne  jomfient  pas  de  kur 
éùaiccy  ils  nen  font  pas  moins  avides,  &  i& 
éint  tfès-ingéniôux  à  cxdter  la  générofité  des 
étr^gers.  Comme  ils  n aiment  que  largent,  ils 
s'ont  de  prédileâîon  çour  porfonne ,  celui  qii^ 
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ào.iûQ  ceft  lami  (i).  En  général,  on  ne  doit  pas 
trai&'dre  les  ennemis  che£  les  fieuples  cpu  mettent 
un  prix  à  lamitié  ^  &  qiii . n.agiflent  que  par 
jhtérêt.  ■ 

L'elprit  davicUté  qui  domine  les  Maures  les 
renlf  roupies ,  ntfés,  &  plus  pénétrans  qnè  iettf^ 
extérieur  gro^çr  ne  paroit  Fannoncer  ;  peu  occu- 
pés d  eiix-mêmes ,  ils  favent  étudier  ffrec<fifG'^ 
ihulation  le  caràâère  d^s  perfonnes  à  qui  ils  ont 
à  faire,  &  font  affez  adroits  à  dcguifer  le  leitr; 
psa  délieats  dans  leurs  procédés  ,  ils  employer 
tous  les  moyens  pour  parvenir  4  leurs  finsj  &  un 
hoflimé  en  place ,  à  cet  égard ,  ne  mérite  pas  plu< 
'  de  confiance  qu  un  fimple  particulier.  Xai  en» 
tendu  parler  d*un  Gouverneur  de  ville ,  qui  atloit 
régulièrement  prendre  fon  thé  chez  un  étranger 
&  ioi  emportbit adroitement  fes  cuillers;' oh  a  vo 
réd^er  l'intervention  d  un  auue  pour  retrouver 
lin  vol ,  qui  fe  retrouva  en  effet ,  mais  il  n'en  fut 
pas  moins  perdu  pour  le  propriétaire  »  qMÎ  avoit 

•  »  »  ^      ,   ,        .  * 

l'i)  Ua  je^ne  Mamt  çSsait  ua  ym  à  lÉes  dmcAklPet 
fl^  iBgpev^îr  au&uii  de  ooups^e-b^n  qu^vcodroient  tii| 

en  ^0(UîCr ,  à  raifon  de  vingt-qiwtfe  pour  une  blanquiUe ,  qui 
y^Vit'^  fçls  4  deniers;  çç  n'ctoit  que  U  |vpmière  offie» 
peut-âtre  aiirott-il  £dt  mttllettr  'inaircjiéi  »*t!s  avpleôr.a^ 

l'inhumanité  de  jouer  avec  lui,-      •   •    •  »  .  . 
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facrifié  en  fus  un  préfent  Êûç  a,ce.Gouvemei^ 
pour  intérefler  fiss  bons  offices!  Il  efl  a/Tez  ordi- 
naire à  ce$  Àlcaides  de  partager  les  aubaines  des 
doraeftiguès  ïi  des  foldats,  qui  font  fous  leurs 

.  quç  je  dis  regarde  le  général ,  & 
njeftpechç  pa^  qu  u  ny  ,ait  des  panurukcfs  qui 
mettent  de  la  fiienéi  ofité  dans  Uurs  procédés  ;  mais 
^pii  nei  sy  trompe  pas^  Uy  a  toujours ^pidque 
ni^nçe  de  Maure.       '  .  ' 

.  les  gen%' du  peuple ,  lesiampagnards  fiir^tout , 
fe  volent  en tr'eiix  avec  beaucoyp  d'adrefle  ;  ils 
profitent  des  '  nmts  obfciireii  &  orageufes  pou^ 
^procber  di^^Douhars  ,  ^  enlever  ce  qu>Is  peu- 
vent; Us  quittent leiu-s  habits,  marchent  nuds,.à 
quatre  patesj^.&j^  en  cas  de  îuiprife^.ils  s'écbap- 
pcht  facilement. 

Les  ybleursV  parmi  les  Maures ,  ne  Cent  pas 

intrépides  ^^màis  Tadreffe  &  la  ru{i^  chez. eux  fupç 
plient  au  courage.  JPen  citerai  c^ux  exemples  ^  i) 
v  a  dan^la  ville  dç  Maroc  un  enclos  muré ,  qu  op 
terme  tonte|  les  ^uits.,  appelé  iMcaiiTetia ,  où  les 
^Marchands  orft^  leurs  mcfgaiin^  &  leurs  effçts.;  up 
irolem*  s*étant  appërçu  c^i^  y  avoit  dans  cet  en- 
clps  un  pmts  fec ,  qu'on  pouvoit  &irq  comnumi^ 
qaer  avec  lyi  autre  puits  q^i  étoit  hors  de  l'en- 
teinte ,  oitreprU  d'ouvrir  >  petit  à.  petif ,  i^} 
Tom.  ZIL  •  N  a  ' 
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conduit  fouterrain  ;  fon  projet  exécuté ,  il  entra 
ilenuît  dans  rATcaiiTeria,  enfonça  la 'bouti^ 
plus  riche  Marchand^  auquel  il  emporta ar- 
gent ou  en  effets  ,  huit  ou  tblAU  Kv.  ;  le  jour  ' 
étant  venu  ^  on  s'apperçut  du  vol ,  &  on  en  rendit 
compte  à  TEmpereur  ,  qui  ordonna  d'arrêter  tout 
ce  qui  le  trouveroit  dans  lAlcaiflena.de  geitt 
Tans  aveu.  Sur  cet  ordre ,  on  arrêta ,  Sf,  on  con- 
duifît  au  Souverain  plufieurs  Mtafes  'de  mành- 
Vaife  mine,  que  ce*  Prince  menaça  de  faire  tons 
périr  ,  navoît  aucune  noûvâfe  du  vôl  deéf 
i{$  étoient  ou  coupables  ou  complicct  cçlui  qui 
Sftrdit  fait  le'^vol  ^  qui  \  par  évérieinéntV  ie*  ttm- 
Voit  du  nombre  9  ^'avança  ^  &  fe  proilcrnani  aux 
pieds'  de  rEinpereur ,  Seigneur  ^  dit^il ,  cefi  moi-^ 
fuis  ,wiipaiU  ^fMUS  de  moi  a  qt^ii'tous  vûtidn[\ 
ttfi.  tf/7i<^  du  crime  que  jai  fait  Je  ne  veux  pas 
fovoir  à  me  reprocher  ^orc  la  mori^^t'eis  Mi^ 
wnaus.  L'Empereur  ,  étoimé  de  la  générofité  de  cç 
^poii ,  lonà  fon  fchipule  \  8c  lui  ordômia  de^e^ 


incttrc  ce  vol  à  ùx  gardes ,  auxquels  il  le  confia. 
Lé  yoleor  les  ramena  dans  rAIcaiflçfa  6c  leur  dif 
quil  avoit  caché  le  vol  dans  Ip ^^^»9  & 
de  l'aller  prendre  &  de  le  rappoî"ter;  il  defccntft 
en  effet ,  .  & ,  profitant  de  la  communication  ^*il 
avoit  pratiquée  avec  le  puits  voifin,  il  s^évada. 
.  Çcs  Qardes  s^érant  lailés  d'appçUer  d^atteacke» 
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un  d'CUX  descendit  daos  le  puits      $'apper(ut  du.-; 
tfw.  que  le  vodoir  avoit  .}o&é    on  en 
courte  4  rSçipttreui:^  ^gÂ  ne>  put  s'cmpèç^h&c,^ 
d'en  rire.  '  v:.  '4 

•Dxi.autce.Weuri  qui  avoit  été  coodatmiéi 
être  pendii:  par  les  aiiTelles  dans  unxhemin ,  aroit?  , 
aiiprès  de  Ilôt  ibn  époiiie  qui  felafQentoit*.De£** 
Tant  fe  diftinguer  encore  par  quelque  tour  de  foa  ; 
tnétiertii  appela,  avec  infiance  lui.muietîer  »  iqui  ' 
paffoit  avec  deux  mules  chargées  ;  tffui  ^  lui  dit-il^ . 
étycs pitii  duÊtom  ipouft  &  di9m$  ênfiutSi  tùid^jàs^ 
4  Minr  d'une  citerne  Us  effets  quc.jy  ai  cachés ilth  ' 

muletier  tefaCà^  éi£mt  ipie  détoît.im  !vol ,  8t  xf»t 
s  il  étûit.  pris  il  ieroit  puni  ;  hé  tien  ^  dit  le  pa-n  i 
dent  y  fi  tu  veux  nous  ftrvir ,  je  t\n  d^nm  laMieU;\  ' 
femiletier  oonientit  alor&à  cette,  bonne  œurre^ 
h  alla,  avec  la  femme,  an-:  fiau  indiqué  y  il  fel 
lia  avec  une  corde  pour ddcendre.  dans  lacitcine^  i 
la  femme  abandonne  la  corde  &  le  Muletier  >  fit  i 
Ittieidive  ieS/Suile&diargéêsu.'.   r  -  ,     .  *  ::i 
>Le  vol  à  Maroc  ji'eft  point  puni  de  mort  ;  les  ) 
pmitioiis  font  ntSti  arbtfniresy  U  d^iendent  \à^\ 
moment  &  des  circonftances  qui  jpcuvent  a£gr«^* 
ver  leidéUt  ;;la  pttBÎtioii  orcbnanre  pour  un  T*e*^ 
leur  de  .grand:  chemin ,  x^eft  de  faire  couper  la.  > 
surin  ou  le;  pie49  ainfi-  que  lé  faatiquoieat  lest 
Arabes;. ava;nt  Mahomet.  ïiâ.  va  ua voleur  »  à  qui^i>>  . 
Tom.  ML  ^     ^  .;Nij 
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apKS  pluûeiirs  fautes ,  TEmpereur  avoir  ùlt 
coupcf  les  dans'  wasàns^  &  il  yoloit  encore^ 
noyant  plus  ,  djLiQit-il,  d  autre  moyen  pour  ga- 
gner ia  vie. 

Par  efprit  d'iatérët ,  les  Maures  font,  naturelle- 
iiient  portés  éu  jeu  ;  mais  comme  il  tà  dé&tidn 
par  la  religion  de  IViahoaiet  de  jouer  de  fargent , 
la  police  a  foin  de  ibrreiller  les  jtmmnSé  Le  iêul 
îeu  tpie  ks  Maures  iouenc  publiyiement  c  ^  ccr 
lui  des  échecs ,  qui  intéreûe  afTez  par  lui-même 
pour>  ne  y  wstttté  diantre  prix.  Les  Bdanies 
dé* la  campagne  .connoiflcnt  peu  Tufage  des  car* 
tes  ^  îk»  jouent  m  |etur  de  haiard  avec  des  ofièlets^ 
enrgui^e  de  dez^  &  leurs  pantoufles  Icui:  fervent 
de  cornets. 

.  On  ne  connoit  parmi  les  Maures  que  les  be- 
fdns^le  première  néceffité ,  qui  ne  font  pas  bien 
éliiendus  dans^  les  climats  chauds  i  ce  n*e£k  que  dans 
rintérîeor  àe  lëiir>  maifon  &  dans  le  fecret  du 
ménage  ^  que  ces  peuples  peuvent  fe  donner  quel** 
qu  aifattce ,  qu'ils  ont  fo^n  de  cacher  extérîeure- 
OKnt;  U  réfiflte  de^là^que  les  Mtoes font  pea 
induftrieUx  ;  rin^uftrie  ,  toujours  à  la  fuite  du  luxe 
de  Tabondance^  ne  &  développe  avec  liberté 
qœ  loin  de  Toppreffion.  D'ailleurs ,  dansies  pays 
méridionaux  9  ks  hommes' font  peu  portés  an  . 
travail  ;  la  chaleur  y  engourdit  lef^  ^orps  Se  di£> . 

_  Toffu  1 1 L  ^ . 
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;  ^     pçaùètçèf  le  feii  de  rimaginition  »  fi  né^ 

ceâTalre  i  1  invention  &  a  la  perfeûion  des  arts» 
Ceui  ipie  Ton  profefle  chez  les  Maures  font 
encore  dans  leur  naiiTance  ,  auili  y  voit-on  les 
ouvriers  travailler  avec  moins  d*outils  &  moins 
de  commodités  gue  les  nôtres.  Un  Orfèvre  vient 
«travailler  au  coin  d'une  cour ,  où  il  établit  dans  un 
inftant  fon  atelier.  Il  porte  dans  im  fac  fon  en- 
clume,  ion  nianeauy  fon  foufflet^'  fes  fiines  & 
fes  creufets  ;  fon  foufflet  eft  une  peau  de  bouc  ». 

•  à  reztrémité  de  laquelle  il  met  im  Bout  de  ro* 
feau,  qu  il  tient  d'une  main  »  &  de  l'autre  >  il  prcfTe 
le  iac ,  par 'des  mouvemens  égaïut  »  &:  par  ce 
moyen  il  allume  &  entretient  fon  feu.  On  voit  la 
ihêmé  fimplicité  dans  lés  ateliers  dés  antres  ou- 
vriers ;  ces  peuples  ne  font  pas  afTez  occupés  dé 
lénf  induftrie  pour  en  perfeâionrier  les  tuojrehs  :  . 
la  nature ,  qu'on  voit  encore  chez  eux  ,  prcfque 
dans  fon  développement,  n*en  infpire  que  plus 
de  vénération  j  c'eû  en  comparant  ce.  germe' 

'  tiaifîant  des  arts  qu^on  apperçoît  avec  plus  d*é- 
tonnement  encore  les  diilances  »  &  la  gradation 
des  progrès  qui  cônduifent  4  la  perfeâion*  , 
•  '  Comme  les  profeifions  deS;  hommes  font  fuboc- 
id6nnées  à  leurs  Befôins ,  on  ne  connoît  chez  lès 
Maures  que  les  profcflions  utiles;  celles,  de  luxe 
&  d'a^éînenr  y  feroi^sit  entièremefit  fuperflue^ 
Tom.  111,  N  4  ^ 
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Le  peu  de  compHcarion  qu'il  y  a  dans  les  rcflbrts 
de  Tadifiiniftration, .occupe  peii  de  monde  aiut 
affaires  publiques,  &  il  y  a  dans  Tétat  des  hommes 
une  grande .  conformité»  Les  Gouverneurs  des 
provinces  &  des  villes ,  jaloux  des  grâces  de  la 
£piir  9  tiennent  leurs  enfans  auprès  du  Soinreraia:  ^ 
ils  font  employés,  félon  leurs  ^^ens,  aux  détails 
du  fervice^  mX  mefiàges  &  aux  comtuiiËons  tfai 
Prince  ;  ce  ne  font  point  des  places  fixes  ,  .ce  font 
des  fondions  momentanées,  domefti^es,  &  pluas 
pu^moins  orageufes  ^  félon  le  caraâère  du  Sou-» 
verain ,  &  Tufage  qu>n  fait  de  fa  confiance.  Dans 
CÇS..Gouvernemens  rigoureuse,  où  les  cqurtifans 
ne  font  jamais  que  les  organes  des  paffions  dn 
maître  f  rbonaeur  &  la  probité,  font  rarement  de^ 
titres  de  recommandation. 

Les  particulier^ ,  qui  jouiffirnt  dequdcpi'ai(ance:|\ 
ne  mettent  pas  yplpntiers  leurs  enfens  au  fervice 
du  Prince ,  pour  ne.  pas  compromettre  leur  tbr- 
time ,  ac  ne  pas  s  expofer  aux  conféquences  qiii 
peuvent  réfidter  de  Finclifcrétion  pu  de  Tinex^ 
périence  des  jeunes  gens  ;  ils  préfèrent  de  les  faire 
étudier  pour  en  faire  des  Talbes  ou  des  Juges ,  s*ik 
ont  M  talent,  de  leur  confier  un  fonds  po\u:  corn» 
mercer  5  ou  bien  de  les  occuper  du  revenu  de  leurs 
jardins  &.  de  leiurs  terres»  . ce  font  en  général  les  . 
principales  occupatiotis  des  Maures.  Ces  peuplai 
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mocie^t  }is^  en^ns  jeunes 9  pour  les  fixer  plutôt 
au  tfayaU,.&  les.  détomner  de. la  diflipation;  ils.  . 
Ips  foni  indiâeremmem  Marcb^^ 
^  Tiffeians^  T^iuieiirsyCordomum 
parmi  eux,  na  honte  d'exercer  june  profeffion; 
Utile. Cadi  &  le  GouvameMr  de  .la  ville 
ap4(iQpt  leur  fiUe  av,ec  ce  qu'on  appèle  un  artifan , 
fsuis  rougir  de  cette  allianèe  ;  le  vendredi.qui  eft^ 
^^-le  jour  de  la  prière,  tous  les  habitans. d'une  jiUe^.  . 
faaiiiUés  de  la  mëaie  étoâes&  àela,  même  couleur, 
font  i  peu-près  égaux.  Dans  lçs.Gpuveniemen$^ 
abiplus  d'ailleurs  9  oii  le  délite  eft  tôîtt,  éc  ou 
1^  fyjtfs  n(i  font  (ju'un  tas.  d'efclaves,,.]^  dii^ 
tw9cç9  jsatft  les  hommes  font  plus  rapprochées  ;  . 
ce  fontvdes  nuances  imperceptibles,  ipie  la  çpn*^ 
^anop  momentai|ée.  du  maîtrç  fai^  appercevoir 
ou  diiparoitre.  L'Empereur  de  Maroc  ^  d  un  Ba«  - 
cb^  fait  na  ioldat  »  &  4'un.  foldat  un  Bacha  (i); 
j'^^çoiomi  un  Gouyweur  de  place  clcpofé  par  le. 
.  Souverain  r  &  con^amiié  i  ^  balayer  les  rues  dan& 
la  yUle.  qu'il  avoit  ^uvernée  ;^çgs  bii'arreries  de 
la  fortune  font  fréquentes  dans  les  gouvememens 
arbores  ^  .qà^^a^i;Q^  i;apidement  du' 

>  J  .   .  ..  .  ,     ,1    .,  u  

(1)  LtS.  Maiirei  appëlent  Bâcha  un  Goumnenr  <le  P;e- 

vjnce  ,  qu'on  appèlc  Pacha  en  Turquie  ;  c'eft  pcùt  -  tjxt' 
ch»  CCS  derniers  ni^  tranfpofition  du  P  fout  le  B.  "  •  ■ 
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maître  à  leidave,  &  s  anéantit  de  même^  die 
ne  laifle  qu*itiié  empreinte  paiTâgère ,  dont  on  n'a 
pas  le  temy  de  5  enorgneillir.  Il  eft  peu  de  Gou- 
verneurs ée  province  qui  n'aient  éprouvé  lei viciP 
fitudês  de  ce  Gouvernemenc  orageux  ;  une  ibis 
dépouillé  de  fes  biens^  un  Officier  eft  remis  en 
place  &  reprend  fa  confidération  ;  c'eft  un  pé- 
cheur abfous ,  qiii ,  par  Tabatidon  de  fesiicheâès, 
fe  lave  de  fes  iniquités. 

Les  Maures  ont  en  générskl  très-peu  d'amufe- 
mens  •  leur  vie  fédentaire  dans  les  villes  n'eft 
guëretf  diliraitë'  que  par  le foin  de  leur^  jardins  , 
qui  font  plutôt  des  jardins  de  rapport  que  d  agré- 
iftent  ;■  ib  foiit  ptefijue  tous  plantés  en  orangers, 
citroniers  &  cédras  fymétriquement  rangés,  &- 
en^d  grande  qttantité ,  qn'ôn*  to)ît  être  dans 
des  forêts;  les  Maures  y  vont,  mais  rarement  y* 
aVec  dela  'intifique,  parce  que  Fétat  defeivitnde 
ne  fe  concilie  pas  avec  le  goût  du  plaiûr.  Les  gens 
de  Fez  font  les  feids  ,  qui ,  par  ime  éducation  par- 
ticulière 9  ou  par  ime  orgauilatioh  plus  délicate  ,  * 
font  entrer  la  mufique  dansTeurs  amufemens. 

On  n*a  pas  dails  ces  climats^,^  comme  en  Tur- 
quie ,  des  cafés  publics  (i) ,  on  l'on  va  s^cntrete^  - 


(i)  Nos  cafês.)  qjii  n'ont  été  qirune  imitation  de  ceux  de 
Turquie ,  font  plus  beaux  &  plus  vivans  >  à  Gjnftanônopfe  ^  ■  ' 
Tom.  1 1  If 


tenst  des  nouvelle^  du  \ùixt$  Us  Maures ,  au  lieu 
tPtUer  daèris  les  eaffis ,  vont  clteft  les  Ba^ietfs  j  qur^ 
^bns  tX3/mi9S  'p$ySf\(^  ^oo^  arrogés  le  dtoit^  dè 
débiter  des  nouvelles  ;  leurs  boutiques  font  en- 
«Méesf  de  bàncs  oii  ^aflejfOAt'ies  chalan^  &  l* 
^îfife  ;  &  quand,  la  place  eft  pnfe ,  ils  s'accroupi^. 

dans  les  villes  des  Bateleiu-^  &  des  Dànfet^s^  âu- 
^-Afyfaét^U  peupkr>^*aliisttiMe  &  s^ahtâBiie 
pouÊ  peâ^  chofe;  il  y  a  ehcôre  une  autre  elpèce 
éi^éOtkiem  isfa^  font  ê&  Itiftovieni  andiùiaiiis-; 
le  peapk^qui  .M  ûat  pâshJjÉréfy  ^  qui  ^  pai^out, 

eft  d'aiitsuit.iiluB^:aflidu;^-  ces-'rendezI-'Vous  9  que 
ÏHiftorieû^  qui  ne  peut  firtlttuf  à  Mtïonpkfééfi' 
àk^r^^f^'fS^^^ de-  hnic*  léuts-  dails  te 

L'attii6sttimf.Miii^^         :7iltes  o&  â 

^  foldats^^^fi  qu'à  U  cainpagne ,  €*eft  ce  que 
hs  MBomn  appèleàr  jotc»  i-te  pê^i  fe'eÂ  utl 
tmcfee  wilUate  ^  gai  plait  d'autant  plus  à  ces 
peuples,  que,  par  la  CQnftitution  de  leur  gou-^ 
verneçient  ,,ils  font  tous.  Soldats  ou  fai^s-pour 

9^ h  policé  ne  veille  qu'à  la  tranquillité  publique ,  les  cafés 
afTajettii  à  iks  dinieitfoits  bornées  ^  ils  ne  peuvent 

cmniriiiiepeii  de  moiide; 
Tom,  IIL 
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râtre ,  ils  tops  4»^  armes  8c  des^hevain^ 
C  e(l  en  coucaatia  pgudre^  q^e  la  joi^  k  ompir 
^ftè  dans  les  iSties  piibUques  ou .  parûculièiesi 
ua  .déticjbeipent  cie  cavalerie  fe  partage;^!]^  devxj^ 
qoi  fe .  tiennent  i-qiiçlque  djûance  ;  ils  entrent  efi 
lice  les  uns  a^rès  les  juiues»  de  quatre  eç.iju^tre^ 
•&^fe,tirelSt  des'  coups  de  iiifil  a,  poiube*  Tout 
Tart  de  4:ec  exerçiçe  de  pQuâèf  Je  xl^eval  au 
ga^p  nffez  près  du  (fi&tachemefit  opporé*;  l'errôter 
tout  GOi$rt  j^en  tirant  Iç  ^oup,  pour&irë  voke  ùoe^ 
chwrget'  fon  fiiûl ,  8t  revenir  à  la  charge;  tandis 

,92e:  Mi4étachemeat  qjila  éfié  attaqué^^ 
côté  k  même  manœilvre  ;  les  Maures  fe  plaifent 
tieaupoup.  à  çet  amufement ,  qui  n'eft  ^ie  liiisî- 
latioo  de  évolutions  militaires  (  i  ).  Muley 
Ye^t^.  m  des  enians  d&I£mpeicur  i^gnnt y  tpà 
a  paffé  fa  jeunefle  avec  les  troupes,  &  qui  y  a 

coatraâé  un  goût  déiûdé  pour  ks^mnc^  * 
adroit  à  ces  exercices ,  \t  Tai  vu  tireç  trois  côups 
de  û4te  en  courant. au  galop  ».  use.  ciff^  cte 
ceirt^cinquanle  à  deux  cens,  pasi  U  part  du  tus. 


(  I  )  Il  fenUe  que  les  AraSbes  ont  introduit  en  Efpagne 
rex«rcic«-^pp€l*  Mêego  de  Captas ,  que  les  1£(p4|n6Is  ont 
adapté  à  leurs. u£iiges..Les,Mau^fs  à  leur  tour  fm^m  Mit 
renoncé' à  cet  exercice  que  les  Turcs  i^pèkm  A» 
moment  que  les  lances  ont  été  rçmplacjces  par  les  {uûls*.  .  > 
Tom»  nu  :  '  : 
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avant  uiiiii^  à  fa  inafa,>  autre  en  trayeis  fur 
la  relie ,  .éi  k  Vroifième  en  équiUbte  foc  i  il 
tue  le  jxenùiet  6M  <n  partant»  le  donne  à  an 
Cjldac  qui  court  à  côté  hiit^il  ptend  le  iêccnid 
^'il  tuevft  le  dopoe  de  j^èoie^  poiir  {sceiidce  te 
Uoifième,  qu  il  tire  en  achevant  fa  carrière  ï  tout 

pour  le.penfen  Ceft-là  le  fcul  paiTerteins  des 
Maures  d^q&lcs'ietes,  d^f^^ei^  n^^ 
tputes        Téjomflâfices,^;.f.4e:  ienl  honneycique 
Ton  ,  au3^  Çpnfuk^  9i  i  tant ilec 

éir^gg;^^^  ie  fairç  cpurir  la  .fiQudiÇiàJeuf 
vrivéeià  y  itw^^ 

fipens  Maures, 
fç  coodi^(ent  ,  &  U  fi^.amT^  ^p^^p^Ecîi 

,  Les  Mau^esji  par  l^ur  jîjçmp^yanient ,  M^^lesr 

cation  ,iônt  moins  feafiblçS;qi|gpQus  à  la  douleur  ; 
ces  hommçs ,  préfque  nuds,  tfiv^om  cxpofifcJ  «mx* 
impreffioW  de  Tair,  acquièrent  lyîe.roideur. dans. 
le$â>res  qui  les  rend  rôoinç  délicaf»,  &qri  .dé*' 
génère        en  impaffibil^i,  tels  que  ces  plantes 
âûvagcs  ,  giiii  ne  craignent  pas  Knjiurc  df S 
ions«  J'ai  vu  fpjuy^nt  dans  lgju»  évoUitionsmU'^  ; 
tàîres ,  des  foldats  rênverfés.  àvetf  leurs  char«iK| 
ie  relever  ïan$  avoir  une  foulure^  leHC^c$»M^i 
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n  étant  point  gêné  dans  leurs  habits,  ieptêteplté' 
ûiabBatmt  à  umlei  mbuVêmens ,  ér  îfs'dnt  peut-  ' 
être,  -à  cet  égard,  rfiis  d'avantage  que  nous.' 
L£ia]ienur  .de:Mar«tf  a  fiât  'fowent-  éovper  la' 
mauiià  des  vol^irs  cpii  »  renvoyés  tout  deiiute/ 
saaiif ent  Jwr  Mài  à  «éne  &  fe  meitew 
ces  éiécutions ,      ne  Toni  jamais  annoncées  ni 
P»éi)a«ée6j  fe  font  avec  le  coutean  Sf  premier 
Maure  qui  /e  trouvera  préfent,  qui  exéhrte'lui- 
«émeV-W  gaHcbement ,  !es  vdotM^ke' {on 
maitra:  Un  galant,  aecufé  par  tm  Tiiâri-  d'avoir 
étéiûufiâg  #réé  là  femme,  ftà  '^%àtiSné  pat 
l'Empereur  à  recerôîr  liile  baflonade  ^-  qid  lui 
aaWJéLfelmahtdlbiiJ^  quelgneW/ÎLe  mari  • 
ayant^^ié^-abrentv  fuf'iverti  à  fou  yétéfej'qni 
ramant  «roit  repris  fes  aflîduit^éf  ;  îf  klia  de  nou-' 
veau iç  plaindre  à  foii_maitre,qui  hii  fît  remettre 
r-awfafi|;,:&  :t>rf(rtnia:è§  h  punir,  dé'feçon  à  ne' 
pouvoir  plus  Ini  donner  de  l'inquiétude  ;  afinf- 
tam.  iè^mart  prit  ifoiif  edttteati ,  !k  tériiSÎ  le  ealant  ' 
plus  inalheurci.x  ■  encore  qu'Abaikri  ;  Taî  Vonnîi  " 
r««fo«tfné  qui  ftibËr  c*earrk  rigo^icc  ;  U  p;er- 
dit-«irt  fus  fa  barbe,  qui  toniboit  infenfiMement, ' 
&;«fe^gàgïm  4'toW<l<^  qu'un  embonppim  fu- 
P^tr.  Après  CBS  amputations  barbiâi^  ,  on  met, ^' 
fXMiiVfôtit  appàmK;^  «In  goudron  fur  |i  pîaie  & 
rieh  .de  pKis  ;  c'eft  ,  cômme  on  <lit,,»^^inede  à 
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tous  les  maux.  On  fe  doute  bien  que  fefprit  de 
planterie  ni»  percera  que  dificileaieat  -chez  ;.lès 
Maures  ,  &  quils  (ont  encore  bien  éloignés  de 
lïurope  <Eaiis  cette  pank'dj^  Uir  civilUation'r*^ 
cràîs  pouvoir  îcSûdiSte  cépeadanty  cofimie  je.  l-â 
avsMcé^  que  ces  peuptes<foîit  iï<oîns^fiWes  à  là 
douleur  qu'on  ne  Feil  dans  nos  climaB  ;  on  cfe 
faWfoit  douter  qi^uné  éducation  un  peu  auftère 
nWurcifle  le  corps  fortifie-le  temjpéfamenf^ 
tandis  que  trop  de  niolleffe  dans  la  façon  de  vî- 
néne  ferk  qu'à  ViStnbkr,  •  i> :  "  -  ?  - 
'  fn  général,  lé*$  -Maures  font  peu- recherchés 
'iai^  le  manger^  iéùr  cuifine  dk  ûàif^éL  flfogdë; 
ils  font  le  matin  un  déjeûner,  avant  Lque  d'ajlér- 
âieors  affaires;  lé véritiMe  i^è'A 
font  le  foir  après  le  foleil  couché.  Leur  mangée 
Drfinàiîe  eft'^fe  tiiîiic6uIbn.doRt'  4é]k  parlai; 
ils  font  au£,  quelqu'étuvée  en  {Krafi  mouton  oa 
volaille  i  &  ils  mai^éitt  dtt  rèti  ^  mai*  hîcs  reeher- 
ches  ne  font  iqne  'pour  les  ^ce«ûboi^'actffaol#- 
nakes,  &  parmi  les  gens  qui  jouiffenc  de  quelque. 
aiÊoKe.  Cts  peuplÂÀ'netonnôid^^ntriifi^ 
du  linge ,  ni  des  cuillers  &'  des  fourchettes  ;  cômnfe 
Isoai  coucottffou  n'eft  point  l»qâ{ilé  ^  êé<fi»\  ^fUt^ 
que  nourri  au  bouillon,  il  refte  fcc  9  en  le  pre^ 

»      •  •  • 

nstnt  avec  la  'maifi^ib  len'fent  «fie  xfpèce  db 
i>4Ubte ,  quils  pointent  à  la  bouche  avec  adreiiÀ 
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Après  lé  repas  )  il$  i«  lèchent  les  doigts ,  &  s'ei^ 
fuyent  à  ;l^urs  bàbiu  $  qu'ils  foiU  laver  quand  ils 
ibnc  ùl^  ;  ceux  qui  ont  des  efdaves  noirs  â  leur 
iervice  les  font  approcher  »  ie  frottçisu;  les 
mains  à  leur  tête,  ou  û  dans  le  moment  ilietrou^ 
ye  qu^quf^i^f  p»Bient  »  fesJiabîtsiècTent  d*ei&4i&- 
main  aux  Maures.         .  ' 

Cêpx  qnîiipiK^à  leur  »iiBi«  tuent-tous  les  ans, 
en  Mai  ou  en  Juin  ,  un  bœuf  ou  un  taureau  eu* 
.  grai^ii  »  dk>|it  ils  font  £&cher 4a  viande ,  qu'ils  cwr 
fervent  une  année  ou  envkg}!.^  Ils  la  coupent  €p 
;QipfceaiCi,;:^itfpnt  comme  fbs  lisières  de.deuz 

•pOtt(îes  4'ép9iflignr:t  ^^9^..^^^  ^^^^^  viande 
«  au  ibleil  pendant  quelques^  jp^rs  /puis  ils.  la  font 

^fn^  dan&  le.heurrÇ(  ou  dafis,ll|iuUe^  &  la.met- 

^ent  dans  des  pots  ^  que  les.  gens  ^  leur  aife  reov- 

.pMent  ^  :b^urre  pour  mffliy  xx>nieqrer..qe^ 

efpèce  de  falaifon,    ,      r-'-vr*  -  *  ' 

.  1^  MyUfff^  fqnt  ttrèssvaa^wi  du  ûié^  ainfi 

.que  du  fucrei.  ils  ^^  achèi;^t  hiep  peu  ^ 

Xotn  tsès^^fti;!!:  c^t*09  leur     donne  ;  ils  auront 

^reçu  des  nf^ftns  du  Nord  li^ge  de  cette  boi({bn^ 

^qfû  '  n'e^r|NM^.  luî-même  fo^  «ancien»  Ces  peuples 

^imi^t  le  th^  I  ùp&  àqutp ,  parce  qu'il  échauâejicar 

il  ne  me  paroit  pas  ccmipattUe  avec  leur  Êiçoade 

{Vivre  fru£^;jr  &.  leur  tpaa^éfami^t  fcc  ;  il  e&.na* 

turel  que  Tufage  en  fqil  pli^.  ûdutaire  dans  les  pays 

Tom»  1 1 L  ^  froids 
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kùàs  QÙ  la  viande  eft  plus  graiTe^  &  ou  Ion  .fait 
M  nfage  baUtuel  de  beiirre^  de- laitage  &  de 
•iûèiek  Les  Maures  aiment  moins  le  café  que  le  thé  ^ 
:Mbr  ^  général  ils  dûment  tout  ce  quVm  leui^ 
àmne ,  il  ^fl  reçu  en  proverbe^  p^anni  eux^  qull 
Vaut  mieuic  yinaig^c  -ttoniié  >  qiie-  iu  vin  ^'on 

î:  Il  éll  d'ufage  parmi  les  Mâiires  de  rentrer  chex 
.lî^.après  le  foleU  couché^  ils  ne  fe  fenreot  dacs 

leurs  maifoni  que  de  lampes  ou  de  bougies  de 
tâftjaaoe  ;  le  Ayf  n*y  eft  poiitf  connu»  &  la  cha<' 
-^leor  en  rendtôit  Tufage  trop  difpendieux.  11  fem* 
Ms^ttkaé^  d'après  BQcharfr^e  c'eA  àtVAScitpxQ 

ipc  nous  avons  pris  Fufage  de  brûler  de  la  çire  » 
ifcipie  c*âft  dé rk  viUe  de  Bogie,  près  d'Alger» 
<tfit  nous  \:ayons  donné  le  mm  de  bougies  à  nos 
t:datKkUes  de  ciiew 

«  /Les  Maures  »  &  tous  les  Mahoiâ^:diis^» 

itcAt  Tannée  en  mois  lunaires;  elle  eft  d'onze 
-foitts  plu$  Courte  que  r-annéè.fokir^f  akliioyén 
'  de  quoi  trente-deux  ans  deux  tnois  &  quelques 
'  JOUIS ,  font  la  révolution  de  trénte^ût^id  ans  ht- 
^  tiàifes%.  Poiu^  faire  cependant  leurs  calculs  aftro« 
iqnesv  ^6t  régler  Fhéâre  >4e  letff»  prières  à  la 
«  variation  des  faifons,4es  Maures  fuirent  Tannée 

•  ielaire,  qulls  eompteiit  félon  le  vienx  ftyte$ 

•  c'eft-à-dire ,  onze  jours-après-  nous.  . 

Tomlll  V  .  .  O 
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Ils  comptent  les  jours  de  la  femaine  par  pre- 
mier, fécond  9  &c.  depuis  le  dimanche  iufqu'ait 
ikmedi;  ils  ont  reçu  cette  façon  de  compter  des 
Hébremr  y  qui  doivent  êti^e  pliis  anciens  que  ii^ 
Arabes  ,  &  qui ,  félon  Tordre  de  la  c;éation  du 
monde  9  fêteiit  le  feptième  jour  ;  c^r  le  nonaL4e 
fàbat  n  exprime  en  hébreu  que  le  nombre  fept» 
qne  nous  avons  confervé,  à  quelqu'altératicn 
près.  Les  Mabométan;  f^^tent  le  vendredi  i  parce  « 
qu  avant  Mahomet ,  lès  Arabes  avoiçnt  déjà  con- 
facré  ce  jour  à  la  prière,  &  lui  avoient  donné ie 
nom,  daffemblée  de  jour  i  ce  que  ce  Légiflateur 
ne  voulut  point  diangec  ,y  par  rç^â  pour  un 
nfage  accr^té.  » . 

Lê>  Mauves  (è  marient  jeunes  ;  les  £lles  9  parmi 
9  font  nubiles  à  treize;  ans  ;  il  leur  efl  permis  ^ 
d*épouièr  quatre  femmes ,  fans  êti»  gênés  fur  le 
.  noQibre  dçs  concui)iae$ ,  ce  font;  les  &culté$  qui 
.  en  déddent.  D^ns  les  Villes ,  comme  je  L'ai  déjà 
.  obièrvé  ^  la  plupart  des  Maures  n'ont  qu  une  iss^ 
me ,  par  i:aifon  d'économie  y  &  par  efprit  de  paix  ; 
la  pliualité  des  «femmes  n'étant  qu'une  affaire 
,  luxe  ,  chacim  en  proportionne  le  nombre  à  (qu 
,{état  &  à  fan  aifaàce»  Dans  qudques  ,endroit$.en 
•  ne  donne  point  de  dot  à  la  mariée,  c'eft  le  mari, 
qui  paie;; cet ufiige.nura  été  tranfiâis  die-Lab9bf 
qui  obligea  Jacûh  à ifi^feryir  quatorze; ans  ayatit 
Tdat*  UL  ... 
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4^  lui  doiii«er  fa  filles  L'ufage  le  plus  général  ce-^^ 
pendant  eft  de  dqonet  une  dot  ;  quand  le  mari 
répudie  £à  fenune ,  il  rend  le  doubla  ;  en  cas  de 
inort  du  mari  »  la  femme  reprend  fa  dot ,  &  ua 
Iinitième  fur  les  biens*  Tou$  les  enfans  oni;  le  . 
même  droit  aux  biens  du  père  &  de  la  mcre^  mais. 
lés  .en|sui$  des  çppaibines  n'ont  qu'une  dei|u-gQr-[ 
tion  :  on  ne  re|;9rde  pour  bâtards  parnù  ces  peu- ^ 
(des,  que  les  epfans  qui  naiflènt  d'îine  femme 
publique  ;  pn  leur  donne  le  furnom  à!Harmi ,  ^ui. 
qi4  veut  dire  enfant  de  pécb^.  On  emploie  la  ^ 
.mân^e  expreffion  pour  déligner  un  homme  mé-. 
chant  9  ai^  -qu'un  efpi^gle  ;  c  eft  le  ton  2;  rocca- 
£on  qui.  font  la  différence. 

Comiçe  ^es  femmes  nç  participent  pas  à  la  io«^ 
ciété^  1  inclination  i^edéterpiine  pas  les  mariages,, 
ce  ne  font  jamais  que  des  convenances  de  famille  \^ 
h  ce  n  eft  que  par  la  mère ,  que  le  fils  ou  la  fille. 
Ipnt  informés  du  caraâère  &  des  a|;rémens  de  la 
perfpnne .  qu'on  leur  deftine.  ^uand  les  parens^ 
font  d'aç<cord  on  prépare  la  fête;  car  c'eft  ordi-- 
nairenient  dans  les  pays  pauvres  que  les  mariages^ 
fe  frat  avec  le  plus  d'éclat.  Peu  de  jours  avant, 
la  noce,  on  promène  le  fiancAj.à  cheval dans 
Iji.  ville  )  au  fon  de  quelques  t^unbours  &  haut«. 
tois ,  accompagn^  cje  piuûeurs  amis ,  qui ,  par^ 
intervalles ,  rirent  des  coups  de  fuftl  :  le  jour  de 
TomAM.  Qx 
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la  noce  oa  promène  encore  le  marié  à  Tentrée 
de  la  nuit ,  mais  avec  plus  de  train  &  plus  de 
rënsonie;  il  porte  ce  jour-là  une  cape  rouge,  mr 
iabre  en  banHoullière ,  fon  vifâge  eft  prefquecoii» 
K^rt  par  im  vOite^  .pour  le  dérober  aux  mauvais 
préfageS ;  il  a  autour  de  lui  pluficurs  jeunes  gens, 
doiit  iiû  lui  donne  de  fait  avec  lin  inbuchoiri  il 
cft ,  comme  TEmpereur^ entouré  de  (a  cour,  &^ 
tdans  cette  cérémonie,  on  lui  en  donne  rnSote  te 
titre  ;  pendant  cette  miatche ,  la  moufquetene  re». 
idouble  fe$  dédharges ,  jufqu  i  c6  qu*ii  foit  tem-^! 
zré  chez  lui.  Alors  la  mariée  fort  de  la  maifon  de 
ion  père  dans  le  même  ordre  ;  elle  eft  affife  dans 
tme  efpèce  de  cage  carrée  ou  oâogone,^a 
environ  douze  pieds  de  tour ,  portée  par  une 
anide  ;  cette  cage ,  élevée  en  |)yranttde  ^  eft  ornée 
<ie  gazes  &  étoffes  de  difTerentes-couIeurs.  La  jeunô 
sbaiiée  eft  eifcortèe  pat  un  nombre  de  pareni;  & 
Yoifins^  les  uns  avec  des  torches ,  les  autres  avec 
Jtvat  fufils,  dont  ils  font  de  fréquentes  dédsrr^ 
jes  ;  arrivée  à  la  porte  de  répoiix  ,  les  parens 
l^trodiiifeiït  chez  fon  mari ,  en  obfervant  qu'elle 
ne  touche  point  le  feuil  de  la  porte  en  enttsiftt  i 
^ors  te  p^re ,  la  mière  &  iés  parens  fe  retirent, 
il  ne  refte  de  hors  ique  quelques  Paranymphes .  qui. 
3ticnnc;it  des  propos  gais  ,  &  chantent  des  vers 
Tom.  IIL 


SV&    LES  ^AV&ES». 

litves»  aaab{pes.  au  momtot       D  ^  é'm&pB^ 

que  ces  femmes  re^oiveiit  les  preuves  de  la  cqtf 
Ibmmadaoi  manager ,  .^>Ues  portent  m.  cfaao-^ 
tant  chez  les  parens  de  Tépoufe.  La  virginité 


jf^armi  ces  peuples.,. <iue>.û  la  g^euve  Weivejûffbif 
pas  y  Icl  ffiaiL  feroit  en  droit  de  renvoyer  ia  fems-- 
me  ;  il  dt  aâe^  ordinaire  ^  cependant  ^  qu'on  ûigr 
plée.  àJa  gêne  de.  cette,  ibrmdité ,  pour.f&  dlélxir  ' 
rafler  un,  inûant  plutôt  du  ^ train  que  font  le^ 
chantenfils*  Le  même  iifage  s^pbfenre  dans  la  Nh 
gritie>.  la  preuve,  même,  dio^t  être  expofée  au; 


M 

ces,  loixe  font  fages^dans  les  ^ys  chauds ,  où  la 
climat  influer  davantage*  £ar  là  couuption  der 
,  mœurs  ;  la  vertu,  a  moins  à  cQmbattce  dans  le^ 
dimats.  tempérés.^  &  ce.  n^eft  guères  que  le  baà 


(i)  Plufieurs  nfiges  dés  Maures  leur  (ont  pardicnEers,,  Se 
*  n*6nt  fien-.d'e-  commun  avec  le  mahométifme  ;  il  eft  pro- 
jMUe.qu'îb.les'  auront^ adoptés  des  nâtions  qui  ont  ëomini, 
•M  Afiiqiiêt  On  voit  que^uis ieiirs mariages,  les R«|Aaiii» 
«bfervûieot  que  Uépoufée eiv  enu-ant ne  touchât  ^Int 
Ift  ^êail  de  la  porte  i  de  même,,  au  moment  où  Tépoufe 
éiolt  au  pouvoir  de  l'époux ,  o»chaiitoit  à  Eome  des  ycm 
MBrcs ,  qu*ôn  appeloitFEScnrmi ,  dè  îa  viBc  dé  TescEMU.,^ 
mit  Ton  inventîï  les  yers  nuptiaux. 
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^  le  goût  de  la  diflîpation  qiii  y  ont  rendu  le 
libertinage  plus  général*  -  ' 

Après  le  mariage ,  les  -Maures  dotiilent  des  re- 
pas 9  à  la  campagne  -,  aux  parens  &  amis  (  i  )  ; 
chacune  des  deux  familles  fàit  mer  un  bœuf 
qu'on  a  eu  foin  d^^ngraifiec»  ce  qui,,  joint  à  nds 
"provifion  de  légumes  ,  fournit  abondamment  à  la 
Itîté.  On  ne.fe  marie  guères  qu  après  la  récolte  » 
éc  fon  abondance ,  qui  décide  du  plus  ou  moins 
dé  Acuités  9  rend  »  à  la  campagne  fm>tout ,  tés 
mariages  plus  ou  moins  nombreux. 

Les  mariages  des  Campagnards  le  font  arec  lés 
mêmes  aprêts ,  &  font  plus  i>ruyans  encore  quand 
les  mariés  ne  iont  pas  du  même  Dbnar^  parce 
qu  alors  il  y  a  une  double  cavalcade  &  beaucoup 
phis  de  train.  On  n*a  pas  les  m£mes  icrupul^ 
fur  les  preuves  qui  tranquillifcnt  les  époux ,  parce 
qn^il  arrive  fouvent  que  le  mariage 
avant  qu'on  fonge  à  le  concliu-e.  .  ^.  _ 

.  Indépendamment  dés  familles  de  feldats  origi- 
naires de  Noirs ,  qui  çn  ont  infenlibiement  perdu 
la  couleur  9  mais  qui  en  ont  confervé  le  lioài ,  il 


ont  un  proTeriw  <pii  dit ,  iqne  ks  Chr*. 
tiens, tnanpnt  leur  bien  en  procès ,  les  Juifs  à  1  obfcrvation 
de  leurs  fêtes  ,  &  les  Maures  à  Isiirs  mafiagcs. 

ï>/w.  nu 
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très  ùmilles  de  Noirs  &de  Négreffes ,  qu'on  tra^Ci 
porte'de  la  Nigritie  par  les  provioges  4|i4ud  j  .«pii 
ioDi  deftinés  à  refclayage.doroeftique.  Les  Maii* 
(«slpot  libres  de  vivcraveclems  Mégi»ffi»,aiai» 
les: -gens  .comme  il  faut  .^nt  très  -  réfèrvés  là- 
àÀvS  y  pour  ne  ^  W(Àr  kuss  «oâos  à  *tt» , 
cot^Qpdus  »vec  le&  Noirs.  Le  nom  de  Noir 
iEtdxfe,  qiù  eft  fyi»ny«c  pawu  les  Marnes, 

porte  un  caraûère  de  dcp<?ndance  Se  d'hiiinilia- 
dm  v^  <ft  ûeofflpadble  avec  leurs  idées  ;  il 
eft  étomiaat  <iue  dss;j>eupies  qui  n  ont  pas  la  li- 
herté  ile penfèr  ,  <pd«  font  diûingnés-de ^eurç 
efcUve*  jqae  par  la  couleur ,  aieçt  tant  tfawrfioa 
pour  ces)- idées  de  fcivittide-  •  ■ r  s  ,:.  -  .  -, 
Les  Jrfaures  font  dans  Tufoge  de  marier  leur? 
Noirs  aveclews  Négre&s ,  A  ,  après  «iudi|ue  tems 
de  feorice,;!!*  le*  ,^nnent  k. liberté  ;  on  voit 
parrlà  que- te  peuples  «iftewteuis  ibot  plustar 

lBaiB6<ii»Bts  ieufS-*feiaves  que  les  peuples  copr 
merçans,  &  que'lés  Npi»  foiit|>lus  beueeuïc cher 
ve.tpt^l  lions  çtait'.d^appeler  nations  barbares  , 
çi'ils  ne  le  foat  éiBS  l»oscoloiii«s..l^ Atonies 5^ 
fans  tes  jaalttàter,  les  occupent  à  la  farde^de 
leurs  troupeaux ,  au  satail  de»  terres,  pc  an 
Novice  de  la  maiA»,  pour  un  tems  limité^i  ilf 
dépeuplent  une  partiel"  PAftique  pol^^*n  peu- 
pler une  aitaé;  TÉutit^ ,  au  contraire ,  ^vafte 
Tom.l.lh  t>4 
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TAfrique  pour  avoir  du  fucre^  du  cstfé  y  pour  Hè 
proqurer  des  jouifiances  arrofées  du  fang  &  des 
latines  des  humains.  Elle  lacrifie,  à  des  befbins 
de  convention,  des  générations  entières,  aux- 
ijudles  nous  tenons  pair  tes  liens  de'Finimaiïité  ^ 
&  dont  nous  ne  fonunes  éloignés  que  par  la  coii^ 
leur  ;  eomdie  û  une  mmice  de  plus  ou  de  moit)5 
fur  la  peau  devoir  déterminer  Tidëe  réciproqté 
ique  nous  avons  de  nous  -  même*  L'opinion  des 
nations  iur  cette  couleur  9  femble  tenir  à  des  an^ 
ciens  préjugés  :  les  Orientaux  ont  attaché  au  noir 
des  idées  finiftres  ;  les  Grecs  fliodèn^'fé  fervent 
indifféremment  du  mot  maveros  ^  pour,  exprioiet 
im  noir  ou  un  homme  malhetreiix  ;  tut  Oriental  « 
qui  a  fait  une  faute  ^  dit^  avec  honte  >  ^u'il  eâ 
aidtr;  là  mer  noire  ette^mêmè  n'a  reçu  ce  nom  que 
par  fes  fréquents  naufrages  ;  &  les  Turcs  .qui  at» 
tribuent  à  cette  couleur  im  mauvais  augure ,  n© 
voient  le  noir  qu'iavéc  répugnance  ;  les  £utx>péais  ' 
l'ont  confacré  au  deuil  &  à  Thabillement  des  Minîj^ 
très  de  la  Religion  &  de  la  Juftice^  qui^  parleur 
état ,  renoncent  au  luxe  des  habits.  .  ^ 

'  Les  Noîrs ,  quV>n  confidère  comme  efclaves  • 
parmi  les  Maures,  même  après  avoir  été  affran* 
chis,  vivent  de  leur  travail  ;  ils  n  ont  point  de  ca- 
pitaux qui  ten^t  r^vidité  du  Gouvernement ,  ils 
S^àUlem:  entr*èûx ,  ils  font:ff une  gaieté  fingulière  i 
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fit'àimeitt  beaucoup  à  riré  8r  à  baHUer.  Leurs  fête* 
£smblent  aflez  dépendre  des  faifons;  ils  les  paiTent 
:  â  fe  divertir ,  à  chanter  Sci  danfer  avee  une  jiii^ 
uBk  étonnante  i  ils  ont  coûfervé  chez  les  Maures 
leurs  goûts  &  leurs  ufages  particuliers  ;  car  danà 
h  ^^tie^  le  plus  élégant  &  le  plus  aimable  du 
^^lige,  c^eft  celui  qui  invente  la  danfe  la  plus 
^§ae.fc-  la  |>his  grotefque.  Les  Noirs  ^  dans  cet 
^ipire  9  obfervent  la  religion  de  Mahomet ,  preiP 
ipe  lans  la  coiinoitie  »  siais  ils  y'ajontent  régit* 
lièrement  Tadoration  du  foleil  9  .qui  eû  le  premiec 
de  leur  culte. 
Xe  mariage  des  Noirs  qui  habitent  TEmpire  de 
Maroc  ,  refl^emble  alTez  à  ceux  des  Mantes  ;  toutes 
Im  cérémonies  qui  y  ont  rapport  font  fiûvies  de 
tt  mufique,  &  précédées  de  quelques  drapeaux: 
£dts  avec  des  mouchoirs  de-gaze  au  bout  d'un 
rofeau.  Us  fe  marient  après  la  récolte  ^  &  quand 
ik  font  affurés  de  leur  fubfiftance  «  cpii  ^  dans  fes 
premiers  âges  du  monde ,  a  dû  être  la  bafe  de: 
f  inftitution  des  fodétés;  La  première  cérémonie 
qui  précède  le  mariage  des  Nègres  i  cft  de  portée 
*m  moulitî  la  provifion  de  bled  pour  ime  année  5; 
on  y  va  en  chantant,  avec  des  tambours  &  des 
caflagnetes  ;  éeax  }ùms  après  ,  on  va  recevoir  ht 
^nno  avec  les  mêmes  cérémonies  ;  les  meubles 
de  la  maifon,  qui  confiftçnt  en  une  nare,  deu.\; 

T90U  nu  *  '  
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peaux  de- mouton* en  laine,  pour  s'afleoîr,  une 
lampe^  un  pot,  à  huile  >  &  xiuelques  pots  &  plats 
de  terre  »  le  tout  valant  à  peiné  deux  louis ,  font 
jportés  avec  la  même  fuite  j  de  forte  que  la  miifi- 
ipie  fait  la  plus  forte  dépîenfe  de  ces  fêtes.  Q 
jny  4  pas  aux  mariages  des  Noirs  le  même  train 
i]u'à  ceux  des  Maures^  àiais  il  y  à  plus  de  vraie 
^aiet^i  d'ailleurs  les  Négrefi'es  ne  fe  voilent  pas 
comme  les  fesuBes  des  Maures  ;  il  tin  eft  parmi 
elles  qui  metiept  du  rouge  ,  ce  ^iii ,  fans  les^em- 
Jbèllir,.  augmente  la  vivacité  de  leurs  yeux. 

Les  Maures  ^  jaloux  de  conferver  leurs  grains^ 
gardent  kur^  champs  aux  approches  de  la  récolte 
pour  en  écarter  les  oifeaux^  ctù  par  le 
motif  qu%  ne.  tuent  pas  les  oiieaux  de  proie  qui 
.veillent,  à  la^  garde  de  leurs  moiifQns.  Les  recher* 
ches  que  nous  ayons  miiês  à  tips  goûts  &  à  nos 
befoins  ^  nous,  put  &it  adopter  une  façon  de  pen* 
ier  toute  oppofée  ^  nous  mcjttons  à  prix  la  tête 
.des  oifeaux  de,  proie,  pour  conferver  des  per* 
drix  qui  ravagent  nos  récoltçs  ;  nbûs  craignoiis 
de.iDanqiy];  de  .gibier  &;  noix  pas  ^e  bled. 

Après  la  moiffon  ,  les  Maures  font  dans  Tuijage 
^^enfermer  leur  oled  dans  des. jx^atamores,  qui  fo^t 
des  puits  creufés  en  terre,  où  le  bled  fe  confcrve 
long-tems.  On  voit  dans  Bochard^  que  cet  ufage 
cft  très-ancien  y  &  il  a  dù  être  général  dans  Ip 
7m.  lïL 
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pays  chaiids,  habités  par  des  peuples  errants  (i). 
Pour  garantir  le  bied  de  rhumidité  ,  on  garnit  de 
paille  les  côtés  de  de  puits ,  à  mefure  qa*on  le 
teoiplit  9  &  on  le  couvre  de  mcme  quand  la  ma- 
ttmore  eft  pleine  ;  on  la -ferme  enfuite  avec  une 
pierre  >  fur  laquelle  on  met  un  monceau  de  terre  , 

"en  'ftrme  pyramidale  ,  pour  écarter  f  eau  en  cas 
de  pluie*  Les  pères  9  parmi  les  gens  ailés  9  font 
dans  Tufage  de  remplir  une  matamore  â  la-nait- 
lance  d'un  enfant ,  &  de  la  vuider  à  ton  mariagl?, 

Tai  vit  du  bled  coniervé  de  même  pendant  vingt- 
*  'dàq  'àfl^;  il  avoit  perdu  de  fa  blanchem:;  il  eft  à 
préfumer  aulli  que  fon  germe  devoit  êtreémouffé , 
&  qu'en  k  femant  il  n*aiu:oit  produit  que  du  bled 
avorté.  Quand ,  par  des  motifs  de  convenance  ou 
par  ordre  impérial  »  les  Maures  font  contraints 
de  changer,  d'habitation ,  ne  pouvant  emporter 
leurs  grains  avec  eux»  3s  laiflent  fur  les  mata- 
mores des  fignaiLY  avec  des  pierres  amoncelées  , 
qiCîh  ont  ênfuite  peine  à  retrouver  ;  ils  font  dans 
l'iifage  alors  d'obferver  la  terre  au  foleillevant, 
&  à  méfure  qu'ils  voient  s'exhaler  «ne.  vapei» 
plus  épaiffe , .  ils  reconnoiffent  la  matamore  y  fut 
laquellé  ràttiraâton  du  foleil  à  un  effet  plus  mar- 


(1)  Bochard  ,  GéoffàfhiA  Sacra. 
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que  9  en  raiToA  de  la  fermenutioa  du  bled  qu*elie 
renferme. 

Ce  n  eft  pas  feulement  le  bled  que  les  Maures 

cle  la  campagne  dépofent  en  terre  pour  en  con- 

ferver  le  fuperâu  ;  ToppreiSon  8c  la  méfiance  foi{t 

qu'ils  enterrent  leurs  ricfaefies ,  n  ayant  ni  men* 

bles ,  ni  commodités  pour  les  fouilraire  à  la  coa- 

noiflance  de  leurs  parehs.  U  y  a  peiit-être  pli|s 

d'argent  caché  ea  terre  dans  Tempire  de  Maroc ,  ' 

tqu'il  n*y  en  a  dans  la  circulation  ;  &  il  y  ea  a 

beaucoup  de  perdu,  parce  que  les  propriétairesr,^ 

comme  je  laî  dit  ailleurs  i  craignent  de  le  décote 

Trir  à  1  avidité  de  leurs  fucceûeurs»  , 

•  .  « 

Dans  les  révoluûons  qu'il  y  a  eues  à  Cavénemeat 
des  Chérifs,  qui  font  aujourd'hui  fur.  le  tron^, 
il  y  a  en  plufieurs  émigrations  ex^utées  arec 
tant  de  promptitude  ,  que  les  Maures  ,  qui  n  a< 
X  Toietit  ni  le  tems ,  ni  la  facilité  d>nfelrer.  leur 
argent ,  fe  contentoi^nt  de  marquer avec  des 
pierres ,  on  antres  tenfeignemens  incertains ,  Ten* 
droit  où  ils  lavoient  caché ,  daus  le  deffi^  de 
Tenir  le  reprendre  ;  mais^i  fiu-pris  par  la  mort  ou 
découragées  par  Téloignement  y.pluiieuzs  ontpesdu 
ce  qu'ils  avoient»  Ceux  qui  ^vôîent  écrire  ^  Se 
c'eft  le  plus  petit  nombre ,  déiignoient  avec  plus 
de  précifion  le  lieu  du  dépdt ,  &  leurs  enfans  ve- 
noient  le  recouvrer.  Ces  révolutions,,  daofr  les 
Tm.  IIU  •  * '    .  . 
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euapetnens  de  cet  Empire ,  accréditèrent  dans  le 
(ud  une  efpèce  d'impofteurs,  qu'on  tegardoit 
cbmine  des  forciers  ;  c'étoient  des  fourbes  inf- 
truits,  qui,  là  -coimne  ailleurs,  profitoient  de 
Tiaionuice  de  ceux  qui  oe  l'étoient  pas.  Tout  l'art 
de  ces  charlatans  éioit  vraifeinblabteneBt  de  iâ-. 
Toit  lire,  &  de  trouver  par  ce  moyen  les  dépots, 
défignés  dans  les  écrits  qu'on  leur  cenâoit  ;  tes 
Mantes  ont  confondu  cet  art  avec  la  magie  ,  dont 
les  Talbes  des  Tribus  qiri  habitent  te  fud  ,  oft 
f imagination  s'exhalte  avec  phis  de  liberté ,  font 

une  étyde  fuivie. 

On  re^de  tomme  fuperûition ,  parmi  ks 
Klaures ,  la  répugnance  qu'ils  marquent  tïuaidOtt 
tue  les  cigognes ,  pmfqu'ils  difenttiue  c'eft  péché  ; 
une  forte  de  régularité  qu'eUesmettentauxcriaifl*- 
mens  qii'eUes  font  dans  te  jQur ,  &  te  mouvement 
de  leur  corps  ,  qui  reffemble  en  quelque  iàçoto  à 
ëelni  ^  font  les  Mahométans  quand  ils  prient , 
peuvent  bien  avoir  attaché  à  la  confervation  de 
ces  animau*  des  idées  fupccftitieufes  i  U  eft  natu- 
rel de  croire .  cependant,  que  la  cônfervaoon  des 
tîgoanes  à  eu,  dans  te  principe,  un  motif  légi- 
lime  ,  en  ce  queUes  détruifent  tes  ièrpens,  les 
crapaux ,  les  feittertltes,  &  autres  infeûes  mal- 
iiuians.  Dans  les  premiers  tems ,  tes  hcMnmes  fim- 
ples  ont  regarde  comme,  péché  tout  çe  qm  etoit 
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défendu  »  tout  ce  qui  b!eflbit  Tordre  de  la  police 
&  les  convenances  de  la  iociété  »  les  Maures  eux- 
mêhes  s*en  tiennent  aveuglément  i  ce  qui  leur 
cil  prefciit^  ils  regardent  la  loi  du  Prince  comme 
un  précepte  religieux. 

Comme  on  ne  tue  pas  les  cigognes  en  Barbarie  » 
on  croit  que  c'eft  par  cette  raiibn  qu'elles  y 
abondent;  il  cA  vraifembiable  quelles  s'y  plai-* 
fent  auffi,  à  cauTe  de  la  quantité  de  ruines  ,  de 
mafures  9  &  de  terreins  incultes  ^  où  ce^animauj^ 
trouvent  plià  facilement  leur  afyle  &  leur  noui> 
riture«  Les  cigognes ^  dans  cet  Empire»  diipa** 
roiflènt  régulièrement  à  la  fin  de  Tété ,  &  revien* 
nent  à  la  fin  de  Janvier  ;  le  défaut  &  le  befoin  de 
fubfiftance ,  font  fans  doute  les  motifs  naturels  de 
ce  changement  régulier.  Les  campagnes  voiiines 
du  Niger ,  inondées  en  Juin  ,  Juillet  &  Août  par 
le  débordement  de  cette  rivière  »  qui»  par  une 
même  caufe ,  éprouve  les  mêmes  effets  que  le 
Nil  (i) ,  doivent  f  tre  pleines  4'infeûes ,  qui  lier- 
vent  de  pâture  à  ces  animaux  ;  elles  reviennent 
enûiice  au  nord  de  l'Afrique»  où  les,  pluies  régur 
lières  de  Novembre,  Décembre»  &  du  refte  de 


(i)  Le  débordement  de  ces  deux  rivières,  félon  la  Mar- 
tttiière  »  eft  caiifé  par  des^luies  qnt  abondent  entre  la  Ugnt 
6c  le  tropique,  depuis  le  mois  de  Juin  julqu'en  Septembre. 
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^  nouveaux  ifUfiâe^.  ^ 
.  id*  Maures ,  ^  mêfoe  cpi^  tous  les  Mdion^ 
tans ,  regardent  comme  une  irrévérence  contraire 
iillffpsàt  de  h  religton»  d^enfareltr  ks  morts  dans 
te  moj(qttées  n  &  (fe  profaner  1^  Temple  du  Toutr 
JtaK&at  par  la  eorhiption  de  nos  onps.  Etant 
kSk praaûers  fiècles  de  TEgU^» Cbrétieiis  on$ 
eu- la  même  pîét^,  &  ont  danné  eiix- mêmes 
Hmmu^  4u  (Mp^  qu'ils  avoîent  pour  les  Te» 
fS^^s  çonfacrési  à  leur  culte  ;  mais  une  déirotioo 
«ni  dirigée»  mêlée  de  fupecftitipn  &  de  Tanité  ^ 

Imtérêt  lui-mêm^  >  c^t  el'prit  contagieux  qui  §^eft 

mM  à  tout»  fans  reTpeder  les  Aut^»  a  inferifi- 

blement  perverti  les  idées  des  bo;nme$.  Les  cimer 
cièses  des  Mahométans  foçt  presque  tous  hors 
.des  viill^s  ;  les  Souverains  ont  leur  f^p^turç^  dan$ 
hofpices  ifolés  dans  le  voilinage  des  moA 
quées  »  qu'ils  ont  fait  bâtir»  où  dans  tel  lieu  qu'ils 
auront  défigné.  Ces  tombeaux  font  de  la  plus 
grande  &npUcité;  ces  peines  |i!ifl9itent  pas  4 

:<çt  égard  Toftentation.  de  FEurope ,  où  Ton  élève 

.dei  i^pnumens  à  Forgueil  djes  vivons  plutdt  qu'à 

4<i  mémoire  des  morts. 

Tous  les  Midiomé^ans  enterrent  les  fnorts  auy 
heures  indiquées  pour  I4  prièr^e;  le  mort,  quou 

i|e; garde  dansifi  maiforî  que  quand  il  expire  aprè^ 

;    .  Tom»  XIL 
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le  foleii  concbé  ^  eft  traii^tté  de  jour  à  Je  moir 
qiiée,  doii  il  eft  emporté  par  ceux  qui  s  y  ren- 
dent pouf  prier  ;  par  «l^rit  de  piété  y  diacmi 
«  s'empreiTe  de  le  porter  à  fon  touré  Les  Maures 
chantent  à  lenrs  enterremens,  uiage  qu'ils  onr  % 
peut-être  9  imité  des  Chrétiens  d'Efpagne ,  carlei 
Kfahbinétatft  orientaux  ne  chantent  pas  ;  ces  pen^ 
pies  n'ont  aucune  couleur  ccnfacrée  au  deuil,  Û 
douleur  de  la  perte  de  leurs  parens ,  eft  un  fenti*» 
ment  intérieut  qui  n'eft  expriiné  par  aucun  figne. 
Les  femmes  vont  régulièrement ,  le  vendredi, 
pleurer  &  prier  fur  la  fépultoie  des  morts^  dont 
le  fouvenif  intérefle  leur  tendreffe.  *  . 

'  Les  Massés  font  dans  Tufage  de  fait^  des^len 
.  à  la  Saint  Jean  »  &  font  encOfé  moins  en  état  que 
fions  d'en  donnef  la  raifon.  jfe  me  fuis  trouvé  A 
fez  le  jour  de  la  Saint  Jean ,  vieux  âyle ,  que  les. 
Maures  obiervent  dans-  les  ufages  qui  leur  foèt 
communs  avec  nous  ;  un  Maure  >  un  peu  inftntit, 
à  qui  je  demandai  le  motif  des  feux  qu  on  avoit 
{allumés,  me  dit  qué  c'étoit  ê^^/^^àm ,  par  un  à 
iref ,  ce  qui  lignifie  en  arabe  le  compagnon  oU  le 
défenfeur,  &  iémble  défigner  Saint  Jean  précnf* 
feur  &  compagnon  de  Jéfus ,  fans  donner  d'auim 
raifondes  feux  qu*oh  fàifoit  ce  jour^-là*  L'origine 
de  ces  feux  paroit  être  de  la  plus  haute  antiquité; 
il  eft  vraifemblable  que  dans  leilmciens  tenis  ée 
Tom\  I L  n'aura 
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lltei  .  été        ^ne  pcmr  oimoncèr  an  peu^ 
piet  Is  pliis  haute  élévadon  du  ibleil  »  la  iaiibii 
4e  fétéi  k  maturité  des  grains^  ou  le  tefltttofa 
ton  pouvoit  aller  fe  baigner^  fans  ctaindi:^  pour 
k  ianté*  Uufage  ou  Ton  eft  dans  quel<|ues*i]fies 
dé  flifis  proyioc^  méndionaies  j  de  jetter  de  I^au 
fur  les  pafTans  le  îour  du  feu ,  femUe  piftiiier 
ciette  dernière  con)eûure«  J'ai  vu  à  Salé  »  où  *la 
récolte  eft  déjà  faite  à  la  Saint  Jean  ,  qui ,  chez 
kl  Mauref  f  répond  au  cinq  Juillet,  les  ieunes 
gens  faire  un  pavillon  en  rofeaux  &  en  paille  , 
qa*ils  font  flotter  fut  ta  tîyiére  »    y  mettent  le  feu 
en  nageant  &  en  folâtrant  tout  au  toUr  ,  ce  qui 
Tiieparokgéuiurie8.derfg  mbti&  «iiqiids  je  crois 
cet  ufage  coniacré^  qui  ibnt  d'annoncer  le  foiftice 
d'été,  &  le  tems  propre  aie  fattgiier  (i)iLafiii6 
de  Saint  Jean ,  que ,  par  événement ,  TEglife  a 
fheéednS'le  mèn^  tcms ,  a  effiMSé  infeniiUemeot 
chez  les  Çfarétiens  ces  premières  idées  »  &les peu- 

WMNttf  êÊt  J^éU^Ui  cunuMMilt^  &  aue  la  iinwinirr  tù  iûtitii 
irj  années  ,  U  plus  ancienne  dont  on  au  quelque  tbnrwijpince  « 
ùitvnu  au  mois  Je  Jmayde-lâ  Je  nom  de  çi  mois  Jmùon 
Çif^rii  wm  fittU  eTsnndei^Ui  folfices  ne  faifantpÎMU  taavef^ 
iure  de  l'année  ,  par  une  fuite  de  P habitude  ,  on  continua  Pa/age 

des  feux  dans  le  mimÊ^umf*  Monde  primisify  aUspar.  odeuu^-  • 

Tôm.lll  f: 


pies  ont  attaché  à  uaç^^iiftuution  de  police ,  de^ 
idées  de  dévQ^on  qiii  ne  font  ni  fondées ,  ni  çoii«> 
/équeates.  ,     .  . 

*    . .  y  *  .  j*i .  «  j   • 

<:HAPITRE  TROISIEME 

.  .•/,  j    •  ...  ^ 

Forces  Militaires  &  Maritimes  de  VEmpire  de 
^.  ,  Maroc  ^  &  me/m  ,dk  a  Soifferfij^. 


.Z^is  <|ue'  Tambicion «eiif^n  .&  ies  autns 
intérêts  qui  ont  dlvlfé  les  hommes ,  eurent  armé 
les  nation^  les  mies  oontfe  les  «utres^- chacune 

dut  fournir  des  foldatspour.  ia  dé^enfe  ^  &  Tubage 

.ott.foiit.k&  Jlois  djarotr  toupnis  des  tWNpesik 

pied ,  n  eû  pas  bien  ancien.  ,  /T    '  - 

Les  grandes- Wéis^  4e  foldots^jue  les  Rois  ëe 
Maroc  .4>at  d'abord  iaites  pour  {>i?ot^er  lenr^reli'- 
gion  &  maiiKenir  lew  ibtmmnetéeii  Cfpfagne  ^ 
n  ont  été  formées  que  par  un  zélé  fanatique ,  pa 
par  efprit  de  pillage  ;  ces  Soitveraîhs  n'^vcieot  . 
point  de  troupes  à  leurs  ordres  ^  ni  pe(it-être  des 
revenus  fuAfans  pour  le^  fbudoyer ,  &  c*eft  aa 
défaut  de  concert  entre  les  Rois  &  les  Suj^ts^ 

Aom»  111%     .  .  .  - 
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jgp'on  dbit  attribuer  les  fimiières  rér^biticfs 
qui  divisèrent  cet  Empire,  qiii  en  multiplièrent 
tes  Soimrains,  &  exiKwfcrcîit.c«8»îîfta|ila  iaamfif 
tans  à  . changer  fi  iouvent  de. maître.       •  /  » 
On  voit  qu  après  le  :dotiaèrte  fi^ie ,  letr  *t«tt 
con;^  par  J^cob  Aknonibr  ie.  dlvisèrex^  de  nou» 
veau  ;  ces  peuples^  plus  aguerris,  fe  choilirent  de^ 
àie&9  &9  àans  ces  ^uvemens  d'indépendance ^ 
chaque  province ,  Se  prefque  chaque  ville ,  comp^ 
toit  ies  Rois.  La  jniiffiuice  de  ^s  petits  Etats, 
toujours  ^igités,  ne  pouvoic  réiàiler  aux  c£brts 
'  dun  eofttjnésant  anhicieint  ;  il  y  eut  4t  noiivd!cs 
réyoUuiox^  au  coaunencemcnc  du  dix-feptièmc 
iiède,  &  ce  ne  fut  i|ue  ions  Miilty  ArcUd  fit 
Muley  Ifimei  que  Tempire  de  Maroc  prit  une 
nouvelle  forme,  &  acquit  plus  de  conMance.  Ces 
Princies  aâbcièrent  i  ieuc  iort  &  à  leur  fortune 
jquelques  Montagnards  déterminés ,  des  Noirs-at- 
tirés-dii  fiid;  &  cette  foule  de  petits  Souverains, 
fans  confidération ,  fans  forces  &,  iàns  défenfê  ^ 
furent  d'idiord  fubjugués. 

Après  jque  Miiley  limaël  eut  affermi  fon  auto- 
rité ,  il  eoMiraignit  ies  provinces  à  lui  fournir  les 
troupes  qui  dévoient,  la  faire  refpeâer;  mais  ce» 
foldats  cultivateurs ,  qui  n^agifToient  jamais  que 
par  crainte ,  &  que  Tintérêt  &  le  défefpoir  pou^ 
voient  révolter^  n*in(piroient  aucune  confiance  i 
Jom.  lit  P  2  ' 
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PjMce  aiiffi  anbîtîeiix»  Defivant.  jvmir 
inilice ,  qui  n^eut  d'autre  intérêt  que  celui  de  fci 
|^oîfB^il%  TCiw  du  ûid  iiM  i|uaatité  de  Êumiies 
de  Noirs ,  pour  en  former  &  multiplia:  fes  lé^ 
fkPiis(  iqilmks  dans  Tart  deia  guenre »  fous  un 
atfe^  long  rcgne  »  ces  Noirs  ont  iervi  avec  ûiccès 
fwr  fiitbamt  lies  fondenicns  du d^pqtîiim, & , 
à  b  mort  de  ce  Prince  ,  on  en  comptoit  près  de 
snà  wiSi/t  Mpi  «TOietttfenri  ibus&s  drapeaui^ 

La.  f^^il^eâTe  des  fucceûeucs  de  Muley  ifmaël , 
«cflfut  la  fHÛflknte  cette  foldate^que,  qui  « 
foàiXttSio  èà  tsàntSç  de Xfioipke^^ott devenue 
miffi  odieufe  aux  Souverains  qu'aux  fujets.  Aftret 
^vQÎr  élé  U  «iÔîiM  .de  leur  incofiftasce  &de 
leur  avarice  ,  Muley  Abdallah  ftntit  la  néceffité 
Â'aSoiiffy:  jottm  oulke  itodiideiiie  ^  û  ùaxà  k  dîvi* 
iioA  entre  les  IjLoirs  &  le^  pnacipides  Tribus  de 
MaucQK^  4t.  ces  fnsnêci  ^oenr  oofitt  facrtfiés  â 
la  haine  &  a  la  vengeance  des  provinces  ^  à  ia 
politique  JMvtem  iu  de^porefcàte  repos.  Pour 
balancer  le  pouvoir  des  iioirs  »  iiqui  ^ivoient  fur- 
vécu  â  >ces  dhrifionB ,  ce  Prince  lotma  des  jdéta- 
chemens  ioudoyés  ^  de.  .Mont^goai^  ^8c  aiftres 
Caftes  iloignées  ,  qui  étoient  autant  tfôtages  de 
la  fidéUté  de  i^es  Trifitu  5  ,  indépendamment  de 
ces  légions  enrégimentées ,  chaque  province,  au 
beiom  étoit  obHgée  de  /ounur  im  contingent 
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iê  ttoupes  années  Bt  entretenues.  Par  cette  fage 
djfpofition  »  le  deipote  eut  toujours  auprài»  de  lui 
affez  de  troupes  ^  pour  fe  prémunir  contre  Tinfu- 
liordination  des  provinces  y  tandis  que ,  d^autre 
part ,  il  troura  dans  les  levées  qu  elles  louclo- 
3fQiettt,  les  fccours  néceflaiies  contre  là  mamAik 
volonté  des  foldats ,  qui.,  toujours  divifés  par  les 
péfeniions^  qui  dennent  à  la  couleur,  a  Tori^ 
g^le  &  aux  préjugés  ,  n  étoient  jamais  affez  unis  - 
poor  ibroîr  rien  craindre  de  leur  intdligence. 

Tel  a  été,  &  tel  eft  encore,  le  plan  militairè 
de  Tempire  de  Mirôc  ;  c'eft 
opération  politi^ment  combinée ,  que  le  réful- 
tat  de  ce  concours  d^èrénemens  <)iâ ,  dans  touteï 
kl  coaftitutionSy  après  avoir  tout  bouleverfé^ 
ramène  inièniiblement  les  chofes  i  lélir  place 
de  laêflie  qu'on  voit  fuccéder  le  calme  après  le 
choc  des  tempêtes,  qui  fembloient  devoir  tout 
en^oiitir. 

Les  changemens  qu  il  y  a  tus  dans  les  tems  & 
les  cif^SQnftances»  ont  donné  lieu  à  dé  nouvetles 
rétbimes.  U  refloit  il  y  a  dix  ans  cinquante  mille 
Nmrs  i  la  folde  dn  Prince;  rEmjpéreur  régnant, 
qui  a  vu  que  Tentretien  de  cette  milice  devenoit 
m  ârdean  dans  des  momens  où  la  misère  pu- 
blique a^ rendu  les  moyens  trop  onéreux,  s'eft 
détermmé  ,  pour  prévejiir  ttlis  les  événemens  ^ 

.  Tom.m.     '  "   '  P3 


Recherches  Historiques 

4t'  déiarmer  tes  foldats ,  de  les  licencier,  &  de  les 
confiner  dans  les  extrémités  oppofées  de  ion 
Empire.  De  ces  cinquante  mille  Noirs ,  U  n  en  a: 
l^onfervé  poiir  fa  garde ,  qu'environ  cinq  à  fix 
mille»  des  Ch«efs  defqiiels  il  connoit  la  fidélité;^ 
il  à  auprès  dé  ik  perfonne  un  plus  grand  nombre 
encore  dautres  foldats  afidés;  mais  je  doute  que 
ce  Prince  ait^^  en-tout ,  pins  de  quinze  i  dix-huit 
oille  hommes  à  fa  folde  »  dont  une  panie  cit 
toujours-  occupée  dans  les  provinces,  éloignées 
à  protéger  la  perception  des  droits. 

Ce  ne  font  pas ,  cependant ,  vingt  liûHe  fol- 
dats qui  conflituent  les  forces  militaires  de  r£ffl-* 
pire  de  Maroc  :  prefque  tous  les  Maures ,  quoi- 
que cultivateurs  »  font  ioldats  »  ou  peuvent  létre , 
dans  un  cas  de  néceffité  ;  il  tCen  eft  point  qui 
nait  im  cheval ,  un  fabre  3c  un  fuiil^  &  qui  ne 
marche  au- premier  ordre  du  Prince.  Lorfque 
TEmpereur  a  befoin  de  troupes  »  fur  ia  .danande 
chaque  prc^vince  fournit ,  &  entretient  un  nom- 
bre d'hommes,  en  proportion^  de  fa  population' 
&  de  fes  6cnltés  ;  maii  ces  levées  extraordinaires 
ne  font  tenues  de  fervir  que  lorfipie  la  terre  a'exi-' 
ge  point  de  travail  ;  c'eft-à-dire ,  après  les  fe-  * 
mailles  ^  jufques  aux  moiffons,,  &  dans  Tintervalie 
qnil  y  a  entre  les  moiffbns  &  la  préparation  des 
terres  :  l  Empereur  ne  donne  à  ces  troupes  des^ 
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SUR  L£  9' Maures. 

^OYmées  9  que-  des  gratifications ,  à  fa  volonté  , 
qui  ne  lont  jamais  d  nne  grande  valeur.       '  '  "* 
Otf  doic  confidérer  que  cet  Empire  «  n  ayant  * 
'  point  à  craindre  de  fes  voifins  y  li  Defpote  n  a 
pas^  b^ein  de  oombreuics  armées;'  un  détache* 
ment  de  quatre  à  fix  mille  hemmes ,  qui  mar- 
che svec  lui  9.fuffit  pour  maintenir  le  bon  ordre  . 
dans  Ibs  états,  &  pour  infpircr  ta  cfainte  dans 
les  '^provinces  ocadentales  de  fon  Empire  9  oii  la 
nature  n'a  rien  iait  pour  la  défenfe  des  peuples , 
&  où  ragriculture  &  refprit  de  commerce  leur 
infpirent  du  goût  pour    tranqtiiUité.  Quand  les 
Tribus ,  qui  habitent  le  voilinage  des  montagnes  , 
marquent  de  rinfubordînàtion ,  dix  èf douze  mille 
lù^mmes  de  phis  9  dont,  les  provinces  font  la  levée , . 
fuffifent  poiu:  les  remettre  dans  feur  dev«r.' Ccii 
expéditions  fe  réduifcnt  ordinairement  à  ravager 
les  campagnes  &  détruire  des  matteuircux ,  qui 
n'ont  fouvent  ni  de  largent  pour  fe^ racheter,  tiî 
des  armes  poiir  fe  défendre  ;  ces  iacurfioiis  font 
d'autant  plus  fréquentes  dans  Fempîrede  Maroc, 
que  la  crainte  y  tient  toujours  ks  efprits  dans 
un  état  de  fermttitation  ;  c  eft  mt  feu  qui  couve 
Si  qui  renaît  de  fes  cendres  fans  produite  jamaîs 
-de  ^ands  effets,  par  Faviliflement  où  font  ces 
peuples ,  &  pat  fc  peu  tfintelligence  qu*ll  y  a 
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pirmi  ces  difféteotes  Tribus^  toujours  diviTéfi 
entr^elles. 

'  Comme  les  force^  militaires  des  Etats  font  eà  ' 
laiioa  de  leur  populàtioii  &  de  kur  peu  de  pro» 
grès  dans  les  arts  »  je  penfe  qu'il  y  auroit  plus  de 
foldalB  f  en  ptopordon»  dans  l'empire  de  Maiw  j 
qac  dans  nos  gouvernemens  Européens  ^  en  ex- 
ceptant les  nations  où  Téàication  des  peuples  eft 
^entièrement  tournée  du  côté  des  annes.  La  dodo- 
latfM  de  cet  £nii»ie»  n'eft  pas  proportioiuiée  i 
•fon  étendue ,  dont  les  deux  tiers  »  peut-être  » 
font  iàns  habitations  A  ùm  cuhore;  je  èontt 
que  cette  population  excède  fix  millions  d'hom* 
tiness  m  qu'elle  ibic  «i-defibus  de  cinq.  Quoique 
ces  peuples  foyent  naturellement  portés  à  la  vie 
cbampêtie»  kor  iniaginittkm ^  nounk  destévo- 
lutipns  dont  leurs  ayeux  ont  toujours  été  agités^ 
les  entretient  d'idées  «âMtaiies»  ils  en  font  même 
ime  p^e  de  leurs  amufcmens  ;  &  je  regarderois 
xomnie  très-aUé  à  rEfl^ieteur  de  Maroc ,  d'avoir 
deux  &  trois  cens  nulle  hommes  fur  pied  ,,  s'ils 
lui  étoient  oéc^ffinres.  0  eft  Tial  que  des  armées 
,anifi  nombreufes  .auroient  de  la  peine  à  fe  fou- 
lenir  dans  un  pays  dévpfté  par  ia  pt«^  misètt; 
.elles  diffiperoient  promptement ,  &  s'anéantir 
ixoient  iiuûe  de  fi^^Uaoces.  H  ne  fetoit  guèies 
pof&Ue  d  aillems  de  mttuc  des  corps  au£  nom- 
Tim.  III» 
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Jbieux  en  siouyeiiient  »  &  d'en  retîxer  un  fervicas 
utile ,  dans  un  psqrs  ouverr ,  où  il  ny  a  point  dé 

dc^  magafing  ^  pour 


M 

•J1 

protéger  une  retraite ,  ou  pour  raBier  une  armée 
ça  aurok  été  déiatie»  Oa  m  doit  pas  ùtppoûgt^ 
a  la  vérité  j  que  cet  Empire  fuit  dans  le  cas  de 
£àre  de  pâr«Us  effom,  tant  qu'il  n'fmjam  à 
craindre  de  Ces  voifins  ;  il  n'en  fercdt  pas  de  même 

Ûla  miiflânoe  d^Alcer*  cfanistaiit  de  coflftita« 
tion  &  de^  principes ,  s'occupoit  de  projets  amU^ 
&  cherchoit  à  étendre  ûmEmfktf  ce  qui 


1^ 


fle  paroit  difficile  ,  à  exécuter  ^  cpioiçie  les  pré- 
yendom  qull  y  «  eotM  joes  denx  é^ts  permet- 
tent de  le  oaîndre  (j)«Ilpaioit  être  de  la  iiniif 
politique  du  Gouyememeiit  d'Alger ,  de  ne  point 
^t«ndre  &  fmîfence  ;  c'eft.  afiez  pour  lui  de  c^it 
tenir  une  multitude  de  Tribus  de  Maures  >  qui  ne 
iiipporteiu  ce  joi^  étrai^  cpùnrec  r^gnaoces 
cetie  régençe  d'ailleurs  cefleroit  de  conferver  ûl 
$me  &  foa  ariAocnitie^  û  die  étcadoic  fon  Em^ 
pire.  Si  les  Maures  étoient  fufceptibles  d'union  ^ 
itde  çidcpie  couri^  »  il  faoit  pîw  fitt^ 

(l)  G)mme  la  Régence  d'Alger  eft  une  puifTance  mili* 
iMe  umpotét^  de  TuM  v  qne  ki  Manies  fegudent  comme 
des  ufurpateursy  il  y  a  u>u)outs  éù  fibfPaàons  entre  cetté 
Réglée  &  la  Cour  de  Maro& 
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être,  aux  Chérifs  de  NIaroc  de  s  étendre  fur  Ici 
domaines  d'Alger,  qu'aux  Algériens  de  conquérir 
fur  ceux  de  Maroc.  Dans letat  préfent  des  cho- 
ies  9  on  ne  dqit  préiâger  aucun  changement  dan» 
ces  deux  Empires  ;  mais  fi  les  Turcs  éprouvoicnt 
jamais  des  levcn  en  Europe,  il  feroit  i  craindre 
que les  Régences  de  Barbarie  ne  devinffent  de  nou- 
veau Tafyle  de  la  marine  &  de  la  foldatefque  Ot^ 
tomane,  ce  qui  pourroit  expoièr  les  bords  de  la 
Méditerranée ,  à  quelque  noureBe  révôludon. 

Les  troupes  foudoyées  par  rEmpereiir  de  Ma- 
rte, qu'on  peut  regarder  comme  les  foldats  de 
la  garde ,  &  qui ,  dans  ce  moment ,  n'excèdent, 
pas  dix.*liuit  mille  hommes ,  ibnit  ^Minées  par  di- 
vifions  ;  elles  font  diflinguées  par  leurs  Tribus^ 
les  Noits  f  les  Ludaya ,  les  Gayoèiû  &  autres^ 
«yant  chacune  leurs  drapdnix  &  leur  fignal  de 
lalliement.  Ces  divifions  font  composées  d'un 
tlombre  de  compagnies  de  cent  hommes  Tune  ; 
chaque  compagide  a  foA  Chef,  qn'on  appèle 
ccntenier  ;  celui-ci  a  fous  fes  ordres  deux  Officiers,  ' 
q|Ui  en  commandent  dnquante,  &  cinq  bas  Offi-* 
ciers,  qui  ont  chacim  dix  honwnes  fous  leur  com- 
mandement. Ces  troupes  ne  connoifient  de  la 
difcipline  militaire,  que  la  foumiffion  à  leurs* 
Chefs ,  mais  cUes;  nont  aucune  préciâon  dans^^ 
leurs  mouvemens. 
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'  On  déiigiie  i  Maroc  les  icddans  enrégimentés 
ou  de  la  garée  do  ÏWncc ,  par  le  nom  dW  Bûecari 
imSidi  Bouafi^  parce  qiie c  cil  lousles  aufpices  de 
ce  Commeirtatcur  de  r  Alcoran ,  que  Mnky  Ifinaël 
éoniâcra  fcs  premières  légions ,  en  leur  faisant 
prêter  fermeiit.  Soiili¥rc,  d6po<iifoiistoi«»iip 
au  centre  de  ranné© ,  eft  le  fignal  de  ralliement  des 
troupes ,  &  meam  le  gage  de  leur  fidélité.  Us 
Carthaginois  aroient  de  même ,  auprès  de  la  tente 
du  Généad  »  le*  tabernacle  lâcié  ^  çvl  rarmée  en* 
tière  dirigeoit  (a  dévotion. 

L'Empeicur  de  Jdaroc  a  lièsiieit  d^infauterie  à 
fon  fervice  ;  la>  cavalerie  feit  toute  la  force  de 
ies  amiées /mair  cette  cavdeâe  ,  n'agit  ja-  ^ 
mais  qu'en  défordre ,  ne  pourroit  pas  réfifter  au 
choc  de  eeile  des  Eusopéens;  U  n y  a  aucune  uni* 
formité  pour  les  hommes  ni  pour  les  chevaux  ; 
KEmpennr:  régnant  avoit  vôutu  mettre  quelque 
dHlinâion  dans  les  habits ,  mais  cette  mode  n  a 
point  prévalu.  Les  Maures  ib6t>o&scavaLers;ik 
réfiftent  i  la  faim,  à  la  fôlf ,  à  la  fatigue  &  au 
mai-etie;  ilsotttks  qualités  propres  àfiûrc  de  bons 
foldats  ,  mais  ce  ne  font  point  des  foldats. 

Les  ârmées  des  Maures  fe  forment  ordinaire- 
ment en  croiffant,  dont  toute  la  force  cft  dansk 
centré;  tartiJlcrie.$V  aotive  aufii;  tout  l'art > 
dans  ies  attaques ,  confifte  à  laire  mouvoir  les 
Tm.  UL 
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détachcacns  qui  ferment  les  pointes ,  de  hçoa 

à  pouvoir  inveftir  rcnnemi ,  le  mettre  entre  deux 
ftuz,  &  VtxpoikxM  iiieiBe-teiiiti  celui  de  Vjêsh 
tillerîe. 

Quand  une  année  eft  en  natche»  on  eft  ptn 

occupé  à  Maroc  de  fes  approvifioonemens  ;  elle 
•canqie  ordinaîfeMnt  pr^  d'une  rivière  on  de 
quelcpie  fource ,  &  les  provinces  .Toiûnes  du  camp 
ontotdre  d'éfdkitrdesnuurdbés*inns  enrirons  pour 
que  chacun  9  en  payant  »  trouve  tout  ce  qui  lui  eft 
néceffiûie  :  fi  ces  provinces  neibot  p»  abondaanH 
ment  pourvues^  il  £uit  abandonner  une  entrepriiè  ; 
dans  les  années  de  fédiereflê  9  on  a  fouvent  vn 
l'Empereur  abandonner  une  eiq)édition  iaute  de 
pâturages,  ou  faute  d'eau  pour  les  chevaux. 

L'on  ne  âbrique  pas  dans*  rfinpirè  de  Maroc, 
toutes  les  armes  nécefTaires  à  la  guerre  ;  l*£mpe* 
war  tépiàm^  defiiant  établir  des  fonderies  de 
canons^  fit  venir,  de  Conflantinople  ,  il  y  a  en- 
iriron  qutrâeaitt  »  des  Canonios  &  des  Fondeurs  ; 
mais  il  renonça  à  cet  établiflement ,  autant  à  caufe 
de  la  dépenfe,  que  parce «qull  ^oa^nit  que  ies 
fujets  ne  puiTent  s'en  prévaloir  contre  fon  auto- 
rité. Ce  Prince  fe  borna  à  établir,  à  Tétuaii  ^ 
'une  fabrique  de  bombes^  pour  tirer  parti  d'une 
cfifandté  de  dâbris  de  çanons^  dont  on  n'eût  fu 
^ue  faire* 

To/72.  IIL 
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Ce  Souverain  s^eft  procuré»  depuis  quinze  i 
vingt  ans,  plus  de  foîxairte  morderf  de  direra 
calibres,  &  pius  de  deux  cens  canons,  qu'il  a  re-^ 
çiis  de  la  générofité  des  Cours,  ou  qu'ilafiût 
acheter  par  des  particuliers.  Ce  Prince,  dans  le 
même-tems ,  a  fidt  exercer  quefques  âèm  dans 
Tart  de  fiute  sumoeuvrer  les  canons  &  de  diriger 
les  bombes  ;  mais  des  ttères  ne  font  îamais  mai« 
très,  qoand  ils  u*agiflent  que  par  routine,  &  qu'^s 
ne  font  pas  fiifceptiUes  des  principes  qui  penTtnt 
la  perfeâionner. 

On  fait  dans  FEmpire  de  Maroc  tons  les  fa&É 
qui  y  font  néceflaires;  on  fe  fisxt  du  fei^  de  Bi^ 
caye,  qui  eft  plus  facUe  à  travi^  i  polirqne 
celui  du  Nord;  ce^  fufils,  chargés  de  ièr,  (ont 
d'environ  fix  pieds  &  demi  de  long»  * 
rend  très-lourds;  ils  ûtiguent  le  foldat,  &  ils 
portent  bas  ;  leur  pla&ie  eft  stee  &  folide,  ilUBS 
eQe  eft  dure  &  un  peu  lente. 

On  fait  également  dans  fEnipire ,  les  &hM 
donc  ks  Maures  font  iifage ,  &  auxquels  ils  em^ 
ployent  adS  le  fer  de  Bifcaye;  il  êft  là,  tout 
comme  ailleurs ,  des  pays  oii  la  qualité  des  eaux 
,  donne  à  la  trempe  plus  de  perfeâion. 

On  &it  au|fi  de  la  poudre  à  canon  dans  FEm- 
pire  de  Maroc  »  mais  on  y  reçoit  le  ibuifré  d^u-' 
rope;  cette  poudre,,  qu'on  n  a  pas  Fart  de  puri- 

0  * 
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£es,  eft  ordinairement  gralTe^  au  point  ^^q^^l^ 
qua^triàffle  pu  cinquième  décharge  9  TaiDoraî 
prend  pas ,  ou  bien  elle  rallentit  le  coup.  Laœau- 
Vaile  qualité  de  cette  pondre  la  rend  fiifceptible 
d  humidité  p  &  on  ne  peut  la.  conierver  Ipiig- 
tem& 

« 

On  n'eil  pas  mieux  initnuc  des  fi;>rces  mariti*. 
mes  de  FEmpire  dd  Maroc  avant  &  après  le  dixicmar 
.  û^de  9  que  de  fes  forces  militaires.  Qn  Toit ,  Kk^ 
en  connoître  le  détail  &  fans  pouvoir  en  déter- 
miner les  circooftances ,  que  du  tems  de  Jacob. 
Almonfor  &  après  lui ,  il  a  été  fait  plufieurs  ar- 
memeos  confidérables  pour  traniporter  des  trou* 
pes  en  Ej^agne ,  &  profiter  des  divifions  qui  Ja, 
déchiroient  U  (emble  que  les>forêts  qu^il  y  avoit 
alors  dans  la  parti^e  feptentrionale  de  la  cote, 
étoieot  d'nne  grande  relTource  pour  les  conftruc- 
tions  f  mais  comme  la  marine ,  après  les  efforts 
maritimes  ,  qui  épuisèrent  Rome  &  Carthage ,  ne^ 
faifoit  que  renaître  ^  on  ne  doit  pas  iëj&ireune 
grande  idée  de  Tétat  oii  elle  étoit  alors  dans  cei 
contrées. 

U  eft  probable  que  l'cxpulfion  .des  Maures  d'Ef- 
pagae,  &  les  révolutions  que  rEnijHretle  Maroc 
a  i^Swyéts ,  après  cette  époque^  détournèr^t  un 
Twn.  III» 
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înftant  toutes  les  lâées  de  navigation  ;  ces  Et^ts, 
baignés  par  la  Méditerranée  ^  par  I  Qcéan >  & 
bornèrent  à  la  pirâterie ,  qui ,  la  conquétje 

ile  Ceuta ,  d^fiUle,  &  de  Tanger ,  par  les  Ppnù- 
.g.iis,  ne  poiivoit  pas  faire  dajgfag^  progrès.  Ce 
ne  fut  qu'après  que  ce?  .dbrnîères  places  fiitmt 
abajKlonnées  ,  &  que  .le  commerç0;^ai^itime  eut 
pris  qaelqu^accroiiTement  en  Europe,  quelle  fut 
encouragée  fous  le  régne  dej^^jr  .  . 

La  rivière  *4e  Salé,  qui  isH  de' port  aux  villes 
de  Salé  &  de  Rabat  ».  étoit^  aloxs  |^  ^lavig^ie 
qu'elle  ne  Teft.  aujourd'hui  ;  il  en  (brtoit  de  grqs 
ndrares,  qupiq^e  ,  groffièrewnf  ,sçf^^  Qçs 
'Saletîns,  formant  une  efpèe^.dc  ^Çlî^^liq"^  > 
dataire  de  Muley  |faiaël>  ad^iiéfî.^^  commerce 

à  la  courfe,  àey^j;^rents^^uXfû:>lcs  à  rEuroge 
commerçant^ ,  •  &  leur  non?,  a^ort^  rimpreffion 
de,  la  crainte  ij^i'iU!ont  .inf|M»ée|i^ 
reoir  yeâace  tou^  les  jours.     \         .  ^ 

Miiley,  lipiaèl  ri^çevoît  (des  ,Cor£rires  de  ^rette 
Régence,  dix  ^>oui  cent  fur  le  produit  de  chaque 
prifej  .&  fur  cent.eiclaves  il,en«avoit  dix  :  les 
galliotes  qm  oroifoient  dans  ^le.^d^tr9i^  agparte- 
.  noient  feules  a.pc^  Piiac^i  un  ^v^ei^  jÇon(âii?e> 
que  j  ai  connu,  &:  qui  étoit  MpufTe  dam  cc$  ai^*- 
,ciens  tems,  pCa  afliiré.que  ce$  galUores  n*iivoient 
point  de  caaojis ,  qu'elles  étoicnC  leiU<^s  de  gaieits 
Tffm»  IIL  ' 
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ou  cailloux  de  rivière  »  qui  Êdfoient  toute  la  force 
de  leurs  armemens  ;  qu*approehant  à  rames ,  des 
'  navires  marchands  9  ^  $  alors  étoient  eux-mêmes 
aflez  mal  armés  ,  elles  ^foient^leuvoir  une  û 
grande  qaauiàt&  de  pierres  fur  le  navire  qu'elles 
attaquoient  ^  que  les  équipages  étoient  obligés  de 
ïe  cadier,  &  dles  s*ett  emparoient.  On  voit  dans 
les  hifloires  que  Vu^ge  de  la  fronde  eft  très>an« 
cien  parmi  les  Maures  >  ainfi  ipe  parmi  les  habi- 
tans  des  Jslcs  Baléares  ^  aujourd'hui  Afajorqiu  .& 
Minorqiu ,  pmfque  dans  l6s  guerres  que  ks  Ri9* 
nudns  &  les  Canhof^aois  eurent  enfemble^  ks 
Maures  étoient  oppofés  à  ceux  des  Is/es  Baléares  ^ 
avee  lesquels  ils  combattoient  à  armes  égales. 
^    Muley  lûnaël  gardoit  les  efclaves  par  magnifi- 
cence; il  les  obcupoit  à  Tédifice  de  fes  palais, & 
les  facrifioit  à  fes  caprices  &  à  fa  férocité.  Sous 
'Mulejr  Abdallah  »  Salé  &  Rabat  oonfervèrent  leur 
gouvernement  municipal  ;  &  la  courfe ,  aifujet- 
*tie  aux  mêmes  impftts ,  eue  les  mêmes  fuccès  ; 
mais  ce  Prince  fe  réferva  les  efclaves  qu'il  payoit . 
à  ràrmateur  â  cimpiante  p&iftres  diacun.  Cruel 
comme  fon  père  »  Muley  Abdallah  en  £t  pétic 
beaucoup  dans  fes  fureurs  «  mais  il  confentit  de 
traiter  de  leur  ran^n. 

L'Empéreur  régnant ,  qui  n  a  point  hérité  de 
*la  férocité  de  fes  aoçêlïcs  p  après  avoir  privé  cetêe 
TQm.HL  Régence 
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Régence ,  de  fes  richeflcs ,  de  fes  pnyilège^  & 
de  (on  indépeadance  »  voulut  que  la  courfe  S&, 
fit  pour  fon  compte  ;  fit  confidérant  la  rédemp». 
tion  des  efdaves  comme  une  reflburce  de  plus 
pour  fcs  revenus ,  il  les  traita  avec  plus  dliuma** 
nité.  Ce.  changement  ^  dans  les  mœurs  du  Gou*. 
vemement  Se  dans  Tadminifiration  de  la  ville  de:  • 
Salé  9  a  fayorifé  la  navigation  commerçante  de. 
FEurope  ;  l'intérêt  ^  qui  cft  le  véhicule  le  plus 
puiilant  dans  les  entreprifes  périlleufes^  n  excite, 
plus  le  courage  des  Salétins  ,  qui ,  privés  du 
héné£ce  de  la  courie»  ibnt  plus  en^eflés  à  en 
éviter  les  dangers* 

Dans  les  prennes  années  de  fon  règne ,  ce 
Souverain  fit  conftruire  à  Salé  des  armemens  de 
vingt-iix  jufqu'à  trente-fuc  canons ,  parce  que  le 
tremblement  de  terre  qui  détruifit  Lisbonne ,  le 
premier  Novembre  1755»  donna  à  la  paâe  de^ 
la  rivière  près  de  trente  pieds  de  profondeur  à 
haute  n^rée  :  mais  Tenlablement  iaiiant  tous  les^. 
ans  de  nouveaux  progrés,  il  a  fallu  m^urer  ks,. 
arméniens  à  la  difficulté  des  moyens. 

Ces  gros  armemens  infpirèrent  quelqiunquîé-. 
tude^  &  ne  firent  aucun  mal  9  conilruits  lourde- 
ment &  fans  proportions ,  ils  ne  marchoient  pas^ 
Sl  ils  périrent  enfin  par  Tinexpérience  des  Com-* 
laandans.  La  piraterie^  dans  çes  inftans ,  n'eut  que 
Tom.llL  Q. 
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de  foi|ilcs  lUcc;Ls  ,  a  autant  plus  que  la  France  Se 
££fpa^  étant  en  guecre  contre  i'Aqgletenre ,  ks 
navires  marchands,  qui  ne  naviguoknt  pas^oiis 
eonvoi  ^  étoient  en  étzt  ûq  £e  battre*  La  paix  &ite 
en  1763  f  redonna,  à  la  ccairrQ  des  Salétins  des 
nouvelles  refibnroes;  ils  fnrprirei)!:  Jkns  k  Mé^ 
diterraaée  quelques  navires  Proveiiçaux,  <pii,  fe 
croyant  diaffés  par  des  çorfsires  Algéneni^:,  <Tai* 
gnoient  de  £e  détendre.  Ils  eurent  les  mémçs  iuc- 
cès  dans  l  Océan ,  &  dans  deux  campagnes  ils  s'em- 
parèrent 4e  plus  de  quinze  navin^,  dofit  dbc 
étoient  Fraîijois.  Un  Capitaine  Motard ^  Ponen- 
tois ,  efl  peut-être  le  feul  qui  fit  une  réfiftance 
tîTopr  honorable  pour  ne  pas  en  con(erver4elou- 
venir  ;  p'ayant  que^fuatre  canons  &  vîngt-qucitre 
hommes,  quelques  paflagers  compris ,  il  eut  le 
courage  de  défendre  fa  liberté  à  la  portée  du 
piftolet^  contre  Rcys  SaUji^  qui  paâbit  peur  un 
brave,  &  qui  commandoit  un  Scl.abek  de  vingt- 
quatre  pièces  de  canons  &  cent  trente  hdmmes 
d'équipage;  Motard  fe  rendit,  à  la  veille  d'ctre 
coulé  bas ,  après  avoir  perdu  une  partie  de  foh 
^onde,  &  avoir  tué,  ou  mis  hors  de  combat  » 
plus  de  quarante  hommes  au  Corfaire. 
«  Après  que  Sidy  Mokanud  eut  fait  la  paix  avec 
les  principales  nations  de  TEurope ,  il  fit  marcher 
iês  armemens  en  efcadre  ^  ppur  entretenir  fa  ma« 
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ûot  &  lui  4onner  <|uelque  cbniidération.  Cinq 
Je  fes  frégates  ou  Schabek,  qui  revenoient  de 
Tuni^  ea  Septembre  1773  9  furent  rencontrées  à 
la  hauteur  du  Cap  Spartel  par  le  Chevalier  AHon 
(i) ,  qui  conunandoic  une  petite  frégate  Tofcane; 
quatre  de  ces  navires ,  ayant  été  difpei  fés  St  mit 
en  défordre  par  quelques'  voJéw  de  la  frégate  , 
jRjeys  Lafihmi  Mijkri,  de  Rabat  9  qui  étoit  de 
l  avant ,  eut  le  coufage  de  &  prâêiiter  fous  la 
batterie  da  cfamlier  »  autant  pour  dégager  Tes 
ronfcrves,  que  pour  leur  donner  le  tems  de  Cû 
tiHîer  i8t  de  ie  réunir  à  iui  ;  mais  les  Salétin^  ne 
furent  point  du  même  avis,  il  firent  porter  fur 
rAnàche ,  &  deuiT  d^entr'tèux  ^  pour*  y  arrivée 
^utôt  9  échouèrent  fur  la  côte  :  après  un  léger 
.  combat ,  Reys  Lafcfanô  Mifteri ,  ftit  forcé  de  fe 
rendre ,  &  fut  conduit  à  Liv ourne.  Dans  cette 
journée ,  le  ChtfalUr  ji&)n ,  aveit  une  petite  fré- 
gate de  Tofoane  anéantit- une  partie  des  forces 
iaaritimes  du  Maroc;  les  armemens  des  grandes 
pmfmées  de  TEurope  n^avoient  jamais  €ii  une 
pareille  rencontre. 

^  1 

W  ^-^^  rcièmt  qui  pafTa  à  la  Cour  de  Naples  ,  qucî- 
^  tems  après  ,  &  à  qui  le  Roi  des  Deux  $iciics  confia 
hdminiftratioh  de  2a  marine ,  &  cniuito  celle  4e  1* 
guerre.  '  • 

Tom.  IL 
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Sidi  Mahomet  (j)  na  gucres  que  fuc  à  kuk 
frégates  de  deux  cens  tonneau^c  de  portée ,  per- 
cées poiur  quatorze  &  dix  huit  canpixs  fk  ûx  ,  & 
«ne  douzaine  de  galliotes.  Ce  Souverain  a  un 
nooihre  .  de  matelots  claiïes  ;  ils  reçoivent  luie 
modique  paie ,  qui  même  n'eft  point  foe,  ce  qu^ 
fait  que  fes  fujets  font  peu  portés  pour  la  mer  ^ 
&  qu'ils  n'y  fervent  qifavec  répugnance.  Le  choix 
des  Comoiandaus  eft  moins  déterminé  ûu:  iopi^ 
nion  de  leur  intelligence,  que  fiar  celle  qii'infpirent 
leurs  Êicultés.;  ie  Souverain  ne  confie  guères  ic$ 
armemens  qu  à  des  gens  riches ,  qui  puiffeiit  répon*-  * 
dre  des  événemenS) .  au  moyen  de  quoi  fes  com^ 
mandans  partent  toujours  tard ,  arrivent  de  bonne 
heure ,  &  évitent  tout  ce  qui  pourroit  compro* 
mettre  leur  fortune  &  leiu:  repos.  '  * 

Quoique  les  forces  maritimes  de  l'Empereur 
de  Maroc  ne  foient  pas  bien  conliciérables  ,  la 
pofitipn  des  états  de  ce  Prince»  ayant  Tanger  & 
Tétnan  aux  deux  embouchiures  d'un  détroit  qui 
xaf^roche  .les  liaifons.  de^commerce  entre  les  qua«^ 

(  1  )  On  donne  à  tous  les  Princes  en  arabe ,  le  titre  de 

Muîey  ,  qui  veut  dire  Seigneur  &  Maître  ;  TEtiipereur 
xégnanty  par  refpeâ  pour*  le  nom  du  Prophète  y  qui  ed  le 
fien  »  s^eft  fait  appdler  Sidi  »  qui  a  la  même  fig^caiîoA  tjp4  ' 
MvàQy  ,  maïs  îV  cft  plus  relpeftueux, 
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iie  parties  du  globe,  donnàa  toujours  quelqu^a-* 

yantage  à  fa  marine,  en  ce  que  fes  navires  à 
rames,  en  ftatxm  dans  un  pafiage  aufli  rétréci  » 
font  à  portée  de  mefurer  leurs  mouvemens  ,  & 
d*être  tbn  d'une  retraite» 

s 

•  L*Empeitur  de  Maroc  étant  k  maître  abiblit 

de  tout  ce  qui  eft  dans  fes  états, il  femble  inutile 

c 

&  fuperfln  de  vouloir  apprécier  les  revenus^ 

puifqu  ils  dépendent  de  fa  volonté.  Pour  rendre 
cependant  le  ]o\\g  phis  léger  &  encourager  le 
travail  dç  fes  efclaves,  en  leur  confervant  des 
idées  de  propriété,  ce  Defpote  fe  borne  aux 
impôts,  prefcrits  par  rÂlcoran,  fauf  les  innova- 
tions que  les  tems  &  les  ulages  ont  introduites 
&  que  la  foumiffion  des  peuples  a  fait  refpeâer. 

Les  importions  défignées  dans  TAlcoran,  & 
que  les  Arabes  ont  exigées  des  peuples  cultiva- 
teurs, id  rédttifenc  à  la  dixme  fur  la  ptodnâîoii 
des  terres  &  des  troupeaux.  Cette  impolition  ,  qui 
le  tribut  le  plus  ancien,  le  plus  natncel  &  ie 
moins  à  charge  au  ctdtivateur  ,  fuffifoit  dans  ces 
inrefmiers  tems  ,  où  le  Souverain  ne  foudoyoît  pas 
des  troupes ,  que  la  défenfe  des  propriétés  ,  Tin-^ 
férdt  de  la  religion  ,  Teiptit  de  ânadime  &  ïwb\. 
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dité  du  pillage  ^  réumflbieot  ions  iès  éuncUrts.  Oi^ 
impôt  fut  le  même ,  quand  les  cbvers  Etats  d» 
Maroc  s'érigèrent  ea  monarchies ,  parce  que  ces; 
Souverains  n'avoient  ni  affes  de  befoks ,  ni  afle» 
d  autorité  pour  exiger  de  plu>.forte&  contriJ^Ur? 
tiens  ;  les  revenus  des  Rois  de  Maroc ,  dans  ces 
tems  élo^és  ^  ne  deroient  4>âs  être  jbiçn  conii- 
dérables  ;  &  c'étoit  un  fardeau  léger  pour  des 
peuples  cpii  étoîent  dautant  plus  riches  9  qu'ils 
avoicnt  peu  de  befoins.  H  cft  ▼rwfefnUaUe 
d  ailleivs  ,  que  le  commerce  intérîeiur ,  cet  échangfl^ 
de  produdions  lefpeclives ,  qui  a  d'abord  raproché* 
^  te  nations  ^  arbit  peut-être  sibra  pius  d'aâivit^ 
quil  n  ena  aujoiridliui ,  &  qu'il  y  avoit  des  cora-» 
mumcatiotis  plus  itiivies  entre  les  peuples  qui  ha-* 
biroient  Imtérieur  de  TAfriqiie  &  ceux  qui  font 
Gir  tes  bonb.  Les  hiftoir es  ,  les  rdaâoos  9  les  con^ 
tes  que  les  vieillards  du  pays  fe  tranfmettent  ^  ^ 
qu'ils  répètent  à  leut  enfstns,  &  dont  ik.amMfnC 
leiîr  avidité ,  parlent  de  la  poudre  d'or  que  leA 
Maurâs  reqevoient  de  Tx>mbBt  &  des  anodes  coiH 
trécs  du  fudj  voiûnfô  du  Niger;  ils  échangeoient 
ces  effets  contre  des  prodttâk>m  qui  ne  eouteieat 
que  quelque  travail ,  &  qui  étoicnt  pour  eux  luie. 
fource  de  ricbefts.  Les  guems^  les  féiroliiCiofiSsi 
l'arbitraire  du  Gouvernement ,  les  établiflemen^ 
des  Européens,  fur  ia  cote  d' Aârtqtte  »  OM  d'auonft 
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caiifes  peiit'être ,  ayant  àpmé  au  eoimnârcejvk 
autre  cours  ^  les  £tats  du  M^roc  nont  nluà  les 
mêmes  refTources»  •  > 

On  ne  peur  pas  douter^  d'aborjd  ,  que  cçs  tranÊ* 
ports  dor  niaient  iak  «ne  parife  du  diMiMiiefcè: 
intérieur  de  i'Aûi<jue  i  ^vaut  que  ia  cote  eit  aur 
cime  relation  diroâe  «le  commerce  avec  lEifr 
rope  ^  quand  on  confidéi^  les  cicheffes  isimenfcs 
queCartbagc  avoit  acqmfes ,  &  les  efFor ts  qu  elle . 

années  de  guerres.  Après  ces  grandes  révolutions  ,1 
les  différentes  Tribus  dé  Maïaès  diirenis  entictenîc 
ces  communications,  mais  avec  plus  deJeilceui 
&  moins  de  iuccès  ,  là  variatîoii  ^*il  y  evii 
dans  les  moyens  jufqu'à  la  £n  du  quinzième  Ûc-^ 
de;&ileft  aflèa  appapehrc|iie'ce  rfeft  gutres  qu'à 
cette  ^oqKe  ^  ainû  ^ne  je  ïai  déjà  ob&rvéj  que 
les  progrés  de  la  navigation  donnèrent  aux  tréfors 
de  TAirique  de  nouVeaufs  débouchés;  •  ' 

On  doit  êtrç  étonné  y  cependant ,  de  voir  ce 
qiii  reçoit  eitfeore  de  Éichefles  entaffSès^s  le^ 
montagnes  de  l'Empire  de  Maroc ,  par  ceUe&dorxt 
s'empara  Muley^  Archkàd«a9  lesytà[eie»m<>me^ 
mens  de  ik  férocité,  &^ienfmte,. par  la  c^aitité 
de  dvcats  #or  ^  dn  tems  de  Muley  irmacl ,  que?  ^ 
quelques .  familles  ridiei  avoièat  cosfecvé  ,  Si 
dont  elles  ont  caché  Içs  reltç^  à  lavidité  de  le^ 
Tom.  IIL  Q4 
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fucceffeurs.  L'Empire  étoit ,  fans  contredit ,  plus 
iriche  dans  ces  anciens  tems,  parce  que  la  sûreté 
des  propriétés,  &  plus  de  libcné  dans  Findiif- 
irie  ,  répandoient  «ne  plus  grande  aifance  parmi 
les  peuples.  Muiey  Ilinaél  lui-même,  pendant  on 
Jong  réghe,  a  entretenu  beaucoup  de  troupes, 
a  été  toujours  en  mouvement ,  &  a  ùàt  beau* 
coup  de  bâtiiflês,  fans  augmenter  les  anciens  im- 
pôts Sl  ians  en  cré^r  de  nouveaux  ;  & ,  après  ci»- 
quante^qaatre  ans  tfun  régne  conftamment  agité  , 
il  a  laifle  près  de  cent  millions  a  l'épargne. 
'  Les  Jui& ,  qui  étoient  les  fermiers  des  douanes 
fur  toute  ia  cote»  donnoient  annuellement  à  ce 
Souverain ,  pour  le  prix  delà  ferme ,  une  felle  de 
cheval ,  dont  le  bois  étoit  couvert  en  plaqùes  d*or  ; 
les  bondes,  les  étriers  &  la  garniture  delà  bride, 
étoient  du  même  métal  â  &  en  fuppoiant  que  ces 
objets-  réums  employaflent  trente  ou  quarante 
marcs  d  or ,  ce  ne  feroit  jamais  que  vingt-cinq  ou 
trente  mille  livres.  Le  corps  des  Juifs  ,  tgà  étoit 
.alors  dix  fois  auilt  nombreux  qu'il  e&  aujour* 
d'hui ,  payoit ,  pour  toute  redevance ,  une  poule 
&  dou%e  pouffîns  d*or,  artiftement  travaillés  à 
Urnes  à  jour,  &  l'intérieur  en  maftic  de  couleur* 
c  étoit  moins  une  impo&don  onéreufe,  qu'un 
hommage  que  les  Juifs  dévoient  à  ce  Souverain  ; 
ce  gence  de  travail^  luirmème^  quon  vanta 
Tw/.  I  IL 
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-fcéancoup ,  &  qii*on  ne  connoit  plus ,  prouve  qiie 
le  pays  étoit  plus  riche  9  &  que  1  induftrie  des 
ouvriers  étoit  excitée  par  une  plus  grande  aifance; 
tout  démontre  enfin  qucn  étoit  iàœilier.  avec 
1  or  à  Maroc  il  y  a  cent  ans  ,  tandis  qu  aujour* 
dhiii  un  débiteur,  quiamille  écos  à  payer,  n'aura 
pas  fouvent  un  ducat  d'or  dans  fa  caiffe.  Ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  heureux  encore  pour  les  peu* 
pies ,  c'eft  que  les  fubfiftanccs  étoient  à  très  -  basi 
prix;  le  bled  étoit  à  moins  de  iix  livres  Téqui*» 
valent  du  fetier  de  Paris  (1);  les  cultivateurs  ^ 
qui  en  portoient  dans  les  villes  ,  reriroient  Tar- 
dent cfe  ce  qu'ils  avoient  pu  vendre  au  marché  ^ 
&  abandonnoient  ce  qui  reftoit  à  ceux  qui  vou- 
bient  le  prendre;  car  dans  les  pays  où  il  a  y  a 
pas  de  befoins ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait 
des  pauvres.  Un  Maure  de  la  campagne,  qui  a 
tout  fon  néceflaire ,  excepté  les  fouliers  &  le 
fiivbn  pour  laver  fbn  haïque^  à  la  veille  d'une 
fête ,  portoit  au  marché  environ  fix  quintaux  de 
Uêd  fur  fon  chameau ,  &  s*eit  rètoumoit  content 
quand  il  rapportoit ,  en  retour ,  deux  paires  de 
iabouches  ou  fouliers ,  une  pour  fa  femme ,  une 
pour  lui ,  &  deux  livres  de  favon  pour  laver  leurs 

'  (0  Que  î'eRime  du  poids  de  deux  «piintaux  ôc  denii  ou; 
Tom.  IIL  '  . 
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habits  ;  le  tout  coùtoit  à  peine  huit  livres ,  qiu 
leur  fiiffifoient  pour  fe  âireieinarquer  àunenôce. 

Je  ne  parcourrai  pas  les  variaticns  qu'il  peut 
*  y-  avoir  eu  pendant  uu  ûècle  fur  les  revexzus 
TEmpire,  &  je  n'en  cLfcuterai  pas  les  caufes  ;  i\ 
femble  »  en  général ,  qu'à  meiure  ipie  les  reflburces) 
font  devenues  inlUffifantes,  les  Souverains  ont 
voulu  y  ûippléer  par  des  moyens  forcés ,  qui  ont 
détourné  inrenliblement  tous  les  canaux  de  com- 
merce 9  ont  ralenti  tous  les  r efforts  de  rinduilrie  n 
&  ont  contribué  à  augmenter  ropprcflion  &  h 
misère  des  peuples.  Je  me  bornerai  à  donner  une 
notion  vague  des  revenus  aâuels  d»  FEmpereui^. 
de  Maroc ,  &  de  la  façon  de  ks  percevoir. 

Je  diftinguerai  les  revenus  de  ce  Prince  crf 
anciens  &  nouveaux.  Les  anciens  font  la  dboM 
des  produdions  de  la  terre  &  des  troupeaux  y  Ist 
capilation  fur  les  Jui&  ,  le  bénéfice  fyr  ks  mofrr 
noies,  les  impofitions  âc  taxes  arbitraires ^  &p 
enfin,  la  douane  fur  le  coolmer^ étmgen 

La  dixme,  fur  la  produâion  des  terres  &  des' 
troupeaux  ,  ^  un  droit  naturel ,  d'autant  moins 
onéreux  parmi  les  Maures ,  que  le  cultivateur  le 
paie  en  nature  &  non  fiv  reftfanstîon  ;  celui  qui 
a  teceuilli  dix  mefures  en  paie  ime  j  ians  qii  oa> 
(bit  fondé  de  le  ikite  payer  ht  la  proportion 
d  une  récolte  plus  abondante  >  ce  qui  ^  pour  des^ 
Tom*  IIL 
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pays  baibaresy  eft  un  modèle  de  juAice^  &  fcroic 
im  exemple  è  fmvre  powr  tous  les  Etats.  La  per- 
ception de  cette  dixme  devient  d'autant  plus  aiféè 
que  les  Maures  campagnards  ,  qui  font  tous  réunis 
au  centre  de  leurs  terres  9  font  affez  exaâs  a  fe 
fiirveHler  pour  prévenir  toute  contravention  à  la 
loi  &  aux  droits  du  Souverain  (i).  Conune  cette 
GÎxme  ic  paie  en  effeâif  fur  le  produit  des  den- 
rées 9  laides ,  Sec* ,  1  Empereur  a  dans  les  capitales 
des  provinces,  des  magafins  .pour  renicrmer  ces 
revenus  9  qu'il  fait  revendre  après  en  avoir  pré- 
levé ce  qui  cft  néccfiaire  pour  rcntretien  de  fes 
maifons ,  de  Tes  foldats  &  matelots  9  *auxqiiek  il 

fait  fouvcnt  diûribucr  du  bled  &:  de  Torgc, 

Le  bénéfice  fur  la  moiuioie  eft  un  rçyenu  qux 
feroit  très-modique,  vu  le  peu  de  mouvement 
qu'il  y  a,  dans  cet  Empire 9  dans  la  circulation 
des  efpèces  ;  mais  le  Souverain  s  en  dédommage 
par  les  alliages  ;  &  c'eft  an  point ,  que  la  piaftre 
dXipagne»  qui^  dans  la  proportion  du  titre  de 


(  I  }  L2  perception  d'i:n  pareil  impôt  auroit  en  Europtf. 
1«  œêit^  facilités  ^Ôidz  plus  grandes  encore ,  parce  qu'oa 
pourrolt  ra£rermer  aux  Communautés ,  ainfi  que  robfervey 
très-judicicuiement ,  M.  de  Vauban,  éam  fon  projft  de  U 
Dixme  Royale;  qui  vieillit  tout  lej  jouis  j  &  ^ui  n*en  ef^ 
pas  motus  précieux» 
Tom,  III. 
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Paris  ,  vaut  eiiviron  cinq  livres  fept  ions ,  coiv 
\ertle  en  monnoie  du  pays ,  rend  à  ce  Souverain 
çnviron  fept  livres  dix  fous.  Il  réfiilte  de-Ui ,  qu'il 
convient  de  porter  de  Targent^  Maroc  ^&  qu'il 
ne  fauroit  ccnvenir  d'en  exporter.  . 

La  taxe  fur  les  Jui&  à  titre  de  tribut  ou  de  ca» 
pitation  ^  eft  im  impôt  ancien  qui  y  ainû  que  cela 
a  été  obfervé,  étoit  aiTez  modéré.  luifi 
paient  aujourd'hui  dix  fois  plus  qu  ils  ne  pay  oient 
il  y  a  cent  ans  ;  &  leur  population  eft  peut-être  ré^ 
duite  au  dixième  de  ce  qu'elle  étoit  alors ,  de  forte 
que  les  impofitions  fur  cette  nation,  dans  le  cours 
d'iui  fiècle  9  font  montées  dans  la  proportion  d'un 
à  cent. 

Lfis  taxes  arbitraires ,  ou  impofitions  cafuelles 
fur  les  provinçes  &  les  particuliers  riches  ^  forment 
un  revenu  qui ,  n'ayant  rien  de  fixe  ,  &  ne  dé- 
pendant jamais  que  de  l'occaiion  &  des  circons- 
tances 5  ne  fauroit  être  évalué.  Le  motif  de  ces 
taxes  fe  préiente  à  tout  inilant ,  quand  nn  Prince 
rcunif  la  volonté  d  acquérir  au  pouvoir  qu'il  a  de 
le  faire  :  on  voit  par-tout  dans  les  Etats  defpo- 
tiques,  qu'il  en  eft  de  ces  moyens  deftruâeurs 
comme  des  fources  &  des  mines  »  elles  tariflent  i 
force  de  les  épuifer. 

La  douane  d'entrée  &  de  fortie  fur  le  com- 
merce étranger ,  eft  un  droit  ancien  qiù  a  été 
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impofé  par  tous  les  Souverains  du  Maroc.  Quel^ 
que  forte  qiiefoit  cette  impofition ,  quand  on  Va 
Une  fois  payée  à  lentrée  ,  on  peut  tranfporter 
les  matclutfidifes  dans  toutes  les  parties  de  FEmpire; 
fans  être  aiTujetti  à  de  nouveaux  droits.  On  paie 
la  douane  d'entrée,  dans  les  Etats  de  Maroc,  en- 
effets ,  •  elle  femble ,  par4à  ^  moins  onérenfe  ;  mais 
on  ièfit  qu'elle  eft  encore  plus  avantageuie  au 
Srince»  qui  revend ,  aycc  bénéfice ,  le  produit 
de  rimpôt.  Le  revenu  des  douanes  ^dans  les  m^^ 
dens  tems  n aura  pas  été  dune  grande  refibure 
dans  cet  Eiii{Mfe^  parce  qne'le'cômmerce  marî^ 
time  navoit  pas  acquis  encore  une  grande  aâi^ 
vité ,  &  que  les  révolutions  firé^ntes  qui  font 
bouieverié  ont  été  wtant  d'obftades  à  la  naviga* 
tion.  de  la  côte  à  la  confiance  des  commec* 
$ans.  Ce  revenu  n  a  été  coniidérable  que  dans 
les  premières  années  du  régne  de  Sîdi  Mahomet  ^ 
autant  parce  que  le  conunerce  de  fes  Etats  a  été 
iiifceptiMe  dé  quelqu'accroiflèmeitt  5  ^é  parce 
que  ce  Prince ,  qui  dirige  les  réfolutions  fur  les 
convenances  du  moment ,  a  fucceflivement  aug** 
nenté  le  taux  de  fes  douanes  ;  il  en  eff  réfulté  ^ 
ce  qui  arrive  par-tout,  qu'à  mefure  que  les  impôts 
augmentent  9 .  le  commerce  doit  néceflàirement 
dimimier.  Ce  Prince  a  fait  dans  fes  Etats  plus 
qu'on <ne  fçroit,. peut-être^  dans  uo'pays  conquis 

,  ;  ^ 


I 


1^4  Recherches  Historiques 

jqu on  feroic  à  la  .veille  dabajiclonner.  - 

Le  defir  ou  le  befoio  d  augmenter  les  tetm» 
de  rJExat ,  a  encore  déi/^ioiné  TEmpcreiu'  réguant 
à  introduire  de  nouveaux  impôts  ,  qui  ont  un 
peu  indiipoié  les  efprits  ;  parce  qu'une  ^tioa 
pauvre ,  qui  tient  à  fes  habitudes  ,  qui  eft  gênée 
dans  fon  induftrie  &  dans  Téchange  de  fon  kf^ 
pcrtlu ,  ne  fupporte  de  nouvelles  charges  qu  avec 
impatience.  Ces  nouvelles  impofiti<>n9  portent 
fur  une  ferme  de  tabac ,  dont  les  fermiers  de 
TEmpereur  ont  le  privilège  exclu£f  ;  un. droit  de 
tant  par  charge  fur  tout  ce  qui  entre  &  qui  fort 
des  villes ,  &  fur  les  bacs  au  paflagc  de  rrrières  ; 
un  droit  de  marque  iiir  tout^  les  écofies  de  laine 
qui  paroiflent  aux  marchés ,  ainfi  que  fur  tous  les 
travaux  d  orfèvrerie  ;  l'Empereur  charge  les  Gon* 
verneurs  des  villes  de  ces  perc(2ptions ,  fous  une 
redevance  fa^f  qiû  laifle  rareâient  du  bénéfice  i 
l'acquéreur.  -  \ 

r  Ces  inipofitions  nouvelles ,  qui  font  moins 
Dnéreuies  dans  leis  pays  où  les  fujets  les  retrou* 
vent  dans  Tencouragement  &  Taûivité  de  leur 
induftrie  »  étant  confidérées  parmi  les  Maures 
comme  d^s  innovations  contraires  à  fefprit  de  la 
loi ,  ont  prefque  cdufé  à  Miquenès ,  en  1778 ,  un 
fûulèvement ,  dont  rirréfolurion  des  chefs  &  la- 
kattemcnt  des  peuples  ont  fufpendû  les  egçt$« 
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Dans  Tétat  tfqaurifriaeot  oii  £e  trotnre  FEospire 

de  Maroc ,  tous  ces  impôts  réunis  fuffifent  à  peine 
à*fes  d^peitf(Bs;  &  il  rete  fi  peu  à  mettre  en  éco* 
Bomies  que  le  tréfor  de  ce  Prince ,  qui  avoit  été 
conûdérable  autrefois ,  épuifé  par  im  concours* 
4^  circoniiances  9  fe  trouvpit  réduit  »  en  1782,^ 
à  environ  deux  millions  de  ducats ,  ce  qui  fi  ppo.'e 
<louze  on  treize  millions  de  livres  (i).  Tel  €& 
l'état  d'un  Empire  que  la  nature  a  enriclii  de  ies 
dons ,  &  qui  9  après  avoir  été  défelé  par  les  paf^ 
lions  des  hommes ,  fuffit  à  peine  à  fcs  befbin^. 

Nous  allons  voir  enfin,  dans  le  chapitre  iiii* 
vant ,  rhiftoire  des  Souverains  qui  ont  gouverné 
cet  Empire,  Se  celle  des  révolutions  qui  Font 
éscpofé  aux  ravages  de  Topprefiion ,  dont  les 
traces ,  bien  loin  de  s  effacer  ,  femblent  devoir  le 
renouyeller  avec  les  générations. 

'.  I   i      I    !■   III  I      ^  I     ■  > 

/ 

(i)  Le  âimt  ct^aât  éi  pays  eflival«é  à  6  liv.  i)  feu» 
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CHAPITRE  QUATRIEME.. 

Htfioirc  des  Souverains  de  F£{  ,  de  Maroc  j  Sus  ^ 
Ot  dijfiremts  dynafiics  y  depuis  la  fondation  du^ 
Royaume  de  fe^  ^  jufquà  ravinement  des  Chirifs 
de  Im  Maifon  régnanu. 

A  PRÈS  qiie  les  Arabes  fe  furent  emparés  de  la 
Mauritanie  9  &  y  eurent  introduit  leor  religion  ^ 
die  fut  quelque  tems  fubordonnée  aux  Lieutenans 
des  Califes.  L'éloicnement  de  ces  Souverains  » 
qui ,  pour  étendre  leurs  conquêtes  avoient  fuc« 
ceffiyement  porté  leur  trâne  de  Médine  à  Damas  j| 
à  Cu^  &  à  Bagdat  »  changea  bientôt  Tordre 
des  chofes ,  Sx,  afFoiblit  infeniiblenaent  leur  auto- 
rité ;  les  généraux  Arabes  j  d'Afrique,  pro£tèreac 
de  ces  circonftances  pour  favorifer  leurs  projets 
ambitieux  9  ils  y  excitèrent  quelque  mouvement 
à  la  fin  du  huitième  ficcIe ,  &  afpirèrent  eux-mê-. 
mes  à  la  fouveraineté.  Les  defcendans  de  Maho^ 
mec  y  que  la  vénération  des  peuples  appeioit  à  la 
puifiance  fouveraine»  fufcitèrent  de  nouvelles 
faâions;  les  Ednjfites  ^  qui  prirent  leur  nom 
iiEdris ,  fils  ii  Abdallah ,  defcendant  A'Aiy  ,  gen- 
dre de  Mahomet^  furent  ics  premiers i  ilparoit, 
Tmn.  lit  félon 


■ 
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it\oïi  Htrhelat  y  que  leiïr  dynaftie  fut  exterminée 
{»ar  1^  FatiflûteS'^  q«i  préceadoient  deiçendie 

i^Ali  &  de  Fatîmc ,  fille  de  Mahomet;  Cette  deF- 

«âèie,  dont  le  fondateur  prit  le  funN^in  de  Mé- 
«iiédi,  Direâeur  des  fidèles  y  eut  quelques  Aiccès 
M  £gyp^^  mais  fa  dbmiiiatiôii  ne  dmefôm 
inftant  en  Mauritanie,  qui  fut  expofée  à  bien 
ides  «évolutions.  Cette  partie  <le  TAfriqué  fOt 
gouvernée  enfiiite  par  quatre  dynailies  principa- 
les ,  les  Mwabêihamy  leS'Mfàkédms^  Iss-Bénèti-^ 
mrinSj  &^  deux  différentes  familles  de  Chérifs. 

L' Aftique  9  étant  au  pouvoir  des  Arabes  depuk 
le  commencement  du  huitième  fiècle ,  fut  gou- 
^reméepar  ksLicutienansduC^i^^  JFaUd^cdef» 
fucceffeurs ,  jiifqu^à  Tan  739  de  TÈre  chrétienne  j 
*Tezîd>  lifiltefiant  'du-  Calife  Omar  Juûndy  qia 
,  gouvemoit  alors ,  étant  mort  à  Cayroan ,  Abul-^ 
Hagès  vqiû  avoit  été  Lieutenant  ito  Gaiife 

mtUk  9  profita  de  cette  circonftance  pour  foidever 
paEi|>les$  s^é<aM  ians-à  leur  tête  il  ieitdft 
maitre  du  pays  9  eÀtra  jufques  dans  le  nord  de  la 
MiRsittHÉde,  &: ,  malgré  tcMés  ks  «flfbrsdè  GWâ/^ 
le  fit  reconnoître  Commandant  des  fidèles.  U  pa- 
rdk  viaifeiAbldblè  qiie  étoft  le  Cl^^ 
.  principide  Tribu ,  qui  occiq>oit  alors  le  Hif  dans 
lé  petit  Atlas  ^  où  eft  eneete  h  Cafite  ^  Btm^ 
Cualid;  ce  Cheik ,  tgion  €on(»(Jérois  çonuBQ  Roi, 


Liyiii^ixi  by  Google 


458  Recherches  Historiques 

s'opppfa ,  autant  quil  put,  à  rinvafion  de  ces 
étrangeis  y^dans  ua  pfl^s-jpii  a  été  <ie  tout  tems 
.très^if:^  défendu  par  la  nature,  , 

il  .  parok,  par  1^  A^itmit^  £4>9gnols  ^  gué  les  . 
.'vexations  de$  Arabes  dan$  k  nord  de  la  Mauri- 
tanie »  &  les  conmbutidns  qu'ils .  eipfQçloot  des 
tManceSj4onnèçeiit lieu  à  bien  des  émeutes, aux- 
^quelles les  Noirs,  qui  liabitoient  ks.d^ertsaa 
jTud  de  Maroc  »  prirent  intérêt.  •  Le  Qdifç ,  pré- 
.:irenu  de  tes  troubles,  envoya  un  renibrt  con£r 
déraUe  de  cavalerif^  ne  fut  daucui^^utilité; 
jles  Arabes  &  leurs  chevaux  ayant  c£,éj^5rajés 
par  cette  multitude  d'bomiaes  jQiW^^^ffK^:r.^^m 
|)refqi|e  nuds  fur  leurs  çheyaux^  ^imon^qien^plus 
de  fétffcité  9  &;  infjHroieat  plus,  d^  çtm^  ,Os 
^éditions  furent  de  mauvais  exenifile  pour  r£(^a-; 

ck  les  Arabes  &.  les  Maures  /  comiiie  nous 
rayons  vu ,  furent  ^galoinent  agjjés  par  des  d^vi^ 
:fions  ;  Abul^Iagès ,  ayant  été  tué  dans  celles  qiTil 
y  eut  ea  ^Afirique,  ioa  £ls  is^t  à lîête  ^ 
Africains  occidentaux  ,  la,  çévolte^  ne  fut  ap- 
paifée  qu*après  qu'il  bA^v^^talhûiè 
tant  contre  l'armée  du  Gouverneur  d'Egypte, 

Ce  fut  dans  le  mâigç^tems  que  le  Csàxfy  JAr  * 
dalldh.^^  concurrent  du  Calife.  4jhdelm^tcck  y  <\\xk 
s'étmt  œnda  ixiaitre  de  l'^Iégias ,  voulant  affiirec 
le  Califat  à  fon  fils  J^ia^/m  MHUdi^f^^t  périr  1 

4 •  •*%•••  w 


Digitized  by  GoogI 


^.s,u,R  •LE.s  Maures;.-  afp 

à  fifgJme.  >  tous  les  parens  d'^li ,  &  fl'oublia  qu'un 
vieillard ,  defcendant  à'HaJfan ,  fils  d^Ali ,  gendre 
4e  Mékomt^  àoAt  ta  Prolûdéiice  protégea  la 
poft^irité;  UQ  desienfans  de  ce  vieillard  eut  la  tête 
coupée  y  rwtre,  appdéfdfm^  qui  étoit  tout 
jeune  ,  eut  le  bonheur  de  &  échapper  »  &  pafla  ^  en 
768,  dans  la  Mauritanie  pour  fe 'dérober  à  ht 
perféciit}on.£^ii  s'établit  à.Tiulit ,  dans  la  monr 
tggne  de  Zaaron ,  entre  Ft^^  &  Miqucnh ,  &  s'y 
(^poduific  avec  tai^t  de  prudence ,  qu'il  mérita  la 
confiance  des  peuples  ;  pleins  de  refpeâ  poiu:  fes 
lèrois  9  ils  Tonluxent  vivre  fous  fes  loix  &  em-^ 
braâèr  ik  religion.  L'arrivée  iLEdris ,  fes  exem- 
ples i  ik  'conduite  &  fe$  leçons'  j  répandirent  les 
j^i^ères  imprefiions  du  mahométifine  dans  ces 
cokréesV  611  cette  religion^  qui  avoit  une  grande' 
aaalogie  avec  les  mœurs  des  Maures  ^  devoit  £ûr^ 
des  rapides  progrès, 

i  Eins  furofita  de  fon  amendant  pour,  envoyer 
des  troupes  en  Efpagne ,  au  fecours  des  Maho-  ' 
fflétans      ce  zèle  pour  la  propagation  de  ùl  reli* 
ipkui^  lui  donna  un  nouveau  titre  fiu:  l'àffeûion^ 
des. Maares;Ce' Prince  ^  un  enfant ,  qîu  naquit 
même  après .  ia  mort  ^  auquel  on  donna  le  nom 
SEdiis^ ,  & ,  par' rellpeft  pour  la  mémoire jdè  Ibn  ' 
père  9  les  peuples  le  reconnurent  pour  Souverain  ; 
il  paroît  mêlne  ^e^  fous  la  minorité  de  ce 
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Prince  9  les  armées  des  MâOMs  jremportèrent  <}iiel« 

^lés  viâoires*  •  *    -  - •  • 

i  L'an.  793 1  £^ii  fuond  fontla  la  ville  de  Fc^  i 
Capitale  du  Koyatime  ife     iiom  ;  ce  fitt  là  pre* 
inière  Monarchie  qu'il  y  eutçn  Afrique  après  iy.a— 
homet,  &  les  MatométansrappbiècnklMg-tems 
Ja  Cour  du  Poiient  ;  ce  prince  s'intëreffa  l)eau* 
coup  erï  &veur  des  /Lrabe-Maives  d'Efpagne  ;  & , 
ayant  retiré  quelque  profit  de  cette  .guerre ,  & 
dbs  écbnomiès  qu'il  avoit  faites^  il firœttiSiMier^' 
en  84O9  la  ville  de  Fci ,  &  fit  bâtir  la  moiquée 
qui  porte  fon  nom  ',  &  oit  Fou  révère  ëncot8'i& 
mémoire  8:  fon  tombeau.  La  ferveur  que  ce  Prince 
infpira  aux  Mafaométans  AiHcàim ,  bsodétèrmifib. 
À  iaire  conftruire  9  dans  la  même  viil^,  la  fameuiè 
mo/quée  appelée  Canilnn,  que  fonxioit,  peuf^- 
i^rre,  à  la  dévotion  &  à  la  générofité  des  p^iptei- 
de  Cayroan ,  qui ,  s'étant  retirés  à  Ft^ ,  ponr  xCitt^ 
|Hfs  e:!K^fés  aux  divifions  qu  il  y  avoit  alors  dans 
la^arde  orientale  de  TAfrique  9  auront teafdbHéT 
â  la  fondation  de  cette  magnifique  Moiquéet  " 

On  .ne,  connoit  pas  ia  Alite  des  ftoii  desMMi^ 
ritanie)  delcendans  de  Sidi-^Mdris  -,  mais,  on  voôt 
que  cette  iâmiile  contimia  drrégner ,  Se^^JEtbis  . 
>donna  à  dix  de  fes  entais  des  villes  à  gouveniler  ; 
on  trouve  tfans  iH^tmo/que^ccttè  tiiaifon  &  celle 
de  Méquinéci  régaoieiit  dans  la  .Mauritanie  ea 
Tom.  m  \}  I  . 
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&  qut  Mahomet  MkMaWt -Seigneur 
CeuU  i  paûa  en  Efpagne  avec  4es  troupes ,  4  ^ 
folUcitatioji  d*Abdelra)wDan  ,  Roi  4^  Cordoue. 
U  (lafla  enAdte  de  nQUViayK  fecouj:$  ^^.la  M^qr 
ritame  en  Efpagnç  en  pao  &  915.  ,  - 

diviâpos  qu  il  y  eut  dans  R^y 
Fez  dans  le  cours  du  Âidème  fiècle ,  furent  Iç  prér 
iiage  de  celles  dont  Cttt  £8»pire.  4  été  {\  longrtf 
agité  ;  &  la  famille  ^£dris ,  qiû  régnpit  depuis 
wifQQ  çmt  cioquante  wsl»  fut  inquiéi^p  g§f  unç. 
foiile  d'iiiurpît»irs.  LaTrîbU^f  Zénétes,  appelée 

ces ,  &  fonda  la  ville  de  Miquenès ,  i  environ 
dia  lia»  de  F«u  Ua  Md^nbouf  ^  ççtt§  Irii^^ 
ahulant ,  dans  le  même-tems ,  de  l'incônftanG^  d^ 
peuples  &  de  leur  CféduUté  p  féduiût  ^ri^ 
par  les  pnêdipations  fanatiques ,  &  déciréditfi  besHf- 
cauf  les  ihccdieurs.  HJUlris.  hymt  faipi4  ifL 
parxi  affçi  conûdérable  dans  la  provinf^e  de  Tera^  , 
iena  ^  îl^marcfaa  coulre  te  Etoi  ^  F/^«»  %Jè^  «1^ 
Clara  la  guerre  ;  celui-ci ,  fatigué  4e  celle  fif  il 
^mt aveeles  Zénetis  9  nmfrimwi  i&k^i^.Pfiii^ 
avec  lui ,  Se  lui  abandonner  fa  couroiiilf ,  qiie  de 
vmrrwgmeftter  k^iioinlMe  de  ics  f-nnfmis»  £^ 
s'eaipQfer  à  i'.incQnftance  dç  fes  fujets* 

Les  progrès  que  (Mmtù^}&S^&mmf^i^ 
la  Mauritanie  auprès  de  ces  peuples  ignorant  fc 
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flvides  de  nouveautés ,  en  attira  un  qui  s'annonça 
pour-  tl-Mohaâi  i  le  Di]«âjair  ou  le  Pontife  des 
jl^iifiilfnanfi  j  (pu  ie  difoit  defcendant  UkAliy  & 
êt-Farime  i  &  auqud^  dit  d'Herielot^^  oontefia 
rorigioe;  celui-ci  déclama  contre  la  niaifond'£« 
dris ,  q^'il  accufa  d'être  hérétique  ,  de  la  ftâc 
àjiU  9  héréfie .  que  les  Maiures.  ne  connoiflbieot 
pas.  Après  s'être  rendu  maître  de  plufîeurs  villes , 
il  .chaâa  les  enfans  'diSélris  de  leurs  gouvetnemens, 
-avant  que  les  fecours  qu'ils  avoient  ibllicités  au- 
près du.Roi  de  Cordoue  iuflent  arrivés. 
kadi  fir  périr  le^  deicendans . d!£dris  y,  après  s'être 
•emparé  de  lems  goiivernemens  (  i);  il  fe  £t 
déclarer  Calife,  &  marcha  vers  le- mont  Atlas 
pour  étendre  fa  fouveraineté.  Etant  arrivé  a  Sdp 
-'gulmefle ,  le  Goizverneur.le  fit  arrêter  cpismieiiii 
impofteur ,  mais  ,  par  ménagement  pour  les  peu- 
jples»  &  par  rcsjfpeâ  pour  fon  origine,  le  ^bnt 
defcendant  de  fytime ,  âUe  de  Mahoaut ,  ce  Gou- 
yerneur  lui  donna  la  liberté. 

El'Mohadi  étoit  au  fud  ^  lorfqu'un  des  Généraux 
âa  Roi  de  Cordoue  arriva  avec  une  armée  au 
Recours  des  enfans  àHEdris;  ce  général  appelé 


(i)  Un  de  ces  PfinoeSf  appdé  £/^^/^rmnir 

'isà\hnt\s(6tÀé  Oeo^âphia  NubUnfa  ,  fe  retira  alors eA§içiit 
.auprts  du  Roi  Roger,  à  qni  il  .d^ia  foA  Uyre, 
Tq^  III. 

à       ^     ■  .... 


,^cd  by  Google 


V 

* 

'sur  les  Maures. 

.  al  -  Habib  el  -  Monfor ,  s  empara  d'une  partie  àa 
ffbyatime  •  de  Fei ,  fit  ibrtifibr  jirj^e ,  près  de 
Tanger ,  y  mit  garnifon ,  &  cette  ville  fiit  peu-  ' 
c&nt  (pielqiies  tems  fous  fa  dépendance  des  ILois  ' 
de  Cordoue.  Par  cette  révolution  •  ei-Mohadi  ne 
cbnferva  pas  le  Royaume  de  Fe^  ;  ce  Prince  alla 
faire  vifite  au  Gouverneur  de  Sugulmefiè, 
poinr  fatisfetre  au  refleritiment  qu*it  avbit  èonçii  ' 
contre  lui ,  il  lalTaflina,  fufeita  des  troubles  ^  & ' 
pur-là,  fe  ren<fit  ocBeux  aux  peuples  qui  avoieitt^ 
fuivi  fes  drapeaux.  Cet  uiurpateur ,  qui  ne  régna 
quHiii  inllant  dams  1»  Mamitahîe,  fiiri^forcé  dfe 
paffer  dans  la  partie  orientale  de  T Afrique  ^  ou  lE  > 
éprouva  de  nouveaux  revers  de  la  part  d*im  au-- 
tre  zélateur  qui  le  décrédita  à  fon  tour  dans  TcP 
prit  des  peuples  qu'il  avoit  trompés  par  fon  hu- 

^fliilité.  On  appeloit  ce  Chef,  par  dériiion^le 
Chevalier  de  TAfne ,  pârcC'  que  ^  par  une  humilité 
afeâée  9  il  étoit  toujours  monté  fur  un  âne  ^ 
ayant  le  vifage  couvert  comme  les  Moùukemins  ;  i 
oH  appdoit  de  ce  nbm  9  en  Aûique ,  una  tribu 
qui ,  voulant  en  combattre  une  autre*  plus  puif-  > 
faute  ^.obligea  les  femmes  à  pteiidee.  les  armes  j  &^ 
pour  qu'on  ne  pût  pas  les  diilinguer ,  les.hpmmes 

*  pnrenc  le  parti  de  ie  voiler  le  vilage  comme 
elles.  ■  «  -      •  . 

L'Afrique  entière  dm  ce  moment  fut  aguée  • 
Tom.'lLl  R4  - 
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de  divifîons;  {vuç  une  tt^dition  qail  de  voit  ve^iç 
de  rOcddenty  trois ^cnts  ans  après  M^luimt^m 
autre  Direâeur  des  fidèles ,  ou  Mohadi ,  pliiiieurs 
impofteu^  abusèseot*  de  la  crédulité  des  peiqiles 
pour  s'emparer  du  Goumneoient.  Qbeidallah  » 
fondateur'  de  ta  Djmaffie  des  Falnmtes ,  fortit  de 
Sugulme&5  &  &  porta  même  iufqu'en  JEuyprCf 
oii  il  vainquit  les  troupes  du  Calife.  Les  guerres 
qu^ily  eut  al<m  en  Egypte  9  en  Syrie &ifQ(îeBt 
.  de  TAfiicpie,  changèrent  Tétat  des  cho&s  du  côté 
de  Toccident,  oii  une  finde  de  novateurs  pr^fitè^ 
rent  de  ces  divisons  pour  accréditer  leurs  projets  j 
&  te  dépouiller  réqi|«o<{uemefii:  de  la  fomt^ 
raineté. 

Dym^  dts  Hdorabcxhoun. 

Abu-Ttjjlifin.y  Marabout,  neveu  d'Abu-Becrc 
Ben^QfluuP^  de  la  tiilHiL  4es  Lunàhiom  (  i  )  & 
chef  des  Morabédufm  >  profita  des  troubles  qui 
avoieitt  atcké  ks  années  fkis  Arabes  ihi  c^téde 
TEgypte  pour  animer  k$  peiçles  «ontr'enj^i  il 
envoya  ifuelqnesJIIsrtf&MBCs,.  pour  prêcher  >  &  a- 


(i)  La  campagne  que  les  Marahwu  habkoient  «mre  le 
niom  Adas*&  k.déiêrt,  s'an^elek  IdNiok.^oiLeilTmi 
à  cette  Tribu  le  nom  de  lamthounah  ,  ou  lummncs.  D*/fcr* 
ir/i;/,  bibliothèque  oric&talfi» 
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citer  la  révolte,  fous  le  prétexte  fpécicux  de  la 
(Hfei^  <fe  k' fibcsié.  Maum 
^traogjer^ ,  qui  les  gouvernoient  en  maîtres ,  fe 
mirent,  avec  plaifir,  fol»  kîi  dnqpoauz  de  Tiffi^ 
£9  ^  &  ii  &  tcQuva  hifiiatot  à  la  tê^  d'une  mm* 
breufe  armée.  La  Trihu  de  ce  Chef  reçut  le  nom 
de  MùrabéAmm  i  de  la  rigidité  avec  laquelle  die 
ûbi'ervoit  fa  religion  ;  le  mot  de  Marabout  défi- 
gnaiit  un  Religienx^  un  homme  lié  pacun  vct&u 
Cette  Tribu  avoir  d'abord  pis  naiflance  dans  les  ' 
environs  de  Tunta  ;  mais  die  fat  contramte  de 
pa&r  dans  la  partie  occidentale  de  l'Afrique  pour 
s  y  délivrer  de  iarpcrfëamo  desièâes  isélachces , 
91Î  avoient  quelqu'intêrêt  à  détruire  cette  Tribu 
i^ffante. 

Tiffii»^  étant  à  la  tète  d'un  grand  parti, 

traverfa,  en  1051 ,  le  mont  Atlas^  &  fe  rendit 
laaitre  de  là  vtUe  ^A^t  6l  de  fes  environs  :  3 
établit  fa  réfidence  dans  cette  même  ville ,  au 
|âed  mofH  Adas  ;  il  écendUt,  de4à  9  fes  con- 
quêtes  du  coté  du  Norc| ,  6l  {q  fit  déclare»:  £mir 
il  Mmenin ,  ou  Chef  des  fidèles*  C'eft  un  des  pie^ 
miers  Souverains  connus  (bus  la  race  des  Morabtr 
tkoun^  qu'on  a  con^unément  appelés  Morahiusi 
ies  armées  furent  ccmjbuniiiettt  viâoiîeufes ^  &» 
après  pluÛQurs  batailles  ^  il  relia  maître  de  la 
Mauritanie.  At^  TeJJifin  mourut  en  1^6 ,  &  e^t 
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poiir  fucceffeur  fon  fils  Jofcph ,  qui  fut  proclamé 
paè  (es  Cqeis  (i).  Ce  Priooe,  cpii  n'aimpit  pas  le 
féjour  de  la  vjyUe  àLAgnictj  au  pied  des  montagnes  , 
&t  conftniîre,  oii-^uAever»  de  Mwktfihy 
QMMaroc y<3fMt  fon  père  avoit  déjà  commencée, 
&  y  établit  le  fiège  ^  fon  Empite.  Pendant  fon 
régne,  la  province  de  Temfena  domia  afyle  à 
une  ibnle'jde  Ztmûs ,  qui'  préchoient  de  nomrelles 
erreurs;  ce  Souverain  fe  donna  bien  des  foins 
pour  détourner  fes  iiqets  de  ces  innovations ,  & 
leur  envoya  des  Prédicateurs  Morabites  pour  les 
ramener  à  leur  devoir;  mais  les  peuplSssy^ma- 
t^urs  dç  la  nouveauté ,  non^ibulement  n  écouté* 
rent  pas  les  remontrâiices  des  Réformftteiirs  que 
Jofcpii  leur  aVoit  envoyés ,  mais  encore  il  les 
£rest  mourir  à  Anafèv  oii  ils  étoient  raflênblés. 
j  Jofiph  y  irrité  d'une  conduite  aulli  infolente  ^ 


m 

1 

PI 

bruit  de  &  marche ,  les  Ztnuts  j  avec  leur  Chef, 
prirent  le  parti  >de*ie''xetiier  ,  &.idIèN»r*du  côté 
de  Ft^y  pour  demander  dp  fecQurs  au  Roi.  Ce 
Bcince ,  bien  loin  de  fecourir  cfes  perturbateurs 


(i)  Les  Auteurs  Arabes  d'Erpagiie^  appèlent  ce  Prince 
Abttl*  Ifay  Ûrakim  Sèn  'Jùfeph,  Ben  Teffifin.  ' Ces  peup(e% 
étoierxt  clans  i'uiaee  de  dpnner  à  Uurs  enfaos  les  nom^  cie 
leurs  ancêtres.      .  ..  «  H 
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■ 

■  '  alla  au-devant  d  eux ,  &  les  ayant  joints  fiir-lct 
bords  du  Biiregfeb  9  hataffés  de  faim  &  de 
giie,  il  fondit  fur  eux  &  lès.tailla.di  pièces.  . 

Apacès  avoir  lavagè  les  campagnes  de.Temfena» 
jk  en  avoir  détruit  toutes  les  habitatioiis  ,  Jofeph 
.netourna  Yiâorîeux  à  Maroc  :  jaloux  d'étendre  fa 
puiflance ,  ce  Prince  revint ,  quelque  tems  après , 

-  avec  ion  amiée  pout  £ûre  la  ^guerre  au  Roi  de 
F^i^  qu'il  vainquit;  il  profita  de  Tîncoiiftaiice 
des  p^qtles  pwr.  s'emparer,  de  fes  Etats;  &  ce 
Royame  fut,  P9ur  la premîice ibis ^  réum  à tàxi 

Jofeph ,  encouragé  *par  le  fuccès  de  fcs  armes  ^  ^ 
s*avaQça  jniqu'i  Tremeflien;  il  s'étendît  »  derla  ^ 
piiqu'à  Bugie,  & ,  ayant  contraint  les  Maures  dé 
de  cette  partie  de-  lAfrique,  &  même^ceux  de 
Tunis  i  devenir  fes  vaffaiLx ,  il  revint  triomphant 
à  Macoc  »..ott  il  fat  proclamé ,  avec  plus  d'authen- 
ticité ,  Conunandant  des  fidèles.  Ce  Prince  mar- 
diaenfiiîte  confie  les^  Bi^dies ,  ^étoient  retirés^ 
dans  les  montagnes,  &  eut  fur  eux  plufieuts: 

avantages.  .  *        *  * 

.         Les  viaoires  de  Jofeph  Ben  Teffifin  avoient-fi  n 
Bien  établi  &  réputation  ,  que  les  Rois  Mahomé- 
tans  d'Efpagne ,  en  1097 ,  recherchèicnt  fon  al- 
Uance ,  &  lui  oflBrirent  même  la  fuprême  fouve- 
taineté,  dans  Vépok  de  pouvoir  ,  par  fort  &• 
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cours  5  raffeipùr  &.étendreleiu:  Empire.  Sur  cette 
invitation ,  Jafeph  paffii  en  AnArioufie ,  &  ayanti 
joint. fcs  ibrces  à  celles  des  Mahotnétans:£ijpa* 
gnols  )  il  s'empara  de  Sévillc  &  de  fes,  eiiTirons  ; 
èt  ayaat  conçu  de  nouveaux  projets^  il  retoum 
en  Afrique  pour  en  préparer  Texécution» 

Ce  SôttV€iaîh  publier  en  Afnvpt^  la  ga(u  i 
ou  guerre  de  religion ,  &^  ayant  raflemblé  beau^ 
coup  de  ^upes ,  encouragées  par  k  6nati.fme  fr 
par  Tefpoir  du  butin  ^  il  allas'emt^quer  à  Ceuta  ^ 
&  ie  rendît  à  Malaga.  Cette  campagne ,  &  cdles 
qui  fuccédèrent^  fureiït  très*glorieuiès.  pour  le 
Roi  de  Maroc  ;  pulfqu^en  maître  de  toute 

TAndédouiie  »  de  Grenade  ^  &  de  MurciCs  il  le-i 
tourna  en  Afrique  couvert  de  lauriers.  Ce  Prince 
tepaflk  en  Efpagne  tes  années  finvantes  pour 
continuer  fes  conquêtes  ;  il  poufla  jufqu  à  Cot'^ 
doue,  gagna  quelques  batailles,  particulièrement 
celle  du  29  Mai  1 107  contre  Tarmée  de  Don 
Alphonfz  fix  ;  Don-Sanche,  fon£ls,  qui  laçons 
mandoit^  y  perdit. la  vie^^avec  ûx,  autres  âei** 
gneurs  diftingués  ;  &  c^eft  cette  bataille  que  k| 
Espagnols  ont  appelée  la  bataille  ,  des  .  iept  Qotor 
tes.  Jojepti^  étant  retourné  à  Maroc  après  cçttô 
Yiâoire,  mourut  de  maladie  en  iiio^  &{m 
£ls  Aly  lui  fuccéda. 

^ 9  fils  de  Jofeph^  tsoî£à09  Roide  Marocj 

* 

t 
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de-  la  lignd  des  Mofahakoun ,  fit  côiAniâre  h 

grande  Mofquée  de  Maroc  ;  il  continua  à  fecourir 
les  MidiooiétaiiAcrEfpa^  ^  &  à  y  ^erefpeâer  & 

£>uveralneté  par  fes  armées  qu'il  y  condiiiixt  ert 

ptefôfmc  9  depuis,  i \\x \û/hÊ(£m\ rt k f .  Quâ(}iiéi 
Auteuis  difent  qu'il  fut  tué  à  la  bataille  de  Mo*^ 
TÎeik ,  où  fon  armée  fîit  attaquée  pSttr  ^68V*âti 
Roi  A^nfl,  &  que  fou  fils S^n  M  étant 
cefté  Efpagne  ktec quelques  troupes  ;  les  reftes 
4e  llaimé&  âirem  raoïenés  eii  Ainq^  > 
•  ^tahem ,  fils  £Jli ,  qui  fut  le  dernier  Roi  de 
Maroc  de  ki  iiiiâme4>yiuiftte^  ito  priidamé  iqirès 
1^  mort  de  fûn  père  y  il  confirma  ^ans  leurs  pofl^f^ 
fions  les  Mnces  qm  g(>tti^À^iënt  ilatil  l^'  più^ 
vinces  .  orientales  de  fa  dépendance  ^  &;  fut  de* 
esté  CovMMàM  d9$  ûàAeÈ;  lï:AtAqùe  >,  fm  le 
fëgne  de  os^Prince  ^  fut  déchirée  pac  diviéom  ^ 
qui  fdreftt  Aifeftifs  â  b  D yiUillié^ttas  itamUtu  ;  elles 
me^ienmreiif  -pasà  Brokm  d^alUr-farliâHnâfi^  ail 
fecours  de  rEfi>agfie^  ni  d'y  tcMnmSstU  ioW^^ 

-ies  ancêtres ,  &  ^'ils  avoient  mîâfitée  pair  leur 

de  FÀndalouâs  «profitérefit  de  cet  attftant  de  fok 

Udfo  pôâi^  érigea-  m  Ibttm^SmiH^Ui 

l^fles  À  les  provinces  dont  ilà  aroieât  le  Gou- 
vernement ,  fans  qiie  le  Rol^MMC ,  q*  éstbic* 
Tenu  ll-i,  .... 
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occupé  des,  troubles  <loat.fes  Etats  étoient  agi- 
tés ,  pût  s  oppofer  à  cer  tifiirpatioiis.  Brafum , 
d'aiUei)rs  »  étûit  tin  Prince  indolent^  &  adonné  â 
fes  jslaifirs;  U  fecrifia  tout  pour  fournir  aux 
moyens  dje  les^  faitisf^ûre  ^  &  ies.ûijeis ^  vexés  & 
iurchargés  d'impôt ,  reliisèirent  enfin  de  le  recon- 
DQÎtie  pour  niaicre.  ^  -  •  *  j  i.  .  ^  "  • 
I4  fgiblefle  .du . j[Ouvernement  &  le  méconten- 
Iie0ie9tdes  peufrfes  fimMriob^t  Ja  révoliitîon  qœ 
fofcita  dans  le  mêoiAi*tems  ^du  côté  dumont  Atlas  i 
un  novateur 9.  qtiir^  Yôus,  te  lïtre.ihnpoiânt'  de 
AiaÂs^y.  ^  £dèl^,  s*étendh  dans  la 

Manritanie  ;  &  attira  à  fon  parti  les  peuples  , 
toujows  à  fédiûfie  par  des  projets  de  ré* 

formée.  Ce.  prédicateur ,  appelé  Mahoma  Aidailak^ 
le  dî^t di;6ifcàdAit  à^Aly^  rencontra»  pfe$  de 
A^éJille,  .dit  ^H'crbdot^  un  Doûeur  appelé  Abdul- 
mpimi,  cpii  ië  4UiMt>  liaÎHniêftoe -te^ 
ou  prophète ,  attendu  dans  la  fin  des  fiècles  ;  ces 
deiix  boitunes  f'éwit  appuodiés  de  Maroc  y  pré* 
«  chàrent  puhUquensent.9  attirèrent  bieadu  monde 
dani  leur  parti ,  Se  AbdalUA  fut*  reconnu  Rok 
JtitAm  tfsà  f  jism  le  £ein  des  plMfiss»  n'avoit  fait 
auciui..  cas  de .  cette,  révolution ,  fortit  enfin  de 
Miroc  avec,  fw  ftondfe»  pour  combacqfe  réfor?! 

mateur,,  doojL  Tannée  j  grofiie  par  renthoufiafme 
&  le  ihécontmteinent  ^  4éfic       .(df  Brahm  f  & 
Tom.  IIL  ;  .  • 
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f oUigea  de  prendre  la  fuite-  Ce  Grince ,  pour- 
iiûvi  de  retraite  €a.rcd?»te  Oran , 

où  les  Maures  n osèrent  lui  donner  afyle, pour 
ne  pas  s>xpoier-.au  reflcrttiinent  ^Abdubrumen  ^ 
qiii  étoit  à  ia  pourliiite..iRr^iiM2^.,fe  voyant  iang  , 
afyle,  &,jie  pouvant  lîirvivi»  à  ion  défefpoir ,  fe. 
précipita,  ^difent  quelques  JiiAoriens,  du  liaut 
d'un  lâcher  ;  d'autres  difent  qvi'il  périt  dans  un 
chàte^ ,  où  Abdulmpmm  £t  jettec  des  artifices-  » 
h  h  mort  de  ce  Prince  termina,  la  Dynjiûie  des 
Moraiéiiaun.     . .  ,  , 

Abduhiermny  .Qéxiétû  ^4l>dallah^  ayant  fou» 

Tsk  k  ibàn^itte  v  dans  ^cetteicxiMidition,  tomes 
les  provinces  .deJ^  Mapritante  ,  ^& .  portant  avec 
lui.  tel  hofllmages .  de  leur  fomniffion ,  reprit  la 
f  o.ute  de  Maroc  ^^oii  il  ixcmva  Makmu  Ahddlat 
mort  dans  fon  camp»  Les  chefs ,  s'étant  affemblés  y  . 
recQQitucear^ppi}!  Sonveraîn  &  Cominandant  de» 
fidèles  y  Abdulmomtn  ,  qui  fe  difoit  auili  de  la  race 

Dj(naûic  des  MoahcdinSm 
^  MdêUnumen'^i)  f(àt  le  premier  Roi  de  la lignéè" 


félon  Marmol^  on  rappelou  AMm^mn  bcn^Ahdallah  kta^,  * 
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des  Moakédins ,  que  ic$  Efpagniois  onr  appelles  Al' 
mohadès;  il  fut  élu  Roi  de  Maroc  en  1 14g.  Apres 
{on  éleâion  il  fit  abattre  la  ville  de  Maroc  9  ^ 
les  habitans  refusèrent  de  lui  remettre  9  &  quîls 
confervoient  à  Jfacy  fils  de  Bnàm  ,  ce  qui  ifrità 
fi  fort  ce  Prince,  qu'il  jura  de  faire  paâer  cette 
YÎUe  par  un  cnUe.  L'ayant  enfin  eaiportëe  d*i& 
fmtf  il  étrangla  ,  de  fes  propres  mains,  le  jéune 
Ifac ,  fils  de  Brahm^  qui  y  aroit  été  lecdfllut^ 
Koi  &  qui  é  toit  le  feul  rejettoade  la  maifon  de 
Tifjifin ,  fondateur  de  Maroc  9  ainfi quedi  i'fiia^ 
pire^  Abdulmmt& ,  poiu:  accomplir  fon  ferment , 
fit  réduite  eh  ^onffiète  ^  &  paffier  par  le  cfilriei 
imç  partie  de  cette  Capitale  ;  Sl  pour  ne  laifier 
«ttctttt  veftige^.de  la  grandeur)  dr  fi»  itois  ifirfie 
Oublier  leur  mémoire  9  il  fit  détruire  leurs  palais 
^  iMfS  tliofcpiéekCeerincé  ytiififtm^^ 
liâtir  à  neuf^  &  donna  des  ordres-pouriaire  mourir 
tous  les  IbftmUihoitn.  qu'pii  ti)oiwèrhfe>  dans  idà 
Empire  j  pour  n  avoir  rien  à  (^raindse  de  teur  reP 
fentîment.  Uanimofité  qu'il  y  eut  entre  ces  deux 
feâesj  ne  fervit  qu  à  entretenir  en  Afrique  une  fuite 
de  révohitîpns;  elle  ^biblît  e|l  Ynâme-teinijcs 
deux  partis  9  &  donna  au»  provinces  C^ientakUa 
âcilité  de  fecouer  le  joug  des  Rois  de  Marqç  & 

d  élire  des        indépen<Sàns«  .  :  . 
Miubnmmny  cependant  9  rcfta  maître  de  toute 

Tom.111.  M 
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b  Mjiunt<yiie^  &  cpoièrya  par-là  les  deux  royau*^ 
'  mes  àe  ¥et  &  de  Maroc ,  que  Jojipk  Teffîfoi  avoit 
réuQÎSt       FfÎQC^.  iUt  en  état,  en  xi49t  4:çaT. 
'voyer  âbs  fecoiirs  aux  Mahométans  Efpagnpls^ 
ou  derieur  permettre  de  ie  recruter  dans  les  moi^»  '. 
tagnes  de  Gomera,  entre  Tétnan  &  Tréœeflên. 
^a  Tannée  1 1  (  i  ».  la  puifiknce  de  ce  Prince. é^t 
plus  raffermie  >  les  Mahométans  de- Grenade  &  de . 
^9!^9  W  ^voient  hefoin  ^^foa  app^i^  ^ui  £^ 
i^  oftir  rhommage  de  leur  foumiflîon,  &  il 
Usa  envoya  im  fecours  de  tc^te  mille  hoaunes. 
Cette  armée  ayant  été  battue ,  Jbdtdmomen  en- 
voya des  renforts  plus  .confidéral>les  »  qui  donr. 
nèrent  aux  Mahométans.  d^Eipagne  les  moyens 
de  continuer  la  guerre  avec  quelque  luccès;  Ce  i 
Prince  avoit  conçu  le  projet  d'y  pafleir  lai-tn$me; 
a\rec  une  puiflante  armée  ^  mais  il  moui;&tr.€yi;t 
1155,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  des  prép^çatîfi  . 
pour  s'y  rendre.  C  eft  à  ce  Souverain  qH'<p^  ai^  ; 
tribue  la  fondation  du  château^le  Bulahuan  daas 
la  Province  ^e,  Duquella^  ce  château  fut  eniiûtçx 
augmenté  &  embelli  par  un  Çhénf  de -la  m^sfoav 
régnante. 

.  Après  la  mort  SAbdubnomn  ^  Jofcph ,  fon  €Is  ^ 
fpt  unanimen^ent  reconnu  Roi  de  Maroc  ;  autant 
par  déférence  pour  les  difpofitions  de  fon  père  ^ 
C|Lie  pour  mériter  Tamour  d&  fi^  ikjets^  enmar'* 
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tfifànt  de  Faverfion  contre  les  Chrétîciis  »  il  paffà 

en  Efpagne ,  en  1 1 58 ,  avec  une  puiffante  armée; 
arien  Univée  »  kf  Rois  Mafaométans  d'Ândaloufie^ 
par  refpeû  pour  fa  piiiflance ,  &  pouç  r econnoitre 
les  £ecoiir9  qu*ils  en  receroient  »  lui  piécèienc  fer-»- 
ment  de  fidélité ,  &  le  proclamèrent  Souverain  ; 
ceux  de  Miirde  &  de  Valmce,  qui  éteient  plus 
âoignés,  furent  les  feuls  qui  ne  firent  aucune 
défliatfjie  auprès  de  ce  Prince.  Jofepk,  ayant* 
.réuni  fon  armée  avec  celle  des  Arabe -Maures 
d^Efpagné ,  s'cmpam  de  quelques  places  ^  malgré  les 
efforts  de  Don  Sanclu  trois.  La  noblefle ,  qui  coœ-  . 
mandoit  Fàrmée-  de  ce  Prince,  neconfidtantdue 
fa  valeur-,  ,  fuivit  Jofeph  jufqu'à  Scvi/Uy  &  le  battit 
JCaial  ks  murs  de  cette  place*  A  k  campaghe  fui« 
vante  ,  Jofeph  profita  des  divifions  qu  ^  y  eut 
pmni  les  Efpagnols ,  pour  forcer ,  les  armes  4  k 
4naiii ,  les  Rois  de  Valence  &  de  Murcie  à  devenir 
fe^Vdfiaux. 

î?C(?  Souverain  refta  à  Scvi/à  jufqu'à  Fann^ 
1968  ,  occupé  à  faire  des  courfes  ûxr  lesteitès 
des  Chrétiens ,  ou  à  repoufier  celles  que  ceux-ci 
faiibient  dans  fes  domaines.  Ayant  été  informé 
alors  que  cpielques  tribus  de  Zcnius  avoient  pro- 
de  Ibn'  abiènCe,  pour  fe  fonlever^dans  fês 
Etats  d' Afrique  ,  il  s  y  rendit,  &  après  avoir  ap*  \ 
p^  l6s  troiibles  dont  ils  étoient  agités ,  il  repaÂa  ^ 
Tom.  lit 
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en  Efpagne  en  1171 ,  avec  une  puiflante  année,  . 
loftfkS^tçsLf  pàr  fes  armes,  tous  les  Rois  Maho« 
métans  a  fe  reconhoitxe  pouc  Souverain^ 
ay  émeut  aucun  qlix'hé  li4  fit  hommàgel  Ce 
Prince  entretint  fes  armées  en  Efpagne  cù  fou 
fift'Coauuanda  iong  -tems  en  fon  abfence;  il' y 
revint  lui-même  en  1 184 ,  &  il  pritd'affaut  la  ville 
de  Sanâaren.  Ayant  été  attaqué  devant  cette* 
figX  'jiéx  Famée  des  Rois  de  Portugal  &  de 
Igéofty  il  tofloba  de  fon  cheval  9  &  refta  mort  de , 
U  chute  I  cet  accident  fut  caufe  de  la  perte  de 
la^bata^ey  âc  la  plufpai^t  des  Maures  qui  cpm^ 
pfoient  fon  armée  retournèrent  en  Afrique. 

Sur  ilAtbf  ppe  Ton  eut  en  Afrique  de  la  mort  de 
Jofephy  il  y  eut  quelques  divifions  parmi  les 
iiatp«i»<  Mais  Abu  Jacob  j  fon  âs,  qui  fut  fur* 
nômmé  Mkionfor^  rinvincible,  &:  qui  s'étoit  déjà 
diftingaé  à  la  tête  des  armées ,  ayant  pris  le  gou* 
vernement  de  l'Empire,  fit  rentrer  les  peuples  dans 
Ieàr'4te^6if,  &  fut  prodainé  Empereur.  Les  Rois 
de  Tim  is&  de  Treméflen  »  qui  avoient  été  feuda- . 
taresito  fes  àyèuk ,  &  qui  deiirôient  fecouer  cette 
dépendance,  firent  mouvoir  les  tribus  éloignées 
pOUS  ^«icker*  dès  embarras  à  Jacob.  Ce  Prince 
mit  de$  troupes  fur  pied^  &  après  avoir  rétabli. 
Ut  trâ^iillité  dans  ces  provinces ,  il  iTimenà  danis 
centre  de  fon  Empire  les  mêmes  tribus  qui 

Tom.i  II-  Sx 
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avoient  Mcité  les  troubles  ^  &  les  répandit  daM 

diâerentes  montrées  xie  ies  Etats  afle%  élQÎj^nées  les 
raies  des  autres,  pour  qu'elles  ne  puffeiit  pas  iè 
ràuniri  fyflême  j>olitique  9  «que  tou;$  les.  Rois  de 
Maroc  ont  ob£brvé  vi$-àr<vitdb§  trifins  puiflantes; 
&  cdSt  aioii  que^  4iivifées  par  la  prudence  ou  paç 
le  caprice  des  Souverains ,  elles  <»l  perdu  infray 
£hlement.ridée>de  leur  origine.  •    ^  ' 

'Pat  là  conduite ,  fon  courage  ^  8c  ion  ^Qî* 
vité  Jacob  rçpû'c  hi^tot  Ja  fuprématie  iur  tous 
lesi>ords  de  Tafrique  ,  jufques  a  Tunis  ^  €c  confeivâ 
en  même-tems  ^lle  ^uil  avoit  iiir  les  Arabe*» 
Maures  d*Efpagne  ;  de  tous  les  Souverains  qui  ont 
régné  en  Afrique  après  Jles  Califes  ^  ce  fut  9  fans 
contredit ,  le  plus  puiflknt  ;  c'eft  même  pâr-là  qu'il , 
mérita  le  furnom  d  invincible  ,  Almr^orfliiOKSXfSL 
on  auroit  pu  ajouter  ^eliii  de  magnifique. 

Ce  Prince  fit  bâtir  le  château  de  Manfamia^  i 
t'cntrée  de  la  Province  de  Temfena,  à  huit  lieues  • 
de  Sali  ^  dont  il  reâe  xpielques  ruines  ;  la  ville 

S  Alcaffar-Qulbir  ,  à  trois  lieues  de  Y  Arrache  ;  celle 
àiAkaffar^iguerj  dans  le  détroit  ^  entre  T^uager  & 

'  Ccuta  ^  &  ,  enfin ,  la  ville  de  Rabat ,  en  face  ite 
SaU  :  après  avoir  fait  conflruire  un  château  du 
côté  de  la  mer  pour  la  défenfe  de  cette  place  , 
il  fit  bâtir,  dans  luie  vafle  enceinte  »  dont  il 

*  cxifte  encore  des  riùr.cs  j  des  palais  magnifiques  y. 
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^m«mit  ^té  dévaftés  par  le  tems ,  par  les  révolu- 
tions 9  Se  par  les  caprices  des  hommes.  .Ce  Prince 
réfidoit  en  été  danis  cette  belle  enceinte ,  appelée  ' 
Guadtly  où  il  avoir  étalé  autant  de  goût  que  de 
lnagfaifi<jence.  Il  fit  en  mênte-tems  de  la  viîle  ést  - 
Rabat  ime  place  d'armes  ^  d  où  il  pouvoit ,  avec 
ikcilité»  paflef^'en  Efpagne  dVec  fesarmeménsr 
Après  avoir  ajouté  au  furnom  d'invincible  ce^ 
kn  de  Cdmmandant  des  fidèles,  Jacoh  Jtmonfor 
pafla  en  Efpagne  avec  une  piiiiTante  armée ,  mais 
ion  sAfence  ayant  encouragé  Fincofiilance  des 
Maures  dans  les  vailes  Etats  ,qu'il  avoit  en  Aiiri- 
cpie ,  iHîit  obligé  d'y  retourner  fans  avoir  rien 
fait.  U.  laiila  »  dit  Marmol  ^  ime  partie  de  fon  ar«* 
mée  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  Ruis  de 
'  Cailro^  Lieutenant-Général ,  qui^  quoique  Chré*» 
tien  y  étoit  paflé  à  fou  fervice  par  des  motifs  de 
mécontentement;  ' 

Dès  que  Toeot  Atmonfor  eut  ditié  Tinfubor* 
dinatiou  de  fes  fujets  ,  il  fit  publier  la  ^j^/e ,  ou 
guerre  càntre  les  infidèles ,  ce  qui  répond  à  notre 
crolfade;  Les  Maures  étant  accourus  en  foule  fous  fcs^  \ 
drapeacut ,  il  partit  pour  TEfpagne  avec  ime  puif* 
fânte  a|:mée  ,  &  s'avança  du  côté  de  Tolède  ;  Ai-* 
dhonfe  trois ,  étant  yenu  à  fi^  rencontre ,  ne  fîit  pas  - 
effrayé  par  la  fupériorité  des  Maures,  il  atteqiia^ 
gyçc.  U  plus  grande  valeur  ^  farmée  de  Jacob^ 
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ie  défendu  avec  intrépidité  Se  qui  reiâpcrta 


» 

h  viUe  à'AUvcos,  le  i8  Juillet  119;,  Cette 
armée  viftorieufe  eut  des  fuccès  fmvîs  )ufqu*es 
IfiV*  Prince»  ayant  alors  iîgné  une  trêve 
avec  le  Roi  de  CaftîUe ,  repafla  en  Afrique ,  oà 
des  ttouUes  furvenus  dans  ies  £$at$  rendirent 
préfence  néceflaire. 

Le  Gouverneur,  de  Màroc  avoic  profité  de 
réloignement  de  Jacoi  Almonfor  pour  feire  ré* 
yojter  )e$  peuples      environs,  ^  étoienl  tous 
en  armes  à  ibn  retour;  les  rebelles ,  intimidés ,  ' 
n'oiant  attendre  ce  valeureux.  Prince  en  rafe  cam* 
pagne,  fc  renfermèrent  dans  cette  Capitale ,  dont 
il  fut  obligé  de  fa^e  le  iiège.  Almufar  ayact 
langui  un  an  devant  cette  place  ,  fe  détermina 
enfin  i  la  fatfe  efcalader  \  il  iiemontra  vivement  à 
fes  foldats ,  qu  indépendamment  de  la  gloire  qu  ils. 
acqHéroient  en  s'emparant  de  Maroc-,  ils  dévoient 
y  être  excités  par  un  motif  plus  légitime  &  plus 
Ibonorable  encore ,  qui  étoit  de  pouvoir  r^cendre 
lenrs  femmes  &  leurs  cnfans  qui  étoient  au  pou- 
voir des  ravifieiurs*  Les  affiégeans  9  animés  par  ' 
ce  difcours,  efçaladèrent  cette  vUle;,  qui  ne  put 
réfifter  à  leur  inçétuofité  ;  &  courant  fur  1^  ha*, 
bitans  comme  des  furieux,  ils  firent  main-bafle. 
fur  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Ce  Prince  >  poiic 

Tqîh.  III,  .  • 
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dbatiar  les  rebelks»  mèm*2ftA$  laur  ffi#rf  »  lettr 

fit  refiifer  la  lepulnir€(i)  i  &  fur  ce  qu'on  Uû  xp- 
préTeata  le  aak  ^pomck  tétdt&c  de  Ifi  potf^ 

faâîan ,  m/2  /t«  /cm  Ji  bon  »  dit-il  »  ^ 4^  ^o/je^i  W/yxi 

Après  que  Aimonfory  fe^fut  etcparé  de 

.Maroc»  k  GowmMor  9  cpi  s'éccit  jrefiigîé  avfc 
quelque  monde  dans  le  château  ,  ménagea  fçn  ac* 
*  coAuBiadcnwat  ^  rcaneBofe  d'un  AUn^iUp  qui 
étoit  en  vénération  de  fainteté  ;  Mais  Almonjor  ^ 
upsi$  avoir  acoosdé  la  grâce  de  cet  Oficier ,  le 
fit  périr  au  moment  qu'il  «fut  en  Q)n  pcmrdr ,  &  • 

ce  qae 

le  Marahoiu  UÛ  reprocha  fon  aianque  de  â>i  9  jt 

manqué  À  la  Uur^  Selon  les  Hiftoriens  Arabes  ^  ce 
Saamaia»  pbttdei^gietdeo'avdrpatobrerTé 

ia  pi^uneffct  dirparux  »  &  alla  courir  le  monde  ; 
ce  qtt*îl  y  a  db|iîiis  TnrifemhIaMy»  c'eft^qu'cnex* 

piatioa  de  fa  faute  ,  ce  Prince  fit  lepélérinage  delà 

r 


Çi)  Les  Maures  croient  les  ames  dont  les  cbrps  oot 
été  privés  de  la  fépùltiue ,  foot  privées  du  féîom;  des  a^nr 
heureux.  On  a  cm  de  même ,  àam  les  (iècles  Êdmleiiz ,  que 
les  ames  de  ceux  qui  avoient  été  privés  de  ce  dernier  de^ 
TO&r«  enoteiit  fur  les  bords  du  Cocyte  ^  6c  a'étoîeat  point 
«jmkês  dans  l'EUfte»  . 

Tom.  III»  $  4 
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Mec<}ue  en  faomme  privéè  Son  frère  Brahtm  fin  - 
chargé  'du  Gouvernement  en  fon  abfence  ;  mais , 
n'étant  pas  revenu  dans  le  terme  d'une  année, 
'  fon  ^ffls ,  Mahomet  ben  Najjer ,  appelé  Naffer  al  Ma" 
kk  bcn  Manfour  ,  fut  proclamé  Roi  par  les  peuples. 
'  Mâhmtt  ben  Naffer ,  ayant  fuccédé  â  ion  père 
en  1210^  confirma  les.Ptinces  d'Airicpie  dans  ia 
pofleffion  de  leurs  Etats  ,  &  rompit  ,  h  trêve 
/  c^xAlmonfor  avoit  faite  avec  Alphonft  de  Cai^ 
tille.  Comme  ce  Prince  defiroit  d'étendre  les  con< 
quêtes  en  Efpagne,  il.  s  y  rendit  avec  une  puif 
fante  armée ,  ^  s*empara  de  ipidques  places , 
ravagea  les  campagnes ,  &  vint  repoier  fous  les 
murs  de  Cordoue,  Don  Alfhonft^  ayant  reçu  des 
izïd(ixxs  conûdérables  delà  part  des  Princes  Cliré* 
tiens ,  fe  mit  en  marche  pont  combattre  le  Roi 
de  Maroc  ;  les  deux  armées  s'étant  enfin  rencon- 
trées^ le  Juillet  1212»  dans  les  plaines  da 
Tolofa,  celle  de  Mahomet  fut  mife  en  déroute; 
cette  déâûte  ,  ^  humilia  les  Mabométans  y 
affoiblit  infiniment  la  confidération  que  les  peu- 
ples avoient  pour  Mahomet  Ben  Najfcr. , 

Après  cette  défaite  ,  Mahomet  repafla  en  Afri- 
qlie,  &  laiffa  â  fon  frère  aben  Saad  le  comman- 

armée  ;  il  vécut  dans  ime  forte, 
de  retraite,  méprife  de  fes  fujets  ,  qui  dans  leur 
prévention ,  attribuoient  à  fa  iàciieté  &  à  fa  co«i- 

f 
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duite  la  perte  de  la  bataillé.  Ce  Prince  »  dont  le 

chagrin  altéra  la  fanté ,  mourur  peu  de  tems  après, 
a  laiila.fofi  Empire  à  Sàd  Barrax'i  un  de  isi 
jpetit-fils,  contre  qui  les  Gouverneurs  des  pro- 
tioces  Orientales  de  Tremeûen  &  dé  Tunis  fe  ré- 
voltèrent ;  Stid  mit  une  armée  fur  pied  pour 
tétabUr  le  bon  ofdie,  mais,  ayant  été  aiTaffiné 
par  un  traitre  ;  refprit  de  diviiion  fit  de  nouvcciux 
progrès.      •  *  ^  .  ^. 

Après  la  mort  dè  Seid^  les  principaux  d'entre 
les  Moahcdins  ,  élurent  à  fa  place  fon  onclQ  AUe^^ 
cadcr;  mais  comnfe  ce  Prince  n^alroit  pas  la  con- 
fiance des  {)eupies;  &  que  dans  ces  momens  de 
divifion,  fon  parti  n'étoit  pas  affez  puiffant,  il 
^  k  fauya  du  Côté  de  Maroc ,  &  les.  Gouverneurs 
dé  principâles  places  profitèrent  de  cet  iifllant  ^ 
de  foiblefle  pont  divifer  rEnq>ire.  ' 

•         •  ». 

Dynafiu  des  Bcnimnns. 

AbdaUâh ,  Gouverneur  de  Fez ,  de  la  race  des 
'tenifrtenns ,  fiit  le  premier  de  cetfeDynaftîeqift 
s'empara  de  Tautorité  Souveraine  ;  Jacob ,  fon 
*frère ,  ayant  raffemblé  des  troupes ,  prit  les  villes 
de  Rabat  .&  d'Ânafé,  &  défit»  entre  Fez  6l  Mi* 
tjtwnis  9  tm  corps  de  Moakidtns.  Ce  fiiccès  en  îm- 
pofa  aux  peuples  ^  &  çoounçnça  à  aâennir  Tauto* 
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nié  de  cette  maiion  dans  cette  partie  de  F  Afrique, 
Après  U  mort  à!  Abdallah ,  qui  »  de  Gouverneur 
de  Fez  9  en  étoit  devenu  le  SouTerain ,  fon  £1$  ^ 
encore  jeune ,  fut  fou  iucceiTeur ,  fous  la  tutelle 
de  Bm  Jofcph^  ^n  oncle,  qui  fiit Souverain âibir 
tour.  9  après  la  mort  de  ion  neveu* 

Les  provinces  de  Maroc  éprouvÀênt  dans  le 
inêflie*tem$  les  mêmes  révolutions  »  celle  de  Tedla 

* 

&  des  montagnes  des  envirdns  ^  ajrant  Mahomet 
Budohi^s  a  leur  tête ,  firent  d'abord  ligue  avec  le 
Roi  de  Fez  9  pour  le  fecourir  contre  âUtUaier^ 
do  la  race  des  Moabédins.  Celui -ci  9  prévenu 
ife  ce  tnuté  9  s'évada  de  Maroc  à  l'approche  des 
rébelles^  ^lais  ayant  été  ialA  dâtis.  ià  fuite9  il 
fut  tué  â  SugulmdTe.  Budcbus  9  devenu  maître 
des  provinces  voiiines  de  la  Capitale  9  prit  leparti 
de  renoncer  à  Falliance  qu'il  avcit  &ite  avec  Ben 
Jofcph  9  il  lui  déclara  même  la  guerre  dans  la  vue 
de  s'emparer  du  royaume  de  Fez  ;  cette  guerre  fiit 
promptement  terminée  par  la  mort  de  ce  Gé* 
aérai  &  par  la  défaite  de  fon  armée  :  Ben  Jofcph 
cooièrva^on-ieulement  le  Royaume  deFea^9maîs 
encore  il  s'empara  de  celui  de  Maroc  \  &i6s  Moa-^  ' 
Udim  9  par  cette  révolution  9  en  perdirent  entiè- 
rement la  fouverainelé. 

.  Le  Royaume  ^de  Maroe»  pat  et  changement 

.  djisis  la  race  de  fesRois,  qui  fit  long-temà  varier 
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Topinion  &  1^  confiapoe  ^  peiiple^  ,  f^fiiiSiM 
Ibayeraifieré  d^'-Efpagne  ;  ceux  qiû  gouvemqienf ^  - 
en  rabfence  diif  Hoi  de  M§£P^»     provincçs  de 

Souverains  ,  ScJ^ondé^  par  les  troupes  Afriçai^ 
mf  »  qui  étoi^«r«Bftée$  fil*  Aiidilôafie^  îk  Avilir 

en  état  d'entretenir  les  div^iilW  que  ^ttt/^,^tsh 

jBen  Jofaph ,  devenu  maître  de  1^  Mauntaniç^ 
Y  rafi»niik>4rimtantf^  fcdîdflttient  fon  astocité^ 
gu  il  ne  fut  paSj  occupé  d'io^^êt^  étrai^ers.  Le$ 
affaire  d'Efpagne  eurent  mène  qudque  ffdâehe^ 
par  les  trêves  qni  fe  renouvellèrent  entre  l^^jCai^ 
tilje  &  \^  Rois  Midiométiuis ,  jufqu'à  Tav^tmipent 

du  Roi  Dm  Ferdinand  au  trône  de  ÇdSàXi^:Ui 
gnerre  aytat  reconuneocé ,  tttii^p ^d^vtcV^wiit^ 
obtTtiné  j  les  Mahotaéti^ns  perdirent ,  presque  danf 
imififtHnt  }t  1^  Royaume  de  CofiUm  tk  de  Sé^tUe^ 
&  la  plus  grande  partie  de  FAndalouiie»  les  Rois 
de  CrenmkSc'ét  JUarck  réchuiièrent  dors  arecini^ 
tance  les  fecours.de  Bc^  Jqfeph  y  Roi  de  Ffi  &  de.  . 
Maroc  Pour  ffure  une  diyérfion ,  Alfhonfi  dit  ^ 
fuccefieur  de  Ferdinand  ^  envoya  ime^flotte  de«i 
vant  Salè^  ^  ii6i ,  qm  ^emjiarii  de  cette  phce , 
mais  elle  lai>andoxma  aux  approches  du  Roi  dé. 
Fez.  -  . 
.  :  Don  Alphonfc  n  étant  occupé  que  des  intérêts. 

» 
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politiques  de  rEii3:ope,le  Roi  de  Grenade  prolîta 
foi  de  tetrève  pôHf  ménager  de  houretles 
liaifons  avec  le -Roi  de  Maroc  ,  &  lui  offrit  même, 
•lArep4a  fouvelTiîneibé^de  ies  étàls  j  les  places  de  Ta^ 
rîfc  &  d^J/ge^ire y'RWtiint  pour  sûreté  de  fa  parole^ 
'qàe  pour  y  ^baipquep  tr0»pës.*'JSià:  ceite  in-' 
TÎtation,  BenJofeph  paflk«  «iî  Èfpagne  en ,  liyji 

avec  foA  atmée  ;  %i^t  pc^effioti^éatseis  dçoijc  pla* 

ces  5  fit  des  ravages  fur  les  terres  de  TAndaloufie , 
&  retourna  en  Afrique.  Ce  Prin^éé^^Voya  Taniiéé 
<1  après  foji  frère  Gttman  avec  des  groupes  ,  qiii 
£^ent  encore  dè  ^^iVeaux  dégat&  H  s-y  rendit 
lui  même  à  la  campagne  fiiivante,  &  fon  armée, 
Jôinle  i  celle  de  CWiùri/^ ,  eut  des  avantages  dé- 
cidés fur  celle  des  Chrcriens,  Ben  Jofcph ,  après 
avMr«  battu  Jii  flotte  <ic  Caftille ,  &  lever ,  en 
1278  ,  le  fiège  à!Al^iJin^  &*  iSt  rcconflruire 
cette  ville  dans  rempl'acement^ù  elle  fe  trouve 
à  préfenr.  Ce  Prince  fit  enfuite  une  trêve  avec 
Hon  Alphonfc^  &  lui  donna  génécéufemmt  ai&C^ 

tance  contre  Don  S  anche  ,  fon  fils  ,  qui ,  du  con- 

lentement  des  Peuples ,  s  étoit  emparé  de  Taiir 

torité*  .  »  ,  '  '  ' 

Après  la  mort  de  Btn  Jofeph^  fon  €\s  Abu^ 
Said  lui  fuccéda  ;  il  fit ,  comme  fon  père  ,  Lien  des 
expéditions  en  Efpagne»  qui  n*eurent  aucun  fuc- 

ces.  Ayant  perdu  Tarife  ,  dont  Sanche  trois  s*ctoit 
Tcm.  1 1  !• 

% 


Digitized  by  Google 


emparé,  il  .fît  i'iau^iles;. effort*  payr  reprendra 

çctte  pi^e  yfic  rçifmt  ,qm 

pour  recûuvjrCT  J^.fouyer^çfijdi^aXlip^gDe  é^iii^ 

qiie  tems  à^%\\^ti^  S^L  àtri^oX^^^^ 

Etats  d'Afrjquç^  régna  trs^cpûîlemfint  jufqii  en 
J303.  Ëtaitf  jfiip]|^>j|^ 

Anah-Bm'^ajÂ\\XK  iiiccéda,  ip^û^ildie  prk  aucune 
VitjSrèt  aiUF^gucrrçf^ldes  ^afapiràaiir  dïfpagti&iF 

il  paroît  leulement.gu'çn  l\l%^Jçfi^kécn'-Jacûù,: 

ion  fttcc?ff^.f  ^iXT<^^  ]  :6ciatfcs:!aiiIRw4% 

Gnnadtp  qui  lui  céda  q^elq^€s  places,  dQnt,%' 
jXQiçes  prirent  pofffl^oai       -  :v*<^  *     '  - 

Après  la  mort  idç  Jofiph^B en- Jacob ,  Roi.  dtf 
iV^.  &  de  ,l4^c.%  £çs  dem-  fiif^^iuà  ffafca  Si» 
'  icid  {q  firent  Jl%;gHçrri2  I^ur  la.  fucceflion  ;  Sdd^ 
,  ayant  été  vanncu»  (e  retira  aupcès  daJUu  iS^ 
GnQo^^^  &  4pu^  H^J[tr)y  fon  ftère  ,  fut  procla- 
iné.1  Ce  dermer;<,c#iiié  de  rafyilç^ede  Roi  dé^ 
Grenade  avolt  dqjjfté  ^  ^^^r         témoigna  fon' 
reflentiment ;.cq: qui  <^teanism>fo  Aoiide  Gwutdt\ 
à.paffi^r  en  Barbari^.fn  I330;,  poiir,  s  expliquer* 
avec  ce  Prince.  Çe  ^ycyage  éat^  les'^s  beuiFel^ 
iixcccs,  piiifque  le  Roi  de  Gr^/z^^/^ , 'après  avoir- 

Tonulll. 


Digitized  by  Coogle 


dii£pé  tous  les  motifs  de  prèvefrtion ,  obtint  Je 
Q^;.de  Fêl  UHF  fecomfs  ëMfidér<cble',  'commandé 
par  Con  fils  JdclftuUck^  qui  alla,  eii  1^33,  débarquer 
kjdlgiififê  vpnt,^olfâflk>n  décetté^  'pil^^^  ;  &  éntut 
reconnu  Souverain;  cétte arm^è ,'protégée'^uné 
flteto ^^'«^Cint'caiftitte  de  GHraUat ^  KfxthsfS' 
pagnols  teittètent  inutilement  de  reprendre.  ^ 
V  La,  gueixe  <)ui  (urvînt  entreie  Roi  àç  Trcmiffc/^ 
&  celui  de  Fé^y  les  années  d'après ,  Obligea  JBut 
JEf^i^de  lappëUer- auprès  de  Im  fon  fihr  ^^^«f/- 
aràt  fMfi{>es;  elle4  ftifÀir  jbintes  à 'un; 
4é(aclieineat: envoyé  pat  le  Roi  de  Grenade^  qui 
avoit  fitt 'me  trêve  avec'tèht  dë  C^te;  cette 
guerfe  fut  maiheureuie  pour  le  Roi  de  Ttcmcfcnj 
qui  pcriBt  9  .«(Mk^fdfli'Brèyalifhe  ;  tout  te  qtt^il  aVoi^ 
du  côté  de  Sugulmeffe.  Le  Roi  de  Fci ,  profitané^ 
d^  avantages  de  la  viâoti>e ,  peuifnivte  fes  cOn« 
quêtes^  en  1336^' jufqu'à  Alger  &  Tuaîs ,  quif 
que  de  notiveaa  fous  la  dépeiiâàteé*derRois  de 

Rlît      Maroc.   '       v  -1  ,  i.  î-f.  '  ^ 

jtkd  HMffm ,  énorgueiUkilài^  fticcès^  réfohil^ 

de  recommencer  fes  expéditions  en  Efpagne ,  dans 
r«dpéiaiic0^if)r'  «ecoavrêr  là  cKUmnadon'donr  fei^ 
prédéceffeurs  àlvoi^it  joui  ;  &  il  y  fit  pafl'er  '/ 
fetir  les  ^vdm  de^-fOA  fisï*  Méé&neiéck ,  des  trdb-' 
pes  5  des  vivres,'  des  .armes  &  des  munitions* 
AMmeleck  û%  bien  des  ravages  fur  les  tënes  de* 

Tom  Il  i,  •       '  . 
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CAncfaloiifie;  mwê  ks  Qnài^  immm.im:  . 

de  lui  réfifter  ;  &  zptès  dîfférentesxrampagnes,  où' 
Je  Ibrt  des  atme&^ïîit  baàmacé  ^foa  armée  n  jutart 
qiiée  par  celle  de  Caftille^  fut  mife  en  dâ{[OUfe«, 
JUdmduk^  q(ii  avoit  eu.le  tesns  de  i(e ùfsf9t^  % 
pied ,  ayant  été  rencotïtré  par  des  Chrétieiî?  ,r 
contrefit  le  mort^  & cetpL-d  lui:  don^itiir  dmxr 
co^  de  lance  dont  il  mourut  efFeâiTemenr.  ht, 
coups  de  ce.firiâce  fut  .oipQné^  en  JBadbafie.9^& 
il  fut  enfeveli  à  ChclU^  près  de  RéA^^  oi  ^oa 
voit  encore  le  tombeau  drce.Eri»cp.^  ^î.o  .  c 

:  La  mort  SJhdelmcleck  fut  fiïen^Ie  au  Rpi  de? 

En^y  çiil  iê  détermina  de.paflar  lui-même  eH; 
Efpagne  poiir  en  tirer  vengeance.  H  fit  préparefi 
i  Oitftf^  en  i}40 ,  plui  de  $leuK  ce^ts  n^vjjres 
qui,  malgré  les  difpofition&  du  Roi  deCaftilIey^r 
6mot  Ênràriié^  par  les  ciscofiftançfs  »  &  n'éprçur: 
virent  aucun  obftacle  dans  le  <ourt  trajet  qm  £é*^, 
patf  la  €6te  dAfriqUe  de.  4c;olli&  d'£ipagne«  .i«^r; 
pendamment  des  troupes ,  il  pafla  beaucoop  4^ 
âmiUcs  de.  MayC^  >  qui  al\èrent^pf  u(kkr  .que^qi^. 
villes  des  environs  de  Malaga.  La  flotte  deS| 
Manrefi  étoit  déjà  dans  la  baie  de  ÇUfraltar^JçjC' 
qu  elle  fiit  attaquée  par  celle  de  CafiiUe ,  qui ,  ^ 
n'étant  pas  ^  à  beaucoup  près ,  û  nombreufe,  fut 
entièrement  défthe.' 

.  Les  Rois  de  ik^  &  de  GrioaJ^,  ilatéte  d'uao. 
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{jtai&Aié  alrméë,  feèfltfâ'abcMxl  lefiè    de  Tarife^ 

mais  les  Rois  de  CafiilU  &  de  Portugal  ^  ayanc 
réum  k^s  (ôto^^  iiîarclièrent  au  iecours  de  cett^ 
place  ;  ils  attaquèrent  &  défirent  auprès  du  Rio^- 
Sàlado\  larmée  des  Mahométans  ^  qui  ie  ^replia 
iiit  'Jlg^Jire ,  &  le  Rai  àe  Feiy  qui  craignoit  de  $y 
i^rôWer  blo^é ^  nhéùtàfus de  reprendre  la.roiite* 

>^P(>Uf^  Vé^géif^là  déi^î^  des  Mahométans  â  ki 
jôWHiéé  du      i'tfÂî^fo ,  Mut  Baffin'Bt  des  prëpa-»*  • 
ratifs  confidérables  etf>troupes  &:4nuniÛQns,  dans' 
lé  defleiri  de  rèpâffer^rt  Efpagne.'Sâ  flotte,  nnie 
à  eeUe  des  alliés  ^  f»t -attaquée  dans:&s.port&,  & 
i(  perdit  line  doiSfaiffèlda  narres;  cet  édiec  nem* 
pâc&'  pas  que  le  refte^de  1^  flotte  ne  wt  à  la 
voile;  mais',  ayant  été ^ttttâqiiééde'hoiq^ 
le  détroit  par  la  flotte  combinécii  des.  Chrétiens  ^ 
dté  fat  entièreméiit  <ld£ute;       coimt^lMs  re» 
tarda  les  opérations  des*  Mahométans  9  &  malgré 
t6îis  .les  eflfbfts'  da  ftoisd^  '  MlinKî  ,  Algifin  tsSL 
Dfifey^  en  Mars  1I344»'  &  la-  Crève  renouyellé^ 
pour  dix  ùis.  '  •   '  •  .  t     ,  , 

*-Les^dépenfe^  qur'avoit  faites  Abul  Majfen  ^ut 
protéger  fes  domaine^  d'Efpagne ,  &  les  naUîeiirs 
qui  en  étoient  réfuités  9  firent  murmurer  fes  fujets  » 
r«lon  rn(age  ordinaire  des  peuplés  qui  ne  jugent-, 
que  par  les  événement.  AbdaUmaatan  ^  un  des 
Tom.  IIL  en&ns 
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*ii£ms  du^ftdi^  iaiût  eer  itiftant  èe^îiécùBtehte^ 

ment  pour  Ce  révolter ,  &  entraina  plufieurs  tribus 
dbns.ibn  parti»  tandis  «que  J/phonfo  ée  >ù>w 
coté  rompit  la  trêve  en  Efpagne»  &  attaqua  le| 
Mahométaos»  Quoiqu'^^^i^  I^tn  eût  aflbupi  la: 
i^ebeUioo  9  les  troubles  dont  les  Etats  étoîent.  en-» 
eMeaf^tés^nelui  permkeiit  pas  d'aUer  an  fecont» 
des  Mahométans  Efpagnols  ;  il  y  envoya  fon  fils 
OTec:  un  corps  de. troupes  pour  iecouric> 
Cibrakar^  quâ  le  Roitie  Camille  avoit  affiégéen 
1349  ;  les  troupes  de  Maroc  »  cependant ,  ne  pu« 
rent  être  d'àucline  utilité ,  puifqu'dles  furent  con- 
trantes  de  rep^fer  le  détroit  >  JJnd  Maffin  étant 
en  guerre  avec  fes  (vL]ets  ^  ^^Abu^Hemiori'^  vak- 
de  fes  en&ns  ^  avoit  fait  foulever.  Les  efiorts  du, 
"Roi  furent  même  inutiles  ;  foa  fils  s*empart  demies  • 
£t9ts»  &  força  ce  Prince  .d^  fe.  retirer  dans  k 
province  de  Sugulmeffe,        •  .  - 

Jlki  Mamim  ^  Prince  amUtieux  y  deikant  avoic 
im  droit  de  plus  far  la  vénération  des  peuples  ^ 
^fikà.paffer-  en.£^agne»  &  fit.  préparer: 


III 

wÊÊÊ 

«ses  diffO^^*^»^  pour  tenter  de  rentrer  dans  fes 
Etats  ;  il  raflembla  des  troupes  du  côté  de  Sugul*. 

ifle^  ik'foumit  à  fdn  obéiâance  pluiieur5  villes 
du  Royainne  d^Fez.  Cette  dîverfion -fufpendit  les? 
]n:oîe(S  éHAbu  Hamon  i  toi^f  ayant  vaincu  foa 
Tom,  II II  ..T  .  . 
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pèrc^  M  1354-,  dans  le  TOÎfinage  «dhs  ^nontagn^ 
cie  if(r{«  il  refta  paifible  poSefleur  de  fes  Etats,' 
tr  Motenra  la  iup»aaE^'fw4ctfiemftoynn^ 
de  la  pote«  depuis  Tj^ein^en  jiilqu  a  Tunis»  C«r 
Muée  en  jtf(^;ocucion  airec  fiérm^-èhtei  y 
qui  avoit  iiéfité  du  Roy^uâœ^  de  Caftiile  ^fktgA^ 
jiariks  Aoë&  poikîqiies,  pasvt ëSf9% à &em^ 
idfer  la  rébellion  d'^^u  Hinn9n%  ce  Prince^ 
p«d&nt  cnfif  de  la  fok ,  ^pfceltîè  k 
de  quelques  édifices,  &  il  y  £t  bâôi:  .«q  CoUège 
^  a  eonfevéiM  «ool 

JHu,  Umnon  mpuriit  en  1409,  &  ioa  ià&  Ahtt 

Smd  lai  CaocéAi;  ce  firiaceV  a^kttpé  âtefiai^ 

firs ,  &  m&ne  À  la  débauche  »  <*ecoiipoit  pea 
da  foÎB  4e  &6  piopm£tals^.  ^pQur  ioiifltrA  fe^t 
courir  les  Mahométans  d'JEij^gnc  XI  aéglifea 
niêiae  «de  fortifier  ât^de  Acauck  43»^.  ^:iit 
affiégée  &  prlle,  en  1415  ,  par  i>orL  Jcan^  Rai 
de  9QWtif^  ;  lis»  Mawes  de^  eavifan  ^ammt 
bien  pour  reprendre  cette  place  ,  mais  leurs  ar-*. 
mes  jl'eure&î  aucun  ^noçés ,  par  1  igapaBooedkxea 
peuples  dans  l'art  des  fièges ,  &  par  Thabileté  avec 
laquelle  Dca  Mwi^  B^àsk  IfcoideSosCMg^,  Ait 
les  re{«>i]fl(er« 

1*68  vdies  d'Ë^mgne^ciaiifioîeat  ibtxs  ladoai^ 
va^on  iAtm  Stid^  'mêymt  qu'elles  ne  dévoient 
pas  compter  ûu:  j'ai&ftMce  4la  ae  PriiiGe^  c 
Tm*  Il  h  •  . 
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lîireiit  à  la  Couronne  de  Grenade ,  &  II  n'y  eut 
que  GilKaltar  HfA  mAa  m  pouvoir  du  R^i  rft 
Tel,  Ce  Prince  y  fit  pafler  fbn  frère  S^ï^/  avec  quel* 
7qi»iimpe9,autampo«r  confia  ^ 
avoir  la  facilité  de  reprendre  celles,  qu'il  avolt 
poAKs^  ^  poitr  éloigner  Sàue,  qiû^  par  <^ 
valeur  &  par  fes  qualités,  fe  fkifoit  renwrqu^ 
des  ptHpleSy  &  poiivoit  tôt  ou  «ai*,  detéiir  iiii 
concorrenr  dangereux*  Cette  expédition  n  eut  pas 
nn-faeurafec  Aiocès  ^  ki  R^i  de  Giviiade  ayant  at^ 
taqoé  Gibraltar ,  Saïd  demanda  inutilement  des 
kmm  À.ûm  ârève,  qiu  voyok,  avec  on  fetret 
plalfe ,  rembarras  où  il  fe  trouvoit.  Ce  Prince  iê 
défendit,  cependant  ^  «vceiephis  gRftad  cdtorage  ; 
«ais ,  ayant  été  vaincu ,  il  fut  conduit  prifonnier 
a  iimade,  ok  foft  fr^aatuoit  defeé  qnW  fe 
fitagiiiiri  Le  Roi  de  Grenade ,  jplus  pc^tique^ 
.  aenienra  la  vie  à  ce  Friaoe,  sntant  par  re^ft 
poar  &  nai&ne ,  que  dans  refpoir  de  pouvoir 
retirer  de  lui  quekpi  utilité  dans  les  teHiUès  qot 
dmfiMtifi'lbttrenf'les  Maures  d^AftiqiTc. 

Les  évènemens  juflifièreiit  le  prefleminient  dis 
ftoft  de  Gsenade;  les  Maures  de  Fez,  révoltés 
de  la  conduite  de  leur  Souvaraiii^  tôiljttrimtt 
csotfe  M;  il  fiit  poignardé  par  fon  Vîfir,  qui  fit 
périr  ea  jBiême  -  tems  fes^n&ns.  La  mort  deec 
Planée  répandie  ks  pfas  gramds  troubles  d^ns  Ae 
Tom*  IIL  T  * 
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Royaume  ée  Fez;  les  (yenples  y  vcéurcnt  quelque 
tems  dans  risdépendance  »  cbaqu^  province  & 
chsKpie  tribu  fe  gouvernait  ièlon  fa  volonté.  Le 
Koi  de  Greii^de  profita  de  cet.état  d'anarchie  pour 
. envoyer  «fâtti  efi  Barbarie  avec  des  troupes, & 
s^en  faire  un  ami  &  un  allié;  mais  ce  PrinQS 
éprouva  bien  des  difficultés ,  par  k'  concurrence 
de  Jacob ,  un  de  fes  frères  »  dont  les  principales , 
tribus  fuivirent  les  drapeaux  ;  ce  cpn  donna  lieu 
a  une  guerre  ouverte  entre  ces  deux  Princes.  ; 
^  Le  Royaume  de  Fez»  troublé  pat  ces  diyifioos 
civiles  y  .  fut  huit  ans  fans  Souverain  ^  lorfqiien 
1423  9  parut  un  fils  d'Mu  Saïd^  nommé  JUdal-- 
lah ,  que  fa  mère  avoir  fauvé  à  Tunis  ;  ce  dernier 
fut  reçu  aveç  dWant  plus  de  joie ,  que  les 
peuples 9  divii^s  fur  le  choix  d'un  Prince^  cru- 
rent devoir  fe  réumr  en  de  celui  que  b 
Providence  fembloit  avoir  miraculeufement  ré- 
fervé  pour  mettre  fin  à  letvs  calamités.  Sàii  & 
J^b  ,  oncles  d'Abdallah  >  approuvèrent  ce  choix, 
i&  renoncèrent  au  trône. .  Abdallah  xéf  na  iaiv«c 
^iiftice  pendant  quelques  années,  mais  il  fiten- 
fuîfe  éprouver'  ^  ies  iujets  tant  de  vekadons  & 
lant  de  tyrannies,  qu^ils  fe  révoltèrent  contre 
.  lui  ;  4an$  le  mouvement  des  «guerres  civiles  y  'qni 
en  réfultèrent ,  un  habitant  de  Fez  -,  qtii  étoit 
ÇUr\f  ^.  if^      en  portoit  le  nom  ^  ;ua  le  Rot 

♦  • 
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fSâUallak^  qui  étoit  lé  dernier  de  la  maifôn  des 
Benîmcrins  ,  &  il  fut  proclamé  à  fa  place;  -  - 
:  Tous  les  Grands ,  attachés  à  cétee  Dynaftie  ,  fe 
foulôvèrent  contre  cet  ufurpateur,  &  lui  firent  «ne 
guerre  obftinée;  Mtdey  Chek ,  un  .  des  . Généraux 
qiii  étoit  à  la  tête  de  ce  parti,  &  qui  comsian-  . 
Jhit  dii  côté  d'Àrzilie,  fe  préfenta  devint  Fëz 
pour  en  faire  le  fiège  ;  mais  ayant  été  vaincu  par 
le  CWri/,  il  fe  retira  dans  fon  Gouvernement. 
Le  Chéri/  alors  fît  paffer  une  armée  du  côté  de 
'  Temlèna  pour  fouméttre  cette  province; -iM»/^ 
Obi'faifit  ce  moment  pour  faire  une  féconde 

tentative  fiir  Fes^  où  il  força  le  O//^^^^ 
tenir  renfermé.  . 
"  Pour  tirer  p<(rti  des  divisons  qui  décUrcienr 
cet  Empire ,  Don  Aipkonfi  de  Portugal  fe  pré-, 
lenta/en  1471^  avec  une  flotte  «  àtywMjiriUU^ 
doiit  il  s^empara»  MuUy  CtUk  ,  qui  en  fut  averti 
renonça  mi  blocus  de  Fez  pour  aller  au  iecourà, 
4e  cette  [llace  ,  qui ,  ainfi  que  Tangsr,  fe  trou- 
icèsent 'nrifes  à  fon  arrivée.  Ce  Prince  ie  déter«« 
qiina  ^rs  à  faire  unrtrève  avec  le  Roi  de  Por-* 
t^igi^y  pour  pouvoir  reprendre  le.iiège  de  Fez^  & 
il'  contraignit. le 'f£Wn/d'abandonner  cette  placer 
c  MuUy  Qiek ,  devenu  maître^ de  cette  Capitale  Se 
de  la  Monarchie ,  fut  le  premier.Rpi  de  -la  race, 
àj>pctée  Mcrlni  ^  iflu  d'une  branche  des  Berùm^ 
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fSM^;  die  ne  régna  que  dans  Fttt  parce  qiié  9  dàné 

ces  moinens  de  divifion ,  les  provinces  de  Maroc  , 
$01^  Sttfufaneffe  Se,  autres»  s'étoiem  (ovmMks  à 
^autres  Souverains ,  qui  furent  en  état  de  maiiH 
1^  im  iadépeiid^açe.. 

y  tut  fous  Uur  rïgnt, 

'  •  ■        .  o        »  *  • 

Ls  maiibn  de  JAirini^  quon  appelle  anffi  BcnU 
y^ùUy  étèît  fi  pen  conûdérée»  iqpi'eUe  ne  pot 
faire  fefpeâer  fon  autorité  dans  Tétendoe  de  fts 
Etait  i  indépeodapiflienC  cles  proyiscé  qui  aviiaenf 
fecoué  le  joug ,  il  y  avoit  des  villes  qui  Ce  goU'^ 
veinoiftttt  par  eOes-^aiêmes^  ou  p9f  rwtofk^  des 
Chefs  quelles  s'étoient  choifis.  Les  Portugais^ 
qui  étoiem  déjà  (w  la  côte»  profitàretf  de  lu 
foiMefie  de  ces  petites  Monarchies  »  &  des  dki^ 
fions  cpi  les  àgitoieiit^  pour  semptrcf  de  difi^ 
sentes  places  9  &  étendre  infeniSMement  km 
conquêtes;  piiifieurs  tribus  de  Maures  »  |>if  «nL«^ 
mofité,  ou  provoquées  par  Tambitiott  de  lears 
Gh^s,  «mkreiit  inieux  écre  alliées  des Porruirâ 
qiie  d'être  fous  la  dépendance  d'ime  fdiic  cb 
maîtres^  qui  fe  dépouÛloient  féeiproqiiemett  de 
'   la  fouveraineté. 

Les  Royaumes  de  E«i  &  da  Mjuec  fixrent  dans 
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cette  cTpèce  d'anarchie^  ji/qu^au  comoieiicemenc 
du  feizième  fiède;  &  la  ûmiUe  de  Mifoù^  9», 
a^srvoit  qa*uii  foible  crédit  ^  boroa  fes  domaines 
àia  TÎUe  de  &  aux  provinces  ^ en  é(X)ifixit 
votiines.  Alors ,  un  Mmre  »  de  la  ]irovînce  de> 
I>aca>  appelé  Méh«aiUrlKa^Achmu,  c||Lii  iè  diioit. 
Chérif  ddlcendant  du  Pn^ete,  yeyant  que  ks> 
d^iiiaas  qu'il  y  avoit  dans  les  psevinc^s,  pour: 
T  oitnt  £nrorifer  une  cévoluâm,  &  coanaîflàiia, 
raicendaat  de  la.  xeligîoo  fur  V^fpcitdes^feuples-^ 
devoir  en  employer  les-  moyens,  peur  né^. 
curer  ies  pfoj^tsf  ambitieijui.  Chifif  ^m^jw. 
en  pélénna{e  a  la  Mecque  y  en  i^oS,  fes  tro^  Skf 
^i^clquibir  »  Achmu  Se  Mohanut'  ^  pour  leur  domieit . 


■ 

Q 

iSTî 

jeunes  gisns ,  affeâant  un  extérieur  reb'giçux  y  fii* 
.i^eot  aceueillis  aarec.refpeâ  par  les  Maures ,  kçxï 
.couroient  en  ibule  après  eux ,  s  empceffoiesi^  de. 
tottciier  leurs  habits,  &  les  yàiérpieBt  cemnio 
des  SaimSy  cjui  venoient  les  confoler  dans  leurs 
affiiâioos.  \a  iiqiecftilîoa  &  tenihoufiaâae  des 
peuples  les  accrédita  au  poin^  ^  ^'arrivés  daasT 
knr  province  9  le  père  nliéfita  point  d^etfvoyee. 
les  deux  cadets  à  Fez.^  pour  ie  faira  conaoitra 
^uis  celte  Capitale  9.  coniâesée  ave  Iciences  de  4, 
la  religion;  Tainé  de  ces  doux  Çhériis  fut  maître. 
Tçm*  II L  .  \  ^  4 
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du  premier  Cotlèige  9  &  le  Rôi  confia  au  cadet 
Véducàtiôn  de  fes  enfans.  >      .  ^ 

Lorfque  la  réputation  de  ces  deux  Ghéri&  fut 
bien  établie ,  leur  père  ,  qui  fuivoit  leMemeiit  les 
projets  quil  avoit  profondément  médités,  le$ 
engagea  à  entretenir  le  Roi  de  Fez  des  catamiféir 
qui  réfultoient  de  la  diviûon  qu'il  y  avoit  parmi 
les  Maures ,  &  de  cdles  qu*on  Revoit  craindre* 
encore  de.  leur  alliance  avec  les  Portugais  ,  qui 
pouvoienf  tôt  ou  tard  s*emparer  dé  leurs  biecs , 
&  les  réduire  en  efclavage.  Ils  infinuèrent  adroi- 
hment  à  ce  Prince  9  combien  H  ièroit  ^orieiur 
pour  lui ,  &  utile  à  la  profpérité  de  la  religion  » 
de  réunir  tous  les  Mahométàns  pour  reponllee^ 
ces  étrangers  &  les  chafler  de  fes  Etats.  Us  le 
flattèrent  que  cette  mjffioit  pourroit  être  cou-^ 
ironnée  du  fuccès  ,  s'il  leur  permettoit  dé  courir 
tes  fM^ovincd;  ihrec  un  tambour  '&  un'  dtâpeau  ' 
pour  réveiller  la  religion  des  peuples,  les  inftruire 
iar  leurs  vràb  intérêts ,  &  les  porter  è  réunie 
leurs  armes  contie  les  Chrétiens;  &reconnoiA 
iknt  enfin  ce  Prince  comme'  léur  Souverain  légk 
tlme ,  ils  demandèreut  d'avoir ,  de  fa  part ,  quel- 
Cpe  msùrqtie  d'autorité  qui  pût  accréditer  leur 
mi/fion  dans  les  provinces  du  Sud^  où  les  Por<«^ 
tugails  étoient  fi  puiflkns« 

Le  Roi^  de  Fez  ^  qui  n  aygit  aucime  autorité 
Tm.Hh 

« 

# 
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'  for  les  provinces  du  Sud,  &  qui  ne  fuppofoit  pas 
t  la  dévotum  ^  Chéri/s  des  intentioiis  équivo- 
ques ,  conientit  à  leur  demande ,  malgré  les  ob- 
que  liii  fit^anfrèfO-Mw/çy  Nafer^  qui^ 

fciîeiix  inftruit  que  lui  des  révolutions  que  les. 

téesi  fous  le  voile  de  la  religion,  auguroit  mal 
Atprojct  acs  CWnjfir ,  &  y  «trevoy oit  plus  d'am- 
bition que  de  zèle.  Le  Roi  de  Fez ,  malgré  lavis 
éè  fo^frèce,  Imr acé(»rdà im  tambour ,  quelques 
ioldats  pour  les  efcorter,  &  des  patentes  qui  nuf' 
«ifeftoîefft  Tobjet  de  leur  mS^on»  Ces  deiuE  Cfaé*- 
-    tifs  entrèrent  dans  la  province  de  Duquella ,  & 
parcoururent  les  autres  jnfqu'à  celle  de  Sus  s 
len  excitant  la  dévotion  des  peuples  contre  les 
Vciftiigais»  dont  ils  esagérpieot  Tambitioiu- 
r  Cette  miffion,  conlidérée  politiquement ,  ëtoît 
méoeâ^,  puifqoe  »  dW  côté  »  les  Portug^s  y 
én  1  $08 ,  étoient  maîtres  de  Saffi^  &  avoîent  dès 
àlliasces  avec  les  plus  fortes  tribus  fks  environs  ^ 
tandis  que  de  l'autre ,  le  Duc  de  Bragance,  cil*» 
15 13  <,  vtoôit  de  prendre  J^amore  ;  de  forte  que 
de-là  jufqu'à  SaintcCroix ,  ils  avoient  plus  de  cent' 
lieues  de  côte  9  eitieufpouTour» 

^^^^ 

indépendamment  des  places  SAr[ilU ,  TangerSc 
Ceuta  /qu'ils  poffédoieiit  du  côté  du  Nord.  Dans 
cette  politiofi  délicate,  cçt  £mpu:e  étant  àflbibli^^ 
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&  «vift  coanne  U  rétoit  dois  ^  fl  eût  été  trà^^ 

de  &  emparer  4e  toute  la  côte ,  ce  qui  ]i|fti£oit  les 
alarmes  que  les  Chéti&  tépaadoiest,  quoique  le« 
motifs  perfonnels  ^  le$.  iaifoieot  ag^  ae  fiiifent 
point  légkiines. 

La  nûffîoa  des  Chirifs  eut  tout  ïeSpt  qu^ojt 
devoit  ea  attendce;  fc,  ibus  1«;  psétexte  dt  tai 
défenfe  de  la  reli|^n  5  un  nombre  de  tribus,,  ^pii 

de  fuivre  leurs  drapeaux  ;  comaie  il  ialloit  de 
Fargent  aiut  CUrififtmcYeatxcAnisee^wm^ 
les  tribus  leur  accordèrent  la  dxxme  ordo/mé^ 
par  r  Alcocan  9  cp  cpi  leur  doimoit  met  appaience 
de  fouveraineté.  La  ville  de  Tarudant ,  qui  avoit 
été  xayagée  par  les  trifaos  ersantes ,  aecomm  I» 
TÎeux  Chcri/ffoxu:  ion  Çhef^  £^  le  mit  en  état  au& 
d'eatretemr  quelques  tioiçea  :  aTtc  et  ftcoms^ 
Mahotmt  Bm  Achmct  fe  fortifia  dans  cette  place  ^ 
ibtts  prétexte  d^  %zSxmàix.  d»  la  4ttainalioM  de» 
Portugais ,  &  d'arrêter  leurs  incurfions  ;  aidé  dea 
Maures  de  ^&  de  iJkris»  il  ^  UemAieflétaa 
de  faire  la  ^erva  aux  tribus  des  envilrcMis  du  Cap 
d'Affm44^SMUti^0ùix  »  &  de  s'étnxk^danalâ 
provinces  de  Héa ,  Duqueila  &  Tçfliftna  ^  ou  lef 
peuples,  auA  éanos  par  iês  imona  q^efira^réf 
par  fes  armes,  le  reconnurent  pour  Souvji^raifl^ 
/pus  le  titre  iiiodefted«PÂM^Âi  .ift^ 
Tom.  IIU 
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^'  Les  Portugais  &  les  Maures  des  environs  de 
Suffi  9  leun  ti&hi^  fiûfeîent  danà  ce  mèiiie-teitis 
des  incuriions  dans  la  province  de  Duquella  »  Se 
jiortoient  la  tmtar  jufques  ùm  les  murs  de  Ma* 
roc  i  le  vieux  Cbérif  &  oppoia  feul  à  leurs  armes  ^ 
mab ,  étant  mort  dans  le  tems  qu*it  leur  ikifoit  h 
guerre  »  il  laifià  à  les  en/ans  k  £oin  daccomplir 
les  projets* 

'  Ces  Princes ,  ayant  féduit  la  vénération  des 
peuples  aulS  extds  i  huxt  payer  les  cBxmes, 
qu'empreflës  de  leur  obéir  »  étendirent  infenfi* 
blement  leur  dominadon.  Us  (ê  tinrent  avec  lenrs 
troiq>es  entre  Saffi  &  Maroc ,  pour  s'oppoler  aux 
courfes  des  Portugais ,  qu'ils  reponfièrent  dans 
différentes  aâions;  mais  leurs  avantages  furenr 
en  partie  compenfés  par  la  perte  é^jéMdfttiUr  ^ 
fainé  des  trois  firères^  qui  fut  tué  dans  un  corn^ 
hax.  Les  Chérifs ,  'ayant  formé  le  ptc^et  de  s*em^ 
parer  de  Maroc ,  firent  alliance  avec  Naffir  Bu^ 
tkintufj  qui  y  commandoit ,  8e  qui  avoit  fàos  tk 
dépendance  les  tribus  des  enrirons.  Ce  Gourer-» 
néur ,  qtiî  s^êtoit  érigé  en  Souverain^  reçut  les 
Chirifs  dans  la  ville  par  refpcâ  pour  leur  piété  ^ 
êr  dans  fefpoif  de  retirer  hn-méme  qudqu'avan* 
tage  de  leiu*  alliance.  La  COnfiance  .de  Nagir  Bu* 
€hmttf\\à  devint  fimefte ,  car  il  moimit  peu  de 
tms  après ,  au  re^ur  d'une  parue     chafie  oii 
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il  étoit  allé  avec  un  des  Chérifs ,  qu  on  acciif^  de 
}ut  avoir  dbnné  un  bifcùit  enqioiiafiiié.  Achmtt^ 
îaîné  de  ces  Princes ,  qui  étoit  refté  à  Maroc ,  pro- 
£ta  £f  bien  de  ia  circonftance ,  qu'aidé  des  pfm« 
cipaux  de  la  ville ,  dont  ^il  avoit  gagné  l'amitié 
il  en  fut  prqclamé  Roi. 

/  Muky  Ackmee ,  Roi  de  Maroc  9  annonça  foa 
éleûion  au  Roi  de  Fez  ;  &  en  recohnoiffancé'des 
fervices  qu'il  en  avoit  reçus,  il  lui  manda  qu'il 
'  n  entendoit  gouverner  que  fous  fon  autorité  9c 
jcomme  fon  feudataire;  ce  qui  tranquillifa  le  Roi , 
&  donna,  à         Achmt  le  tems  de  ratffénmr  ia 
puiflance.  Maroc  &  fes  environs  étant  au  pou<i» 
Yoir  des  Chérifs ,  ils  cherchèrent  à  s'emparer^ 
par  mfe,  des  autres  provinces;  ils  y  fomentèr 
xent  £  adroitement  la  divi£on  »  que  Celles  (fe 
Dnquella  &  des  environs  fe  firent  la  guerre  pour 
les  intérêts  qui  les  divifoient,  cbaCiuie  d*eUes 
comptant  fur  TalTiftance  des  Chérifs^  fi  elle  leur 
étoit  néceflaire.  Ces  Princes ,  qui  n^âvoîent  fui^ 
(cité  ces  diflênfions  que  pour  afToiblir  ces  tribus  ^ 
vinrent  avec  leurs  troupes  ibndre  fur.  elles  ^  les 
défirent  entièmnent,  pillèrent  leurs  douhars ,  & 
retournèrent  à  Maroc  viûoricux  &  enridiis  ife 
lutin.  Cette  yiâoire ,  qui  répandit  la  terreur  dans 
les  efprits ,  leur  fournit  là  province  de  Duquella^ 
.&  ceUes  dès  enriroa$  :  devenus  par-là  plus  puif- 
TonullU      ^  " 
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lans  5  les  Chirifs  s'affraacbireac  de  la  redeyonca 
tft^  s^étoîmt  impoféè  en  fkiwir  do  Roi  de  Fest'^ 
Hh'  ne  lui  ^voy oient  que  de  fimples  préfens 
Imt  T^donté,  qià  dévoient  ^ip^e  inoîiii  confidéféf 
comme  des  fubfides ,  qiie  comme  des  témoignages- 
'^^Initié.  le  iloi  -de  Fes  fe  {ilaignit  de  cette  inat^ 
tention  ;  mais,  étant  mort  dans  I  intervalle  ^  A>a 
fis  >  qui  aiFok  éDi  difciple  du  Chirif-Uahomt ,  fa 
^iSmiila ,  &  confirma  ces  ufurpateuis  dans  leucf 
.]pr&ncipaitoésrfoiis  um  légèse  aedeiratice. 

Après  la  mort  du.  Roi  de  Fez,  les  Chirifs  ^  Ao- 
'^iktm  plus  ambitieux  â  dBdm^ils^iireiitpluf 
v|mi(rans  ,  ie  ménagèrent  des.  alUânces  avec  Je» 
•dieis  ddt  tribus  dès  eaTÎn»!»  île*  cette  Capitak,^ 
peur  y  femer  la  diviûon;  non-'^lçment^^iisrefii^- 
^iirMt'alofS  de  fe^foomettiDé  àwjcua  homnuige^ 
ils  envoyèrent  même  dire  au  nouveau  Roi^  leujr 
4^îeHfstseur  *&  fenr  ^nairre  9;  vfiéisûBit  defce^ibui^ 

Mahomet  y  ils  avoient  un  droit  plus  légitiipe 
JtftiÂ  pisttùà^  trône  des  U^m^^.  Les  deiii^ 
^^es,  danS'  le  mepe-tems,  partagèrent  leurs 
sgàiqoêtes^iiMafe^  ^Am^ ,  .r^Mrl^nfem  Màr 

•CDC  pour;  lui  Mohanut  fit  ik  réfidenceA  ^ 

cejefoi' kt  oiQlttP^  a  portée  de  s'entiér» . 

'iôçoiirir  contre  Its  PortwgâÂ!?^  &  leurs  alliés, 

qm  étai»eai^|N3sl<]^:0i^         I^%çôre  occideib> 
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depuis  le  cap  ilAguer^  îu^^i  ja^ipyinct 

^^^v  ^P^^^^^^^^^w    ^m^^^^^^^^m  ^^F^^^^P^^^*  w 

Le  Roi  4e  Fex  »  cpii  «^oittsif  bng-temi 
mulé  la  coodiitte  perfide  des  » .  ré^to  ^ 
BMttS  «n  peu  tard»  de  ks  isepeiitîf  4e  leur 
togratiûsdeit.ii  alla  ea.  perfc^^  9^I^^r  MfUOç 
sviec  deux  pîèœi  4eiCfUK>ii.SQnj|roiée»<piîm'é^ 
pa$  aflez  nombreiife  pour  bloqyer  yiUe  ^ 
put  ampéchffr  JdUry  iMMe^  4y  ijjt^qdwii»  ip» 
fecdurs  fa'ii  ameftoit  de  .XarodauL  Ce  SM^ae 
Chérif  <peffM^  {m  de  joursiapiès  avasc  det  trou* 
pes»  &  toaiba- iiir  ic  camp  du  Koi  de  fta  ii¥QC 
tant  driiitpépMi«é ,  qu^librça  £mjniiàe deaeeidàr» 
;en  laiftmt  le^han^  de  bataille  courert  de  SDOtt^» 
Après  ceff4<Aëe^  to  iloide^EcE.iê  vît  etcita^ 
ffe  lever  ion  can^^  autant  parée  v^'iX  u'étotiina 
en  ^  dë  ttîik  la  easipagae ,  que  poiiraH«r 
taUk  TeffdFe  -daas^  içn.  royaiuoe  ^  oii  {on  £rèm 
/nu^  Mefhtti  woit  prcûbé  da  fon  abAace  i: 
de  ion  embarras  poiv  faire  ibiieiver  les  peu|4e^ 
Vé9  Chif^i  le  «iMidiic  de  i»èsv.  4s  oiofiijtraK 
-même  fur  raii:iè?e-gaide  de  foa  arisée^  4|iuy$ 
foigniffeiit  daiiâ  t»  {Morâica^fEfiuya  ;  pafintfBK 
-iiiite  à  celle  de  Tedla ,  en  pîoloac;€aQt  ks  ntPiH 
tagnes,  ib  eenanîgiùrait  les  peuples,  fiijcit 
du  Roi  de  Fez  »  à  leur  payer  des  ccynsçibudoas» 

Après  avoir  appaifé  la  révolte  que  itml^ 
Tom.  \\\, 
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'faùMiïïvçin  âiicitée,  le  Roi  de  Fez ,  plus  outré  que 
jmaâs  eMW*  te  Ckirifs  ^  tefitii  le  diemÛ  Oé 
Maroc  pour  en  recommencer  le  iiège.  Les  Cher  fi 
ÎHèèettt  w  «devant  de  hà  $mttait  armée  inflhieiiré 
en  nombre  »  8c  rattendirent  au  bord  de  la  rivière 
én  Hbos  f  pom  im  cnidil^imer  le  paffage  $  le  Roi 
de  Fez  étaâPBriyé  à  lautre  bord ,  8c  ayant  campé 
aibii  léorVlB^^  s'oUervèrent  pen« 

dant  quelques  jours ,  &  le  Roi  de  Fez  (e  déter« 
tHMenld  k  tenter  le  peflage;  îl  diviik&n  ar« 
en  tro»  corps ,  donna  le  premier  à  comman- 
dir  à  ^Jêà  JàééÊBak ,  Roi  ée  Groîade ,  qui ,  apits 
la  perte  de  fon  Royaume,  s'étoit  retiré  auprès  dé 
MtfefiBeMd  i  feabeau^fiae,  frietéremK 
teoilièûje  pour  lui.  Le  Roi  de  Grenade ,  ayant 

Wic  liHi^   ^  di^  Itoi  deFes ,  pt&  le  txrender^ 

i  mefore  qu'il  éteir  au  milieu  du  gué  ,  6c  que  fou 
«•Wt^gunir  «MUMaçoit  à  nonter  de  fantrè 
©oté  ^  la  rivière ,  où  le  terrein  étoit  élevé 
liHKioi    te  itt»ipia  cette  «vaat^^g^ 
de  Yaleur ,  qu*il  la  culbuta  ;  le  fils  du  Roi  de  Fei 
ftr  «nè»  <àdl  qiie  le  Reir  de^<k^  - 

qui  u'avoif  pas  expofé  fa  vie  pour  la  défènfè  dé 
Sm  teyeniwff  »  k  fîerdit  ^bns  cette  occafion  pout 

un  intérêt  étranger  :  la  confufion  fut  fi  grande 
pami  Iê$  ûoiém^  que  Favant^g^rde  du  Roi  4e 
Fez,  forcée  de  replier  dans  la  riyière^  entr^unolt 
Tom,  IIU  ^ 
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ceux  qui  venoient  à  leur  fecoius,  8c  &  noycSç 

^vec  eux.  Le  Roi  Je  ftz,  ^  Aayoit  pas  encore 
paffé  avec  fon  détacheaiefit  »  yoyaiit.ce  défordrt 
affreux ,  le  retira  avec  tant  de  diligence  »  ^u'il 

'  iibandonna  fes  femmes,  lès  bagages  &.fQaaititt 
lerie ,  pi:it  le  chemin  de  Tedla  &.retoiu:na  à  Fei^ 
'  Cette  viâoke,  qui  influa  beaucoup  fur  Toj^ 
nion  des  peuples  ,  favonia  tant  le.jgarti  des  Ché- 
n&  qu'ils  osèrent  toiit  ^trepreiMlre;,îls  fe.déco%! 
minèrent  T^née.  d  après  de  paffer  Ig  mont  Atlas 
arec,  de  grandes  forces»  &  ils  s-eoipauèxeQt  dii 
Royaume  de  Tajua.  A  leur  .reto^^,  ils  levèrenij 
des  contributions  dans  les  pcoyjiiçes  de  Fez;  ils  y 
laifsèrent  des  trompes forcèrent, ç^es  du  Roi 
de  i  fe  retirer.:.  HuUy  Mohamci  f^  i^Nrès^  cea 
fucQè^f  lai/Ta  fon  frère  à  Maroc,  &  pafTa  à  X«H, 
trudaat.  Ce  Prince  »  en  1536,  fe  pr^entaidemit* 
Â|;u^dir,  Sainu^Croix^^  qui  étoitau^pouvoir  do^ 
Portugais;  le  ûège  de  cette  place  fut  un  peu  long  ^ 

•  mais  elle  fut  obligée  de.fe  rendre^  Lçj)OUVoir.d^. 
Çh4rlfi.  s'étendit  encore  après  .  ççtte^Qonqadte  j^ 
parpe  que  les  Maures ,  qui  aypie/g^  jêtié  aUié^ 
Portugais*,  &  qui  ne  poinroient  pWeti  êtte  iê^ 
courus^  fe  déferm^èrent  à  rendrç.hpjzmiage  à.ce^ 
I^rinceç,  .     •      *   . , 

Cet  accroiflement  de  puiflance,  qui  par-tout 
a  brouillé  les  nations  ^  ûxt  pa&i  pour  les  Chirifs 

Tom.  III,  •  ,iiac 
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ime  occafioii  de  âifcotfde;  Tainé,  Mutiy  Adamt^ 
<pn  avoit  le  Royaume  de  Maroc ,  avoit  cédé  celui 
Kfe  Sus  à'  Uulty  Mohamt  fon  firère,  fotis  la  clauië 
de  quelque  redevance  ;  mais  celui-ci  ^  qui  ^  par  û 
^vatleor  &  par  &s  qualités  y  s^étoit  rendu  plus 
agréable  aux  peuples ,  fentit  combien  il  lui  ieroit  ' 
-âcile  dt  iit  ibuâïake  à  cette  dépendance  ;  Sran 
lieu  d'envoyer  à  fon  ârère  le  quint  du  butin  qui] 
avok  £nt  à  la  dernière  campagne ,  il  fe  contenta 
de  lui  en  envoyer  ime  partie  ^  ce  qui  choqua  le 
ftoi  de  Maroc ,  qm  le  crut  en  droit  de  prdcrire 
l'hommage  qu'il  exigeoit.  Sur  le  refus  de  MuL^^ 
Mahma  ^  il  y  eut  des  explications  entre  les  demc 
frères,  qui  ne  fervirent  qu'à  aigrir  davantage 
lés  esprits  y  &'  diacun  de  îbn  côté  fit  faire  des 
dégâts  fur  les  domaines  de  fon  voiiin  ;  les  chofes 
éfôîent  an  pcûttt  qu^on  ne  pouvoit  gnères  évitet 
une  rupture.  Pour,  en  prévenir  les  calamités  ^ 
un  Maure  en  vénération  ^  engagea  les  deux 
feères  à  une  entrevue  ^  qui  iiit  pour  eux  Tocca^ 
fion  d'une  haine  irréconciliable  ;  Muky  Achmet  - 
:  eue  labafiaâe  de  chercher  à  étouffer  fon  frère  en 
lembraflant ;  cdm^  ,  qui  étoit  plus  adroit ,  fe 
retira .  du  danger  ;  &  ces  deux  frères  »  devenus 
ennemis ,  fe  préparèrent  à  la  guerre. 

ifulj^  Achmet  ^  Roi  de  Maroc ,  envoya  tout 
de  fuite  fon  £lsj  Muley  Sidan^  ayec  des  troupe! 

Tcm.  m  y. 
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dans  h  province  de  Dara  »  qui  étw  du  Royaume 
lis  Sus  5  pour  y  exiger  des  contributions.  MM&y 
itlikanut  de  foa  coté  soppofa  à  ces  hoildkes» 
il  y  eut  différentes  aâions  entre  les  arsnièes  de  ces 
dviix  Princes ,  &  la  fortune  fe  déclara  toujours 
en  faveur  du  Roi  de  Maroc.  Cependant  lespertes 
gue  fit  fon  frère  ne  le  rebutèrent  pas ,  &  ne  ^sryi- 
rent ,  en  quelque  &çon^  qn'à  irriter  Iba  coorage  ; 
ce  Prince ,  ayant  aiTcmblé  les  Gouverneurs  des 
provinces ,  &  les  Cbels  des  tribus  ,  il  leur  expofii 
ics  injuilicçs  de  fon  frère  ^  &  leur  fit  û  bien  en- 
trevoir tre  qu*ils  dévoient  craindre  de  ia  tyran- 
die ,  qu  ils  jurèrent  tous  à  Muky  Mokamu  de  lui 
çonferver  la  fidélité.  Après  ces  pro4te&itioQs ,  ce 
Souverain  les  aiTiura  à  fon  tour  ^  en  prenant  fa 
barbe  en  figne  de  ferment  (i)  ,  que,  s'ils  étoient 
auili  fidèles  qu  ils  le  promcttoient  ^  il  vaincroit 
certainement  ion  firère ,  &  91'il  ramènerait  {îci* 
ibnaier  à  Tarudanc. 

.  Les  deux  armées  ne  tardèrent  ^  à  fe  mè^tn 
.^n  campagne»  &  à  profiter  habilement  de  toutes 
les  mfes  .pour  ie  furprendre  xéc^ogueipent  ; 


*  I  )  La  circonftance  de  fe  prendre  la  barbe  en  ;urant 
lemble  ajouter  «  pami  i«s  Maam^  à  lafot  du  foment , 
£c  «m  le  viole  ra«»MBet  vqu^d  «a  l'a  eflitté  par  cette^for- 

inalite. 
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Vêtant  enfin  rencontrées  à  rentrée  dTiin  vallon^ 
eelle  du  Roi  de  Sus,  qui  étoit  fur  la  hauteur^ 
Yint  fondre-  fur  celle  du  Roi  de  Maroc ,  avec 
tant  d'impétuofité  ^  que  celle-ci  fut  contrainte  <]e 
lâdier  le  pied  ;  &  fa  cavalerie  fe  trouvant  dans 
une  pofition  i  ne  pouvoir  s'étendre  ni  agir,  les 
Mdata  furent  dans  la  nécelBté  d'abandonner  leurs 
devaux  pour  fuir  avec  plus  de  facilité.  Dans 
cetre  déronte,  le  Roi  de  Maroc  &fon  âis  MuIey 
Soeia  j  furent  faits  prifonniers^  &  furent  conduits 
à  Tanidant  ;  mais  MuUy  SiJan,  fbn  fils  aîné  ^  . 
après  avoir  lafTemblé  les  débris  de  Tarmée ,  re** 
prit  la  route  de  Maroc.  Dans  cette  extrémité , 
les  habiians  de  cette  ville  crurent  devoir  recourir 
i  la  voie  de  la  négociarion  ;  Uuliy  Sidan  ^  du 
conièil  des  principaux  9  envoya  fonépoiife  au  Roi 
de  Sus  5  fon  oncle  »  pour  implorer  la  démence, 
&  ménager  un  accommodement.  Cette  PrincefTe  • 
fit  fi  Uen  9  que  Mul^  Mohamu  accorda  la  déli- 
vrance de  fon  irére  »  à  condition  qu'ils  partage- 
roient  leurs  conquêtes  ;  il  y  eut  encore  plufieurs 
daufes  dans  leur  traite ,  mais  le  peu  de  cas  quon 
en  fit  jte  rendit  entièrement  fiiperflu. 
*  Le  Roi  de  Maroc ,  une  fois  rentré  dans  lès 
Etats  9  protefta  contre  la  nullité  ^u  traité;  il  op« 
pofa,  qu'ayant  été  fait  quand  il  étoit  prifonnier, 
il  ne  pouvoir  niure  ni  à  ies  droits  ^  ni  à  ceui:  ' 
*  Tom.  Ut  -..Va' 
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de  fes  enfans  ^  qui ,  par  leur  naiflanca,  avoient 
a  fcs  domaines  un  droit  trop  légitimé  pour  qu  il 
pût  y  par  aucune  renonciation ,  les  en  priver.  Aprè^ 
cette  proteftation,  les  deux  frères  ^  également 
irrités ,  fe  difposèrent  de  nouveau  à  la  guerre, 
&  le  Roi  de  Sus  pâfla  le  mont  Atlas  à  grandes 
journées  pour  venir  fur  le  territoire  de  Maroç; 
Les  armées  s^étant  rencontrées  ,  le  19  Août  1544  , 
à  fcpt  lieues  de  cette  Capitale  ,  Muley  Mohamed, 
Roi  de  Sus ,  attaqua  Farmée  de  fon  frère  ayee 
tant  de  bravoure ,  qu'il  la  défît  entièrement ,  & 
ta  pourfuivit  jufqu  aux  portes  de  Maroc.  U  fbmma 
alors  les  habitans  de  lui  livrer  la  place  ,  s  ils  ne 
vouloient  être  expofés  i  toutes  les  rigueurs  de 
la  guerre  ;  le  Gouverneur ,  qui  n'avoit  aucune 
nouvelle  de  fon  maitre qui  pouvoit  avoir  été 
pris  ou  tué ,  n  ofant  fe  mettre  en  défenfe ,  re- 
préfenta  aux  habitans  ,  que  Sus  &  Maroc  étaac 
goiivTîmés  par  dès  Princes  du  même  fang ,  il  cou* 
venoit  de  lui  ouvrir  les  portes,  &  à  Ion  enttée 
on  le  falua  comme  s*il  avôit  été  leur  Souverain.  * 
Après  avoir  viiité  la  forterefle ,  &  mis  des 
corps-de-garde  par-tout ,  ce  Prince  entra  dans 
le  palais  de  fon  frère ,  où  tout  étoit  en  confuiion  : 
le  tréfor  étoit  au  pillage  ;  fes  femmes  &  l'es  filles 
ne  s^occupoient,  dans  ce  trouble ,  qu'à  cacher xe 
qu'elles  avoient  de  plus  précieux  j  mais  ce  Prince 
Tom,  IIU 
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ïes  tranquillisa ,  &  mit  en  méme-tems  le  tréfor  en 
sûreté.  Mul^  Aduiut^  qui  s'étoit  égaré  dans  la 
Hait ,  arrira  dans  ces  entrefaites ,  wec  peu  cte 
fuit&>  à  la  fai^e-porte  du  palais ,  où  il  frappoit; 
à  grands  coups  y  quand  on  lui  cria  9  du  haut  des 
murs  ,  qu'il  fe  fauvât ,  &  que  ion  frère  étoit  maître 
de  la  place.  Auffi-tdt  ce  Prince  fe  retira  à  fhof- 
|)ice  de  Sidi  AbdaUah  Ben  Ccffi ,  comme  a  un  aCyle 
uré.  De-1& ,  MuUy  Sidan  &  Muléy  Boëia  pa(^ 
sèrent  à  Fez,  pour  demander  rafiiltance  du  Roi. 
Celui-ci,  voyant ,  avec  un  fecret  plaifir ,  que  les 
Ckcrifs  ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  perfidie ,  étcient 
dxvifés,  promit  de  fecolirir  le  plus  foiMe,  dana 

.  ïefpérance  de  pouvoir ,  par  cette  politique ,  dé- 
trnixe  enfuite  le  plus  puifiànt.  • 

'  *  Cependant  les  perfonnes  confacrées  à  rhofpice 
ttrii  Muùy  Admut  s'étoit  réfugié,  s^employèrent 
pour  ménager  une  entrevue  entre  les  deux  frères  , 
'^Ue  eut  lien  peu  de  jours  après.  MuUy  Moha-^ 
iwe/,  qui ,  en  pareille  occafion ,  avoit  éprouvé  la 
wnnraife  foi  de  fon  frère ,  prit  fes  précautions  , 

"  2l  le  reçut  dans  fa  tente ,  ainfi  que  fes  enfans  , 
a3rantie  dmetèrre  à  la  mûn;  ceux-ci  ialuèrent 
leur  oncle ,  en  fe  profternant  devant  lui  poiu"  lui 
bailer  les  genoux*  MuUy  Achmu  étant  venu  le 
dernier,  fon  frère  aîla  le  recevoir  à  l'entrée  d(ï 
tente,  oii  ils  sembrafeèrent  en  pleurant,  2e 
Tom.  Illr  -  V;3 
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reftèrent  cpi^kpie  tems  en  filcnoe.  Muby  Mohamé^ 

reprocha  enfin  à  Ibn  frère  le  peu  de  foi  avec 
/  lequel  il  avoit  oMêrvé  le  tiraâté  fait  à  Tant* 
diiiiLi  il  ajouta  que  cétoit  à  ce  manque  de  pa-* 
rôle,  .pins  criminel  encore  de  la  part  des  Rois 
que  de  la  part  des  autres  hoiriincs ,  qu  il  devoit 
attribuer  fes  '  malheurs  ;  que  la  Providence  ne 
,  lavoit  dépouillé  de  fes  Etats  que  . pour  venger 
fbtt  peu  de  refpeâ  pour  les  coinrenôons;qu*étaiit 

fon  frère  aîné  ,  il  Tavoit  toujours  traité  Coftnnefon 
fupérieur  &  fon  Souverain  ;  qu  il  le  feroit  encore^ 
malgré  fa  conduite  envers  lui  ;  mais  qu  ayant 
dobné  ÙL  parole  aux  babitans  de  Mar^c  dfe  ns 
plus  le  laifler  entrer  dans  la  ville ,  il  ne  pouvoit 
y  manquer  9  de  peur  d'encourir  la  même  di%rac€ 
que  lui  \  qu'il  paroiflbit  convenir  qu'il  allât,  pour 
quelque  tems^  à  Ta^t  avec  fes  enians^  y 
attendre  un  meilleur  fort  ;  qa  ils  de  vicient  regarder 
les  conquêtes  qu'ils  avoient  d^  uûtei  >  avec  Taiéfe  - 
de  Dieu ,  comme  un  titre  à  de  plus  grandes  elpe* 
rances*  Muky  Acknm  dît  qudque  chôfe  pour  ie 
juftifier;  &  fe  confiant  à  la  générofité  de  foi 
frère ,  il.prit  le  chemin  de  Taâet. 

Mul^y  Mohaaitt  étant  enfin  maître  du  Sud  de 
FEmpire ,  fe  mit  en  état  de  faire  repentir  Midt^ 
OdCds  Mérim  ,  Roi  dç  Fez  ,  de  faccueil  qu  il  ayoit 
«ccordé  à  fes  neveux  i  &t  cfaercbant  i  rompM 

Tom,  III.  .  I 
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arec  lui ,  il  lui  èeuKoâià  la  proriiKe  êè.Ttiht^ 
commé  une  dépendance  du  Royaume  de  Maroc  ; 
il  emroya  tn  nâmê-tems  fon  fcconé  fils,  Mtdejr 
jiàdelcadcr,  avec  des  troupes  ,  pour  exiger  des 
coiiiAiicmom^  «c  s'emparer  tfnn  éaàiesm  qu^  y 


-  avoir  dans  cette  province.  Ce  château ,  qui  étoit 
tfès-bîen  défendu,  fut  attaqué  avec  beanconp  dë 
vigueur  par  le  jeune  Prince ,  qui  ne  put  s'en  ren- 
-ire  naître ,  le  Roi  dè  Fex  étnt 
'de  cette  place.  Sur  cet  avis  ^  Mnley  Mokamu  ûi 
afiemUer  tonte  la  cavalerie  de  Sas  ArdrMaroc^} 
inarch  en  perfonne  vers  Tedla,  &  fê  joignit 
''aiQC  tronpes  qoi  étoietit^feus  les  ordres  deâm  iB&^ 
'£e  Roi  (ie  Fez  avoir  une  armée  fupérienre  à  celle 
'Ail  Roi'  de  Maroc viualsr  comme       ëti»t  con^- 
pofée  en  partie  des  habitans  de  Fez,  inconf 
tîhis,  peu  aguerris,  Sr  aecimmmés'dFfsriik^ 
ana:  plaifirs ,  cette  armée  s'aâPoiblifibit  tousiesjputs 
-Jiaf  les  défertioiTS*  1«  Rôt  de^MaJpoc ,  qui  cori- 
'  noiflbit  la  légèreté  des  gens  de  Tez ,  éluda ,  aii- 
tttiit  qu'il  put ,  d'éh  viérBr  iatfx'iliains  ;  s^étaàt  knth 
'déterminé  à  livrer  la  bataille,  il  harangiia  fes 
^ùtH^ytt  leur  'tëmoîgna  que,  iie 'Voulant 
-combattre  qn'avec  des  hàmmes  réiblus  de  vai^ 
crè,*  laiflfolt  à-cenx-tfélitrVu!x  qiii  mânqiioier^t 
de  réfolution  la  liberté  de  fe  retirer  ;  que  comme 
-il'étrtt  periuadéij«  terïirpnptes.Bourgèoifes^  db 
Tom,ilU  .    •  '  V  4 
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Fez,  quoique  fupérieures  enAonabre,  nepoiv* 
roientpas  réfifter  à  desfoldats  auffi  courageux  que 
les  liens   il  alloit  livrer  la  bataille  ^  fe  cooâaot 
â  leur  Yal€W«  &  ne  doutant  pas  que  cette  tic- 
toire  ne  le  rendit  le  plus  |;raûd  Souverain  àc 
rÂirique.  Les  iblda^  ,  animés  par  ce  difcouri, 
demandèrent  avec  iiîilance  à  aller  à  rennemi.,  & 
je  lendemain  matin  Tarmée  j;'ay«iça  en  ordre  de 
bataille  ;  elle  formoit  un  croiffant ,  félon  l'iifagp 
.des.  Manres.»  les  deux  pointes  étoient  coinmaO" 
dées ,  rune, par  Muley  Mcjfaouty  fils  du  Roi,  & 
4!atttce  .par  l'Alcaïde  Mumen  >  £ls  .d'un  tcn^t 
génois  ;  le  Roi  étoit  dans  le  centre  avec  fes  au- 
^tres  enâuis  t- ayant  devant  lui  les-Arquebi^erSy 
&  l'artillerie ,  traînée  par  dc5  payians  ou  portée 
des  Mulets.  Les  deux  armées  futent  quelque  teos 
.cft  face  f^nsj  .  s'attaquer  ;  le  Chérif  avoir  ordonné 
.i  .ia.iienne  de  ne  ^re  aucun  mouvement  juA  . 
qu'à  ce,  qu'on  eût  donné  le  fignal.  Le  jour  étant 
.exceiSvement  cbafid.i^^  Prince.^endit  .^droite» 
,iuent  que  le  foleil  fût;  fur  fon. déclin  j      au  mo- 
.ment  qu'il  ^onnoit  à  dos  fur  fon  «rmée.  &  co 
face  fur  celle  des  ennemis  ,  il  fit  tirer  ^e,^Qii 
pour  fuç.ioa  .ar/xiéjs^jç0ip0^uçât  latls^^ 
fe  fit  avec  tant  d*impétuofité  &  tant  de  fuccès^que 
J'armée  di^  Roi  de  Fe^.fut..dans  l'iuilant  mi&  en 
Jér wte.  Ce  Prince  ayant  voulu  paffer  la  tivièçe 


Digitized  by  Gopgle 


$  0  k  *L  E  §   M  A  «  R  E  s;    "    31  j 

^  Deri»  potir  raffembler  les  A^ards ,  (on  cheval 
s  abattit ,  &  il  fut  fait  prifonnier  ,  avec  fon  fils 
AluUy  Btther.  Toutes  les  troupes  de  Fez,  qui  fai- 
foient  la  force  de  cette  armée  ;  fe  retirèrent  en 
défordre;  Mul^  Bàhaçon^  Prince  &  Seigneur  de 
'Cornera  \  dans  la  ProviiK»  du  Rif ,  qiû  coiiiii&aii« 
doit  uu  décachement  »  fut  le  feul  qui  fe  battit 
avec  coivage ,  &  fe  retira^'Oi  bon  ordre.  Un  dé- 
•tacbttnent  de  Turcs,  couunandé  par  tmPerfaii 
déterminé ,  retranché  derrière  une  battepe  »  em- 
pêchai également  que  les  Maures  ne  puffent  len- 
vdopper.  Le  Chirlf,  étonné  de  la  valeur  de  ces 
-étrangers,  leur  fit  <^rir  d'eijtrer  à  fon  fervice, 
:  aux  mêmes  con^tions  qu'ils  avoient  avec  le  Roi 
de  Fcx;Ie  Général  Perfan  i  accepta  pour  lui  & 
pour  ceux  de  fon  détachement  qui  vOudroient  le 
fuivre  ,  autant  que  le  Roi  de  Maroc  leur  .enverroit 
le  gage  de*  £1  parole.  Muky  MohMct^emoys,  £on 
anneau  par  un  de  fes  cnfa^is ,  &  le  Gênerai  Periân 
'^afla  è  fon  iërvice  avec  .ceiui  <)e  fes  foldats  qui 
.njétoient  point  mariés  à  Fez^  Iq  vCÛq  rendit  les 
imnest  &  ie  retira.'    *  ^-  . 

;  Après  que  la  tranquillité  fut  établie  dans  le 
itmp^'  Jiuky  Moiamei  fit  r  venir  Muicy  Oata$\ 
Roi  de  Fez;  il  le  confola  fur  ia  difgrace,  quil 
devoît  ittbdbùer  9  lui  dilril  ^  aux  péchés  que  Ton 
jjcominef tçit  ouvertement  à.  Fez ,  fans  y  mettre 
TV/»*  II L  > 
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ordre.  Le  Roi  de  Fez,  tout  accablé  qu'il  éto^ 
de  (es  lileâures  »  ne  laiila  pas  Im  répliquer 
qu'il  n  étoit  pas  toujours  ^u  pouvoir  des  Souve- 
rains d*atii^  des  viçetf  yi^iUis  |^  Vhidbîtude  ; 
mais  que  quelqu'irrégular ité  qu'il  y  eût  dans  U>a 
adfmnîftratioa»  il  ne  s'en  fuivoit  pas  ifu*il  fik  en 
droit,  de  lui  faire  la  guerre  &  de  lui  enleyer  fes 
Etats  9  iur-taut  après  les  bieni^ts  qu'il  eveit 
éprouvés  de  fon  père  ;  il  fut  enfuite  conv<siiu  t\> 
tre  le  Chérif  &  le  Aci  de  Fez,  que  ce  dernier  & 
fon  fiU  feroient  remis  en  liberté ,  &  qu'il  cède* 
rpit  en  éduin|^  ht  ville  de  Mi^pion^s» 

Le  Chérif  prit  la  route  de  Fez  pour  faire  exe- 
^uter.cet.4Ccord;mrâ^3^^  Bul^m^  qui  étoit 
entré  à  Fez  avec  les  débris  de  Tannée ,  voyant  la 
cpnfuûon  i^'ii  y  ayoit  dans  la  ville  depuis  qu  elle 
n'avoit  point  de  maitre ,  fit  proclamer  MuUy 
£ajpiri^  un  jeunet  4u  Roif vrec  le'eondîtiiit 
de  rendre  la  couronne  à  fon  père  dès  qu  il  feroit 
,eA  liberté.  Le  B^i  de>Matoc»  en  Atten&i 
<aniper  avec  fon  armée  à  quatre  lieues  de  Féz; 
il  envoya»  de-là ,  les  lettres  dn  Roi  pr^nnieri 
Sa  mère  &  amp  prmiîipaux  de  la  ville ^  pour  faire 
remettre  Miquènèa  ;  teais  Bukaçên qui  étok 
mairre  dans  Fez ,  fit  tarder  la  réponfe  ^  pour  tâ- 
.cber  de  renfermer  le,  Ckm/ehw  Vmmét  ^  Fèe 
,&  cel^e  qu'il  faifpit  préparer  à  Miqiienés.  Le  Roi 
Tom.HU 
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âe  Maroc ,  en  ayant  été  Informé ,  décampa  avant 
qu  on  fe  fût  emparé  des  pafiages  ^  6ç  amena  fcs 
prifonniers  avec  lui,  ' 
*  AIuù:y  Mohamct^  étant  prévenu  de  la  divifion 
qu'il  y  avoif  entre  les  Maures  des  environs  de 
Fez  ,  profita  de  cette  circonftance  »  en  1 548 1 
pour  y  envoyer  des  troiipes  ;  il  en  donna  le  ccm- 
Aandement  à  fes  deux  fîls  ainé* ,  Muley  Haratn 
&  MuUy  Abietcader  ^  qiiî  firent  quelques  ravage* 
du  cô:é  d^ Alcaffar  &  du  coté  de  Miquenes.  Cette 
dlverCon,  &  le  peu  Aè  contert  qu'il  y  avoit  dani 
le  Gouvernement  du  Nord ,  ébraidèrent  la  fidélité 
des  villes  &  des  tribus  du  ftoyattffle  de  Fez,  qui 
étoient  à  demi  foulevées,  &  qu  on  avoit  de  la 
peine  à  contenir  dans  leut  devoir.  Dans  cette 
circonftance ,  des  Maures  ,  qui  fairoient  profeflicn 
de  fainteté,  s'entremirent,  à  Fordinaite,  pour 
pacifier  les  efprits ;  Se  Uiut  enfin  convenu  quon 
remettroit  à  Uulcy  Mokamet  la  Ville  Mîqucnèsi 
à  condition  que  le  Roi  de  Fez  feroit  mis  en  li^ 
berté,  ce  qui  fut  exécuté;  mais  le  Chtrif  exigea 
du  Roi,  avaAt  fon  départ ,  quil  lui  remettroit 
aufli  la  ville  de  Fez  quand  il  la  demaftdéroit. 

Ce  Prince  étant  arrivé  à  Fez ,  fon  fils  lui  eii 
remit  le  gouvernement  ;  le  Roi  de  Maroc ,  iqui  ne 
vouloit  pas  lui  4onncr  le  tems  d  y  rétablir  fon 
autorité ,  fe  préfenta  devant  cette  capitale  aU 
Tenu  Illf 
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boat  de  deux  mois»  &  demanda  i  en  preodic 
pofleffion.  Le  Roi  de  Fez  hn  fit  répondre  que  fon 
fils  &  les  habitans  s  y  oppofoient  »  &  qu  il  n'étoit 
pas  en  fon  pouvoir  de  les  contraindre.  Cette  ré- 
ponfe  irrita  tellement  le  Chérif^  qu  il  fit  couper  la 
tête  àrAmbafladeur  qui  en  fut  chargé,  il  envoya  eo- 
Tuite  un  détachement  de  cavalerie  jufqu  aujL  portes 
de  la  ville  pour  y  commettre  des  hoftOités  ;  mais 
ce  détachement  fut  battu  ^  &  forcé  de  fe  retirer* 
.  Muley  Mohamet  fe  rendit  i  Miquenès ,  d  où  il 
ordonna  à  deux  de  fes  enfans  de  venir  le  joindre 
avec  ce  qu'ils  ponrroient  rafiêmbl^  de  troupes 
de  Maroc  &  des  provinces  du  fud^  &  s  étant  mis 
en  marche  pour  aller  ait  devant  de  ce  renfort ,  if 
vint  camper  près  de  la  rivière  de  Sébou.  Les  diffé- 
rentes aûions  qu'il  y  eut  entre  lés  troupes  du 
Roi  de  Fez  &  celles  du  Roi  de  Maroc  »  furent  i 
Favantage  de  ce  dernier ,  qui  marcha  vers  Fez  & 
*  bloqua  cette  ville.  Le  Roi  de  Fez  jSt  faire  quet 
«fues  forties  ,  qui  n^eurent  que  de  foibles  iiiccës; 
les  habitans ,  d  autre  part^  manquant  de  vivres^ 
fe  rendoient  par  centaines  au  Ckerif  \  qui  les  re- 
cevoit  à  bras  ouverts  ^  &  qui  fe  rapprocha  encore 
de  la  ville  ^  pour  couper  toute  communication^ 
Après  un  iiège  allez  long  y  les  habitans  fe  rcndi* 
rent  au  Ckertf^  qui,  pour  la  forme,  fit  rompre 
une  partie  des  murs^  &  entra  dans  la  place>  ians 
Tom.  Illt 
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que  le  Roi ,  qui  étoit  au  nouveau  Fez ,  s  en  fut 
apperçu«  Sur  cet  avis  »  ce  Prince  vola  au  fecours 
de  fa  capitale  ;  les  deux  partis  fe  battoient  de  rue 
en  rue  avec  un  égal  acharnement  ;  &  il  aurolc 
métne  repris  Fez  ,  fi  le  peuple ,  qui ,  félon  fon 
inçonûance  ordinaire,  fe  déclara  pourrie  ClUrif^ 
n'eût  forcé  fes  troupes  à  fe  retirer.  Cè  Prince , 
xi^ayant  plus  ni  fujets ,  ni  foldats ,  aima  mieux 
kttt  i  la  difcrétion  du  vainqueur,  que  d'aban- 
donner la  couronne ,  fes  femmes  &:  fes  enfans.  Le 
Roi  de  Maroc 9  cependant 9  prit  pofleffion  delà 
ville  &  du  château  d3  Fez  ;  il  époufa  en  mêmc- 
tems  une  -fiUe  du  Roi ,  &  envoya  ce  Prince  & 
-fes  enfans  à  Maroc  &  à  Tarudant ,  ci^  il  les  fit 
égorger.  Telle  fut  la  £n  tragique  de  la  maifon  de 
Mérini ,  elle  éprouva  l  ingratitude  &  la  perfidie 
des  CAer(/îr  9  qu'elle  âvoit  dlc-même  élevis;  après 
ravoir  dépouillée  de  fes  biens ,  de  fes  Etats  &  de 
fan  exiftence  ^  ils  ne  tardèrent  pas  d'éprouvet^ 
i  leur  tour  les  viciilitudes  de  la  fortune. 
^  Après  s'être  emparé  du  Royaume  de  Fez  ; 

MuUy  Mohamcù  fit  paffer  fon  frère ,  MuUy  Ac^imcc^ 
dutis  le  défert , avec  une  partie  de  fa  fàmiUe/pouc 
n'avoir  rien  à  craindre  de  fon  ambition.  Le  chan- 
gement qu*ily  eut  dans  le  Gouvernement  de  Fez;' 
cependant ,  répandit  le  trouble  dans  les  provinces 
du  Nord^  .qui  ob.éiflbicnt  avec  répugnance  à  un 
Tonu 
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.Prince,  qui  avoit  dépouillé  leur  Souverain  légitiflae^ 
MuUy  Mahomet  fedétermiiia  à  envoyer  des  troupes 
dans  les  provinces  >  aiiliant  pour  y  faite  reipeâec 
fon  aut<M-ité ,  que  pour  tenir  les  foldats  occupés , 
&  prévenir  leur  inconftance.  Il  envoya  fes  trois 
eofàas ,  Muley  Harm  y  Mulcy  AbddcaderSi  Mulcy 
Abdallah  ,  contre  1^  ville  de  TrémefTen ,  dont  ils 
s'emparèreiit  fans  la  moindre  réfiftance  ffaim 
'  s^avanja  même  vers  Oran ,  dont  il  ne  put/e  rendre 
maître^  &  étant  revenu  à  Fes^  il  y  inounu  de 
maladif. 

Les  Turcs  d'Âlgcr,  ayant  été  informés  de  b 
reddition  de  Tréme/Ikn ,  vinrent  avec  une  aim^e 
pour  taclier  de  la  reprendre.  Le  ILoi  de  Maroc 
çnvoya  trois  de  les  enfans  avec  divers  dérachc- 
mens  pour  Ir  fecourir  ;  mais  le  peu  cTharmonie 
qu'il  y  avoit  entre  ces  trois  frères  t  qui,  étant 
liés  de  différentes  mères ,  n^avoient  entr^euz  au- 
cune affedion  ,  &  fembloient  agir  pour  des  inté- 
rêts oppoiés  t  fut  caufe  de  la  pet;te  de  cette  place» 

d'une  bataille,  où  Tun  d'eux  iiit  tué^  &  un 
autre  Ueilë* 

Dans  ce  mcme-tems ,  SaUh  Rcïs ,  Gouverneur 
d'Alger  9  qui  avoit  quelque  réputation  de  bra- 
voure ,  inftruit  pai:  Mulcy  Buhaçon  ,  Prince  de 
Gomér^  ^  de  la  conduite  perfide  que  les  Chirtfs 
avo.içiit  tenue  cuyef^  le  Roi  de  Fez>,  oflric  de 
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joinàte  à  lui  pour  détrdncr  cePtmee.  BnktçoM 
«ccepta  Tofire ,  &  donna  même  afiiinaice  de  mille 
)Hftoles  par  )our  pour  la  iblde  des  troupes,  avec 
promeiTe  de  lui  abandonner  tout  1  or ,  Targent  Si 
les  pierraries  <fà  ie  frouv««oient  dhet  le  ^rif. 
£n  conféquence  de  cet  accord ,  Salah  Rcis  partit 
ta  1553 ,  avec  deFartillerie  &  quatre fluSe  hom* 
mes,  qui  s'unirent,  chemin  faifant,  a  une  multi«» 
tude  de  Tokmtaires ,  dont  le  nombre  groffiflbit 
en  marchant.  Le  Chirif^  occupé  avec  les  Monta*- 
gnarda  des  enviitons  de  Maroc  ,  ayant  été  pré» 
i^u  de  cette  marche,  alla  au  iecours  de  Fez^ 

fit  camper  dans  les  environs  toute  k  cavalerie 
qu  il  put  raiïsmbler.  Salah  Rtis  ,  qui  s'avançoit 
VM  cette  plaee ,  eut  un  engagement  avec  MuUy 
•Abdallah ,  fils  du  Roi  de  Maroc  ,  qni  commandoit 
Tarrière-garde  de  fon  armée  ;  ce  Prince  ^perdit  le 
bagage  &  les  munitions  ,  ce  qui  obligea  le  Chirlf 
à^terfa  marche  poiur  entrer  dans  Fez,  Saléi  Reîs 
étant  venu,  quelques  jours  après  ,  camper  près  de 
cette  ville  ,  le  Roi  de  Maroc  fe  détermina  d'en 
fortir  ,  parce  qu'elle  a  le  privilège  de  pouvoir  fe 
rendre  quand  Tennemi  n*en  cft  éioigné  que  d'une 
demi-lieue* 

'  Le  Roi  de  *faibc ,  après  avmr  tenu  Con- 
feil ,  marcha  aux  ennemis  pour  leur  diiputer  le 
pa&ge  du  -Sébbn  ;  il  étoxt  dans  la  même  pofi* 
Tom^llL 
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tîoti ,  à  peu«*pîèS|  ou  il  s^étoic  nrouvé  avec  le 

de  Fez  ,  avec  cette  différence  »  que  SalahRcU  élQÏt 
plus  habik  Général ,  &  qu'il  avoit  une  artitterw 
plus  formidable  &  mieux  lervie.  SaUh  Rcis^  s'étanr 
difpofé  i  paflèr  la  rivière^  fit  tirer  fur  Tarniéè 
du  Çhcrif,  pour  lempêcher  dagir  dans  le  tems 
que  ia  cavalerie  paient  ;  chaque  cavaliei,  aviHC  un 
arquebufier  en  croupe  ;  &  à  melure  que  les  arque- 
fcuiiers  arrivoient  »  ils  ie  xetraiidioienr  derrière  des 
paliiTades ,  qu'ils  portoient  avec  eux ,  à  Tabri  de 
la  cavalerie  quç  -les  Maures  ne  purent  jamais 
déloger  de  fon  pofte.  Par  cette  habile  manœu- 
vre, SéUah  Reix  fit  palTer  &  camper  t9ut  de  ûiitic 
fon  armée»  Se  demeura  la  nuit  fous  les  armes..  Le 
lendemain  matin ,  le  Chérif  fit  fes  difpofitiona 
pour  la  bataille  ySalah  Reïs  en  fit  autant,  & ,  mal- 
gré {a  fi^ériorité  des  Niaures ,  qui  étoient  plus 
de  cinq  contre  un ,  par  fon  habileté  à  profiicr  des 
avantages,. &  a  fuppléer  à  la  fi>rce  par  la  rv&f^ 

Saluh  Reïs  tbrça  Muley  Mohamci ,  dont  les  troupes 
commençoient  à  lâcher  le  pied ,  de  &ii:e^fonner 
la  retraite ,  &  de  fe  retirer  au  nouveau  Fez,  Sa,- 
.lah  Kds  Se  Buhaçon  s*avancèrent  alors  fur  le  vieux 
Fc2 ,  oii  un  des  fils  du  Chérif  fit  quelque  réfif- 
.tance  ;  mais  Buhaçon  s'étant  avancé  avec,  cinq 
cents  Turcs  déterminés ,  fit  rompre  les  portes ,  & 
entra  dans  la  ville  avec  d*autant  nu>ias  de  difii- 
Tom.  11a.  culté^ 
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ciibé»  qu*à  mefure  qa*U  entiok  par  une  porte; 

jMuUj^  Abdallah ^  fils  du  Chcrïf^  fortoit  par  lautre 

pour  aller  au  aoureau  Fez  &  joindre  à  fon  père» 

Mul^  Moàamei  ^  voyapt  rennemi  maître  du  vieuj; 
(ez^ne  s'occupa  ipie  de  ik  fuite ;U£taTertiriei 
femmes  d'emporter  ce  ^*elle$  avoient  de  plus 
prédeaz^8t  de  le  fuine  ;  nuus  ce  Prince ,  preflS 
fe  mettre  lui-même  en  sûreté^  ne  les  arteodit 
pas  »  %L  plufieurs  d'entr*dles  tombèrent  au  poui». 
voir -du  vainqueur.  Ce  Souverain,  avant  de  fortir^' 
fit  ouvrir  ion  tréfor ,  qu'il  permit  de  piller ,  pouc* 
en  priver  les  ennemis,  qui n  en  euDent  que  la  pluii 
pedte  pard^ 

Après  que  Salah  Râïs  fe  fut  rendu  maître  de  Ferj 
i!  y  eut  quelqu'altercation  au  fiijec  de  TéleâuMi 
âu  Roi  :  il  confentit  enfin  que  Muley  Buhaçon  fût 
proclamé,  ainfi  quH  en  étoittfaccordavechii^' 
&  j  après  avoir  été  payé  fur  le  pied  de  ià  convenu 
tion ,  il  retourna  à  Alger  aveciès  troupes ,  chac* 
gées  de  butin.  Comme  Salah  JUïs  n  étoitpas  con- 
tent de  Buhaçon,  il  fit  favoir  fon  départ  au  Rof 
de  Maroc  9  &  Taffura  qu  il  ne  donneront  aucua 
fecours  à  fon  ennemi ,  aii  cas  qui  voulût  repreiH 
dreFez.  Ce  Prince,  qui  étoit  paflé  en  diligence 
à  Maroc»  fe  défia  de  cétte  infiiûiation ,  &  écrivit 
même  à  MuUy  Abdallah  f  fon  £ls,  d'abandonnée 
TomAll    .         '  X 

*  *  *  «M 


Digitized  by  Google 


pi  Recherches  Ui&tobiques 

Miqticnès ,  ^  ^  par  ce  moyen  f  tomba  égalemenc 
au  pouvoir  du  vàiAquèur. 
'  Muiey  ^chmei  ^  qui  avoic  abandomié  Tafilefr 
par  otdre  de'fori  frère ,  pour  aller  dans  le  déferf  , 
fâchant  qu'il  avoit  perdu  la  ville  de  ¥qz,  profita 
de  ee  moment  de  foibieiTe  pour  s^emparer  de 
ïafilet ,  oii  il  n'y  avoit  point  de  troupes.  Il  pré- 
ifint  ilfe/^y  Èuhaçon  de  fes  difpoÉtXQnSy  &  lui 
demanda  (on  afîifcance. 

Afi^j^  M>Ait^/ diffimula  tOQfes  ces  démarches  ^ 
juT^u-'à  ce  quil  fut  bien  affuré  du  retour  de  Sa^ 
M  Rets  l'Algef  avecii^  trotipes  ;  iïaffembla  ûotS 
deux  armées  à  Maroc  •  &  alla  avec  une  du  côté^ 

&  Tafflet,  &  donna  le  commandement  deTautre 
a  fon  tùs^.Midty  Abdallah ,  pour  aller  prendre 
fez.  Celui-ci  étant  affez  près  de  la  ville ,  Miiley 
Èuhaçon  envoya  fes  deux  fils  »  Naur  &  Mohamee^ 
avec  une  armée  pour  le  combattre;  mais  ces 
deux  PrîndeSy  n'étant  jpas  en  Vonne  ixitelligehce  » 
.ÏJ2  ^concertèrent  pas  leurs  opérations;  le  dernier  ^ 
^lotix  d^avoir  feul  Thonneur  de  la  viâoire ,  s*a- 
vança  avec  ion  corps ,  attaqua  larniée  de  Mur 
^y  ÀbdaÙak  y  qui  le  àéfic  entièrement ,  &  Tobligea 
c[e  fe  retirer.  Sidia^on^  irrité  de  cette  défaite^ 
rjLiTembla  fes  troupes;  &  vint  lui-même  attaquer 
MuUy  A^allah ,  le  défit  à  fon  tour  f  & .  le  força 
de  retourner  à  Maroc,  ikb/g^  Mohamty  qui  tenoit 
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Taâlet  JJoqué^  informé  de  la.  défaite  de  fon^^ 
fit  r^Mndrc  im  Muvtik  tom 
abattit  fi  fart  le  courage  de  MuUy  Achmct  ^  ^u'il 
ne  vil  4'mtre  leffouti^qat  deieooarir  à  b  clé^ 
menée  de  fon  frère  »  &  d'envoyer  fes  enfans  poor 
lut  deouuMkr  pardon.  Mmlty  àéûkamu  pCoêm,* 
adroitement  de  cette  rofe  pour  s^emparer  de  Ta- 
filet  ,  il  onroya  ibn  frète*  dabs  un  lioipicétbae 
près  de  Maroc  ^  &  retint  fes  deux  £1$  auprès 
àit  kd ,  qu*il  £t  égorge#  péu  de  teiAs  apris.  . 

Ce  Prince  fe  rendit  de  Tafilet  à  Fez ,  pont 
tâdMt  d'enlever  e^e  place,  &  venger  la  défaite 
de  fon  fils  Abdallah  ;  MuUy  Buliaçon  étant  venu  . 
«a  -  devwt  de  lui  pour  lui  livrer  bataille  ,  la 
viûoire,  de  part  &  d'autre,  fut  difputéc  avec  la 
.^Qs  grande  opiniâtreté;  mds  Mul^  Bukaçon 
ayant  été  tué  d'im  coup  de  lance,  fes  troupes 
lâchèrent  le  pied,         Chérif  reâa  maitie  du 
ciiamp  de  bataille ,  &  rentra  viâorieux  dans  Fez» 
Ce  Piâue,  4>tttcé  contre  ks  faabitans ,  dont  il 
avoit  éprouvé  la  lâcheté  &  Tinconftance ,  les 
traka  avec  la  pkis  grande  iévérité  ;  il  exigea  que 
la  vin»  liii  payât  la  perte  de  fon  tréior ,  &  qu  elle 
rindcmnisât  des  dépenics  qn'il  avoit  faites  pont 
-  (a  défeafe;  Les  habitans  firent  d'inutiles  repré- 
fcatttioos  li;r  rimpoffibiliié  c^ils  étoient  de  payer 
*  «me 'forte  impofidkm ,  après  les  pertes  auxquelles 
Tom.  iii.  i  XZ 
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ils  «voient  été  expofés  ;  ils  accordèrent ,  cepcn-^ 
dant  9  la  valeur  4e  trois  tnillions  de  Uvr^ ,  pour 
fe  délivrer  de  cette  perfécution.  Ce  Priifce  fit  en- 
£iite  dçs.  avanies  aux  particuliers  riches  ».  &  en 
fit  périr  plufieurs  pour  s'emparer  de  leiits  Uens  ; 
pour  fe  fouftraire  à  la  haine  des  hahitans^  il  alla 
ûirèfa  réfidence  à  Maroc ,  &  laiffii  i  Fesibn  fils 
'AtdaUak ,  ea  qualité  de  Vice-Roi. 

Mohamct  itant  à  Maroc  >  y  fit  appelée 
&  garder  fon  firère  il  fit  quelques  dipoiitions, 
en  1 5  56 ,  pour  foutnettre  les  Brébes  écs  Monta- 
gnes, qui  9  depuis,  quelque  tems,  mar^oient  de- 
rîmifuiétadey  &  laifla  à  Maroc  fon  JSii^Huiey 
Abdtdmomcn,  &  ^li  Ben  Bnkcr  en  qualité,  de  Lien- 

t^taaM.  Ce  Prince  pafia  le  mont  Atlas  avec  fon 
arm^  ;  cette  campagnQ  n'eut  rien  de  remarquahle 
que  la  mort  de  ce  Souverain;  il  fiit  tué  par  un 
Turc  y  qui  n'étoit  entré  à  fon  fervice  que  dans 
«cette  intention  ;  &  conune  il  s'étoit  élevé  àr£m- 
pire  par  une  trahifon^  il  mourut  lui-même  de  la 
main  d'un  traître. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  &  en  attendant 
l'arrivée  de  fon  fils  »  MmI^  Abdallah ,  qui  écoit  du 
<ôté  de  Fez  ;  AU  Ben  Bukcr^  Gouverneur  deMa- 
xoc ,  craignant  qu'on  n'élût  Muley  Ackmt  ^  le  fit 
périr  dans  la  prifon  oii  il  étoit  gardé  ;  de  fortç 

que  ces  deux  Chirift ,  qui  avaient  £ut  on  ufiigo 
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perâde  de  la  religion  &  de  la  bonne  foi ,  ponr 

dépouiller  leurs  maîtres  &  leurs  bienfaiteurs  >  de  la 
foinreraineté,  après  s'être  détruits  entr'etix ,  péri>' 
«ent  l'un  ft  l'autre ,  &  prefqiie  toute  leur  poAé- 
rité,  d'une  mort  violente,  ^  fiit  le  digne  prix 
éehnnfytûàts. 

Mulcy  AbdaU^^  ayant  appns  à  Fez  la  mort 
de  fon  pèie,  laiffii  fon  gouvernement  â  fon  itère 
MttUy  Abdulmomny  &  partit;  en  ifyy,  pour 
Matoc ,  où  il  <iit  reçu  avec  joie.  Ayant  affemblé 
les  Che6  de  l'armée  &  les  principaux  de  la  viBe;' 
il  &t  fttodamé  Souvecsdn  des  Royaumes  de  Fez  \ 
Maroc  &  autres  lieux  qui  étoient  fous  la  demil 
nation  du  OA^y:  Dans  les  premières  années  de 
Ion  régne,  ce  Prince  marqua  des  fentimens  géné-^ 
reox  ,  qui  lui  concilièrent  I  afieâion  des  peuples  i 
mais  il  ne  tarda  pas.  à  les  tyranniièr  ;  voyant  iveé 
îoqniétude  rattachement  qu'Us  avoient  pour  Tes 
*ères ,  auxquels  il  avoit  donné  des  Gouverne-' 
»eas,  il  fa  détermina  à  les  faire  appeler,  dans 
rintention  de  s'en  débartaflèr.  îâuUy  OtnUn  ^ 
qui  étoit  i  Tarudant,  fe  rendit  à  la  Cour ,  ainfi 
que  deux  de  fes  neveux,  qui  conmiandoient.' 
Itti  a  Data  &  l'autre  à  Miquenès;  mais  Mulcy 
^Uulmomen  ,  fon  frère ,  qui  étoit  à  Fez  ,  s'excuâ 
fur  quelques  affirires.  MuUy  AUtdUh  Rt  couper  la 
tête  aux  trois  autres,  po«  colorer  fa  tyrans 
Tom,  111,  .  ^ 
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lûç,^  jl^l^  accufa  de  m^c^ier  aiuc  Avoirs  de  leur 
charge  ^  Se  àe  n'être  pas  exaâs  dans  Taihamii^* 
tioa  de  1^  juilice.  Cette  férocité  rendit  AHédUà 
odieuic  i  ies  iAzje^  U  devint  mCupporH^ble  â  bi» 
niêiQe ,  &  ui^  maladig .  qui  le  mit  aux  portes 
du  tombeau.  Après  s'être  rétabli ,  .Muley  JUtSdt, 
&  encore  ^peler  foa  âîère  ^hdulmamen ,  pour 
conférer  avec  lui  fur  une  entrepriiè  tptii  mééAok 
contre  Mazaganj  mais  ce  Prince^  iofiiuit  par 
raventnre  â^Oanam  &  de  fcs  Beiretnr,  répon<lit 
qu'il  f^xcodroit  à  Maroc  .plutôt  4jja  il  pourroit; 
tf.  ayant  ramailé  fes  effets ,  fous  prétexte  de  ce 
voy^5.  il  prit%cp  Je$59»la  route  de  Tréfneflètr, 
ppur  pf^er,  de-là,  à  Alger.  Ce  Prince  fut  trés- 
Uen  acGneîlU  à  Alger  fim-  Nafen ,  fis  de  Bàrbe^ 

>   

rpufle  ,  cjui  en  étoit  Dey  ;  & ,  conune  il  fe  cfiôin- 
gwi  p«r  Sk  bonne  conduite  &  par  bravoure,! 
^Jfui  lui  donna  une  de  fcs  filles  ^  &  lui  confo 
k  ganYmieflM»t  de  Trémelleik 

J4ul{y  .Abdallah  apprit  avec  regret  Taccueil  cpie 
Iç  Dejr  d  Alger  avoirs  àât  à  <fon  fréiie^par  la 
crainte  eut  cpe  cette  union  n'altérât  la  bonne 
harg¥we  avec  cette  ^Régence  ;  ddht  iX  avoit 
éprouvé  les  forces  ;  il  fe  confola  cependant ,  le 
voyant  débarrailé  de-  fières  &  dé  nèvabr^  &V 
i]'ayant  plus  de  concurrens  a  craindre.  Ce  Prince 
donna  à  fes  eniaas  les:  pruicipanx  gonvetl^cns 
Tom.lll.  .  . 
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4e  k»  Royaumes»  &  fe  détemiiiia^  en  1562  »  ^ 

faire  le  liège  de  Mazagan ,  qu'il  méaitoit  depui:^ 
qpekpie  tems  »  mais  ion  entr€3>riie  n'eut  ayctm 
luccès ,  &  il  fut  contraint  de  fe  retirer  ,  aprè^  «îvoij 
perdu  beaucoup  de  abonde. 
^Muley  Ahdulmomcn  jouifibit  tranquillement  du 
goiiyer(|ement  de  TrémeiTen ,  lorfque  fils  de. 
Mulcy  Abdédlah ,  qui  gouvernoit  à  Fez ,  réfolut^ 
de  le  fairç  périr»  il  ie  cpnfia  à  im  de  iès  ^èle$] 

ferviteurs  ,  qui ,  fous  prétexte  d'être  brouillé 
av«ç  lui^^  -avoit  quitté  fon  fer  vice  ^ovlx  aller  a^ 
Trémeâen.  Ce  Maure  joua  fi  bien  fon  rôle  ^ 
qf£ A^dulmonua  Taccueillit  avec  empreflement ,  & 
qu  il  fut  bientôt  dans  fa  plus  grande  confiance  i. 

mofln^  étant  enfin,  devenu  favorable  i  im^ 
projet  9  un  vendredi,  le  traître ,  ayant  tout  préparé^ 
ffm  fon  évafion,,  tua  ce  Prince, d'un  trait. îf^V 
balette,  au  moment  de  la  prière  »  &  eut  le  tems 
im  monter  à  cheval  pour  retourner  à  Fèz  9  où. 
fon  maître  le  récompensa  généreCifement.  Ce  traî- 
tré  reçut  à  fon  tour  le  prix  de  fon  crime  »  car  lea 
liabitans  de  Maroc ,  qui  étoient  attachés  à  Àhitih 
tWfcn  f  kux  ancien  Gpuverneur  ^  ayant  accuf^, 
Muiey  AhdatUh  d'avoir  fait  périr  ce  Prince  ;  te  ' 
Roi  pour  fe  jjuftifier»  fit  venir  de  Fe%  le  M^ure, 
cmipable  de  cette  trahifoh ,  &  le  fit  traîner  dans 
1^  rue$,.  fans  vouloir  lentendre^  pour  ne  pa;i 
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compromettre  fon  £ls  ^  oa  iê  compromettre  bii^ 
même* 

La  conduite  de  MuUy  Abdallah  envers  Tes  frires 
*fes  neveux,  indigna  d'autant  plus  fcsfu|ets, 
gue  fa  façon  de  vivre  avoit  déjà  aliéné  leur  af- 
feûion.  Ce  Prince ,  qui  manqiioit  dé  courage ,  & 
fe  livroit  à  Tivrognerie  &  à  l'amour  des  plaifits  ^ 
lans  refpeâer  aucune  bienféance,  ne  laiffoit  pas 
rfavoif  quelques  bonnes  qualités  ;  il  employoit 
fes  revenus  à  des  objets  utifcs  ;  a  bâtit  des  palaw 
ft  ajouta  des  collèges  aux  mofquées  ;  il  6t  conf» 
truire ,  en  1572  .  le  château  du  cap  d'Aguer,  fur 
ravis  qu'il  eut  que  le  Roi  Don  Siba^cn  faifoit.un 
armement  à  Lisbonne  pour  s*cmparer  de  nouveau 
A  Sainte-Croix  &  de  fa  rade.  Malgré  toutes  les 
préventions  des  peuples,  ce  Prinœ ,  qui  ne  s'étoît' 
débarraffé  de  fes  frères  que  pour  donner  plus  de 
liberté  à  fon  goût  pour  les  plaifirs ,  r^gna  dix- 
ftpt  ans,  fans  éprouver  auctme  révolution;  il 
mourut  en  IJ74,  &laiflapour  fucceffeur  jtfie&jr 
MAamtt ,  fon  fils  aîné.  - 

Muliy  Mohanui  \  qui  fut  fumonuné  le  Nègre  ; 
parce  qu'il  écoit  fils  dune  Négreffe,  fut  à  peine 
tnonté  fur  le  trône ,  qu'imitant  la  poUtique  fërocè 
*  fon  père  ,  il  fit  périr  deux  de  fes  frères  &  en-  ' 
fermer  le  iroilième,  pour  jouir  phis  tranqiiîlle. 
»cnt  de  la  fouveraineté.  Cette  cruauté  i  ayanç 
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ïrendu  odieiix  à  fes  fujets^  MuUy  AbdcUmUk  ^  ou 
M&ùuy  un  de  fe^  ondes,  profita  de  cette  difpo» 
i^on  pour  les  faire  foiilever ,  &  le  détrôna  fan« 
aucune  difficulté*  AùUey  Mohama  fe  prévalut  de 
îintelligence  qu  il  y  avoic  alors  entre  les  Maures 
&  les  Portu^,  &  te  rendit  i  Lisbonne  pour* 
Téclamer  Taffiftance  de  Don  Scbafiitn^  qui  fe  diP-  ' 
pofoit  i  pafler  en  Afiîque.  MuUy  Mohamt  {ènii* 
dans  larmée  de  ce  Souverain ^  &  lui  laiila  même 
éntferoir  que'  fa  préfènce  opéieréit  une  grande 
diverfion  en  faveur  des  Portugais.  Cependant  les 
projets  de  Don  SéiaftUn  n*eurent  que  de  malhett-'- 
reux  fuccès  ;  ce  Prince  fut  dé^t  &  tué  dans  les- 
gaines  d'Alcaflar  ;  Mulcy  Mohamu  9  ^  ét<»t  alora 
•dans  fon  armée ,  fe  noya  en  traverfant  une  ri* . 
TÎère  ;  &  MuUy  AUcbmUk  »  qin  aroit  ufinrpé  la 
couronne  de  Fez  ,  &  qui  étoit  malade  avant  de 
livrer  la  bataille  y  miourut  dans  ia  litière  au  mo* 
ment  du  combat  i  de  vaftes  projets  s'évanoui» 
fent  ^nfi  dans  un  inftant. 

Alulcy  Achimt^  frère  diJbdclmcUk  ,  après  avoir  ' 
gagné  k  bataille  9  fut  proclamé  Roi  de  Fez  par 
laimée  &  par  les  Gouverneurs  des  provinces  & 
des  villes.  Il  eadgea  que  fes  frères  prétafiient  ier«> 
ment  de  fidélité  à  fon  fils ,  MuUy  C/uk ,  pour  lui 
affiirer  1^  fucceffion  au  trône.  Ce  Prince  fe  difpè« 
/oit  y  en  1 594 ,  à  étendre  fes  conquêtes^  lorfqu'oa 
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apprit  Tarrivée  de  MuUy  Naccr  ^  qiû  avok  tdkét 

long-tems  en  Çfpagne ,  &  qui»  comptant  fur  un 
f(^oiir$  411e  FkUi/pe ficQnd  lui  avoît  |^Ofni$ ,  cher*, 
cha  à  foulever  les  peuples  en  fa  faveur.  Muky^ 
j(êAmii  envoyai  ion  fils  avec  un  détachement: 
coatre  cet  ufurpateiir ,  qui ,  après  avoir  été  blefi^ 
damle  coaibat^  fst  forcé  d'abaodoiuier.  fou  camp; 
&  fes  bagages  ,  &  4e  renoncer  à  fes  projets. 
'^MuUy  Afhmitfymtoé  &  refpeâé  des  ftafiss^^ 
eft  le  feul  Prince,  dépendant  de^  Chérifs,  dont, 
1^  i^igoe  n'éprouiBia  aucune  révolution.  Il  mounn^ 
ea  iôoj ,  Se  laifTa  fes  Etats  déchirés  par  des  fac- 
tkuisr  qui/^ioutàrent  de  nouveaux  regrets  à  Isl 
i9ort  de  ce  Prince*  On  voit ,  dansThiftoire  d'Efpa- 
gne;,  que  PiuUppd  iecond  entretint  la  bonne 
monie  avec  liù^^  Si  qu'il  lui  envoya  même  un  Axo^ 
bptfadeur  9  par  la^médiation  duquel  on  parvint 
rachat  des  Seigneurs  qui  i^toient  reliés  efclaves  à  . 
la  «bataille  «i'Aicaâàr.  Muiey  Acbaiet  renvoya  en^ 
même-tems  à  Don  Philippe  le  corps  du  Roi  Don 
S^baftieilw  II  fémbte ,  d  après  d'autres  écrivains 
Espagnols ,  que  Philippe  deux  envoya  des  Pein- 
ts^  au  Roi  de  Maroc  ^  qoi  récompenla  généreu^^ 

iement  leuis  travaux  (i  )•  On  pourroit  conclurç  4^ 

•  î  •  •  

(i)  Viage  dEl'paSa,  de  Don  Ant.  Pons,  toni.i^ 
Tom.HL 
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Ù<]uë  k  p!iipari  des  pdiitum  4pH>«  voit  dans  1^ 
l^î»^  Rois.N^u^es,  i>ç4vem  bi^n  être 
outrages  des  .Cbr4tieais.       '  ,  • 
^  Après  l^«ort,  4e  jiçhmiC^  Mnky  Siéan^ 

te  pli».)ttme  de: les  enf^ns^qui  étok  auprès  4e 
k>a  jière  y  iul  prodc^^  ;(ba  (uceikur  ^  mais  cettq 
^kÛion  aVa^ocba  ffis  iè$ftiok  ^èrcs  de  forner 
d^es  partis  pour.,  iaire^  valoir  leurs  droits  ^  &  ça 
flioiiis  de  deux  «lois  ^  les  ^pam  â^ixs  fure«t'4r 
tiWP^^emeiHvîn^îtres  de  l  Enipi^e-.Dans  1^  dif^ 
iërentes  S*iqriç  q«te  ces  févolfwns  occafiomiè- 
rent ,  la  viûoire  fe  dcc}ara  toujours  en  faveur 
J4ulty  Sidan  ;      PHoce  ^  après  avoir  foium  la 
vjyUede  S4lé#  qvû  ^par  fa  fuuatipi».^  étpit  dajis  ^ 
cas  de  ÊHire  pencher  la  bakmçeid9ns«tQi^s,(m 
4ifct|i&OAS:9,  l-mporta  enfin  fur  fes  concurrens, 
Uuky  Chck.y  jfiwi  ainé,  eut  aecéwîsia»  Roi  dfiC^ 
pagne  9  PAi^w^^  w«  »  vovu.  avoir  de  lui  quelques 
•  fecours  en  argent ,  &  il  fit  xei»ettite  i  icc5éinrc* 
Tittii,  eaNovçmbre.  J 6ip     vUIg  dç  l'Arrache ,  qui 
étolt  en  fan  pouvoir ,  poui  sixt^  defoaamitiéft 
^  :Ia  .ibmme  tfi  A  avoit  reçues  n^is  cette  ixégo- 
ctation  n'empêcha  pas  qiie  Mnky  Sidan  M  leftè» 
maître  de  TEinpiie.  Le  repos  de^  ce  Souverain  &A 
troublé  par  les  BrdbesmilrilkaBsdes  montagne^ 
VûifittBS.de  JJasoCy^qui  t obligèrent  d'abandonner 
la  capitale  pour  fe.^déaTt«réÊlei»slncwffiotts;,Çe 
Tom»  IIL 
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Prince  trouva  cependant  le  moyen  de  diyîfer  ces 
tribus  y  &  les  ayant  fonmifes  par  les  annes  ou  par 
fes  négociations ,  il  paflà  tranquillement  les  der- 
nières années  de  Ton  régne;  il  mourut  à  Maroc 
en  1630  9  &  laifla  pour  fucceffeurs  des  Princes 
peu  faits  pour  gouverner.  II  paroît  qu  en  i6zz  ce 
Souverain  reçut  un  Ambafladcur  de  Hollande ,  qtii 
fut  accompagné  de  Golius ,  Profefleur  en  langue 
arabe»  difciple  d^Erpénius;  iùd^  Sidàn  tut 
étonné  du  iavoir  de  Golius ,  qui  écrivoir  1  Arabe 
avec  la  plus  grandb  intelligence  ;  mm  il  o^avoif 
pas  la  facilité  de  le  parler  { 1). 

Muley  AUekmUk^  fils  amé  de  lUutey  Siian^ 
fuccéda  à  fon  père  ^  ce  fut  le  premier  Roi  de  Maroc 
qui ,  voyant  la  réunion  de  plu£eurs  petits  royau** 
mes  fous  fa  puiffance  ,  voulut  prendre  le  titre 
d'Empereur.  Ce  Prince  affeâa  d'abord  un  exté-> 
rieur  religieux  ;  mais ,  fe  livrant  enfuite  i  fon 
caradère,  il  le  rendit  fi  odieux  à  fes  peuples  par 
fon  ivrognerie  »  ia  cruauté ,  &l  tant  d  autres  vices  , 
que  les  habitans  de  Fer  appelèrent  au  trône  Mu^ 
iey  Achmt^  fon  frère.  Cdui-a ,  ayant  manil'efté 
les  mêmes  péncbans ,  ne  fat  pas  plus  agréable  k 
fes  fujets,  qui  s'appeiçurent  qu'ils  n'avoient  rien 
gagné  en  changeant  dé  maître.  Le  mécontentement 
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.4ies  efprits  donna  lieu  à  de  nouvelles  diyifions^ 
JHuicy  Ei  yédèd^c  Mtdey  Shmn  fe  mirent  fUrlet 
i:angs  pour  difpiiter  TEmpire  à  leur  frère  ;  ma^^ 
ces  Princes ,  n Wpirant  pas  zShsL  de  confiance 
poiir  avoir  un  piiiflant  parti ,  furent  contrainte 
de  refter  tranquilles.  Après  quatre  ans  de  régne  ^ 
MuUy,  Abddmclck  fut  aitaffiné  dans  ia  tente  ^  en 
1635  ,  par  un  efdave  mécontent  ^  qui  ^  le  trou- 
vant enfeveli  dans  le  vin,  lui  tira  un  coup  de 

■ 

Après  la  mort  de  Multy  Abdclmlck  »  Muley  £> 
i^alid^  {ou  frère,  éiit  appdé  à  k  iiicceffion  ;  il 
<  y  attendoit  d  autant  moins  ,  qu  il  ^toit  détemc 
«rt  prifon  par  ordre  de  fon  frère ,  qui ,  pour  punir 
la  rébellion  qu'il  avoit  Xiifcitée ,  fe  propoibit  de 
Im  laite  crerer  les  yeux^  tels  ibnt  les  jeux  de  k 
fortune.  Ce  Prince  marqua  pendant  fon.  r^ne 
tant  de  doucemr  &  d*affid>iUté ,  quiil  mérita  reftime 
•il  Taffeâion  des  peuples  9  que  la  ctuauté  de  &s 
prédéceflêuis  avoit  mcBfpofés.  El  Valïd  donna 
même  des  preuves  de  grandeur  d'ame  &  de  géné- 
rofité  9  en  pardonnant  à  des  perfbmi^  d*Etat  qm 
^toient  retenues  dans  les  prxfons,  &  enaugmen-: 
.tant  la  paie  des  troupes^ 

Le  régne  de  ce  I^rince  fiit  cependant  troublé 
par  une  fédition,  fulcitée  par  (bn  frère  Stmen-^ 
Ci'prir  inquiet  &  ambiuçiu,  qui  fut  fécondé  j^as 
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im  Àlcaîde,  qiié'Mfi/iy  A  ^^^^  arok  tiré  de  jpiî^ 
fon.  Cette  rébellion  fut  bientôt  aflbiipîe  pai  la 
défaite  des  crouped  de  Semh  ^  ipk  iiit  tui-aêine 
pris  avec  TAlcaïde  ;  celîiwi  cwt  la  tête  tranchée 
'pour  le  prix  de  fon  ingratitude  ^  MuUySemmîot, 
étranglé  ;  jugement  rigoureux  poUl:  Midéy  El  Fa^ 

,  qui  9  dans  les  premiers  inftans  de  (gsl  régne,, 
avoit  annoncé  tant  de  douceur  &  dêclémecce. 
Cette  févérité  -contribua  peut-être  à  contenir 
elprits  y  car  le  régne  de  ce  Prince  ne  fut  plus  troublé 
'  par  des  {éditions  ^  &  il  mourut  de  mort  naturelle 
en  1647,  ^P^^5  douze  ans  de  régné.  Ce  futfoiis 
'  àtuUy  El  FéUid  ^  cp&      San^bi^f^AmbsUiadenr  de 
'France^  qui  avoit  éprouvé  bien  des  dégoûts foiis 
Jie  ' régne  de  MuUy  Mddmtùkyft^ybxc  itaxt/k 
pour  la  rançon  de  plufieurs  François ,  qui  éioier*t 
•en  ceptivifié  d9iis;les XtatsdeJMivbCi  /  * 

MuUy  Achmet  Chck ,  le  dernier  des  enfans  de 

MuUy  El  Valid  fon  fcère  ;  ce  Prince  y  ennemi  du 
travail,  &  addiiné  aux  plaiâts^^itoit  coufours 
auprès  de  fes  femmes  ;  il  négligeoit  entièrement 
les  aâaire&de  TE^t^  &  s'en  remets^ d^q^lqnes 
Miniftres  avides  ,  qui  abufoient  de  leur  crédit  & 
'de  learr^atfiotitéc  L  indolence 4k  «loleâTé  dans 
'  laqueHe-^vivoit  ce  Souverain,  &  les  vexations 
que.  les  Gouvieinçurs.  «br^oi^ilt  dàris  'fcs  pro- 
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«iaces  &  dans  les  villes.,  firent  momurer  les 

peuples ,  Se  excitèrent  enfin  un  mécontentement 
général.  Ceux  qui  habitoiem  les  montagnes,  pltâ 
hqmets  &  plus  déterminés  ,  ne  ccnfultsnr  que 
leur  férocité,  profitèrent  de  la  foibleffe  où  fç 
*rtMnr<iit  l'Empire;  ils  vinrent  aflîéger  Maroc  & 
s'en  rendirent  les  maîtres.  Après  avoir  fait  éprou- 
ver arachabitans  toutes  les  calamités  de  la  guerre» 
il  firent  périr  Mui.y  Admet,  &  prodamèrent 
Cnm  EUffage,  m  de  leurs  Chefs,  qui,  n'ayant 
par  fa  naiflknce  aucun  droit  à  la  Couronne,  régna 
«juelques  anné» ,  fkns  mériter  raffeâion  des 
peuples.  :  •-.  ..• 

Ce  Prince  fit  périr  ijiliumainemçnt  tout  ce  qui - 
reûoit  de  Chéii/s  qui  auroient.  pu  troiibler'  fon 
légiie  ,  &  vengea ,  par  la  cniauté ,  le  làng  &  k» 
àoits  de  la  Maîfon  de  m-iai,  que  ces  mêmes 
Ciirifs  avoient  détruite ,  après  l'avoir  dépouilIé« 
de.fes.  biens&  de  la  fôuvaaiheté.    "  ' 

Crom  El  Hagi ,  élevé  au  trône  par  une  troupé 
de  faâieujc ,  fut  toùjoiirs'  confidéré  comme  ua 
ifurpateur  :  n'ayant  pas  été  proclamé  par  les 
peuples  ,  fon  pouvoir,  limité  i  là  capitale,  ne 
S'étendit  jamais  furie  refte_de  l'Empire.  Son  fur,' 
Jiora  d'&5«,  "qui  feit  fîippofer'  qu'il  avoit  été  A 
la  Mècqiic ,  étoit  peut-être  le  feul  titre  auquel  ii 
devait  fon  éleâion  /par  la  vénération  qu'avoient' 
Tom,  III. 


Digitized  by  Google 


R£CH£rch£s  Historiques 

les  Maures  pour  ceux  d  entr*eiix  qui  avoient  fait 
ce  voyage.  Ce  Souvetain^  couronné  par  le$  ca* 
priées  de  la  fortune ,  n'ayant  aucune  idée  d  ad- 
miniftratîon  »  mépriïa  les  Maures  ,  au  point  cpi*U 
confia  toute  fon  autorité  à  un  Juif,  chargé  da 
détail  de  fes  finances.  Ce  dernier,  pour  venger 
leshiuniliationsque  fa  nation  avoit  fouvent  éprou* 
vées^abuiaquelcpiefois  defon  crédit;  ilconuDan* 
doit  en  maître ,  &  rien  ne  ie  fàifoit  que  par  fa  vo«^ 
lonté.  La  conduite  de  Crom  £1  Hi^t ,  &  cette  con» 
£ance  déplacée ,  qui  contrarioit  les  préjugés  des 
Mahométans  ^  le  rendit  l'opprobre  de  fes  fujets^ 
& ,  après  avoir  régné  environ  iept  ans^  il  eut  une 
fin  tragique. 

Ce  Prince  étant  devenu  amoureux  d'une  fiUe 
de  Mulcy  Labis^  dont  il  avoit  fait  périr  le  frère  ^ 
3  voulut  en  faire  fa  femme ,  malgré  raverfioia 
fecrète  qu'elle  avoit  pour  lui  ;  &  cette  PrinceiTe  i 
comme  une  autre  Judith ,  le  iacrifia  à  la  haine 
publique  &  à  fon  refientiment.  Ayant  confenti  à 
le  recevoir  pour  époux;  le  jour  deftiné  â  {on 
Ibonheur,  elle  lui  fit  boire  du  vin  préparé  avec 
quelque  foporifique ,  faifit  cette  ocrafion  pour  le 
poignarder ,  &  vengea  »  par  ce  meiurtre ,  le  fang  de 
ia  maifon ,  dont  cet  ufurpateur  avoit  fouiUé  foa 
trône.  Cette  Princeffe  ,  qui  avoit ,  peut-être  ,  de 
rindination  pour  MuUy  Cluk  ^  fils  de  Vufutpatfur  ^ 
Jom.llh  '   '  lui 
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Itu  dpnna  avi^  cfe  b  mort  4e  ion  pkre ,  &  Tépoiifii;. 

ci  ne  jwit  pa^  long^i)e9|s  de  la  royauté  ,  qu'il  ne 
ipécitoit  pas  au^uu  titre  ;  i)  la  perdit  par  une  nçu*/ 
YcHe  révoluiion ,  qui  a  mis  fur  le  trône  deMarpç. 
la  fanîUe  régnante^,  i^qui  allons  le  voir 

dans  le  clupîtie  £mwt. 


CHAPITRE  «CINQUIEME.  ; 

Quand  on  coniidère  attentivement  la  ûtuation 
préfente  de  TAfrique ,  &  tous  les  changemens  que 
j(es  i>ord&  feptentrionaux  ont  éprouvés  pendant 
pne  fuite  de  fièdes,  on  eft  fondé  à  croire  que  la 
Provid^ce  Tavoit  deftioée^dç  tpui;  tepas ,  à  âire 
le*  théâtre  des  grandes  révolutions.  L'introduâion 
du .  Mahoxaétifme  femble  enfuite  avoir  préparé 
le  levain  de  •  celles  qui  ont  ravagé  TEsagm 
Maroc. 

Après  que  les  Arabes  eurent  fubjugué  la  côté 
feptentripnale  de  TAirique  ,  on  volt  Edris ,  def- 
çendant  de  Méhomt^  pafler  d^  Médine  fur  fes 
bojrds  occidentaux  ,  cpmme  on  çourt  aux  extré- 
Tcm.llL  Y 
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mités  de  la  terre  pour  s'y  dérober  à  la  tyramiie' 
&  à  la  perfécutioih  Les  Maures  ^  qui  habiÉoieot 
les  montagnes  où  il  fixa  fon  féjour,  édifiés  de  fes 
yertiis  ^  s'empreisèrent  d'embrafler  ûl  religion  ^ 
& ,  par  refpeû  pour  fa  nailTance ,  ik  voulurent 
encore  ie  reconnoiti^e  pour  Souverain.  Pat  un  ' 
contrafte ,  qui  tient  au  fecret  des  événemens  ^ 
Mdris ,  Prince  humain  ^  jufte  »  ennemi  du  trouble 
&  de  la  dévaftation  ,  devint  le  fondateur  d'un 
Empire  .conftammeint  agité  ^  &  les  premiers  pas 
d'un  peuple  niftique,  inquiet  &  féroce ,  furent 

dé»  hommages  rendus  à  la  vertu.  

Le  Mahométifnie ,  qui ,  par  quelques  rapports 
dans  les  ufages ,  devoit  trouver  dans  les  climats 
fiiéridlonaux  un  accès  plus  afliiré ,  fit  en  Afrique 
àë  û  rapides  progrès ,  qu'il  y  fixa  même  invarià^ 

m 

blement  ce  caradère  de  defpotifme,  qui  fait  la  bafe 
de  fon  inftitution ,  &  qui ,  pro(^guant  au  Souve* 
rain  une  autorité  fans  bornes ,  n'infpire  au  {uj^t 
que  la  ctainte  &  rabattement.  Les  Maures ,  plus 
fufceptibles  d'enthoufiafme  que  les  autres  peuples, 
^arce  qu  ils  font  moins  inftruits ,  &  que  la  cfaà* 
leur  du  climat  exalte  plus  promptement  leur  îma- 
gmatiopy  virent  bientôt  germer  ces  différentes 
îefteS  que  Torgueil  &  la  fuperftîtion- Errent 'mul- 
tiplier, &  qui,  tantôt  fous  le  voile  d'une  pliis 
grande  auftérité  ,  tantôt  fous  des  apparencès  dlh4 
Tom  .  ilL. 
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âulgence  &  de  réforme ,  féduifirent  les  efprîts  ,  Sl 
valurent  dominer  à  Içur  tour.  La  religion  fervi^ 
^lors  de  prétexte  i  Fambition  des  conquérans ,  & 
à  rînconftance  de  la  multitude  9  toujours  turbo- 
lente  )  ignorante  &  ânatique;  c^eft  ainfi  <{iie  la 
partie  ièptentripnale  de  TAfirique  »  en  proie  à  la 
crédulité ,  à  la  tyrannie  &  à  Toppteffion  ,  pafla 
fuçce^vement  à  une  foule  d'ufurpateurs  ^  &  chaa- 
^ea  i  tout  inftant  de  maître. 

L'£mpire  de  Maroc,  qui,  fous  le  régne  de 
Jacob  Almonfor,  avoit  acquis  dans  k  treizième 
^-fiède  une  étendue  de  puiilance  qu  on  a  peine  à 
concevoir ,  perdit  arec  la  même  rapi<£té.  fon  poaw 
.voir  Sl  fon  exillence  9  parce  que  les  paflions  qui 
dominent  les  chefs ,  &  qui  font  varier  les  peuples 
^entraînent  néceâkiiement  la  chute  des  Empira  ; 
.ils  ne  profpèrent  qu*à  Tombre  &  fous  laprotec-^ 
.tion  des  loix,  fous  une  conftitution*  arbitraire  y 
ils  manquent  toujours  de  bafe  &  d*appui. 
;  .  Après  avoir  vu  cet  £mpire  bouieverfé  par  une 
.fuite  d"attentats  ,  que  l'ambition  de  quelques  iifiiç» 
pateurs  Sl  l'inquiétude  dçs  peuples  avoicot  ibmenr 
tés ,  nous  allons  le  voir  fous  la  maifon  régnante 
reprendre  une  forte  de  conâftance  par  des  moyens 
-  de  dévaftation  &  de  férocité ,  plus  propres  encore 
^  .à  renyerfer  les  Empires  quà  les  élever.  Ces 
^violentes  fecoui&s  9  .cependant  >  n*ont  point 
Tom.  111.  ;      Y  I 
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ébranlé  le  trône  du  Maroc  ;  fes  fondemens  fem^ 
41ent  j  même  y  s^ètre  nSernâs  à  mefure  cpi*ils  ont 
-été  cimentés  du  fang  de  -fes  peuples.  Inftrumexis 
*ic  *  viûifnes  de  la  tyratuite  9  tottjèurs  -éîyilés  -pu 
des  préventions  &  des. haines,  les  Maures  ne  fait- 
-foîent  •fasremi  pas  utile  ^eis  la  lib&Êté;4omùs  ft 
*ce  46ftûi  irrévocable,  qui  préfide  à  leuraveugle- 
-meat  y  -ik  ne  vc^etic  dans  1^  volontés  &  dans  les 
caprices  d'un  maitre ,  toujours  exigeant ,  que  les  ^ 
4£cret$  de  la  Divimté  dont  il  eft  l'image  &  For- 
gane.  Confacrés  par  ces  préjugeV  à  ropprcflîoii 
*Sc  à  Mdavage,  ces^ples  ne  cbangesont  jamais 
d  état ,  quel  que  foit  le  pouvoir  du  tems  &  Tcxenî- 
•pte  4es  révolutions  que  les  lumières  de  la  raifbn. 
ont  opérées  fur  refprit  des  hommes.  La  raifcn 
.d*aillçurs  9  ne  peut  rien  dans  un  Gouyemement 
arbitraire ,  &  toujours  abfolu  ,  où  la  tyrannie  & 
Ja  yidence  oppofent  ians  cefle  des  bairièces  à  iês 
progrès  ;  tout  de  même  que  les  ronces ,  qui  pullu- 
lent dans  les  déferts.,  étouffent  dans  leur  aaiflance 
ks  plantes  bienfaifantes  qui  ne  croiffent  que  pac 
-kcttlture  &  par  le  foin. 

Lors  derextindion  desChérifs,  qui  détrônèrent 
4a  maifon  de  Mcrim^  St  qui  furent  à  leur  tour  les 
yiaimes  de  leur  ambition  &  de  leur  perfidie, il  y 
eut  à  Tafilet  plufieurs  années  de  difette ,  &  :  ces 
-contrées  éprouvèrent  toutes  les  rigueiurs  de  la 
Tom.  III.  »... 
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ipunine.»  Des  Maures  de  cette  province  »  qui  fi-; 
rent  alors  le  voyage  delà  Mecque,  cn'ramenèrent 
nn  Chérif  appelé  M^ey  AU ,  defcendant  de  Af^- 
homa ,  né  à  la  ville  de  Yamto,  près  de  AUdine, 
que  k  peuple  .accueillit,  avec  le  refpea  le  plus 
empreffé.  Il  paroît  f  fdon  la  tradition  des.Maure^,j 
gu'ayant  l'arrivée  de  ce;  Chérif  les  palmiers  né 
pcfrtoiént  pas  de  fvuit  ;  par  un  rétabliffement  dans 
lJordr«  des  ià^btis^  les  récoltes  furent  fi  abon- 
dantes ,  que  les  gens  du  pays ,  fimples  &  fupérlU- 
tiemc,  .attribuèrent  àkpréfejice  &  à  la  religion  du 
Chérif,  un  changement  aiA  miraculeux*  Tous  les 
Mauf^  des  Etats-  du  Maroc^  auffi  décourages 
par  les  dévaftations  qui  avoicnt  affigé  cet  Em- 
pire ,  que  préoccupés  de  cette  heiireitfe  révolu- 
tion ,  crurent  facilement  que  la  Providence .  leur 
avoit.  eijvôyé  Muley.  Ali.  pour  mettre  fin  à  leurs 
calamités  ;  &  ce  Prince ,  à  qui  Ton  donna  par  dif^ 
tinaiQn,le  nom  de  .Muley  Chérif^  fut  proclamé 
Roî  de  Tàfilet»  Toutes  le$  provinces  de  l'Empire 
Iç. prodamèrent  au/Ei,  à  la  réferve  de  Maroc  6l 
£e&  environs ,  qui  étoient  encore  au  pouvoir  dç 

:  >Cet-  ufurpateur  ayant  fait  périr  le  dernier  deS 
cnians  de  MuUy  Zidan  iil  ne  reftoit  plus  dç  Prin- 
ce, des  anciennes  maîfons  qu?avoient  gouverrjé 
J^pire  i  de  forte  que   par  ks  droits  que  lui 
Tom.  [IL  :    Y  î 
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donnoient  la  namance ,  la  dévotion  &  lé  vœu 

des  peuples ,  HuUy  Chérif^  Roi  de  Tafilet ,  ea 
ètoit  le  légitime  Souverain.  Ce  Prince,  dont  la 
Dynaftie  a  reçu  ie  lurnom  de  FiUUy  comme 
appartenant  à  Tafilet ,  eut  une  nombreufe  pofté- . 
rité  i  car  on  lui  compte  quatre-vingt-quatre  en?» 
fans  mâles  5  &  un  plus  grand  nombre  3è  fiUes» 
Ceux  des  enfans  mâles  qui  ont  été  les  plus  con- 
uns  j  font  MuUy  Mohamee^  JAuUy  Qtdbir^  MuUy 

Harariy  Mulcy  MchcrcSy  Muicy  Archid  &  Midty^ 

'Ifmail  Simein  ;  le  premier  &  les  deux  derniers  ont 
légné  fuccefll  vement  j  ceux-ci ,  nés  d\me  Négrefle  , 
ont  diflingué  leur  régne  par  qiielqties  aâioQS 
militaires ,  mais  bien  plus  encore  par  im  ti/Tu  de 
tyrannies  &  de  cruautés  qui  dégradent  Thumanité» 
La  vénération  qiiQ  Mulf y  CA<?r// avoit  inlpîrée 
aux  peuples ,  fut  le  gage  le  plus  sûr  de  leur  fidé« 
lité,  &  il  n  eut  pas  befoin  du  fecours  des  armes 
pour  faire  refpeâer  fon  pouvoir;  ce  Prince 
refta  môme  â  Tafilet  ùtns  fe  faire  voir  dans  fon 
Empire ,  &  les  provinces  ^  épiiifées  par  ks  divi- 
fions  donr  elles  avoient  été  affligées^iïi  ïes  ré- 
gnes précédens ,  furent  admimftrées  y  ayec  équité^ 
par  les  Gomreniem%:  ft  ^cfliî  cé  Prince  en"  arbit: 
confié  ladminiflration^  On  voit^  cependant,  que 
la  plupart  desCheks  des  tribus  répandues  daiis les 
montagnes ,  profitèr^t  infcniibie9Knt<des  trout 
Tom.  IIU 
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-bles  qiu  divisèrent  cet  Empire-,  désavantages  dè 
lety  pofitioii,  de  h  difpofitioii  des  peuples,  de 
l'éloignement  de  la  Cour  ,  &:  de  refpèce  d*indo- 
Jence  du  Souverain ,  p<w  diwmncr  dans  leur  dé^ 
partement  ;  &  leur  autçrké  feroit  enfin  devenuè 
légkime^>ié<é(Stairedan*leare^^^  ^ 

Wtion  &  la^  pqlitique.bwbare  de  Mu/ey  ArckidnQa 

avoxent  arrêti  les  pro^^ès.  Muley .  Chérif  rigna 

^quelques  années  fans  éprouver:  Imconftance 4€$  - 

peuples,     bpata?^::4e*}iid«:il  fm 

cupé.  Sa  mort  caufa  bien  des^  regrets  ,  &  Muley 

Mohamet,  fpn  fils  aifié,  «{i^arnioUçoit  lesmêûie^ 

vertus  »qiie  fon  père  ,  fuccéda  à  lïmpire  ,  &  fut 

iinaniflaemeni  pKOcâ^^  -i^^l 

.   MuUy  Mphamet  régnoit  paifiblement  à  Tafilef,  • 

à  l  exempjle  .^e  fon.  père  ^io«fque:JM^ 

jfon  firère  ^  fe  révolta  contre  lui.  jCe  Prince ,  in^ 

^elUgom;  ^  ambitieux.  U  fésoce ,  connaiffiuii»  H 

légèreté  des  Maures,  leur  inquiétude  &  leur  in- 

cQnftance  ^  iqxmà    prçjet,  ^  divifer  rJEfl^piré  ;  & 

rexpofa  au?c^  mêmes  révolutions  dont  il  avoir  été  - 

£  long-t^  .àéçjû^  S'^ta9(  retiré  du  côté  de 

Dafa,  il  fut  bientôt  à  la  tête  d'un  parti  confidé- 

merit  .^y^  un  corps  de  cavalerie,  fe  faifit  deinr, 
le  -fit  toeme,  dons  june  prifon  »,  &  fitp^u^  exe.mr 
j^IairemenfL  les  rebeUe&  rf^uUy  Arckid  $'é($uilt 
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plus  de  pféooAtieti  ;  lÊsàs ,  par     nfècourt  ti*tm 
efdavç  nègre,  ileftiilé  àie  iÎBrvir,  qui avoit  feulla 
liberté  de  le  voir  »  il  parvint  i  isnilê  un  tnon  à  la 
tour  ok  il  étoit  lefiecré^  &  jjans  iine  nuit  il  fut 
délivré  de  fa  prifon.  O  fidèfe  efclave  ^qui  ,  après 
avoir  procuré  la  libepcé  à  fon  maitrie'^  avoit  tenu 
des  chevaux  prèû  pour  le  faire  évader,  lui  met- 
toit  jçf  éperons^  lorfqûe  Miiky  Aichi^ > qui  crai- 
gnoit  que  ce  nègre  ne  le  fît  découvrir ,  it  toopà 
en  deux  >d'nn  ronp  -de  fàxe.  C^ë  infôtne  noir- 
ceur, qui  fut  le  prix  des  foins  &  de  la  fidélité 
dm  e^iave,^ fiit ieft  iolâÉé-têÉBs  le  fijgnal Hes nou» 
velles  calaaiités  dont  cet  Empire  étoit  menacé. 
'  ^uley  Arâhid  gagna  eà  difigêni:e  les  montagnes 
de  Chavoia^'4  Tieft  de  Témfeha  ,  &  alla,  fans  fe 
&ire  conrioitfle  y  ôffiir  fes  ^rvicès  à  Sidi  Maho^^ 
s    îritef  Ben  Buker^  qui  y  viv'ôft:  en  vénération  de 
iaincâé  5  &  qui  y •  OM^fiàaadoit  en  maître.  i^cU^  , 
Jiifimulant  fa  naifTanoe  &  fes  projets,  le  fervit 
comme  &nple  Soldai  >  &  ^éiî^a  fk  cfohfiàntë  pat 
ion  zèle  &  fa  fidélité.  Des  Maures  de  Tafilet  ayant 

«ecomin  >ee  Princ^ë^a^^  ]inuthé>  les  éhfytit  ât 

Men  ^BtAcr  en  prirent  ombrage ,  '&  Muley  Archid 
prit  le  pkki  ^  fe  ïîetirér  ;  il  paflk'  à  X^uîviàfhê  ^ 
■dans  l'es  montagnes  du  Rîf ,  où  il  offrit  fes  fcr- 
^vides^  ^/Ê  SoûMÉni  xfÂ  isà  étoit  con^ài^  te  Sott^ 
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y^aln ,  &  qui ,  voyant  fôn  intelligence ,  ne  tarda 
pas  de  lu  cmfiër  r^Klmmiftraiie 
iàrchid  fe  condmât  avec  tant  d*adrefle  &  de  diffi- 
iMbtîDli,  IfAè  Itf  peii|»teSf  '&  AU  SMmm  hA» 
même  ^  avoient  en  lui  la  plus  grande  confiance» 
Hant  «Ué  îrifite  les  Etats  dé^endails  d^jifi  f 

,  fous  prétéxte  d'y  rétablir  le  bon  ordre  ^ 
^pehid  y  4èfÉ  de^  contribùtîcNns  i  it  ente  dans 
quelques  châteaux ,  dont  il  fe  rendit  maître  ;  fit 
périt  lèi  ebt^eîMIiÉs  ^  «(u^^'icciiik  de  malverlii^ 
tions  ^  at  diftribua  à  fes  foidats  les  biens  dont  il 
éWiiflJJto^»^'**^     *-  •  *  .... 
•  Ce  Prince  àlfe  ^fuite  dans .  un  canton  appelé 
ia-ttMti^  diS  Juif,  iwicc  fBjivmr  Juif  y  coia* 
mandoit ,  &  que  les  Brebes ,  qu'il  avoit  fubordon? 
ute  à  ^4oi!K  y  le  lefpeâoieftt  cèttime  leur  Sou* 
verain;  ayànt  répandu  le  trôuble  dans  cette  coii* 
ttée  , il  £i  ^éik  tè^ll^, cèkitfcîififfîgne de  eoia- 
inar.der  à  des  MàhométaftS ,  il  s'empara  de  fii 
ikhelfil^»  «4eii'iéÈôAi|>èiifa^fes  troupes. 
»   Après  que  Mitléy  Arcliid  eut  gagné  la  confimcci 
èt  fes^tdd^ydottftmcardâèreais^itieux^ 
courage  ^  fa  générofité ,  avoient  augmenté  4é 
Mfhbiiev  fl       )âéckrÀ  «tut  U  écoit^  &  ne  .diili'^ 
mula  plus  le  plan  qu'il  avoit  formée  de  mettre  le 
pays  ibus^mé^^^OvtUe  domitifttion>  s'ils  vou- 
loient  ieconder  fes  projets ,  &  partager  a[V«c  lui 
Tm.  nu  .    ■      '  ' 
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ia  femme  &  £ai\  >ic^t.  Cette  prppp^on  fut  ac^' 

Xpfp^ùs^nt  fa  ydt^v  &  ùl  généroiité  ,  jurère^ 
4^iuji  être  fidèle  j  ,&  le  j^connureot  pqur  tûaîxx^^ 
.v'Ji^  r  Çhek ,  ^Al^  ^oMman ,  inftnik  de  la  conâiâle 
jfiPfÉdç4V/«Ai^iLi{«j:ciia|xourJexoi^  avant 
flue  fon  p2|rti:  f^  fût  renforcé;  celi|â<i  Fattendit 
iiY^  .CQn^apcç ,  £  adroitcçient  répandre 

4ans  Tannée  de  Soliman  le  bruit  de  ikJibéralité , 
i9IIQies>plç)4t&>de^Qe«Cbe^  r^bandonQerçnt  prejCr 
||i^!toas^  jplW  a}ler  au  ferykp  jde  Jlfw^jf  -rfrcAid 
Soliman  lui-même  fut  livré  à  ce  Princ.e ,  qui 
jtam^  cClI!^ne  prifcmnier  à  Quiviane;  pour  s^m- 
parer  de  fes  i^élpp^  me{ia{ant  de^le^re  péric  p 
siil\m  ies  déçoMWt  ayecja  plus  giHnde  exac^ 
titude,  Ali  S^li^a^^^^bwâoi^é  de  fes  troupes  > 
&ffe  voyant.  iM^. pouvoir  dVui  perfide  &  d'unjfu» 
T^k^J^  3  n héfita; gas^e  a^çouvrir  xmi  Vor  &  l'ar* 
g^tgu'il  avoit  qacbé  ^  «m»  \Mjulcy  \4fthid ,  pe« 
jaloux  de  fa  parçlç^jle.fit  p^pjr^.^c/^fferi^it  parr 
)^:fon  ^onté  :  ayaf||t'enfuî(e>appd^.f(^ 
quelque  précieux  ^  leur  dit-il  ^  ^uc  foicaf^  ç^s  métaux  ^ 
Vlf^  fjrk^.  ^4f*      ^uit  dans  ta  ,ftrrj^,  nc^miruc  pas 

W^.,  i>/i(^agepn$  cç-^wt  vos 

Iij^r4a.lor  ,  pour  ^^xk  fervil  daii^l'çicçafioQ,  & 
uu  lU.  ^  •     ,        ,î     .  ^ 
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donna  tout  largent  aux  officiers  pour  en  faire  la 

«  Cette  conduite  étendit^ la  . renommée  de  ce 
Pxance ,  &:4itMpQur.  lui  d'une  grande  ^recommaff'' 
^.tipn  auprès 'de  toutes -les  tribiis  de  Maiu:es.; 
Qe.  peilple  ^.avîd^s»  jiauvre  ,  &  ayilli  par  TopprelU 
fioji ,  parut  moins  fenfible  à  la  perfidie  d'un  urai^ 
t$e.j  .<^:SLy^ii  d%ouiUé  Se  ùût  périr  fon  bief^ 
£dteiu: ,  qu'à  j^diqnes  démonJftrations  de  généro-j 
4lé  qui  pr9K9limi^t  (on  ^vupçt.  Jduby  Mpkth 
Tnec  ,  Roi  de.  Tafilçt ,  alarmé  des  diijpo&ions  de$ 
p^opkss  e|i./ay6or -.de  ion  ikèce«  ie  mit  en  état 
,  d'en  arrêter  les  progrès  ,  &  marcha  avec  des 
trot^  dan^  Finteotiop  de  le  çofubattre;  kxp^ 
afxnées  sétanj  çenjEontrcçs  d4ns  Içs  rtontagnes^ 
c^kde.itfi^iidmc/.y.^tim^  deuKibisendéconte^^ 
6c  fut  forçée  de  prendre  la  fuite.  Muley  ArchiS^ 
I^ot^vit  cette,, Tcpéei  juigu'à^  &  mic  le^ 

fiége  devant .  cette  place ,  où  Mulcy  MohamU, 
s'j&loit  rWçm4»*fÇ(S  P"<fce>  intioùdé  pac  le  cpu-^ 
rage  de  fon  frère,  &  plus  çncore  par  fa  férocité^ 
t)9nba  lOilad»  ^  &  ^nonrut  pi^  d^  jours  apcès^^  ea 

1664,  •       V    *  »  -'^  • 

^  Apr^  .la.'f!!Qft)de  MiJ^yMoffomf  »  la  viUe  do 
Tafilet  fe  rçn^t  à  Muley  Archid;  tout  FEmpirç 

^s  diai^gqt>j^^^>-&  diljP^4 
^  maintenir  la  fpuveraiqçtç^  II  .pafÏA  avec  fon 
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^mée  dans  là  province  du  Rif ,  dont  il  s'empara,  ' 
ainii  que  de  la  ville  de  Tén,  oà^-pofla  Fhîver;: 
Au  printems  de  l66j  ,  il  marcha  vers  Fez,  & 
s'en  étant  reiïdix  mahre  put  ûuptà£by  'A^t  im^^ 
le  Gouverneur  de  cette  place,  &  après  Ta  voir 
obtigpé ,  à  fdite  dë  tomttkmj  à  hii  dédimt  Ott> 
était  {on  argent ,  il  le  fit  mourir.  U  voulut  en-  • 
aCev  de  même  envers  le  Gbuvënteur  dtSi^no^eia* 
Fez,  qui,  connoiflant  la  perfidie      ce  Prince,** 
aittâ'  mieux  siourtr  dans-  les-  tounoens-  (pie-dè  fat- 
ftéclarer  où  il  àvoit  fes  biens,  en  lui  difant  fièrci*' 
filent  5  çuil  defiroit  qéiU puffent  ^firvif  à- h  dikntàéi 

àii  &  toute  fa  pojliritc,  -  •  .'.-^i 

'Tous  lès  Cheli^  des  ehvin>tîs;&tes^Gdiiv^^ 

neurs  des  villes,  qui  avoient  profité  ^e  la  foibleffe; 
^n-Gxmvemeiiitot 'pour  s^ërigcr  en  perits^Sèwrè-* 
rains,  effrayés  par  les  faccès  Bapidés  &  fér<3ceS' 
de  Muley  Architd ,  s!efflpiféfiëïénf  •  âë  via^f  ta»: 
rendre  hommage,  &  de  Itri.  offrir  dës  préfeiis-5* 
rAlcàtdeLoiièë  /qti  i^tàu^i^ïa^ 
file  très-belle  >  que  Muley  Ardiid  époulà;  &  fex 
l^tmvbir.  qn'elfii      iiir  fon  <i0sA  ^  étmaL'  fAtt» 
fon  père  le  droit  de  dominer  ce  Prince ,  &:  de 
làre  modérer  la  févéïîté  de^és  déafibiii^*  Gé^u- 
yerain ,  defirant  aller  foumettre  la  province  d'AI- 
èarbèi,  qui  s*éïend^fiMr>ta-céteobcidttn^ ,  depuis^ 
Fembouchure  du  détroit  jtifqu*à1a  Mamorc,  fit 
T<m*  III»  Ai:  * 
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appeler ,  avant  de  partir ,  les  plu$  riches  mart 
çh^nds  .de JF^  9  &jyeiir  ordonaa  de^we  cooiiriûre 
d^itis  ht  ville  Nenve  une  maifon  chacun  pour  .jr 
Jl9£er  fes  fplciats  à  ffon  retour. 

Ce  Pnnce  s^étant  mis  en  marche  avec  qnarante 
jgyjle  Mmroes  »  ^'i^  avoit  dé)àibus£es>drapeauz^ 
jl  fe  fit  recQBnoitre  des  peuples  qm  habitent  la 
jwtije  ockfUale  de  la  province  qu'il  alloit  cot>» 
guérir.  L^Alcaide  Gailand^  homme  de  ^urag^  ^ 
jgui  gouvernoit  dans  cette  coQtr^ ,  £t  d'inutiles 
efforts  pour  s'oppofer  i  ce  conquérant  ^  abandomié 
de  fes  troupçs  y  ^  ^  contraint  dç  s>nfermer  à^ 
Arzille ,  d'oik  il  fè  rendit ,  par  meri  «  Alger  pour 
fe  çiéi:oJ>er  À  la  férocité  de  œ  prince. 

concpidte  de  cette  province ,  détermina  la 
ville  de  S^é  .à  envoyçr  ia  ibumii^o^t  9l  Muley 
Archid  profita  de  rentrendie  de  cette  ville  poiu 
p^fler  ^s  préfens  aux  Cheics  des  montra» 
gnes  de  Chavoya^  dont  il  étoit  connu  ,  pour  y 
méaa(}er  4ç  aoiuveiles  UajuTous^  de  forte  qu!en 
deux  campagnes ,  Muley  Archid- iîit  le  maître  de 
tout  le  nord  de  lEmpir^.  Ce  Princç  partît  jonluifii 
pour  les  montagnes  de  Chav^oya  ;  iifo^àmit,  che- 
min faijÇuu:^  le&  Ch4^  de  diféreiite^  tijihtts^  tt 
s'empara  de  leurs  richcffes,  qull  partagea 
ies  ioldats;  il  pafla^  de-M^  iurie  teirifeoiiedf 
J3c/z  Buhr  9  chez  lequel  il  ay oit  feryi  ^  &  qi)j 
Tom*  IIL 
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l^attendoit  avec  une  armée  de  Montagnifrds  dan^ 
fintention  deie  combattre  ;  mais  ce  Chek ,  aban« 
domxé  de  fes  troupes  ,  fut  lui-même  livré  àMuley 
Archid ,  qui  s'eatfsm  de  fes  bieiiisi  &  le  fit  méttré 
a  moru 

'  Après  avoir  '  anéanti  ces  perites  principautés 
naiâantcsy  Miiley  Archid  pafTa  Thiver  dans  ce$ 
Aïontagnes ,  où  il  renforça  fon  armée  d*iirie  qtûiit^ 
tité  de  volontaires  ;  il  fe  mit  cniuite  en  chemin 
pour  Maroc ,  en  i6&f,  dans  l^inténûon  de  détrônet 
Crom  £1^  Hagi  y  qui ,  dans  ce  même-tems  y  avoir 
été  poignardé  par  fa  femme  ^  iSc^aroit  laiflé  fon 
fils,  Muley  Chek  ^  héritier  de  fon  ufurpation.  Ce 
dernier ,  enivré  de  fes  pkifirs ,  s^occnpa  peti  dû 
foin  de  réMer  à  Muley  Archid  ^  &  ne  iongea  à 
fe  mettre  m  défenfe ,  que  lorfqne  ce  conquérant 
étoit  aux  portes  de  la  capitale  ;  il  fortit  alors 
avec  quelques  troupes  peu  aguerries  &  portfe 
mauvaife  volonté  9  qui ,  bien  loin  de  défendre 
fes  droits ,  fe  fient  un  dbvoir  de  Vbler  feiis  fes 
drapeaux  de  Muley  Archid^  &  le  reconniurenf 
pour  Souverain. 

Muley  Chek  y  abandonné  de  fes  troupes^  vou- 
lut fmr  dans  lës  montagnes  des  environs  deMaroc; 
mais  ayant  été  arrêté  &  conduit  à  Muley  Archid  ^ 
21  le  fit  traîner'dans  la  ville,  attaché  à  la  qu^ie 
4*iine  miile^  le  quarantième  jour  de  l'on  régné.  La 
Jom.  III.  -  *  ^ 
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Tille  de  Maroc  fe  fournit  à  Miiley  Archid  avec 
d'âtttant-plus  de  joie,  qu'elle  étoit  gouvemë^; 
depuis  quelque  tems,  par  des.  ufiirpateurs  iàns 
âoim,  ùns  naîflknce  &  fatiir  confidéradon  ;  dîé 
demanda  même  de  faire  exhumer  le  corps.de 
Crom  El  Sage  de  la  lépulture*  des  Rois,  ce  qui 
iut  exécuté.  Ce  corps ,  celui  du  Juif  qui  avoit 
cofitoiandé  fous  ton  àutorité^tk  toute  ia  âmille 
ehtore  vivante ,  furent  brûles ,  pour  infpirer  plus 
de  terreur  i  cette  nation ,  &  luîiapprrâdie  à  nè 
point  s  entremettre  .dans  la  principale  adminiftraK 
tiondeTEtàt. 

•  Dès  que  Muley  Archid  fut  maître  de  Maroc ,  ce 
Souverain  y  qile  Rappellerai  Empereur ,  puifciptefes 
prédécefleurs  en  avoienf  pris  le  titre ,  reçut  dans 
cette  capitale  la  foumiffioh-  des  tribus  des^  envi- 
rons ,  &  alla  enfuitei  dans  la  partie  orientale  du 
ihont  Atlas  >  frontière  de  Tafilet^  pour  en  ion-' 
mettre  les  liabitans.  Ces  tnbus ,  effrayées  par  la 
Rapidité  des- armes  tk  ce  Chérif^  s^cmpreisèrerit 
•  de  lui  rendre  hommage  ;  s'étant  tranfporté  de-Ià 
vers  Tarudant ,  les  peuples  vinrent  égàleiâent 
implorer  fa  clémence  ,  &  laffurcr  de  kur  fidélité. 
Après  cette  "campagne ,  ce  Prince ,  maître  de 
toutes  les  provinces  de  TEmpire ,  retourna  à 
Maroc ,  où  il  fit  des  préparatifs  pour  deiix  expé- 
ditions;  rirnc  ,  qui  dcvoit  être  fous  fes  ordres  ^ 
Tom*  1 1  !• 
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étoit  CPUtr^  Feî ,  fc  l'autre  ,  commandée  par 
(on  fi^vcaXf  AEtfAiy  ^^kmif  étçit  deftiiiés  contrà 
l^s  Chabanets  ^  qui  habitoient  divers  valoios  du 
inopi  Alla»»  On  miroît  de  la  peine  ii^oiir4hiu  à. 
déûgner  les  fucceâeurs  de  cette  tribu  ;  il  paroît 
par  les  znckMi»  rations  que  e'éteît  'lA  po^déricé 
de  plus  de  quarante  millç  efclaves  de  tout  fexç  ^ 
«pû,  fous  ie  régne  de  Jéwi  Jllmfifyr^  &  mlms^ 
•avant  lui ,  furent  tranfportés  4'6ipagne  ea 
Afrique  ,  qui  hatàxwt  là  grwd^  weeiiim  dej^ 
murs  de  Rabat ,  &  furent  employés  à  divers  tra- 
vaux. Pour  récompenfer  le  travail  &ç,  la  confiance 
4e  çes  efçl^ves,  Jficob  Affnonfçr  vo^lut  leur  don- 
ner la  liberté;  mw  les  pFÎnçipaiiK  ^  Ççur  lui 
repréfentèrçnt  le  danger  qu'il  y  ayçij  4'afi^anchir 

un  £  grand  nombre  d'éd^ingeri ,  qm ,  ^yant  pé« 

nétré  dans  le  pays  9  pouvpient  facilement  y  re- 
venir &  en  fwe  la  conquête.  J^cak  j^fm^or 
leur  rendit  alors  la  liberté  ,  pour  maintenir 
Ht  parole  qull  lei»  avoit  donnée,  &  leur  oftit 
4e  chpiiir  tel.  tçrrein  qu'ils  voudroient  pour  y 
<xer  leur  fé}f»ir  ;  fes  affranchis  cboiârent  un 
qUActi^ï  des  montagnes  de  TAtlas ,  que  Ton  fit 
abandonner  ,pv  les  Brebes  ;  cette  émigration 
ayant  eu  lijeu  dans  la  lune  de  Ckahan ,  il 
paroit  par  les  traditions  du  pays  que  c'eft  de-là 
qu'ils  fui;ent  app^léi  Çhqbaruts.  Les  premières 
/      Tom.  II L  '  .  générations 
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f  ^n^tiong  de  cas  dciaves  vécurent  dani  la  relû» 

giçn  chrétienne;  mais  elle  s  anéantit  infenilble» 
ment  pùxùà  éux,  pacce  que  le  culte  a'eti  étoit 
j)ublic  f  &  que  le  plus  grand  nombre  épousèrent 
des  fefBOies  *  Mahométones  »  &  embraisèrent  .le 
mahom^tifme*  Cette  Caûe  conferva' long-tems 
quelque  réputation  de  valto;  teais  >  confondue 
avec  les  tribus  voidhes  ,  elle  a  laiffé  effacer  le 
nom  &  ridée  de  £on  origine  »  qui  feroient  il'une 
feible  recommandation  auprès  des  Maures ,  plus 
jaloux  qu'on  ae  penfe  de  Tancienneté  &  de  la 
pureté  de  leurs  races» 

Mul^  Archid^  ;s  étant  rendu  à  Fez  le  printents 
«Taprè^  avec  quatre  mille  chevaux ,  il  fit  appeler^ 
4  ioa  arrivée»  les  marchands  auxquels  il  avoit 
ordonné  de  fûre  batlf  les  maifons  deftlnées  pour 
fés  foldats  ;  comme  ils  avoicnt  négligé  d'exécuter 
cet  ordrë ,  fe  confiant  k  Tincertitude  des  événe« 
mens  »  ât  n  attendant  pas  iitôr  le  retour  de  leur 
maître ,  ce  Prince  les  fit  attachera  des  orangers, 
&  commençoit  à  les  mettre  lui-même  en  pièces  , 
.  à  coi:q>s  de  fabre  ^  lorfque  l'Alcaîde  Louëti ,  fon 
beau-père ,  vint  s'intéreffer  pour  eux ,  obtint  leur 
grâce ,  8c  engagea  le  Prince  à  fe  contenter  d'unis 
amende  d^  trente  quintaux  cTaigent  (  environ 
deixx  cents  mille  livres  )•  Les  vèitves  des  rm^ 
diands  qui  avoient  été  tués^  ayant  refufédecon- 
-     Tom^  lit  2  ^ 
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courir  i  la  contributiaii ,  ce  Prince  les  y  obligea", 

•ciî  les  fdiUnt  mettre  à  la  torture ,  &  préficla  lui- 
même  à  leutâ  toiinneii$  (  i  )  ;  il  vouloit  même 
les  faire  jetter  à  la  rivière  ,  après  avoir  rcju  leur 
argôit  y  û  rAlcakte  Louëti  n  eût  fait  révotpier  im 
ordre  aiifli  barbare.  N*e{l-ce  pas  profaner  le  nom 
ùcré  de  Sonvesain  &  de  Roi,  que  de  le  domxer 
à  de  pareils  monftres  ? 

Dans  le  t  ems  que  Mu^y  Arckid  étoit  allé  à  Fer  ^ 
-Muliy  Actimty  fon  neveu,  alla  foumettre  les 
Gfaabanets  9  qui  eurent  d'abord  quclqu'avantage; 
mais  ce  Prince  les  ayant  combattus  pluiieurs  fois 
avec  le  plus  grand  fuccès^  il  les  força  de  rendre 
homma|[e  à  Muley  Archid,  Sur  le  premier  avis 
que  reçut  ce  Sou^efaln  de  la  céliftance  de  ces  ' 
Montagnards ,  il  partit  de  Fez  pour  venir  les  * 
combattre  lui-^même;  &  quoiqu'il  apprit  i  ion 
arrivée  à  Maroc  qiiils  ctoient  vaincus,  il  ne  laifîa 
pas  de  les  aller  villter  ;  &  pour  marquer  k  casqu^il 
»fcfoit  de  leur  valeiu* ,  il  leur  offrit  de  recevoir  & 
'  de  bien  traiter  ceux  d'entr'eux  qui  voudroient 
fervir  dans  fçs  armées.  Cette  tribu ,  pleine  d'hom- 


(  X  )  Ce  Prince  fit  mettre  les  mamclies  de  ces  femmes 
«itre  les  bords  6c  le  deiTus  d'un  coffre ,  $c  eut  la  cruauté 
de  monter  lui-même  deflus,  pour  les  forcer  à  donner  l'argent 
(}U  elles  avoienc. 

Tom*  III. 
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ttei  tcmstgecoLf  vit  arriver  avec  plai&r,  Muley 
Archid  ,  dont  die  refpeûoit  Tintrépidité  ;  les 
Chefs  lui  renouveilèrent  rhommage  à»  leur  fotf- 
irnffion  y  Se  un  détachement  de  ûx  mille  llomnics 
Yonlttit  fmvre  fes  drapeaux. 

Fier  de  fes  profpérités ,  ambitionnant  déjà  la 
conquête  de  l  Afrique  »  Muley  Archid  entra  avee~ 
Ton  armée  dans  la  province  de  Héa ,  où  les  peu^» 
plesj  animés  par  les  premiers  «ffbrts  des  Chaba^ 
nets ,  avoient  d*abor<t  téfdtxi  4ie  lui  difpiiter  le 
|Kiflaçc  ;  mais  ,  découragés  par  la  déÊiice  &  par  la 
foomii&on  de  ces  Montagnards ,  ils  allèrent  an-de- 
vaut  de  lui  avec  de  riches  préfens  »  &  lui  offrir 
•tent  même  leurs  filles  nHbiles,  comme  des  vaffaiix 
oiFrent  à  leur  Seigneur  les  prémices  de  leurs  moii^ 
<bns.  Midey  Archid  accueillit  favorablement  cette 
^putation;  &^  fans  abufer  de  fon  pouvoir  ^  il 
renvoya  ces  filles  à  leurs  pères  avec  des  préfens* 
Ce  Prince  pafiii  enfuite  du  côté  du  cap  d'Agtier  ^ 
<m  Sdinfe  Croix  /  les  Peilpfes  répandus  dané 
les  montagnes  »  fe  déterminèrent  Â  prendre  les 
armes;  ce  Soirverain,  qui'avwt  alors  environ 
foixante-quinze  mille  hommes  fous  iès  ordres  ^' 
tous  gens  de  bonne  volonté ,  armés  de  fàbres  y  de 
mafiiies  &  de  flèches  »  irrité  de  la  réiiftance  de 
'ces  tribus  9  lit  fit  quaHiet  A  âtictiné «  flrV^mpart 
de  toutes  leurs  ridiefles^  Cette  févéricé  répandit 
Tm.  lih  •  •  %  %  ^  • 
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tant^e  terreur  dans  le  pays  ,  qiic  la  ville  de  S  te 
.Croix  fe  rendit 9  ayant  même  ,que.ce  Prince  y 

i*ut  arrivé. 

V  L'ainbition  &,le  fuCcès  de  ùs  smes,  détermir 

lièrent  Muley  Arcliid.à  marcher  vers  lilec,  vll^e. 
capitale  de  la  principauté  de  Sus ,  où  rcgnoit  alors 
^id'kMi^  Miiraboiit  trcs-vénéié  clans  ces  cantons, 
&  il  mit  le  ,fiége  devant  cette  pla^e,,qui  ae;poi|- 
voît  réfifter  faute  de  provifions.  Sidi  Ali  ^  prefîe 
par  les  habitans ,  dont  il  craignoit  Tincooftancer, 
fe  vit  dans  la  nécelTité  de  fe  rendre  ;  mais ,  vou- 
lant ie  dérober  à  la  :  férocité  da  vainqueur  »  il 
fortit ,  de  nuit ,  par  ime  porte  de  fon  jardin  avec 
toute  £i'faaiiUe  9  fe  retira.dans  le  Sudan ,  au 
nord  du  Sénégal  ,  où  il  réclama  Tafyle  &  la  pro- 
teâlon  du  Roi* .  Après  le  départ  de  Sidi  AU  9  les 
liabitans  dlUec  s'étant  rendus  à  Muley  Archid., 
ce  Prince  9  avide  dç  gloire  9  &  jaloux  de  furmontor 
les  obftacles ,  réfolut  de  pafTer  dans  le  Sudan ,  & 
fit  les  provi4on$  néceilaires  pour  traverfer  Içs 
déferrs  qui  féparent  ^  habitations  ;  en  «rrivant 
iur  les, frontières  du  Sud  avec  ia  cavalcrie.9  ba- 
4raflée.  da  fetigue  9 .  il  trouva  plus  de  cent  mille 
Npics  en  armes  p^ur  lui  diiputer.  ie  paiTage».!^ 
Tpulant  'pomt  courir  les  évènemens,  Jiin  combat 
^ns  un  pays  •  inculte  9  où .  il .  a  étpic  ^  aâuré .  d'au- 
cgae  re^mtey.il  /envoya  quelques: Alcaïdes.vexj 
X^r,llL  .  : 
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le  Roi  ;  pbut  le  prévenir  quU  ne  venoit  pas  pour 
lui  faîre  la  giïerre ,  maris  pbttr  lé  pi4er  de  laiim. 
mettre  le  Prince  de  Sus.  Le  Rôi  de  6udan  répoo^ 
dit  9  que  Ci  Prince  étant  venu  lui  Jkmanitr prùuWùm 
!&  *tfyU^  il  ne  pouvait  le  remettre  fans  viaUr  les' 
Mx  de  tkâj^liaUtiice  ip^ii'nk  fcmt  pas 
dijà  perdu  fes  Etats  ,  il  était  bien  jr/Jk  de  lui  con^^ 
Jiryer  la  "vie  ;  &  qu  il  te  priait  de  'déclarer  la^-mime  , 
*  Jil  étàit  venu  comme  ami  ou  comme  ennemi,  Muley^ 

'  Arcllid',  gêné  par  tés  cîrcbnftances  de  fii  pofirieo  / 
diffimnla  fa  colère;  &,  après  avoir  aiTuré  qu'il: 
étxnt  vétod  conimé  ami^  it  reprit  îa  route  dé  fes' 

'  Etats  ;  ce  Prince  engagea  beaucoup  de  Noirs  â  le 
ftiviré  ;  tl  I»%aita  arec  géîtérofité  y  &  lem  cpc^ 
la  garde  du  palais. 

.  '  Mxèty  Archid,  ayant  étendu  fou  Empire  è^' 
ptris  les  bords  du  détroit  jufquau  cap  de  Nun,' 
étoit  le  Souvèraitt  le  plu»  puiffant  de  TAirique  ; 
& ,  comme  il  vouloir  auflî  en  être  le  plus  fiche  » 
S  dbnna  tous  ies  foins  à  raméflêr  un  grand  tréfor»* 
Il  envoya  des  détachemens  dans  toutes  les  pro- 
^^ees  pour'  y -lever  des  contributions  extraordî-» 
naites ,  avec  ordre  de  tout  ravager  an  moindre 
i^s*  Sur  la  réfiftance  tpie  fit  une  Cafile,  comr 
pofée  de  phiiieurs  tribus ,  ce  Prince  y  envoya  un 
détach^nent  9  avec  ordre  dehii  apporteras  têtes* 
-^-de  ces  rebelles  ;  lavis  de  cette  expédition  ayant 
Torth   lu  .  Z  3f  * 
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déterminé  le  plus  grand  notnlzre ,4  firir  dans  les 
ttioiuagoes  9  il  SIC  %(eftfi  wc  les  vieUlfSiçds ,  kj^ 
iènunes  &  les  enfans  ^  qui  furent  les  criftes  yiQî^ 
mes  de  ce  décret  nggureuxi  &  ieurs  (êtes  >eii^ 
voyées  â  *Fe»  ^  &  expofées  fur  les  naurs  de 
ville ,  répandirent  la  terreur  d^ns  tout  r£mpire% 
Pour  dégmifer  cependant  cette  barbarie  fous  une 
ombre  d'équité  ,  conune  on  le  prati^  à  Maroc 
&  dans  1^  Gomrememens  arbitraires^  où  Toa 
colore  du  nom  de  juAice  les  volontés  &  les  ca« 
priées  du  Defpote ,  ce  Souverain  ordonna  que 
ceux  qui  pi|lûient:  les  voyageurs  &  dooooienfe 
afyle  aur  voleurs  ,  fuf&nt  rechcrcbéîr ,  Se  leinsr 
fimiUes  détruites  i  voulant  que  cbaqiie  irovinoe 
Jk  chaque  douhar  Ment  refponfables  du  maji 
qui  ûurviendroit  fur  l^ur  territoire  V  pOtt:'le& 
obliger  par-là  à  fe  (îirveiller.  Cette  ordonnance  * 
qui  détourna  les  impce^ions  que  la  iëroctt^  isi 
Spwrema  avoit  répandues  fur  les  peuples,  eut; 
cela  d utile  »  quelle  rétablit  la  s&reté  iîir  ksc^ 
•mins  >  &  les  gens  de  la  campagne  eyrent  la  fib* 
cilité  d  aller  &  de  venir  dans  les  maiciiéSt  pc^it 
y  échanger  leiu-s  produftions.  Cette  loi  favorifoit 
les  pauvres  ,  &  c  étoit  te  plus  grand  nrnibie  » 
mais  elle  fervit  de  prétexte  à  lavidité  de  ce  Prin- 
ce,  qui  »  plein  du  de£r  daccunutter,  employa 
tous  les  moyens  que  fon  aYariç^  put  lui  &g(érer. 

Tom»  III. 
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ptm  dépouiller  de  leurs  biens  les  riches  &  les 
Grands ,  &  leur  6ter  i-r-ià ,  l'eime  &les  moyen» 
de  k  foidever.  Cette  poUtique ,  û  propre  à  anéaodr 
les  nations ,  paroît  êtt»  devwme  fyftême  d'Etat 
à  Maroc  ,  &  la  dévaftatioA  de  cet  LiagiK  en  dé- 
montre les  triftes  effets.  "  / 

Ce  Souverain  ,  n  étant  plus  occupé  de  projet, 
de  conquêtes,  fit  cooftwiie  «pelques  châteaux^ 
dans  les  provinces  de  fon  Empire  ,  pour  &r« 
rafpeaer  fa  piàflànce  &  "prévenir  l'igconûance 
dépeuples»  &  le  petit  fort  carré  &  ifolé,  que 
l'on  voit*  Rdlit,  a  étéûit  dans  ces  drconÛances. 
Ce  Prince  çommençoit  à      livrer  au  jepos , 
quand  les  tmBmiB  de  Mahomtt,  fon;&èrc,»oi  de 
T«filet».^  avoient  fui  dans  les  montagnes,  y 
formèrent  une  confpi^aàon  »  ««tant  Boœ  venjw 
la  mort  de  leur  père  ,  que  dans  l'efpoit  de  faer 
céder  fe*Miiêiae9  à  ta  .foiwetainetéi  jÇes  jeune? 
IVtiMe»,  s'étant  conçues  avec  le  Gouveroetir 
dn  vieux  Fer,  qîd  «voit  eu  la  confiapçe>de,lei^ 
pàrd,  informèrent  cet  Alcaïde  par  une  lettre, 
quUs  confièrent  à  un  lenégat,  du  lieu  oùil  de- 
vott  les  venir  joindre ,  &  lui  recominandèient  de 
faire  périr  le  porteur;  pour  rfêtçe  point  décou- 
rerts.  Le  renégat,  qui  fe  douta  de  quelque  corn.- 
plot ,  au  lieu  de  rendre  la  lettre  à  l^Alcaïde ,  alla 
Je  préfcnter  à  l'Empereur.,  gui  riçompenia  gé* 
Tom.  III.  .  ^• 
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nérenfément  ia  iîdélitè.  Ce  Prince  fe.  tenHiî 

promptement ,  aulieu  indiqué  ,  pour  y  furpren- 
dre  ies  neveux  y  qui ,  prévenus  cle*  -k*  trakifen  ^ 
prirent ,  la  fuite ,  &  fe  fenvèrent  à  travers  les 
coupFsde  iiiUls;  mais  ayant  été  malhewtettfeinent- 
arrêtas  &  conduits  à  Muley  Archid  ,  il  les  en- 
voya prifonniers  au  c&^teau  de  Teia  y  où  ^  doiuu 
oirdre  dé  les  &ire  mouHh  •  *.  \  .  ' 

Au  commencement  de  1672 ,  Muley  Atdiitf 
trouvanf  dans  la  province  clu  Rif  pour  s'y  amiifer 
à  la  cbaÛe,.  fut  informé  que  fon^  neveu  MuUy 
JSfé/iirés  5  qint  av6î'^  laiffé  Vîce-Roi  à  Maroc , 
profitant  de  fon  éloignement,-  avoit  péSs^ks  ar» 
mes*  contre?  lui»  Ce  jeune  Prince  s'étnnt  confié  à 
fAlcaicfe  Abd-£ihaûs  Âraze ,  que  TEmpéreur  avait 
cfiargf  i*dti£çi^er  f»  conduite ,  fiit  traB  par  cet 
Officier  9  jji^i  ^  pour  le  jnieux  tromper.^  promit 
^fecbriaer  ftsf  projets.  Miifey  Méhéies  kû  pro-* 
poia  d'aller  s'emparer  de  Sàifi  pour  y^  'âire 
porter  *ffe^HchdTe^,  9t  Ifiy  pf-éèantionner  contre 
tes  événcmens  en  cas  de  mauvais^  âiccès.^  Abd<-> 
ElfeïCfis^  àcçiierça  à  tènt  «e^ne  cTefira  fe  prince ,  il 
partit  même  un  inftant  plutôt^  fous  préteicte  de 
faire  fénffit  fes^  diefleînff^i  &  prit  les  plus  juftc^ 
mefiires  pour  ies  faire  échouer  ;  Se,  aprea  avoiir 
averti  ley  -Gonverneur»  de^liaffi^  &  ies  places  voi^ 
(ÎQes  d'eue  i  ur  leujrs  garder  p.  Hic  rendit  en 
ToifSk  *I  1 1»  '  *  f  .  K 
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gènce  auprès  de  TEmpereiir  pour  Tstvetûr  de  cgT- 
qui  fe  paffoit.  Miiley  Méhéres  ,  qui  n'avoit  aucun  • 
foupçdn  de  cette  tratuTan  »  paftit-  ée  nuti  potir 

Saffi,  où  il  crut  que  TAlcaïde  Abd-Elhaiis  r^ttcri-' 

doti  Cette  placé  ayant  peAifé  con^atiu&eBt  de. 

lui  ouvrir  les  portés ,  ce  Prince ,  quÎTae  vit  trahi ,  • 
prit  le  cheniiD  de  Mazdgan  pour  y  demander, 
afyle  aux  Portugais;  &  ayant  été  informé  que  le> 
G^wemâtf  d'Âzamoie  étoic  eiKacmes  pour  lui 
éit  défendre  l'entrée,  il  prit  la  rmite  de  Salé^ 
pour  tâcher  de  fe  iauver  en  diligence  à  la  i/U-^  • 
more ,  qui  étoit  au  pouvoir  de  TEfpagne.  Ce 
Cfiérif ,  voyant  <^i'on  Tavoit  reconnu  au  pafiage. 
cfe  la  rivière  de  Salé  ,  prit  le  chemin'déFez ,  pour 
n^éonner  auciiîv  foupçon  ^  mais  ayant  été  luivi 
par  des  Cavaliers  d&  l'Alcaïde  de       ,  quUvoknt 
éfdre  de  ne  pa»4e  perdre  de  vue  ^  U  ne  fiitpas 
en  fon  pouvoir  de  s'échapper ,  d'aiiftnt  plus  quU . 
fenedmra^  *  trois  quarts  de  iie*iô  de  la  rivière  > 
i  ail  débouché  de  la  forêt  ^  Farmée-  de  l^Erope?^ 
tiùr  qui  revcnoit  du  Rif      qiu  aUoit  en  dilir 
gence  du  côté  de  Saffi  ;  Muley  Méhéres  alors  fut, 
^  arrêté  ^  Si  reîmtfes  armes. 
"  L'Empereur ,  ayant  fon  neveu  en  fon  pouvoir 
fe  rendit  incofijinent  à  Maroc ,  poiu:  pr.évenir  les 
troubles  que  Favanturede  ce  Prince  ,  qui  y  étoit 
fort- aimé ,  pouvpit  y  répandre  i  œa^s  cette  plage 

Tom*  IIL 
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n'ayant  marqué  aucuoe  inconAance ,  Muley. 
Ardad,  pots  ticoiapea£fx  leurfidélité,  confir^ 
ma  les  Officiers  dans  les  places  que  Muley  Mé-^ 
Béres  leur  aroîc  confiées*^  Ce  Souverain  ayan^ 

eoiiiite  fait  appeler  fon  neveu  ,  il  lui  fit  quelques 


m 

1\ 

îeuaefle  Se  àfoapeu  de  réflexion  ;  il  lui  ordonna 
en  niême^temt  de  ie  rendre  à  Ta£kr ,  où  il  étn^ 
dEeroit  TAlcoran ,  &  fe  perfeÛionneroit  dans  la^ 
connoiffimce  de.  fes  devoirs  9  ainfi  ^px  dans  Vémde; 
des  moyens  de  faire  réuflir  fes  entreprifes. 

.  Comme  on  approchent  de  {airfète  des-ikciifioesi 
pour  la  célébrer  avec  plus  de  magnificence  n 
Mutey  ArcUdr  y  fit  inviter  les  Gonvyneurs  det/ 
provinces  &  des  villes  y  félon  la  coutume  de  cettei 
Cour.  VEmpet^  ayant  £dt  i  cette  occafion  nn. 
excès  de  vin  avec  quelques  amis  de  confiance 
ce  qni  étoit  fort  ordinaire  chez  lui  9  eut  envie  de^ 
monter  à  cheval  pour  s'amufer  à  la  façon  des 
Maures  ;  après  avoir  &it  caracoler  fon  cbeval 
dans  les  allées  du  jardin  ,  il  le  poufla  avec  trop 
d*ardeiir-  fans  doute  ^  &  ce  Prince  fiit  porté  fiir, 
une  allée  d  orangers ,  oii  il  fe  cafla  la  tête ,  Si 
mourut  trois  jours  après ,  à  la  quarante^unième 
année  de  fon  âge ,  le  27  Mars  1672, 

De  tous  les  Souvenons  qui  ont  régné  à  Maroc^ 
Muley  Archid  eft  le  premier  qui  ait  montré  un 
Tom^llh 
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teaâèie  wiàÈMmait  tférçœ  ^  fon  règne  fut 
court;  mais  il  fîtt  diftinfué  par  une  fuite  de 
cramtés  »  dont  an  doit  latffcr  p^dce  leibuvenir. 
Ce  Prince  en  avoît  contniâS  Huibitude  &r  s^n 
-bAàt  flMiiie  qn  emi^èment  :  un:deies  Aiceides^ 
qui  leroioit  cTun  voyage,  ro/tdsmt  tm  wiMt  U 
aâreté  qui  végnott  fur  kfiefaefaimdf  ibA£mptre^ 
lui  dit  avoir  rënctontré,  ttii  &c  noix  que  per^ 
ionoe  Jtvoit  ramaffé  ;  6^  cêmmn$  f4â»4u  fuâ  ci 
fom  des  noix ,  lui  dit  rempereur  ?  /f  tàù  toédUm^et 
k  fÊâfi^  xapliqua  rAlesude.-  Ek  (fim  ^qu  on  Uù  coupe 
k pitâ^  répârtit  le  Prince  >  /^wKr punir  fa  etimptef 
]e  se  bonie  i  ce  trait  ^  pott  pas  outrager 
rhumanité ,  en  retraçant  kf  lès  fureurs  & 
Hayaganoes^'uamonftre*  Qa  ne  doit  fidèlement i 
rhiftoire  que  te  détail  dek  élrtwmeiis  qui  peignent 
le  fort  dea  istioiis^  &  pettveat  influer  itir  les 
mœurs  des  hommtsi         »\    ;  *  . 

AprèaUin<)rt  de  Muky  Arcbid  j  itfi^ 
fon  frère,  prit  le  chenwt  'de  Pee ,  en  diligence , 
ponr  tâcher  de^  s  esiparer,  du  tréfor  »  comme  ua 
moyen  affuré  pour  .avoir  ttEmpîre  &  dés  foldata 
pour  lé  défendre;  teiSùsMdcy  IfmaU ,  qui  étoit  à 
Téza»  Se  qui  xeçut  cette  nouvelle  par  un  Pro- 
.  tnadaire  <  0>  Y  plutôt,  *  étoit  mêaie 

(1)  Un  Dxomadurc  ùàx-  îffamA  lieues  dans  un  j^ur  |; 
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Ce  dernier,  ne-.povènak'êmottitietàJ^ ,  pa^ 

à  Tafilet ,  pour.  y.  It^rvir  dè  cc^ilnàifeii  iiereuy 
M/éj^Athmêt^  Jt  SAicir  à  s^emparar  /de  la  partid^ 
^^JMlfttûÇ  >  oii.  û  étok  defiré^  AXiit/^yt  iSiimiiayaiit: 
fyméi  vn  parti  thà».  Ta&)et,  y  Ait'  iDeeônmi  R<m  ^ 

fat  la  première  époque  de  la  diiciâoii  de 

'  ppr  lyi  mélange  moaitrae^x  .de  Taleur^de  jpca«^ 

'  t^.»  & plus.de  irices»ç9»q^ 

frère,,  fijt  pybliqii^ent  reconnu  Empang^r  dant 
K^r^  jie  Fa»;:  Ic'Ateâïdj.  Gaira  ^  GmiVcmeur 
4e  celle  de  Maroc  rj^acûcuHàrementulévoué.à 
iU^ijKi^tef^^j^^  porttsdicimlaffdont 
-  ilétoit  le  maître,  âsi^tpçpclamer  ce  dernier;  Ro*, 
de  Maroc,  par  les  trpupes  qiû^étaienifQiis  fes  or- 
dres;  il  ^n^dçi}:^  avis  à  ce  Priiico^.ûc  le  preflà 
^^iReair:pwr.Si<SB«6ir.^  p^é^ 
fenee.  ill/^^jy  ^-A/W  partit  tout  dejuite  pour 
,,5wi  il^fÇ^HT  IkçjBiieil  le  pliwb  fSyorable , 
^wt  pjr.  rapport  à  lui quç  parce     il  avoit 


Ton  mèuvémeiit  eft  S  promptV  qu^cm  èft  etlig^  defe  feîre 
afli4éttii>  ><Mi|><Tec-<te»  ^Iw-,  &  démettre  an  mmichair 
•dew  il  bouche  pour  ^éiouracr  les  iaiprciSons  dii  vent. 
To.t:.  111.  .  ,  . 
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^oufé-une  fillé  de  MuUy  Laks^ifxi  étok  née 
ààm  Mît  Capitale ,  êt}  qiû  ,  pfuvLi  y  'avott  iw 
ilroit  plus  légitime  fur  raffoâÂoa  des  habitans. 
«  Aii^  ' ioformé  Ile  ce  qui  fe  patt^îA 
Maroc  ,  s  y  rendit  avec  ion  armée  ^  au  printems 
ét  i&7}  f  àfantque  foaiiemieftt  le tems  dé. s'y 
fortifier  ;  après  qu'il  eut  paflé  la.  rivière  des 
Noies  9  ce  PrîAce  fit  po£»  ^  cmp  auprès  de 
la  montSLgnQ  verte  ,  à  l'eil  de  la  province  jde  Du* 
-qaaOa^  oti  fl.  apprit  que  ûitjieven  étoit  campé 
à  une  lieue  de  la  Capitale.  Sur  cet  avis ,  Muley. 
Uaaël  kvâ  ion  camp,  &  alla  pester  à  peu  de 
dillance  de  fon  neveu ,  dans  une  vafte  plaine ,  où 
il  fit  ai^tèt  fes  dilpofitic»»  de  bataille.  Les  deiuc 
armées  ne  tardèrent  pas  d'en  venir  .aux  mai^i^^; 
dles  entent  d^abord  des  av^uitages  réc^oqiies.; 
mais  la  viâoire  fe  décida  en  faveur  de/ JV^v/çy 
Jfinaily  qui  2^<Ht  de  meiHeaces  troiqses  ;  les  h%- 
bitans  de  Maroc^  peu  familiarifés^avec  la  poudre^ 
s-ëtoient  rapprocÛs  de  leuis.sesiparts  point  atn 
tendre  Tévenement  du  combat;  d'ailleurs  la  pouf, 
fière  qui  :  s'étoit  élevée  dans  la  plaine  ».  avoit 
caafé  une  fi  grande  confufion  que  plufieurs  fol- 
dats  périrent  <lans  les  canaux  craifés  dans  la  rerr<^, 
qu'ils  n  appercevoient  pas.  Muley  ^cAmrmarqua 
beaiKoup  de  coucage  dans  .cette  aûion^.  il  yotj* 
loit  même  défier  fon  ohcte.en  cpmba^fioguUcr;; 
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jBais  .une  balle,  tfà  lui  traterfa  la  cuiffe ,  Tayaut 
i»pô£é;  à  être  pâ$  9  A  eûtca  m  inihuit  au  palsàs 
avec  {on  frère  MuUy  .Talbt ,  &  ,  après  s'être  fait 
pmkx  »  ils  réflorcureilt  ffour  tugîw  la  |iiojita|;ize 
avant  <jue  le  combat  fût  fini. 

kprhi  què  Mulejr  ttaael  fut  afluié  4e  la  vi<> 
toire ,  ii  entra  dans  le  château ,  où  il  croyoit 
ion  «mu  ifsnfeniié  i  mais  le  GoMttvmxK  Caitt 
iui  ayant  dit  qu'il  étoit  refforti  >  ce  Prince ,  d'uii 
rcrap^dB  iàbie»  iitt  fit  iancer  k  têts.  .Pe$  Cavar 
liers  9  qu'il  fit  courif  après  lui ,  fe  iaifirent  de 
Jfafey  Achmù^  par  la  trahî£;>n  du  fis  d'iin  Chek 
qui  lui  ayoit  donné  afyle.  Mais  le  pére ,  honteux 
«le  cette  perfidie^  poûfwvit  les  Cavaliers  avec 
un  détachement ,  &  leur  enleva  ce  jeime  Prince  .» 


crés  â  refclavage  >  ce*  Montagnes ,  quoique  peu- 
l^ées  de  nations  incultes  &  féroces ,  fervent  de 
barrièfe  à  Vindépcndanfee  >  &  d'afyle  à  la  fidélité- 
Mfdcy  Ifmail  leûa  quelque  tems  à  Maroc  pour 
Tccevoir  rhommage  des  provii^es  &  des  tribus 
voifines,  &  fe  difpofa  à  repaffer  dans  le  nord  de 
fôn  Empire.  Comme  ce  Prince  ne  traitoit  pas  les 
troupes  ^avec  la  même  générofité  que  Mulejr  Ar- 
chid  ^  eUcs  marquèrent  tf  abord  quelque  mécon*. 
lentement.  La  ViUe  de  Fez^  prévenue  4fls  difpo- 
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•&ioiis  fecrètes  des  foldats ,  forma  des  projets  de 
confpiration^  eUe  défmca  même  à  Tafilet  vers 
>NUky  Achmt^  poiir  le  prier  de  venir  fe  mettre 
'i  leur  tête.  La  Ville  de  Téza  feibumit  à  ce  Prince» 
A  les  troupes  ,  qui  avaient  partagé  les  travaux 
de  MuLey  IfauuL  j  fe  retiroient  en  plein  jour  ,& 
dtandonnoxent  fes  écendarts;  eniin^  à mefurè  que 
Muley  Achmt  approchoit»  toutes  les  provinces 
lB*empreflbieiit  ét  le  recevcMr.  L*Alcaide  Gailapid^ 
i]ui  s'étoit  évadé .  d'Arziile  fous  Muley  Archid» 
informé  des  changemens  furvenns  dans  l'Empire» 
foUicita  &  obtint  iquelques  fecours  des  Algériens 
pour  rentrer  dans,  iês  biens  &  dans  ion  Gouver- 
nement ,  où  il  fut  bientôt  à  la  tête  d'une  armée. 
Les  Villes  de  Fez ,  partagées  par  ime  dhrerfifé 
d'intérêts  »  étoient  prefque  les  feules  qui  s  entre* 
battoient  journellement  ^  Tandenne  pomr  MtiUy 
Achmci^  &  la  nouvelle  pour  MuUy  Ifmacl  ;  mais. 
'Comme  cdle-ci  avôit  un  meilleur  Général ^dle 
fefoit  pencher  la  balance  parmi  les  tribus  des  en« 
virons.  Pour  prévenir  les  inconvénieos  qui  dé- 
voient réfulter  de  la  défeâion  des  provinces  > 
Mttley  Ifmaël,  qui  s*étoit  préiênté  devant  Tés» , 
prit  le  parti  d>n  abandonner  le  fiège  y  pour  aller 
avec  douze  mille  hommes  »  cpii  fefoient  toutes 
fes  forces ,  combattre  FAlcaïde  Gailand ,  qui  ter 
nok  la  cMipagne  du  cdté  d'Akaffiur.  Ce  Prince 

-       Tom.  Illt 
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Maqua  ce  brave  Général  avee  lant  dlnttépîdité  » 

.  qu'il  força  l'es  Uoupes  à  tiiir  ;  GaSIand ,  ma!gré  la 

,  déroute  de  &m  armée  ^  fe  bâdç  en  défeipéré  ;  U 

eut  quatre  chevaux  tués  fous  lui ,  &. ayant  reçu 

ime  balle  dans  le  corps  ^  il  fuccpmba  enfin  fous  le 

tipmbrsi,  &  fa  tète,  mife  au  bout  d\ine  lance» 

fut  le  plus  précieux  trophée  de  la  yiâoire.  I.a 

défaite  de  ce  Général  intimida  les  révoltés  ;;iiS 

^  |>rirent  le  parti  de  fe  foumettrie  »  voymt  que  la 

fortune  fe  déclaroit  pour  Mulcy  IfmacU  Ce  prince 

pardonna  à  la  Ville  d*Âlcafiar  >  & ,  après  avok 

.pacifie  la  Province  a  Algarb ,  il  le  rnpprocha  de 

rancieit  Fea»  &  employa  les  promeiTcs  ,  les  me-> 

n.aces  ,  &  tous  les  moyens  que  fa  politique  lui 

,  fuggéra  pour  ramener  les  habitans  :  ceux-ci ,  £Df  t 

.  cmbarraffés  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  y 

s'aflemblèrent  dans  .la  mofquée  ^  oii ,  par  le  coa- 

.  feil  &  les  bons  offices  de  Sidi  Ahddçadcr  F^ffif 

.  npà,  étoit  tn^  vénération ,  &  qui  pafibit  parmi  eux 

.  pour  avoir  connoifiance  de  Tavcnir  ,  ils  implo- 

*  ràrent  la  démence  de  Abdey  IftnûtL  Comme  les 

kabitans  de  Fez  n'avoient  aucune  cor  fiance  à  la 

ibi  de  ce  Prince  »  ni  aux  promelfes  qif  il  pouvoir 

fkire ,  on  exigea  qu'il  les  aflureroit  par  ferment 

fur  le  corps  de  ion  frère,  qui  avoit  été  cranfpofté 

de  Maroc  à  fa  pour  y  être  enterré.  Mulcy 

luna^l  ayant  coirfenti  a  ce  q^'exigeoieat  les  gens 

Tom.  llh  de 

«  • 


Digitized  by  Gopgle 


SUR  LES  Maures.  ^Sgf 

de  Fez  ,  les  députés  fe  rendirent  à  fon  palais,  &, 
s'étant  profternés  à  terre ,  ils  le  fupplièrent  d'où-  . 
blier  entièrement  le  palfé  le  Roi  les  $t  relever, 
les  embraflk  tous  9  &  après  avoir  écouté  SiM  Ah^ 
dcLadcr  FcJJî^  il  le  prit  par  la  main ,  &  alla  avec 
lui  fur  le  tombeau  de  fon  frère ,  &  jiva  folemneî'- 
lemeot  la  paix ,  telle  que  les  dcputés  la  deman-* 
dirent.  La  Ville ,  pleine  de  fatisfaâion  9  vint  de 
nouveau  fe  jetter.  aux  pieds  du  Roi,  pour  le 
temercier  »  &  chacun  retourna  content  chez  foi». 

ê 

Muley  Ifmaël  profita  de  cet  inftant  de  fécurité 
pour  faire  paffer  adroitement ,  &  fans  bruit ,  des 
Ibldats  dans  les  maifons  de  Fez ,  &  s'emparer  des 
armes  dqs  habitans  ;  cela  fe  fit  avec  tant  de  focret 
&  de  dextérité,  qu'aucun  particulier  nepouvoit. 
même  fe  douter  de  ce  xpi  on  avoit  fait  chez  foa 
Yoifin.  Ce  Prince  refta  encore  deux  mois  à  Fez  ^ 
où  il  fit  diflribuer  de  l'argent  aux  troupes ,  &  il 
je  concilia  par-Ii  leur  afFeâion* 

Dans  le  commencement  de  1674 ,  Muley Ifinaël 
alla  à  la  rencontre  de  fon  neveu  Muley  Ac^hmet  ^ 
qui  étoit  campé  à  peu  de  diftancc  de  Fez;  les 
armées  étant  en  préience  9  elles  s^obfcrvèrent 
pendant  quelque  tems,  parce  que  les  pluies  ne 
permettaient  pas  d'agir ,  &  que  chaque  parti  étoit 
occupé  de  Icfpoir  de  profiter  de  quelque  rufe. 

Cette  idée  favoriia  Muley  Ifmael ,  qui  vit  paiTer^ 
Tom.  I  n  )  A  a 

•  •  •  * 


\ 

Oigitized  by  Google 


370  Recherches  Historiques 
dans  fon  armée  une  partie  des  troupes  de  fon 

neveu,  que  fa  muuvaile  fortune  avoit  découra- 
gées ce  Prince  fe  retira  enfin  lui-même ,  &  pafia 
dapâS  la  province  de  Dara,  pour  attendre  locca- 
iion  de  reprendre  les  armes. 
'  Ivluley  Iimael ,  étant  revenu  ;i  Fez,  donna  quel- 
ques gratifications  à  fes  troupes^  &  marcha  vers' 
les  provinces  du  fud  pour  y  rétablir  la  tranquil- 
lité ,  &  fecourir  la  Ville  de  Maroc  qui  étoit  pre<^ 
gue  afîîcg'jc  par  les  montagnards;  ceux-ci,  pré-  ' 
venus  de  la  marche  du  Roi ,  gagnèrent  la  mon- 
tagne ,  S:  ce  Prince  continua  fon  chemin  jufqu  a 
Maroc ,  où  il  fut  reçu  avec  des  démonftrations 
de  joie.  Après  avoir  pris  quelque  repos,  Muley 
Ifmaël  alla  dans  la  province  de  Héa ,  où  il  exigea 
de  fortes  contributions  ;  il  revint  enfiiite  du  coté 
du  mont  Atlas,  contre  les  Chabanets,  dont  il 
fît  périr  un  grand  nombre  dans  les  tourmcns.  Ce 
Prince  fe  porta  ,  de-là ,  dans  la  province  de  Cha*' 
voia,  ou  les  peuples  s'obftinoient  à  refufer  le 
tribut;  ces  montagnards,  retranchés  dans  des- 
valions ,  où  ils  avoient  abattu  des  arbres ,  rendi?-  . 
rent  les  efforts  de  Muley  lûnaël  inutiles  ;  mais  un 
de  fes  généraux  ayant  fait  le  tour  de  là  ûionta- 
.  gne  avec  quatre,  mille  chevaux  poiu:  «mettre  les* 
.    rebelles  cnae  deux- feux;  ceux-ci  ,/fe  voyant  en- 
tourés, prirent  la  Alite;     abandonnèrent  leurs' 

'    To:::.  111,  •  ' 
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fefîimes  &  leurs  enfaiii» ,  qui  furent  mis  en  pièces , 
le  butin,  qui  fut  con^dérable^  fut  diiiribué; 
aux  foldats*  Apres  cette  expédition ^  qui,  par  les 
clrcoailances ,  rappelloit  le  Ibuvenir  de  ceilès  de 
Mul^^y  Archld ,  Miiley  Ifniaël  arriva  à  Fez ,  cil 
il  exigea  des  babitans  une  contribution  de  cin- 
quante quintaux  d'argent ,  qu'il  réduïfit ,  par 
grâce,  à  trente-troisy  ce  qui  fait  deux  cents  mille 
livres..  On.yoit  dans  Sakifle  que  Tiifagc  de  payer 
les  contributions  en  Afrique  par  un  poids  détcr- 
miné  d^argent ,  eft  trcs-âncicn.  Lorfque  Jugtinha  , 
Roi  de  Numidie ,  réclama  la  clémence  de  Rome 
Mttdlus  ^  qui  commandoit  en  Afrique,  exigea' 
qu'il  livrecoit  provifôirement  aux  Romains  deujfi, 
cents  mille  livres  pefant  d'argent.  Le  quintal  d*ar« 
gent  à  Maroc  eû  devenu  un  numéraire  de  con-' 
vention,  qui  eft  fixé  à  mille  ducats ,  valant  lix 
.  mille  ûx  cents  livres ,  quoiqu'un  quintal  d'argent 
monnoyé  vaille  plus  de  dix  mille  livres. 

Il  arriva ,  çn  1675 ,  im  Âmbaffadeur  d'Angle- 
terre, à  la  Cour  de  Mnley  Ifinaël ,  qui  venoit 
demander  la  paix ,  &  qui  avoit  joint  à  fes  pré- 
fens  quelques  efclavcs-  Maures.  Le  Roi  lui  fit 
dire  9  félon  l'uiage      les  exprciEons  de  cette 

Cour,  qu'il  f croit  fon  plaijir^  &  qu'il,  rttourncroit 
caaunt  &  fatisfait  ;  au  moment  qulil  fut  queftion 
de  conclure  r  iin  Marabout^  couvert  de  haillons  ^ 
Tom.  liL  Aaa 
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faifant  profeffion  de  fainteté  ,  s'approcha  du  Roî  i 
&  lui  dit  que  la  nuit  dernière  le  Prophète  'lui  avoii 
paru ,  6*  lui  ayo  'u  ordonne  di  lui  dire ,  qu  d  taide-* 
roit  a  vaincre  Jes.  enrumis  ,  s*il  voulait  fe  départir  de 
faire  la.  paix  avec  Us  Anglais.  Le  Roi  ,  affeûant 
de  refpeâer  ces  rêveries  »  baifa  la  tête  (aie  de  ce 
Maure ,  &  sVxcufa  auprès  de  rAmbaffadeur ,  fut 
ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  la  |)aix  avec  lui  pour 
ne  pas  encourir  la  difgrace  du  Prophète.  Cette 
anecdote  peint  au  lâieux  la  conduite  &  Tinib* 
bilité  de  cette  Cour,  où  le  Defpote  a  toujours 
quelque  prétexte  fpécieux  pour  colorer  fa  vo- 
lonté ,  &  s'excufcr  llir  ce  qu  il  fe  doit  à  lui-même, 
on  llir  ce  qu'il  p&st  avoir  folemnellement  promis. 

On  vit  renaître ,  dans  la  même  année ,  un  germe 
de  résrolution  dans  la  partie  du  fud  de  tet  Em- 
pire ;  Muley  Achmet ,  pour  qui  les  peuples  avoient 
ime  certaine  prédileaion ,  eut  un  moment  refpoir 
de  monter  fur  le  tronc  ,  ayant  été  appelé  par  les 
Maures  de  Tarudantf  &  par  quelques  tribusde 
Montagnards ,  qui  lui  jurorent  obéifTance  &  Li 
olîiirent  de  fervir  fous  fçs  drapeaux.  Ce  Prince^ 
fe  confiant  à  ce  retour  de  profpérité ,  expédia 
lui  Courier  à  la  PrincelTe  fon  époufe,  ^pii  étoit 
à  Maroc  ,  pour  Teii  informer ,  &  lengager  à  lui 
ménager  parti  dans  la  Capitale;  cette  Prin- 
celTe ,  par  fes  bonnes  façons  auprès  des  femmefi 


Oigitized  by  GoogI 


15  u  R  LES  Maures.  37? 

jqui  vinrent  lui  £sàte  vifite ,  dlfpofa  fi  bien  feç 
dprits  en  faveur  de  fon  époux,  qu  on  |)romit  de 
le  recevoir  dans  la  ville  &  de  le  proclamer  Sbù- 
veraiii,  Miiley  Aclimct,  prévenu  de  ces  dilpofi- 
tions  9  fc  préfenta  devant  Maroc  ;  tous  les  grands 
étoient  pour  lui ,  &  le  peuple ,  tpiiife  par  les 
vexations  que  le  Gouverneur  leur  faifoit  éprou-» 
ver ,  le  defiroit  encore  plus.  Peur  prcvciûr  le 

*  trouble  qui  pouvoit  réfulter  d'une  proclamation 
publique ,  on  fit  crier  de  nuit  la  prière  fur  les  tours 
des  mo£quées  9  en  pnant  pour  la  confervation  de 
Mnley  Adimet  ;  ce  vœu  authentique ,  qui  faifoit 
iuppofer  que  ce  Prince  étoit  dans  la  Ville ,  pré- 
vint tonte  occafion  d*émeute  ;  Muley  Achmet  s'y 
antrodui&t  çn  effet  »  fuivi  de  beaiicoup  de  monde  , 
&  TAlcaide  qui  y  commandoitpourMuley  Ifmaël^ 
fut  contraint  de  le  retirer^ 

Muley  Ifmaël  étoit  en  chemin  pour  Salé ,  tort 
qu'il  fut  informé  de  l'entrée  de  Muley  Achmet  à 
Maroc  ;  il  envoya  fon  Général ,  Meflaotit  Gerari , 
avec  quatre  mille  chevaux  &  cinq  cents  hommes 
d'infanterie  ^  qu'il  avoit  choifis  à  Salé ,  avec  me- 
nace  de  détruire  leurs  familles  ,  s'ils  manquoient 
^  à  leur  devoir  >  &  il  attendit  de  Fe^  le  refte  de  fon 
armée.  MeffaQut  Gerari  pafla  la  rivière  de  Noirs 
fans  beaucoup  de^  réâftance.  Muley  Achmet ,  qur 

*  iiWoit  mis  que  peu  de  troupes  pour  s'oppofer  i 

Tom.  llle  Aaj 
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ce  paffage ,  s^étsaxt  vak  ea  jeivbiifcade  avec  le  refte^ 

fortit  û  à  propos  ,  à  meiiire  que  Meffaoïit  pour- 
fuivok  foh  ayaitt-garde  »  qu*il  défit  endèreniefit 
ce  Général ,  &  l'obligea  de  repaiTer  la  rivière  en 
défordie  ;  Muley  Achsiet  reçut  très-bien  les  yaii^ 
ciis  ,  &  en  attira  plufieurs  à  Ton  fervice. 

Le  Roi ,  prévenu  de  la  défaite  de  -fon  Général  , 
le  mit  en  marche  pour  venir  lui-même  attaquer 
fon  neveu  ;  cdui-ci  Ait  détourné  d'alier  à  &,  reiw 
contre ,  par  la  traliifon  d'un  de  fes  Généraux  qui 
rengagea  à  revmr  à  Maroc ,  &  à  ne  pas  s'expo* 
fer  aux  évértemens  d'un  combat  contre  une  armée 
.  qui  fe  détruiroit  d'eile-màne.  L'armée  de  Midey* 
Ifmaël  en  effet  eut  beaucoup  à  fguffrir  f^ute  de 
iiibâftances ,  parce  que  les  guerres  civiles  avoient 
dévafté  les  provinces^  &  les  avoient  rendues  preC- 
^e  déferres  ;  ce  Prince  n^approdia  que  kn^ment. 
de  Maroc ,  ayant  été  informé  par  le  Général  qui 
éjtoit  dans  fes  intér^s,  que  Tarmée  de  fon^neveis 
étoitplus  forte  que  la  fienne. 

L'incertitude  oii  ie  trouvoit  Muley  iiînaâ  ne 
fut  pas  le  feul  embarras  qifil  éprouva  dans  cette 
campagne;  le  parall^  que  les  troupes  faifoient 
entre  fon  neveu  &  lui,  fit  naître  ^ant  de  préven- 
tion$  dans  fon  camp ,  qu'il  s'y  trama  une  «conf- 
piration  à  laquelle  ce  Prince  échappa  miraculeu- 
fement.  Les  principaux  Alcaïdes  ^  fecrètemeat 
TomAlU  •  • 
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êiffoiés  en  faveur  de  MiUey  Acbmet  y  formèrent 
le  complot  d'aflkffiner  le  Roi  ;  il  reçut  même  un 
coup  de  fujQl ,  d'un  des  conjurés  ,  qui  le  bk£à. 
légèrement  au  bras*;  re  Prince  fit  périr  ks  cou- 
poles ^  &  s  empara  de  leurs  biens  ;  il  n'e;i  écliap* 
pa  qu^un  petit  nombre ,  qui  pafsèrent  au  fervice 
de  Muley  Achmet.  La  trahifon  du  Général  de  ce 
Prinds  ayant  été  découverte  alors,  par  le  rapport, 
des  transfuges  &  par  des  avis  interceptés,  ce 
Général  fut  mis  à  mort  »  Se  fon  corps ,  après  avoir 
été  traîné  par  toute  la  \  aie ,  fut  privé  de  la  fé*. 
pulture»  ' 

Muley  Ifmael ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  com- 
battre {on  neveu  i  forces  égales ,  fe  déteimina  de 
côtoyer  le  mont  Atlas ,  pour  tâcher  d'attirer  quel- 
ques tribus  dans  fon  parti  ;  il  pafia  de-là  vejrs  Ste 
Croix ,  qui  s'étoit  mife  fous  robéiffance  de  Muley 
lûnaël;  uiais,  noiant  s'engager  dans  les  monta- 
gnes ,  il  fe  contenta  d'envoyer  des  lettres  ,  dans 
Teipoir  de  ramener  cette  Ville  par  la  y^ie  de  la 
doreur*  Les  habirans  de  Ste  Croix  ,  qui  étoient 
en  état  de  iê  défendre  »  &  qui  abhorroient  Muley 
Ifmaël  à  caufe  de  fa  cruauté ,  lui  renvoyèrent 
fe^  lettres  fans  réponfe  ,  &  chargèrent  même  les 
porteurs  de  lui  rendre  compte  de  toutes  les  im«^ 
précations  qu'ils  avoient  vomies  contre  lui.  Ce 
Prince  »  forcé  de  diiiSimuler  fon  reflcntiment  >  re^ 
Tom*  IIL     "  '    .  A  a  .4  • 
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Vint  fur  fes'pas^  en  côtoyant  de  noureau  les 

montagnes ,  pour  attendre  Toccafion  de  pouvoir 
fnrprendre  fesennemiSé 

•  La  marche  que  fit  ce  Prince  eut  tin  fuccès 
inattendu;  ion  neveu 9  qui  le  fuppofoit  à  fept 
journées  de  Maroc,  ehvoya  une  partie  de  fes 
troupes  9  compofées  de  culdvateurs,  pour  vaquer 
à  leurs  moîflbns ,  &  ne  refta  qu*avec  peu  de 
monde.  Muley  Ifmaël^  iiillruit  de  cette  difpofi- 
tion,  s'avança  en  diligence,  &  vînt  camper  à 
une  joutnée  de  Maroc  ;  Muley  Âchmet ,  gyant 
raflemblé  promptement  les  campagnards  des  en- 
virons  »  fe  trouva  à  la  tête  de  vingt-huit  mille 
hommes ,  &  établit  fon  camp  hors  de  la  Ville* 
Muley  lûnaël  s'approcha  du  camp  de  fon  neveu 
&  refta  deux  purs  en  obfervation ,  dans  Tattente 
que  les  foldats  de  fon  neveu  paiTeroient  dans  fon 
camp ,  comme  quelques  transfuges  le  lui  avoient 
fait  efpérer  ;  Muley  Âchmet  ^  defirant  d'en  venir 
à  une  aâion,  fit  faire  un  mouvement  i  ibh  ar« 
mée,  &  Muley  limacl  alors  la  fit  attaquer;. fon 
neveu ,  qui  n  avoit  fait  cette  manœuvre  que  dans 
cette  intention ,  fe  défendit  avec  la  plus  grande 
valeur  ^  &  parvint  à  faire  retirer  Muley  Ifinaël  ^ 
avec  perte  de  plus  de  trois  mille  hommes. 

Muley  Âhcmety  maître  du  champ  de  bataille  ; 
ne  fut  pas  profiter  de  fa  yiâoire  ;  au  lieu  de 
Toi».  IIL 
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poiirflûvre  i  ennemi  dans  fa  retraite ,  fon  armée 
fe  livra  à  des  ré jouiflknces  qui  doinièreiit  îe  tem^ 
a  Miiley  irmaël  de  rallier  les  troupes,  &  d'en  ve- 
jiir  i  une  iêconde  aâîon  ,  où  la  viâoire  fe  éé^ 
cida  en  fa  faveur.  Les  troupes  de  fon  neveu,  qui 
ne  sVtendoient  pas  -à  cette  féconde  attaque  y, 
furent  entièrement  difperfées  ;  &  ce  Prince ,  forcé 

rentrer  à  Maroc  avec  précipitation ,  abandonna 
line  partie  de  fon  armée,  qui  périt  miférablement» 
Mttley  Ifmaël  prit  alors  îc  parti  de  bloquer  cette 
Capitale  ;  mais  les  fortles  c^uc  Muley  Achmet  fefoit 
fâe  tems  en  tems^  ToUigèrent  de  fe  tenir  un  peu 
•  éloigné;  ce  quil  y  eut  de  plus  fâcheux  encore, 
c^eft  que,  n'ayant  pas  aiTez  de  forces  pour  tenûr 
cette  Ville  bloquée,  elle  recevoit  des  fubfiftances 
avec  facilité;  tandis  que  Mulely  Ifn^aël,  qai  était 
en  borreur  dans  les  environs  ,  en  manquoit  luî» 
même.  .         .     .  ' 

Rebuté  par  la  longueur  de  ce  lîége ,  Muley 
Kmaël  fit  parler  de  paix  à  fon  neveu ,  en  lui 
offrant  même  la  vice-royàuté  de  Maroc  à  perpé* 
tuité  i  mais  ce  jeune  Prince ,  plein  de  courage 
enorgueilli  par  quelques  iuccès  ,  &  jrfus  encore 
par  rattachement  de  fes  troupes ,  répondit  fière- 
ment ,  que  quand  on  a¥oii  été  Rtfi  trois  fois  ,onM 
Jcvoit  jamais  confintlr  à  devenir  fuj et  ;  &  quil  fi 
f trois  uni  gloire  Je  dtftndrc  fa  fouveffiifuti  Us  armes^ 
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ii  la ,  auUju  Mule^  limsLd  Uii  ûi,  propoier  en/ititr 
de  s'aboucher  avec  loi  dans  un  hofpicc  voiiîn  ^  où 
•  il$     rçiidroient  chacun  avec  di:iL  j^erfonnes  ;  1^ 
jeune  Prince  y  confentir ,  &  s*y  rendit  le  premier; . 

'  fduley  liinacl  s'y«  xwdït  aviii  ».  avec  des  tn« 
tentions  perfides  ;  puifqu'il  avoit  ordonné  à  un 
détachement  de  cavalerie  de  venir  le  joindre  pour 
enlever  fon  neveu.  Cette  entrevue  fe  pa&  d'abord 
en  compliment  de  part  &c  d  autre  i  Muley  iiînael 
mit  de  la  lenteur  à  la  conférence  ^  pour  donner 
ie  tems  à  fes  cavaliers  d  arriver  ;  mais  un  des  gens 

.  de  Mttky  Achmet,  qui  étoit  aux  aguets  ^  voyant, 
de  loin  beaucoup  de  pouâière ,  confia  à  fon  maiore 
les  ibupçons  qu'il  avoit ,  ce  qui  détermina  le  jeune 
Prince  à  monter  à  cheval,  en  reprochant  à  fon 
onde  (a  lâcheté  &  ia  mauvaife  foi.  Muky  Ifmaël  p 
moins  irrité  des  propos  de  fon  neveu  que  de  ce 
qu^il  avoit  manqué  fon  coup ,  retourna  k  (on 
camç ,  oii  il  paffa  fa  rage  contre  fes  foI4ats ,  dont 
un  .  grand  nombre  Tali^andonnèreiu:  potir  aller  ler- 
vit  Muley  Achmet. 

.  Pùur  abréger  la  longueiur  du  fiége ,  Midey 

Ifmaël ,  qui  s  éioii:  ménagé  des  intelligences  dans 
Maroc  >  fe  difpofa  à  faire  efcalader  cette  Ville 
par  un  petit  détachement ,  qui  dcvoit  fe  rendre 
maître  d'une  porte;  ce  projet  cependant  ne  réuffit 

pas ,  quelques  foldats  réfolus  auivèrcnt  bien  fur 
Tom.111.  . 
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les  murs ,  mais  ayant  été  rencontrés  par  la  ronde 
ptduxme  9  Scu^  powa/u  reveoir  ^  «à  cauie  xfaoa 
avoit  ôté  leséçh|ËjJe&,  ils  forent  taillés  ea  pièces. 
.Muley.  Ad^oyet  .p^rolieii  4»  joefite  kçoft  pour  svok 
à  .  tous  les  cçqis-cle-garde  des  foldats  dela  fidé-i 
iicé  defquels  U  tue  aâuré  »  ce  Prisce  délenjdit  wut^ 
forte,  d  aflemUées  9  &  fit  mdfike  périr  un  nombre 
de.  Chéâfs  qui  ^toi^nt  dans  la  Vilk».  &  qui  don* 
noient  des  avis  a  Muley  Ifimel;  -  - 
.  .Cependant  les  aâiégés  £tii^i&ii  qi^lques  forties 
qui  s^oifalifi<Heiit  -également  les  deux  *  partis  ; 
Muley  Achmet  fut  lui-même  expoié  à  être  pris . 
par  les  Généraux  de  fon  oncle  ^  qiii  furent  hen^ 
rcuièment  tués  par  le  canon  de  la  Ville,  au  mo- 
ment où  il  ne  powoit  leur  échapper;  &  Muley 
Ifmaël  perdit  à  cette  occafion  fon  Général  Mel- 
iâout  Gerari ,  &  un  Alcaïde  de  confiance. 

Ce  Prince  voyoit  avec  d'autant  plus  de  regret 
la  longueur  &  les  incertitudes  de  ce  fiége ,  qu  il 
ne  favoit  comment  gratifier  Tes  troupes  >  qui , 
•depuis  quelque  tems  9  n^avoient  rien  reçu  ;  pour 
fe  tirer  de  cet  embarras,  il  fit  inviter,  en  X677, 
le  Chek  Sidî  Stmagh  ^  Gouverneur  des  montagne^ 
de  Tédla,  de  venir  le  voir.  Ce  Prince  le  fit 
manger  avec  lui ,  le  combla  de  carefles ,  6l  lui  iit 
cfpérer  un  meilleur  gouvernement  ;  il  le  pria  en- 
fuite  de  lui  prêter  une  iomme  pour  payer  fe& 
Tom.  111. 
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tronpes.  Le  Chek ,  flatté  du  traitement  àx&inguê 
&  des  difpoôtiotw  bietifiufances  éa  Roî ,  fit  yenir 
de  ibû  gouvernement  ûx.  cents  Noirs  des  deux 
fexes  j  buit  cents  chevainty  tniile  diameaux ,  qua- 
tre cents  mules ,  &  vingt-cinq  quintaux  d'argent , 
(environ  cerit  (oixmte  mille  livres)  ,  qu'il  pria  le 
Roi  de  voiîloir  bien  accepter.  Muley  Ifmaël  ^ 
Afotxné  d'œi  préfeài  auffi  m&gnifiqiie  ,  'qiii  per- 
mettoit  de  croire  que  ce  Chek  poffédoit  de  gran- 
des richeffes  ^  ne^xxmMxslnt  qiie  fon  avidité,  £fr 
arrêter  ce  Gouyerneur  ,  fous  prétexte  qU'il  vou- 
ipit  fe  fouâraire  i  fon  obéiflance  ,  Se  ûx  mois- 
après  il  lui  jfît  trancher  la  tête  ,  après  s  être  em-^ 
paré  de  fes  biens ,  qui  fefoient  tout  le  crime  de 
ce  malheureux.  Quelques  autres  Cheks, étant  venus 
vifiter  Muley  limaëL  ,  avec  des  préfens  çonfidéra* 
bles,  fiuent  très -bien  accueillis  j  mais,  effrayés 
par  la  conduiteinzarre  de  ce  Princéenvers  le  Cbek 
de  Tédla,  ils  ne  favoient  ce  qu*ils  dévoient  augurer 
de  fes  ppliteffes  ;  ils  lui  réitérèrent  mille  protefta* 
lions  de  fidélité  ,  qui  nefervoient  qu'à  dévoiler  la** 
crainte  dont  ils  étoient  tourmentés.  Muley  Ifmaël  » 
plein  de  rufe  &  de  duplicité ,  profita  delembarras 
que  c.es  Çheks  laiiToient  entrevoir ,  &  exigea 
d'eux  cent  cinquante  quintaux  d'argent  (  un  mil- 
lion délivres)»  un.  nombre  démontons,  de  bo^uis^ 
4e  chevaux ,  de  chameaux ,  &  mille  Noirs ,  des 
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ideux  fcxes;  ces  Gouverneurs  ne  manquèrent  pat 
d^envoyer  cette  contribution  ,  &  s'efiknèrenc 
heureux  d'en  ctre  quittes  à  fi  bon  marché.  Ces  • 
«xtoriions ,  &  d  autres  hommages  <piQ  ce  Prince 
reçut  librement  de  quelques  tribus ,  le  mirent  en 
état  d'entretenir  fon  armée  devant  Maroc  ^  fans 
pouvoir  cependant  s*en  rendre  maître;  Muîey 
Achmet ,  d'autre  part  ,  qui  s  y  trpuvoit  renfermé  » 
étoit  expofé  à  manquer  de  fecours^  lorfqu'ua  * 
heureux  événement  les  tira  tous  les  deux  de  cet 
embarras. 

MuIey  Haran  Roi  de  Tafilet ,  frère  de  Mule/ 
Ifinaël,  oncle  &  beaiwpère  de  Muley  Âchmet  j, 
Yoyant  avec  regret  que  ces  deux  Princes  étoient  ^ 
en  guerre  ,  fe  détermina  de  pafièr  à  Maroc  »  dans 
ïclpoir  de  rétablir  la  bonne  harmonie  entr'eiLX- 
Ce  Chérif  fîit  très-bien  reçu  de  Muley  limaël  » 
^ui  lui  promit ,  peu  de  jours  après ,  d'pntrer  dans 
Maroc  p  où  Muley  Achmet  lui  fit  Taocueil  le  plus 
honnête,  Muley  Haran  fe  donna  bien  des  foins 
pour  pacifier  fon  «frère  &  fon  neveu;  &  à  force 
d'allées  &  de  venues ,  il  parvint  à  cet  objet  defiré, 
par  ua  traité  ^  oii  il  fut  ftipulé  que  Muley  Ach- 
met conferv'croit  le  titre  de  Roi  en  fe  retirant  à 
l)ara ,  dont  il  auroit  la  fouveraineté;  qu'il  feroit 
permis  aux  foldats  attachés  à  ce  Prince  ,  de 
.  fortir  avec  lui  de  Maroc  avec  armes  &  bagages  i 
Tcm.  IIL 
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qiie,  Miiley  Ilmaël  pardonneroit  à  la  Ville  cle' 
Maroc  &  à  chactin  des  babkans^iahs  qu'Us* 
puflent  être  recherchés  à  roccalion  de  cette* 
pxtncp  &  atitres  articles  de  sûreté  réciproque.- 
Muley  Achmet ,  qiii  n  4Voit  pas  confulté  les  habi-  • 
tans  de  Maroc  fiir  cette  convention ,  fit  fortir 
diç  nuit  fes  effets  &  fes  équipages ,  Se  fortit  lui-  ■ 
nême  avec  fes  foldats  les  plus  affidés^  fous  pré-* 
texte  d'une  expédition  fecrette. 

Les  habitaiis  de  Maroc,  informés ,  le  lende*' 
main  ^du  traité  conclu  entre  Muley  Ifmaèl  &foa^ 
ifeveu ,  étoient  dans  les  plus  grandes  alarmes.  On 
fit  fortir  deia  Ville  les  Talbes ,  fuivis  de  tous  les  * 
èîifans ,  avec  des  pavillons  blancs ,  pour  implorer 
la  clémence  du  Roi,  qui,  en  apparence,  leiu: 
accorda  lé  pardon  ;  ce  Prince  entra  hii-mêtne  dans  ' 
la  Ville  avec  Muley  Haran,  ion  frère,  il  paCk 
de  là  au  château,  fie  ayant  vu  qu'il  y  avoit  à  peine 
,  des  vivres  pour  huit  jours  dans  les  magafins,  il 
sWacha  la  barbe  de  dépit,  acaife  fort  frère  de 
tirahifon ,  le  fit  arrêter  dans  fon  camp  ,  &  envoya 
im  de  fes  Généraux  avec  un  gros  détachement 
pour  s  emparer  de  Tafîiet.  Ce  Prince  fit  enfuite 
entrer  les  troupes  dans  la  Ville ,  leur  permît  le 
pilîage  ,  &  toute  forte  de  licences ,  &  exerça  " 
lui-même ,  contre  les  principaux  habitans ,  tontes 
l«s  viofcnces  que  la  fuocitéputlui  inipirer,ikns  ' 
Tom»  IIL  . 
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•e^»eaer  &  parole  &  la  «àpimiation  ,  fur  la  foi 
de  laquelle  la  Ville  lui  avoit  été  livsée.  On  né 
peut  voir  quVec  faorreur  les  procédés  de  Muley' 
Lina^i  fes  rulcs,  fes  menfoijges,  (es  conffadKo 
ùoas ,  &  tous  les  moyens  bas  qu'il  employoit 
pour  parvenir  à  fes  fins  ,  annonçoieot  une  an» 
lâche ,  qui  n'étoit  fufceptible  d'auame  «évation. 

A  peine  ce  Souverain  fut-il  maitre  de  Maroc, 
qu'il  reçut  l'avis  de  qaelques  mouvemens  fédi-- 
tieiix  ,  qui  éclatèrent  fubitenjent  dans  la  province 
de  Chavoia  &  anz  environs  de  Miqnenès.  L'ar- 
rivée de  Makomei  El-Hagi-Bm-AbdalUih  ,  un  des 
CJifàns  de  l'Aicaïde  Bm  Bvk»,  qui  gouvemoit 
cette  contrée  du  tems  de  Nudey  Archid ,  donna 
lieu  à  cesmoBvemens  ;  ce  Chek ,  après  avoir  fait 
un  long  féjour  à  la  Mecque,  étoit  palTé  à  Conltan- 
linople  pour  foiliciter  la  prot€SÛion  du  Grand-Sei- 
gaenr ,  qui  avoit  ordonné  au  Divan  d'Alger  de 
lui  accorder  -des  fecours.  AUkomtt  EUHagt  fut 
rcça  dans  fes  domaines  avec  des  tranfports  de" 
joici  &  U  infpira  tant  de  confidérjition  aux 
tribus  rendues  dans  ces  montagnes ,  que  Muley  ' 
Ifmaëlen  conçut  quelqn'inquiétucfe;  il  y  fit  paffer 
d'abord  plufienrs  détachemens ,  &  s'y  rendit  enfin 
lui-même  avec  le  refte  de  foh  armée.  Mahoma 
El-Hagi ,  ayant  fous  fes  ordres  plus  de  foixante 
mille  hommes    peu .  aguerris  à  la  vérité ,  fe 
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difpaia  i'  recevoir  Moley  ifmaël ,  qui  venoit  pour 

le  combattre  :  celui-ci  arrivé  au  pied  de  la  mon- 
ts^ne  9  atec  quelqu'artiUerie^  difpoia  fa  cavalerie 
de  façon  à  pouvoir  attaquer  Fennerai  dans  fa  re-  " 
traite  ;  les  troupes  du  Roi  reçurent  la  décharge 
de  la  moufqueterie  ,  des  flèches  &  pierres  de  cerre 
amiée  mal  difciplinée  ,  à  laquelle  Muley  liinaél 
fît  réponîJre  par  une  volée  de  dix  pièces  de  ca- 
non, chargées  de  balles ,  qui  &t  plier  les  rebelles** 
La  cavalerie  eut  le  tems  de  fe  iâiiver ,  mais  Tin- 
fanterie>  que  Ton  mit  entre  deuxièux,  fut  pieA 
que  toute  taillée  en  pièces.  Le  Roi  ^  avec  fon 
détachement /  fuivit  la  cavalerie  pendant  trois 
jours,  &  fit  mourir  tous  ceux  qui  tombèrent  en 
fon  pouvoir  ;  à  fon  retour  au  camp ,  il  fit  main- 
bafle  fur  les  femmes  &  les  enfans ,  &  envoya  dix 
mille  têtes  à  Fei  .&  à  I^aroc ,  pour  y  être  atta- 
chées aux  murs ,  autant  pour  annoncer  ik  viâoire 
que  pour  répandre  la  terreur  dans  les  deux  exiré<* 
mités  de  fon  empire* 

Après  avoir  terminé,  par  des  événemens  aufll 
heureux  que  tragiques  ,  une  guerre  qui  duroit  de- 
puis trois  ans  ,  Muley  Ifmaël  fe  rendit  u  Mlquc-* 
nés  pour  y  prendre  quelque  repos  ;  on  avoit 
aciievé ,  pendant  fon  ablence ,  le  vafle  palais 
qu'il  avoit  commencé,  oit  il  avoit  étalé  la  plus 
grande  magnificence ,  &  il  reçut  ^  à  Toccalioa  de 
Tom.  I  IL  .  .  fon 
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Ton  entrée  dans  ce  palais  »  la  viâte  de  tous  lesgrands . 
de  fon  Royaume ,  qui  s^emprefsèrent  de  lui  faire . 
ife  riches  préfens.  Ce  Prince ,  jouiffant  enfin  ,  à . 
Miquenès ,  des  douceurs  du  repos  &  dé  la  fatiété . 
des  plaifirs,  nécoutoit  plus  que  les  affeâions.de. 
ion  tempérament,  &  les  impreffions  de  ion  ca*.* 
raûère  :  pour  mettre  plus  de  y^iété  à  ies  plai- . 
iirs  ,  U  angmentoit  chaque  jour  le  nombre  de  fes . 
femmes  ;  c'étoit  une  pépinière  d'elblaves ,  tou-  • 
)6urs  agitées  par  la  crainte  >  qu'il  faifoit  maltraiter 
bu  périr  fous  le  plus  léger  prétexte  ;  il  en  ulbit 
même  avec  les  domeftiques  de  fon  palais  & 
les  efclaves  Chrétiens  que  le  fort  dies  armes  tefoit 
tômbet  au  pouvoir  de  fes  corfaires.  Comptant  ; 
pour  rien  la  vie  des  hommes,  ce  Prince  le  fefoit 
lin  pafle-tems  Si  un  jeu  de  les  faire  périr  lui- 
même  de  fa  main;  les  jours  deftinés  à  la  prière- 
ëtoieiît  prèfqiie  toujours  ceux  qu'il  confâcroit  i. 
A  férocité  ;  &  il  fe  fefoit  ainfi  de  fes  attentats 
une  dévotion  iacrilège*  Eloignons  nos  regards  de  ^ 
tbntes  ces  horreurs  qui  font  firémir  la  nature  ;  on 
les  trouve  dans  tant  de  relations ,  qu'il  eft  fu^ ,  ; 
•perihi*  d'ajouter  de  nouveaux  témoignages  â  k 
tyrannie  &  à  Tinhiunanité.  ^ 
^  En  1678 ,  l'Empire  de  'Maroc ,  affigé  par  une  '  ' 
fuite  de  dévaftations ,  en  éprouva  de  nouvelles, 
encore;  la  pcfte ,  qui  s  y  ihtroduifit  par  dts  com- 
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nmmcations  entre  Alger  &  Tétifâh ,  y  fit  des  ra? 
vages  affreux»  Les  relations  difént  que  la  conta- 
gtoii  itt  pétir  daitô*  cet  Empiré  près  dé  quatre 
millions  de  pcrfonnes  ;  ce  qui  me  .paroît  extraor-  ' 
cBnaire.  Les  défolarions  de  ce  flëau ,  les  (kctifices 
gne  Miil^y  Ârchid  &  Miilcy  Ifmacil  £rent  à  leur 
afhbition,  à  leoff  aVarîce  •&  à  leiir  férocité  ,  les^ 
révolutions  qu'il  y  eut  enfuite  fous  Muley  Abdal- 
lah,  tic  totrtes  \&  autres  -calamités  ^  qui ,  foiis  un 
gouvernement  aufS  ârfaitraire ,  anéantiffent  les 
génération^  »  font  les  canfes  phyfiques  &  mora« 
les  de  la  dépopulation  de  cet  Empire. 

Malgré  les  progrès  de  la  conta^on,  qui  fe 
manifeiloient  encore  plus  dans  la  partie  du  Nord 
les  Akaïdes,  des  environs  de  Tanger  ,  firent  des  * 
incurfions  fur  cette  place ,  qui  étoit  alors  au  f  ou- 
Voîr-des  Anglois.  UAlcaïde  d'Alcaf&r,  Amar- 
Hûdou,  s  empara ,  dans  le  mois  de  Mars,  de  deux 
petits  forts  avancés,  où  il  furprit vingt  foldats^ 
&  s-empara  d'une  pièce /d'artillerie  de  tronze^. 
,atuc  armes  du  Roi  de  Portugal  ;  cette  pièce ,  con- 
duite à  Miquenès  avec  beaucoup  de  pompe ,  &mr 
bteit-annoncer  im  triomphe  ;  Miiley  Ifmaël  fortit 
lui-même  de  la  Ville ,  fuivi  de  beaucoup  'de 
ttortde,  pour  dUer  recevoir  ce  tirophée;  il  fe 
prcftema  trois  fois  à  terre  pour  remer.Càer  Dieu 
.de  la  première  Tiaoire  çi'U  ayçit  rea^pori^  fu^ 
Tom.  II L  ' 
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yk^-Rs^i  de  la  Province  du  Garb* 

t 

.  £e  Prince  fe  détetaiina  la  wène  mtaêe  â  ibrtir 
^  Miqueaès ,  autant  par  rapport  aux  ravagea 
ique  ta  peiU  ièfeit  aiUK:  environs  ,  que  parce  que 
tefprit  d'inquiétude  ,  dont  il  étoit  conilamœçnc 
dévoré ,  ne  concilioit  pas  avec  «m  û  long  ter 
pos«  U  alla  pailer  le  ^tems  des  chaleurs  dans  le^ 
fnentagnes  voî&iei  de  T Adas ,  fur  les  bo]cd9  de  la 
MttUuvia  f  d  où  il  envoya  demander  de$  contribua 
fions  aux  Brêfees  du  vôiiînage  ;  ces  môncagnar^  » 
€avof  ifés  par  les  avantages  de  leur  pofition  ,  refu- 
mheï^  de  fe  ibuniettre  aux  volontés  de  ce  Prince  » 
•qm  9  n  étant  pas  en  état  de  ks  contraindre  par 
la  voie  des  arflies ,  dîffimula  oerefus»  &feoon- 
tenta  de  quelque  i:edevance  à  leur  difcrétion. 
'  Ily  entdans  cemême^tems  une  émeute àTafilet^ 
qiû  fut  fufekée  par  Muley  Haran ,  frère  du  Roi  ^ 
que  ce  Prince  avwt  dépouillé  de  la  Souvçwieté; 
Muley  Ifinaël,  s  y  éteint  rendu,  mit  les  jebçUe^ 
en  finte ,  cétabUt  la  trançùttité  dans  cette  jpar-« 
tie  de  fon  Empire.  Il  repartit  de  Tafilct  à  la  fin 
de  r^tonée ,  &  parcourut  le  mont  Atlas  pour  exiger 
yes  contributions  des  Brebcs  répandus  dans  ce$ 
montagnes  ;  lès  tribus  ^  ne  ponvoieitf  pas  s'op-r 
j>ofer  à  fes  armes  ,  fe  fournirent ,  &  payèrent  de 
tonne  grâce  ;  mais  ccUes  «pii  ^  par  la  poêtipn  de 

4  i 
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leurs  habitations  9  étoient  en  état  de  réfifter ,  lé 

hrentavec  tant  de  réfolution  ,  que  le  Roi  lut  non- 
feulement  forcé  <le  renoncer  à  fon  entreprife, 
mais  il  voulut  encore  faire  amitié  avec  elles', 
8fc  leur  promit  de  les  laifîer  tranquilles.,  Cette 
promcflô  folemnelle  ,  garantie  par  le  facrifice 
d'im  chameatt ,  égorgé  au  pied  de  la  mont^ 
gne,  comme  un  gage  de  la  foi,  détermina  les 
Cliefs  'à  descendre  pour  ialuer.  Muley  Ilmaël,  i 
qui  ils  oiTrirent  des  prcfens ,  &'ilseh  reçurent  à 
leur  tour  de  la  part  de  ce  Prinçe.  Ces  peuples' 
ont  pour  ces  facrifices  un  refpeô  fi  religieux  , 
•  qu'il  eft  le  garant  de  leur  confiance  réciproque  ; 
ils  emploient  aiifîî  ce  moyen  pour  calmer  la  co- 
lère du  Souverain  ,  ou  pour  faire  cefl'er  les  ran- 
cunes qui  exiftcnt  entr*«ux.  Qiioique  les  Mabo^* 
piétans  foient  dans  Tufage  de  faire  des  facrifices 
pour  remercîér  Dieu  de  quelque  grâce  ^xn  £aà£mt 
diftribuer  aux  pauvres  les  viûimes  qu'ils  bpt  &r 
crifiées,  je  ne  crois  pas  qu'oni  doive  confiamcke 
ces  .oblations  avec  le  facrifice  que  fait  ici  Muley 
IfmaëL,  &  que  font  fouvent  les  différentes  trlbâs 
de  Maures ,  pour  diiliper  l^s  animofi tés  qui  les 
divifeQt,  Ces  facrifices  me  paro^ent  d^oir  être 
coiiûdérés  comme  des  fermcris  folannds  ,  qu'on  ne 
viole  pas  ;  ce  font  des  ufages  <:onfacrés  par  le  tems  ^ 
plus  anciens  que  Ig  mahowétiûne ,  &  qui  étoient 
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^particuliers ,  peutrçtre  ,  aux  nations  d'Afrique.' 
On  voit  dans  TiurUvc^  qu'Anoibal  >  étant  i  la 
veille  de  combattre  Sçipipn  fur  les  bords  du  Pô  ^ 
après ,  avoir  fait  bien  des  promeffes  sus  foMat» 
de  fon  sQ'mée  pour  les  encourager  au  combat ,  il 
prit  enfiiite  un  agneau ,  &  pria  Jyplur  &  Us  atun^ 
Dieux"  Je  le  faire  mourir  s'il  manfuoie  à  fa  parok  ^ 
4e  menu  qu  il  allqit  faire  mourir  cet  agneau.  Le^ 
foldaesy  ajouté  cet  hiftorien  ,  reçurent  Fefpiranca 
Uur  donnait    comme  fi  elle  kur  étoit  venue  do^^ 

■ 

ia  part  des  Dieux  (l). 

La  réMance  que  ces  montagnards,  avoienc 
d'abord  faite  à  Muley  Ifinaèl ,  rdera  le  courage  de .  * 
tous  ceux  du  vpiiinage;  mais  elle  ne  rebuta  pa9 
ce  Prince ,  qui ,  p/ouffé  par  Tefpérance  du  butin  ^ 
s'engagea  témérairement  dans  les  montagnes  > 
ikns  en  prévoir  afTez  les  inconvéniens.  Pour.e&; 
frayer  ces  Brebes>  qui  yivoient  comme  des  bru-^ 
tes ,  il  les  menaçoit  de  les  £iire  manger  par  le^ 
Chrétiens,  dont  ces  peuples  s'étoicnt  fait  line- 
idée  monflrueufe  ;  mais  ils  fe  rafiurèrent.,  eit 
voyant  »  difoient-ils ,  qu  ils  avoient  la  tête  ,  le. 
corps  j  les  bras  &  les  ïambes  faits  comme  tous. 
îes  hommes.  L'arniée  de  ce  Prince  fut  retenue 
.  dans  ces  montagnes  par  des  neiges.  >  qui ,  ayaxit 

m"  ■       ■  1 — — — — i*— — I  — ^•t 

(i)  TiTE  -  LivE ,  liv,  1,3  déçact 

Tom.  1 1 B  b  s 
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fermé  les  chemins ,  Taiiroient  expofée  à  mourir  âé 
Maki  Mis  il  ^(mht  dt$  ^affliges  dans  ces  pfë« 
cipiees ,  &  abandonna  fon  camp  à  un  détacke- 
ik^t  f  ifà  ^  pour  ne  pLS  pérk  de  froid  &  de' 
misère ,  rabandorinà  â  fon  toiir.  Mwky  Ifmaël 
jlérâit  à  cette  campagnê  environ  trois  niilk  ten-. 
tes,  les  richefles  qu'il  avcit  ramaffées,  &  iiiïe 
(Partie, de  fon  atmée ,  dont  les  montagilai^ds  hai^* 
cèlèrent  farriètè-garde  ,  &  s*értparèrent  des  ba-  - 
{^ges.  Ce  Sotttreroin  ayâiit  enfin  gagné  là  plaine: 
de  Maroc,  y  fut  joint  parle  Bâcha  Setoni,  qui* 
latteiiddit  àvec les  troupei  de  cette  provincé; ce 
renfort  lè  tait  à  portée  de  recruter  fon  armée  ^ 
&  de  donner  du  repos  à  ceux  qui  avoient  écbappé 
de  cette  lifialhètirèufè  expédition. 

Muley  lûnad  ^  humilié  de  fon  imprudence  »  re- 
fltit  lentement  le  chemin  de  Miqiienès  ,  &  fit 
illourir  fon  Viûr  Âbdaraman  Fileli  ;  ce  Miniftre» 
abufant  du  pouvoir  que  ce  Prince  lui  avoit  con- 
fié 9  s'étoit  permis ,  en  fon  abfence ,  toute  forte 
de  prévarications ,  violant  les  droits  les  plus  fa- 
crés  9  ians  refpeâet  même  les  femmes  des  princi^ 
failli!  Maures ,  qui  déposèrent  publiquement  con- 
tre lui.  Après  avoir  tailë  le  bras  à  ce  Minière  i 
d*un  côUp  d(*  piftolet ,  Muley  ïfmaël  le  fit  traîner 
dans  fon  camp,  coufu  dans  une  peau  de  bœuf^ 
Toutes  les  perfoniies  de  la  ftiite  de  ce  Vifir  fu- 
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reat  taillées  «i^  pièces ,  comme  çoinf)lict$  de  £(s 
extorfions  8t  des  abus  qu'il  avoit  faits  de  ion  au* 
toritét  cette  févéâtét  (fù  peiat  l^vic^l^ç  di^ 
goiivemcmeiis  arbitraires ,  écoit  auffi  criminelle.  ^ 
peiu-être»  de  b  part  de  ce  Prince ,  que  les  ahus 
tjn^aroît  exefcés-  fou  Vifir.  tl  eft  à  propos  d*obr» 
ferrer  que  ks  ^ouverain^  du  Maroc  »  deiisaiitimi^ 
ter  la  Comr  OttOAnae,  ont  eu  quelquefois  des 
Vi£rs  ;  mais  cçs  places  éminentes  nont  dans  ççt 
Empire  m  le  même  état,  ni  le  même  pouvoir 
^*elles  ont  à  ConÂai^tinopIe.  {^autorité ne  peut 
^re  tranfinife ,  qu'autant  qu'elle  eft  £>ndée  âic 
^  principes ,  &iln  y  en  a  pas.  dans  un  gouverne- 
ment véritaUenent  ^potique ,  où  tout  d^od  c|e 
la  volonté  arbitraire  d'un  homme;  un  Vifir  à  Ma- 
roc n'en  a  quele  ncmi,  &ne  peut  }iunais  en  avoir 
1  autorité,  Muley  lûnaël  fut  rendu  à  Miqiienès  i 
la  Pâcnie  des  facrifices ,  il  y  avoit  convoqué  tous 
les  Grands,  qui  s'cnçrefsèrent  de  lui  apportée 
des  préfens;  car,  daas  cette  Cour,  la  vifite  9c 
les  préiens  vont  non-feulement  enfembîe,  mài^ 
encore  il  pcmrroxt  être  ptaufiUe  ,  en  quekpie 
çou^,  de  fe  difpenfer  de  la  vifite,  pourvu  qu'oa 

Mvoie  ie  préiènt. 

Les  projets  ambitieux  de  Muley  Ifmacl ,  &  lef 
différentes  fituanons  où  il  s'étoit  trouvé  dans  les 
premières  années  de  fon  régne ,  lui  ayant 
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fentir  la  néceffité  ^ayoit  ctes  troupes  de  coiU 

-fiance  ,  il  conçut  le  projet  de  former  un  corps  de 
Yoldats  noirs  y  qui  fuiTent  immédiatement  fous  fes 
ordres  ;  pour  y  parvenir  plus  promptement ,  în- 
.  'tlépendamment  des  noirs  que  Muley  Ârchid  avoit 
•déjà  raiTemblés  ,  il  en  fit  lui-même'  acheter  un 
^rand  nombre  des  deux  fexes,  &  il  accoutuma 
•les  Grands  à  lui  en  envoyer  en  préfent.  Après 
les  avoir  mariés  ,  &  leur  avoir  affîgné  des  terres 
^  des  habitations ,  il  donna  de  la  conMance  à 
ces  générations  d'efclaves;  il  les  fit  élever  dans 
ht  religion  mahométane^  les  'fan^arifa  à  Tu- 
-iage  des  armes  &  en  fit.  des  foldats  ,  qui  devin- 
^'rent  fbmfidables  aux  naturels  du  pays.  Un  Son- 
-veraîn  auffi  ablblu  &  aulli  bifarre  que  Mulejr 
*^Ifmiael ,  devoir  toujours  craindre Imconft&nce  & 
-le  mécontentement  des  peuples ,  que  fa  violence 
^devoit  à  tout  inftant  révolter ,  &  qu'il  ne  pou- 
voir contenir  qu'en  leur  oppofant  des  troupes  de 
•confiance.,  qui  neuflenc  d  autre  intérêt  que- celui 
du  Dcrpote.  Les  noirs  étoicnt  précifément  dans 
ne  cas  ;  mépriiés  par  les  Maures  ^  antaiit  par  les 
préjugés  de  la  couleur ,  que  les  blancs  ont  par- 
tout conlacrée  à  rcfclavage,  que  par  ceux  -du 
culte  idolâtre  (i) dans  lequel  ils  avoient  vécu  , 


.(i)  Les  Noirs  adorent  le  foleil ,  &  conciHent  mêlbe 
Tofà.  II  I.  •      •  ^ 
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ils  leur  'étoient  étrangers  ;  en  combattant  powr.fc 
^lmt€  4t  teitt^iMiâe,     teifii|rfiiI6ienr  leurs  ùti^ 
gâtions  ,  ^  vcngeoient  en  mêmê-teiiBS  Itf  hâîlfc 
4pe  ks  Blaiics  avwent  p^ifir  eux.  fai^t^ 
politique  •  adroite  &  par  «  rivalilé"«e  'Mricy 
ttnaS  fut  fomenter  entre  fes  fc^ts  &  fes-fujêt^, 
que  ce  Prince  parvint  à*  Ibttiiiôttrft'fc'â  ^cdfMlH 
peildant  un  long  règne  ,  toiAes  les  provinces^  d'un 
Empire  accoutumé  à  chaligCf' Jfe  «MlIti«v*  V* 
la  ftrocité  de  ce  Prince  aittoit  tôt  ou  tard  fait 
foulever.  •  .  . .     .      — •>  ^t  i^ 

Après  que  <:e  Souverain  eut  exercé  fes  Noirs 
aux  évoluriom«ffitttîr€!^rpoiir.a)outwrà  lf»fotc« 
le  pouvoir  de  la  fuperftition ,  il  les  confacra ,  avec 
quelque  cérémonie,  â  lapfofpériijé  delacdigion. 
ATexeni^le  de  Sultan  Amuraty  qui,  lors  delà 
création  des  Janiffaires ,  leff  envoya  à  Bap  Stc* 
iasch{l)  ,  poiu:  leur  donner  la  bénédiûion ,  Muley? 
Ifmaa  donna  à  fer  Noiis^  pout  patron  &  pour 

culte  avec  le  mahomérifmc  ;  quorque  cc-foît  de  tomès 
erreuts  la  plus  pardonnable,  le«^ Maures  ne  la  J^artoit pas 

iDOÎi»  conime  une  idolâtrie. 

(0  Hagi  BicTASCH,  W  «tonépanm  k»Tutçs;,fc 
fondateur  des  Dervkhs,  coupa  la  manche  tfunc  robe  de 
feutre.,  qu  il  portoit ,  pour  fervir  de  modèle  au  bonnet  que 
portent  les  Janiflaircs  en  ccrÉinpni»,  D  KfiR^ttOX  ^  BibUot^'  ^ 
P^i^maie.  - 
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|4|§BaI  4q  ralliement,  Sidi  B^ari^  \^  ^Q|r.coffl-  ^ 
leur  fit  prêter  ferment  de  £ileiii?-  .Ç?  i^vrc 

avec  refpeû  ,  dans  Içs  armées;  £f  il,eft  dépofé 
^daas  UD6  feiite  diftîiiguécî^  au  eeatrd  du  eaai|>p 
comme  l'image  ^  leur  (mite  ^  &  le  gage  de  leur 
jfiftéilk^.  Toutes  les  tr4>|ipe»  fofit  ie^^  4es  saraes  * 
!2ii^pice$  ;  0ats  il  n'y  a  <|ue  les  Noirs ,  les  Loti- 
data  ^  C8U  auti^es  tribus  dâ&iné^sr  4  la  .garde  iiopié» 
diate  du  Souverain ,  auxquels  on  donne  le  fur- 
mtA MAUmuai!^  .pQur.déAgner  ^  par*4Â  ,  les  ^ol« 
qui  font  direôement  au  fervice  du  Prince  ^ 
CCS:  fpidax^  enrégimentés*  Ciets^  troiqie  devint 
alors  la  garde  particufièce  de  Muley  Ifmaël ,  &  il 
tfes  eut  jamais  deplus£d^e;&^  à^uekiiie  lis- 
Ibrme  près ,  les  fiicceflëiKS  dô  ce  ont  ftâvl 
le  vsàokz  plan. 

H  Apiis  qiitt  ce  Soniveram  dit.dfoupî  tes  troubles 
dont  £oii  Èn^îkç.avo.it  été  déchiré  9  il  prit  du 
goût  pour  la  batifle ,  4Sc  fe*  fie  uit  pa^e-tems  de 
lembdMemeftt  à&  iûu  .palais  ;  n  ayant  point  de 
plan  fixé ,  &  n'écoutant  cpie  ion  iaconftanoe  ^  3 
feifoit  abattre  &  rétablir  à  tout  inftant ,  donnant 
fui-mêmô  les  dôffins  de  <t  qR^  voidbit  frire  exé- 
cuter..» Ce  Prinçp  trçuva  même  dans  le  détail  de 
les .  occupations  des  occafions  plus  fréquentçi^ 
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jfmemt  i^A  5aiaôèi0  biasam;  & ,  fe  fe/iot  in| 
amusent  de  ia  '.tes.'«^veft<UB:éliells^' 
9u'tos  autres  pérfolMM^'il  em^ioyoit  à  fes  tra4 
v«iix  >  ûixet)t  fouveht  les  yiâwes:  {ks-eapnctg 
ècde  ût  barbarie^  SI  let  Iniqiiess  qu'il  fefoit  em-* 
ployer  fe  tfouvoient  trop  minces  |  ii  les  i^foîl 
cafler  fur  la  têtt  ét  cém  ifii  ks  fabrîqtiok  f  toii$ 
ki  ouvriers  étoi^nt  punis  par  des  fieiscs  p4ciH 
aiaim ,  cnk  pkr  des  difttiiiieii^  analogues  4  kpi 
l^ofeiiioa  Pour  n^ettre  enfuite  de  la,  div^^enj^ 
iès  amufeoicnF  &  égayèr  fon  oifif  été  »  ce  Prineii 
'  fit  TCoit  phlfîeurs  lions  ^  qu'il  ik  rcttfanMr.^yng 
un  paré,  &  il  fenf  jfcfeit  livMr  de  tenia-  en  teint 
des  criminels,  ayecJeâ|uéls  il  pçestioil;  k  |daiiii» 
inhiBnin  de  les 

Au  cothmencement  d'Avril  1680^  ce  Pnoeri 
eànmi  du  répos,  donna  dc^  troupes* a  ÏMaaàt 
Amar  Uadou^  pour  aller  faire  le  fiège  de.Taa*^ 
ger  ;  et  Général  s'empara  d'un  pedt  Aurt ,  gardi 

quarante  hommes  >  qui ,  ne  pouvant  être  k« 
•o^H^  par  ta  place,  aimèrent  ndéte  ie  rendra 

de  s  expofer  à  périr  en  dé&ndant  ce  poite* 
Lé  G6UTérft€ltt'  èa  fcH  Chaifes  ^  qui  4ë  voyok 
hors  d'état  de  tenir  long-tems,  faute, de  provi- 
fOM  /  ft  détamina  i  fabandoilnetr  suffi  ^  &  à 
allèt^  avec  fes  troupes,  renforcer  la  gamifon  da 

^teau.  Api-te  sryoir  vomené  &  cettaice  avec  la 
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Gommandtot  ,-il  s  y  réàdk  ,  di  cbriibattanf  «MÏi 
tre  lès  Maiires-ponr  fe  6irë  un  pafi'age  a  travers 
les  tranchées  ;  de.  fbixaliee^clix  hommes  qu'à  y 
tBlvoîtm  fort 'Charles;  qui  fe  firent  jciir  les  ar- 
mes à  la  maio ,  il  ne  s  en  iauva  que  quarante , 
h  refte  Ait  pris  ou  tué.  Le  fcfrt'Charles ,  dent  le 
Commandant  avoit  fait  charger  tes*  mines,  fam 
en  r^,  &  lés  Maures  profitèrent  de  dix- huit  ca- 
nons tjii'il  avoit  fait  enclouer  ,  .fcdont  ils  Dépu- 
tent faire  aucurt  ûfage  ;  Wtiley  Ifmaël  fit  faire  4  , 
cette  occafion  beaucoup  de  réjouiflknces* 
•  Ce  fiit  dans  la  tnémè  année ,  que  le  Chevalier 
de  Château  Renaud ,  Chef  d'Eicadire  de  FraïKe 
fe  préfenta  à  la  rade  de  Salé  -avec  .dix  vaiffeamc 
de  guerre,  autant  pour  bloquer  ce  port  que  pour 
ttehier  de  ménager  la  paix;  L'Aîcaide  Amar  Ha- 
âou,  Vice-Roi  du  Garh ,  qui  devait  s  cntretenb 
de  cette  u^ociation  en  IWaiee .  du  Roi  ^  eut 
plufieurs  conférences  avec  les  perfonnes  commifes 
par  le  Commandant  François  ;  céà  conférences 
furent  infniaucules ,  &  ne  fer  virent  qu  a  fljuUi- 
plier  ïes  dépcnfes:  &  les  préfens  ;  félon  Tufage  de 
cette  Cour ,  on  promit  tout,: mais  oa.ne.  putcoû- 
Tenir '^e  rien.  •  •  ^:    .  .  . 

L'Empereur  étant  allé  dans  ces^  circonfl^es: 
dii'  côté  de  .Treffleffen.^  pour  tèâjtie*' les  Monttf^ 
£i;aicls,  qui  avoient  donné  .  afyk .  à  iesfrèxesi' 
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il  reçut  les  bomniageS'dô^tâi^  i;épap4ues,  dani| 
le  petit  Atlas  »  qui  s'excusèrent  auprès  de  lui  ^ 

fioulti  une  (mm  4kflttet*rj]|u9  t:%  Pi?nc»  lew 

impofa.  Comm^  les  M^ure^  de.Tffjnw^fle^^avoienl 

contre  les  Jvaxs^  d'^gcr ,  qui  ^éf  pient>lc5  m^îtr^ 

de  .cette  pl^cç^  ii  iy9l^  jyéi.:f^ilàÂ^m^am 
rétat  où  ^Ue  -^  itrwyoi^i'Ji^  eU^^étoit  fi  biim 

tao^n  de  rien:  eflîii^eptj&ndre/t«tjfiiirt5asi»j4'Afe^ 

^  ^pénétra.  lis..¥»e€::^cûJPdii^ 

dans  le  ntêmertems  ^  «yî:^  5V/  eréu^èli  ^J,  Jif&i^s  quf 

^  fifiroiant  un  fj^c^hj^i^m^ 

ilMi^mp9  r:epriftj^l:l^min>itej(lifljiefi^  ^  &fl?y^Jî 
fftS.  :^au^e  i:épû«(^.P$,£â^iu;ià.eett%j^^l|^  I 
a  y  reprit  fon  gQiKiîour:fe\Jjè$f%^À  ^fous^p^^^ 

texte  de  faire  ,4ffcag^4i^^9%^^S W»iftf 
a./çfôtf  ..4étr.iîke:-^^^         ^HW^  PB^^â^prif-T 

ai^près  df  liû;\il  difait  judicieiifemenf  poii^ 
0€^IMl^e. .  rinqvH^iiislft  d<?s  hpmigaîî ^,^&:juftifier  la, 
iîwww' peut-être  i  qajiÇ,yil  avo^t  -^we.^cpji^tit^  df| 
«41;^  dans  un  .p^€ff^  &  q^'il  jg^Jlf^^j^ 
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fans  e^fiei  iU  pdfbiWtorip  poar  ' 

•  A  la  fîrt^^  :i(î8o ,  MuUy-'M^^  -w^êùi,  ék 
Mttley  I^maâf  ^u4-  «^^oit  miré  de  Maroc 
Itok^  wfpa^âVaafk  f-  avec  It  tetie  ^de  R«i 
X>ttrftf  acyaot  fak  ime  ^alliance  avec  un  Chekdu 
ltoy«iiân#^4i^  Sus ^  évat  ^Jek^t  èfonSk  la  âle  i 
'  iklé  de  ^on  aofifiMt  &  de  fes  troupes ,  prit  le  titre 

to  géerre ,  forma  le  ^  projet  de  porter  fes  arme^ 
pfiMBis  defi'iHÛ^  à  kik  Après^avoir  raffembléiî^ 

travé^fil^<<^^*^~^"^  ^ép^^  la  prîncipaiKé  de 
^)^4^9^|râftiM  4«  foàw:^W  Priace  &  «tût  e^ 
marché  ^'&îfet  joint  par  les  Arabes  des  provinert. 

fette".  d'eiu  >  &  il  perdis  ^^nviron  quinze  cefltt 

.  tfâTtrCe?,'  qui  ,  -dans  ces  liéfet»,  rfaftgwt 
'  ftt^fd6t»Htt  Ibntié  ftç^it  par  -kvasia&od 
des  vetiiSiPIffldey  AdMef  ^éiant  erifti  Mirfré^lW 
fe  ^faduf ,  nie  le-âè^  clevknt  T»|^et  >  «pu  eh 
eft  la  Capitale.  Ees  Noirs  renfermés  dans  «f«l 
^ikcfe  ^  -«taxf  iq^iâque  réfiffeuK»  i  «lals  p  ayant 
qu«  des  piques  à  oppo«t%  4*«ii«B>  à  ftii,4eiu« 
eforts  forent  iwitaesi  &  la  place,  à  la  veille 
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.  Etats  ;  cè  qui  fut  e^à/î€:  Aptès  ce  tfaHi^Mig' 
Itf  Admet  «èpéc^Ur  Aériiiifai«ia^/4i«^^  ter 

mêmes  - ^fcciâ^s^ur  ^^«rfer  le  dëfef  ty'^Jôfc  à 

d-abandohtter  -pliiïkur^  ^Hiéaiix  qvii  pdrtoiftiit 

arrivé  à  TàrHdam  ,'Cô  Pjr4rtc€  aflhéf*ç&  à  ftlûtey 
ttuaa»  ^fiMi^b^/^fe  ^AtôeèsilhrCdti-eiilkéi^^ 

envoya  ,  e^^âfefit^^  ÀW  iï^^iQi)^ 
ie$ -tJwfr^exes.-'  ^  i  ^i-i<i:l  v.;      •  —  rriinamaxt. 
'"'Miyèy  -I(maël,  «oifjotVM' àévoté 

#te»i»^4lS  baliife  &  r^xerdice^de  fès^ipflffioqsj 
«hmiyé  #e  «etle^4|4e^^k3ÎfiiWCP^  41^^ 
*#fe;,fdÉiIa Conquête     ëhâteàw  <l€  4a  M^àiow^ 

îi*iwê  par  we^rànsfiigé  dèllâbandon  oii4*è'tïotti 
v^t  cetie  phee,^Wïa  gâfii^^ 
«ëgKgée  ^prësr  -la^ffiMt  *  '^hi/i^e  qàhn  )  ^'^ffei^r 
bliâbit  tousies  jonts  ipnri^f^*^  ffr^  ^^^'è%è^f^&^ 
9bffi.  IIL  V 


^  ,(l>aUer  riovçftjrj,  Ç«.-G<^éral  s  ét^J  rendu  de-, 
gui, tt épient  qiiKi^  palilTades  farfefiid^.pieux;  il 
aiiçr  ,.ou  y*  HV-âyfJtf  «pift  douze  ;hQmme$,  qui  , 
i  fi^jiitooabi^Svç^        fawje^^  Général  leûr- 

1QU5 affés  ^>  Mi.^-  Hé^,  à  yiaxtiyie^Ael:  Mufcy. 

nernooi  de  perdre  leur  liberté  p  que.  d'^d:erÇix^c/e& 
jflêfmppSiiS^i^  d^ft^c^ji^tr^ixutév 

S^A^W^^^i^^^^^lfi^^  gUierre.  Miiley  Isi^a^f . 
'3l'«^:i|p.  ^ed(#^ja^^  ^^tte. place,  &  s  y  rendit 

j^^ès.4e  cent  p^èces-de.  çanpn  §c.Hn;n9n%p.  d'ar- 
uii^    deLinpyfitinfifj^^^ .    t)rqftetr^  4  fieçte  poot 

ib^dre  ^racçs  à.  jp4$ll-'d/S  ÇQtte  conquête;  ambH 
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'  tionnaht  »  :dès-^ors ,  cdle  dis  âfttiès  placei  de  la 
"  côte  ,  il  fit  paffer  \g  Commandant  de  la  Mamore 
i  r Arraché ,  T>our  annottce^  au 'Gouverneur  ^le 
la  garrtilbn  feroit  traitée  avec  la  plus  ^and^n- 
gueur ,  Vit  yefiifoit  de*  fé  rendre. 

Dans  le  mois  de  Jum  de     même  année 

•  Chevalier  de  Châteku'-Reiiâîtd  mouilla  encore 
,  '  avec  une  efcadre  de  quatre  vâiffeacux  iiir'la  r^ade 

de  Salé  ;  &*  ayant  détruit  quelques  corfâires,  A^u- 
'  ley  Ifmael  dôrijia  or4re  à  ;Am«r  Hadou  4e  con- 
;  Venir  d^une  trêve/  Cette  négociation,  qui  fut  un 
'  tiflu      coamdiQîons\^  n  fe  œnclme 

'"d'une  fëçdn  ïlaWe,  ce  PrinceTe  détermina  à  en- 
^  voyer  en  France ,  avec  lefcadre  du  Roi;  l'Hage 
"'ihémin,  Gouverneur  deTétuan,  &  Caflem  Mé- 

•  iiino ,  ^jrèxe  du  Gouverneur  de  Salé.  Ces  Âmhaf- 
ladetirs  furent  rendus  à  Paris  à  la  ûn  dg  |iécem- 
Iwe;  leur  miiîion,  félon  ll^'yn^  équivoques  Je 

•  Muley  Ifmaël ,  fe  borna  à  annpi^cer  dçs^,<iefe$<|e 
■  paix. ayoL:  d'aUleuïS .  6Ù  poiiVoii^'  pour'la 
^concTufe.  Comme  tous  les  délais  dont  «tjft^- 
;  gociation  fut  fuiœptible,  &  les  obftadej^Vil  t^- 
,_^Ioit  applanir ,  éroient  autant  de  niQtifs  r^ftii- 

v^préiens,  Mulqr  lûnaa^s'empretfa  dè  ia  re- 
; d ailleurs  ,  ce  Prince,' qui avoit  up  génie 
ambitieux  ^  {s9f^  4iiUiàâclatAdù  ràgi»>(dë  Lbuis 
quatorze,  qiù  téfiftoit  feul  à  JXurope  liguée  coa- 

T^,  au,         .  Ce 
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tiQ  lui  9  paroiilûit  jadoiuL4  av^.iaj)aix;avec*çe 
Souverain.  Dans  cette  intention ,  il  invka ,  par  lec* 
tre  >  Louif  ^iiatpfze  xie  lui  envoyer  une  perfoiuie 
de  çoniSanee  pour  tmter  d'afiàires ,  offrant  Itri- 
incme  d'envoyet  ua.Âmbailiideur  »  û  cela  iefoit 
«plaîfir  an  Roi.  Sut  cette  tavitation  ,  M.  de  Saint- 
Oloa  piiTa  à  Miquenès  en  qualité  ^'Amba^* 
deur  I  mais'  cette  miffion  n'eut  'd^autre  fruit  .que 
de  faire  mieux  connoitre  Tinflabilité  de  cette 
Cour  &  le  caraâèse  équivoque  de  Muley  lfmacl. 
Ce  Prince  reçut  avec  avidité  les  prcfens  de  ia 
'CourdéJFnmce  ;  Sciluda»  iious  les  prétextes  les 
plus  fpécieux  ,  le  motif  d'une  mliTio p  qu'il  déi^ 
voua >  quoiipi'il  leùt  lui-même  follicitée  (i). 

*  Ce  fut  à-|)eu-près^dans  ces  cîrconftançes,  i^e 
le  Parlement  Aiigloîs ,  dégoûté  de  Tentretiende 
Tanger ,  dont  TAngleterre  avoit  compté  de  retirer 
i  dés  avantages^  &  qui  ne  fut  qu^un  ikrdeau 
pour  ellej  réfolui  d'abaiidçmicr  cette  place.  En 
conféquence,  les  'Anglôis,  en  en  retiré* 

•rent  la  garnlfon  &  rartillerie,  &  firent  fauter  le 
mole  &  les  fortifications'  que  Cfiarles  détiz  avoit 
^lait  conftruire.  L'abandon  de  cette  place  fut 
im  triomphe^  pouf  Midejr  lûnaëlV  qui  afTeôa  de 
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croire  que  les  Ângloi$  la  liû  avoienç  rendue  pajr 
reTpeû  pour  fes  armes. 

Ce  Prince  »  enorgueilli  de  la  conquête  de  la 
Mamore  &  de  Tabandon  de  Tanger ,  fe  difpofn , 
en  16879  à  faire  le  fiège  de  T Arrache.  Après 
avoir  fait  les  préparatifs  néceflàires  ,  il  fe  pré- 
fenta  devant  cette  place  Tannée  d  après ,  il  £c. 
établir  des  batteries  du  côté  du  fud ,  &  la  bloqua 
du  coté  de  terre.  Cette  Ville,  après  avoir  réiifté  ' 
pendant  cinq  mois,  fe  rendit  enfin  en  1689  ;  il 
paroit  que  la  garnifon  reita  au.pouvoir  de  Muley 
Ifmaë!  »  &  qu*dle  fiit  échangée  à  taifon  de  dix 
Maures  pour  un  Chrétien* 

Après  s*ètre  rendu  maître  des  places  de  la  Ma* 
inore ,  de  TArracbe  &l  d^  celle  de  Tanger ,  que 
les  Anglois  avoient  abandonnée  9  Muley  IfmaS 
eut  Tambition  de  s  emparer  de  Ceuta  ;  il  railem- 
Ua ,  en  l<$94 ,  plus  de  quarante  mille  hoinmes  ^ 
^  mit  le  ûège  devant  cette  forterefie  »  mais 
»^étant  apperçu  qu'il  ne  pouvoir  s*en  empare«^ 
qu'autant  qu  il  feroit  fupérieur  en  mer ,  iU^  ootna 
à  la  bloquér  par  terre ,  &  à  mettr-  camp  à 
l  abri  de  toute  furprife.  U  y  Zat  quelques  aâion$ 
entre  les  troupes ,  d^c  les  fortîes  qiie  firent  les 
Efpaçaols  ,  mais  la  perte ,  de  part  &  d'autre ,  ne 
fut  pas  cbnfîdérable  ;  les  Maures ,  cependant ,  étant 
beaucoup  incommodés  par  les  bombes  Sz  les  grc» 
Tcm.  1 1  (  C  c  z 
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nades  qu  on  tira  de  la  place ,  Muley  irmacl  prie* 
le  paiti  d&  reculer  fpn  camp  ;  il,  laifTa  même  ha* 
cbmmanden:ent  de  fon  armce  au  Vice-Roî  du 
Garb ,  qui  ic  contenta  dé  regarder  jCeuta  ,  &  qui- 
lle laffiéga  pas.  ' 

Les  trôubles  qu'il  y  eut. en  Efpagne  aucom-^' 
tîiencement  du  fièclc  ,  après  h  mort  de  CliarUs 
ficond^  donnèrent  à  Muley  ïimael  refpoir  àz 
6'(2mparer  de  cette  place  avec  plus  de  facilité  ;  en 
confëquenceji  ce  Prince  fit  fortifier  le  camp  des 
Maures ,  fit  bâtir  des  maifons  pouf  îcs  Chefs  des 
tu>upes9  des  cabanes  pour  .les  foldats,  &:  ordonna 
de  reprendre  b  fiège ,  &  de  ne  pas  l'abandonner^ 
JL^  Maures  languiiToientdéjà  depuis  plus  de  vingt 
ans  devant  Ceuta,  lorfquè  Philippe  à/iq  fe  dé- 
termina de  les  en  chaâer.  Ce  Prince^  en  172c  9 
y  fit  paffer  une  armée  fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Lede»  avec  un  nombre  de  galères  &  de.vaif^ 
féaux  i  Tarmée  d'Efpagnc  attaqua  celle  des  Mau- 
ré^  p^r  ]fi  centre ,  dans  lé  tems  que  les  vaiflè^ux 
Kncomnlodoient  par  fcs  flancs ,  avec  tant  de  fuc- 
cès ,  qu'ils  la  ifikçnt  en  défordre.  Marquis  de 
Lede  la  fuivit  pied  à  pied ,  &  en  quatre  heures  de 
tems  t1  lui  fit  non-fieulement  abandonner  ies  re^ 
tranchemens ,  mais  encore  il  la  repoufla  d\m  val- 
lon à  l'autre  9  fans  qu'elle  osât  fe  préfenter.  Les 
Eipagnols  ,  à  leur  rctolur  au  camp^  y  trouvèrerm 
Tom.  llh 
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quatre  mortiers ,  quelques  pièce&  d'artiUerie 

quatre  drapeaux ,  &  beaucoup  de  munitions.  J'ai 
interrompu  le  cours  des  événemcns ,  qui  out  dif- 
tingué  le  régne       Muley  irmaël ,  pour  réunir 
tout  ce  qui  concerne  les  vues  de  ce  Prince  fur 
•Ceuta.  Quoique  les  Maures  n'aient  fait,  après  ce 
jrègne  9  aucune  iioftilité  contre  cette  place  9  leur 
camp  d'obfcrvation  a  toujours  cxifté  ^  &  maigié 
la  bonne  harmonie'  q!ii  règne  aujourd'hui  entre  la 
:Cour  d'Efpagne  &  celle  de  Maroc,  le  camp  des 
«  Maur^  &  la  Ville  de  Coûtai  ne  fc  communiquent 
;  qu'avec  une  réclprocjue  circonfpedion. 
,    Ce  n'eft  pas  feulement  par  des  dévaftations  »  des 
ccnquêtçs  &  des  projets  ambitieux  qr.e  l'Empire 
de  Muley  limaël  a  été  agité;  à  meflure  que  ,ce 
prince  avançoit  en  âge  ,  fcs  crSdiis  ,  dont  Iç  nom- 
bre 9  rambldon  &  le  caraû^rc  impétueux  prépa- 
roient  de  nouvelles  révolutions  &  de  nouyeauji^ 
cames  9  lui  ^ent  éproii\^  9  dans  le  commence-- 
ment  du  û-clc,  tous,  les  foucis  quil  devoit  at- 
tendre de  cette  humeur  inquiète  &  féroce  »  dont 
il  leur  avoit  donné  Texcmple,  Indépendamment 
de  Fi^endant  que  ces  Princes  commençoicnt  à 
^prendre  dans  les  provinces  fur  des  fujets  opçri- 
.més ,  &  toujours  prêts  à  changer  de  maître^  leur 
ambition  fomentoit  encore  des  peines  domcili- 
qu^s  par  les  intrigws  fecrètes  àes  femmes  de  .ce 

Ton:*  III.  .  -  C  c  3  ^ 
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Souverain ,  qui  chactine  cherchoit  à  Êirorifer  les 

intérêts  de  fon  fils ,  au  préjudice  d*un autre  frère; 
&  les  provinces  où  ces  Pritices  commandoient , 

■ 

lurent  long-tems  les  viâimes  de  ces  brigues.  Se 
des  animoiités  perfonnelles  qui  les  provoquoienr. 

De  tous  les  enfans  de  Muley  Ifmaël ,  Mu/ey 
Mahomet ,  qui  étoit  le  plus  intéreflant  par  ù, 
gure  ,  &  qui ,  par  les  qualités  qu  il  réuniffoit  , 
*  avoit  mérité  quelque  prédileâio^  y  fut  celui  qui 
^!ui  donna  le  plus  de  chagrin  ;  il  étoit  né  d*une 
Géor|;iène9  achetée  à  Alger  >  qui»  par  les  grâces 
&  (a  beauté ,  avoit  acquis  quelqu'empire  fur  h 
cœur  féroce  de  Muley  XlinaëL  Ce  jeune  Prince , 
que  ÛL  figure ,  une  idée  de  prééminence  &  ropr« 
nion  des  peuples  avoieat  rendu  audacieux ,  &  qui, 
dans  fa  îeunefle,  fans  refpecl  pour  les  afyles  ik- 
crés  du  Palais ,  partageoit  avec  fon  père  les  vic- 
times deftinées  à  fes  plaifirs  »  fut  lui-même  iacrifié 
aux  pafHons  &  à  ces  intrigues  de  férail  »  dont 
Teffet  eft  d'autant  plus  afluré»  qu'elles  régnent 
dans  le  fecret  &  dans  le  filence. 

Une  des  Reines  (i) ,  noire  d^mgine «  mère  de 
Muley  Zidan ,  ambitieufe  &  intrigante  ^  qui ,  par 


(i)  On  donne  indifféremment  à  Maroc  le  ifom  de  JHemt, 
&  celui  de  Lela  Dame ,  aux  femmes  épmafts  do  Souve- 

raln ,  qu'on  n*appclle  ^ue  D<uneâ  wheï  le  Grand-Seigne^* 

Tom.  IIL 
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quelques  attraits  propres  i  émouvoir  les  paffions , 
b^çoit ,  fur  le  cœur  dépravé  de  Muley  Ifmaël ,  ' 
le  pouvoir  de  la  Géorgièac,  réfohit  deperdreà 
h  fois  fa  nva}e  &  fon  fils  ,  pour  ménager  ,  par-  ^ 
là  9  k  Mi^2,ii4m  plus,  de  droit  fur  raffeôion  de  ' 
fon  père.  Cette  Princeffe ,  qui ,  par  fon  influence  * 
&  par  raicendant  dci  fon  caraâère  ^  avoit  pris  de 
Tempire  fur  les- autres  femmes,  jaloufes  comme 
eUe  des  préférences  delà  Géorgiène»  accrédita  ^ 
des  foupçons  d'infidélité;  &  furprit  à  Muley  ' 
Iixiiaël>  dans  un  accès  atroce  d'amour  &  de  fu- 
reur ,  la  permiffion  de  la  faire  étrangler.  Cettft  • 
snort  précipitée  9  qui  fut  tràs4eniible  à  ce  Prince ,  •  ^ 
après  la  réflexion»  augnienta  fon  attachement 
pour  Muley  Mahomet;  &  pour  le  dérober  aux 
intrigues  de  IàU  Zidana^  dont  il  cralgnoit  lui-" 
même  la  féduûion  ^  il  lui  donna  le  gouvernement 
de  Tafilet.  Ce  Prince ,  qui  gouvemoit  à  Fez  ,  & 
jqui  enpréféroit  le  fcjour^  éluda  fon  départ,  fous 
prétexte  de  maladie  ;  &  fon  pèrê  j  ne  voidant  pas 
contrarier  la  répugnance  >  confentit  de  ïenvoyec 
du  côté  de  Sus  >  auprès  de  JfjKfty  CUri/^  qui  avoit 
liiccédé  à  iMuUy  Aclunit.   •    .  .  , 

A  peine  Muley  Mahomet  fiit-it  arrivé  dans 
fon  gouvernement ,  qu'il  appaiia  promptement,  . 
&  félon  les  délits  dn  Roi,  des  monvemens de 4 
révolte  qui  fe  mamiélloi^t  du  i^ôté  de  Taru-/ 
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daiit ,  &  les  ïucçès  de  ce  Prince,:  ibris  ces  dr-' 
conûances ,  f««nt  eiw^nêmes  tes  inftrumens  de 
fe?  malheurs.  £.'^  Ztdam,  qui  voyoit  avec  cha- 
gnn  qae  la  conduite  de  Muley  Mahomet  Im  don- 
.119^  un  droit  plus  liur  raflèâion  de  fon  pète, 
ffl|t  en.nfage  toi»  lès  «oyens  poffibles  pour  le 
perdre.  Elle  fit  écrire  imeleîtte  à  ce  Prince,  fccl- 
lée  du  fceaa  impérial ,  qui  lai  ordonnoit  de  faire 
mourir  un  Cliek,  qui  étoit  dans  la  bietweinance 
du.Roi  lui-mêaié.  Ce  Ptince  exécuta  cet  ordre 
avec  répugnance;  & ,  ayant  été  appelé  à  Mique- 
ri^  pourfe  juûifierfurla  mewt  de  cet  Officier,  il 
prcienta  la  lettre  de  fo»  père ,  à  laqueUe  il  n Woit 
obéi  que  par  rdi>ea  ]pour  fés  volontés.  Ce  Sou- 
verain ,  fe  voyant  «ompromis  dans  cette  intrigue  y  '■ 
tnarqua  d'abord  qudqùc  fiireur irais  Ula  Zidana. 
employa  adroitement  fes  artifices  pour  le  calmer; 
ÎI  rfeoToya  fon  «te-  à  Tariîdant ,  &  récompenfa 
les  enlans  de  ce  Chek ,  pour  les  dédoBunager  (fe  la 
parte  de:  leiu:  père.  •  ' 

•Miilcy  Mahomet ,  appelé  à  REquenès  fur  une 
«ccufatioa-  fi  ;ttéelMunent  concertée ,  fut  inccnfo- 
lable  de  la  facilité  avec  laqneHe  fon  pèrefelaif- 
foit  eatiraiier  àiix  f)ieinîèresr  impreflions  ;  &  ne 
fa;hant  coiTiraent' prévaiir  les  intrigues  de  Lila. 
Zidiuut,  qu'il  aroit  en  horreur ,  ii  conçut ,  témé-I 
raircme.nt,  des  projets  de  révolte.  Muley  lûnacl 
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jugea  des  -<lUpofitioii»  de  fon  ^Is  par  les  lettres 
qu'il  en  reçut  ;  mais  étant  pxêt  à  exécnter  alors 
un  pfojet  qu'il  avoit  ibrmé  contre  la  Régence 
d'Alger  ,  il  ne  ▼oulut  y  lien  changer. 

Ce  Souverain  le  mit  en  chemin  ,  dans  les  pie- 
mières  amées  du  fiècle,: avec  plus.de  foutante, 
mille  iKunmes»  pour  cette  expédition  i  mais  les 
Algériens,  dont  Farinée  «e  ùakât  guèresqiie  le 
quart  de  celle  de  ce  Prince  ,  ayant  de  meilleures 
troupes ,  aHètent  attendre  l'aimée  de  Muley  Uh»ël . 
for  la  Irontièrc ,  cii  elle  arriva  harraffée  &  man- 
quant de  tour.  Les  Algériens  ïspnt  attaquée  avec 
intrépidité.^  fans  çsrte  de  tems >  elle  fut  laife  e» 
déronte  ;  &  Muley  Ifinaël,  qui,  depuis .treatç 
ans,  St  plus  /bataillôit  contre  les  Maures ,  aVec 
des  fuccès  fmvis,-,fut  obUgé  delis  retirer,  &  de 
rentrer  dans  f^  Etats ,  'honteux  de  fa  défiûte. 
.  Miiley  Mahomet  profita  de  l'impreffion  que 
la  défaite  de  fon  père  répandit  fur  les  efprits 
pour  s'emparer  de  Maroc  i  û  s'y  rendit  avec  près 
de  quarante  mille  hommes,  dont  &  valeur,  &• 
figure,  &  fés  qualités  lui  affutoient  la  fidélité.;; 
L'Alcaidc  Melck ,  qui  commandoit  cetfe  caiû- 
ftile,  tn  fit  feroier.les  portes  ,  écrivit  au  Roi 
■  pour  avoir  du  fccçurs ,  &  fit  entetmr  en  iècrefc 
'ej  tréfors  dii  palais.  Muley  Mahomet,  qui  n'a- 
ycit  point  d'artillerie  ,,  ne  pouvant  »  emparer  de' 
"  .    Tota.  Ut.  '       •-      •  * 
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Maroc  que  par  fiirprife  9  diviia  fon  année  en 
deux  corps  ,  dont  Fun  fe  cacha  près  de  la  Ville , 
tandis  qu'il  le  mit  en  marche  avec  l'autre  ,  comme 
s'il  faifoit  ik  retraite.  L'Alcude  Mdek,  trompé 
par  cette  rufe,  fortit  avec  fes  troupes  >  comme 
k  Prince  Fairoit  prévu  ,  pout  l'attaquer  dans 
fa  retraite;  mais  le  corps  dobfervatioh  étant  forti 
de  fon  pofte,  ce  Commandant  fe  trouva  entre 
deux  ;  une  partie  de  fon  armée  fut  taillée  en  pièces , 
&  Muley  Mahomet  ie  rendit  maître  de  la  Ville. 
Ce  Prince  en  permit  le  pillage  pour  récompenfer  ' 
fes  foMats  9  &  s'empara  des  ttéton  qoe  T Alcaïde 
avoit  enterrés ,  Se  qu'une  jeune  ^iclave  s'empreâa 
de  lui  découvrir. 

Sur  Tavis  deTAlcaKle  de  Maroc ,  Muley  irmael 
envoya  une  armée  au  iêcours  de  cette  Capitale  ^ 
fous  les  ordres  de  Muley  Zidan>  fils  de  cette 
m£me  Reine  artificieufe ,  qui ,  par  les  cbamies  , 
fes  intrigues  &  fes  complots  ,  avoit  précipité 
Muley  Mahomet.  Ce  Prinçe^  informé  de  la  mar* 
die  de  fon  frère,  fe  retira  à  Tarndant,  oii  il  fê 
mit  en  sûreté.  Il  avoit  auprès  de  lui  un  Alcaîde  » 
parent  de  Léla  Zidana ,  qui  informoit  la  Cour 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit,  &  çpk  j  ayant  été  dé* 
couvert ,  eut  la  tête  tranchée. 

Après  que  Muley  Mahomet  eut  mis  fes  troupes 
&  fes  tréfors  ftir  un  bon  pied^  il  fe  détermina  à 
Tom.  1 1 L , 
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fnarcher  contre  Muley  Zidan ,  qui  avoit  une  belle 
armée  ;  ayant  codifié  l'avant«'garde  de  la  iteime  4 
rAlcaïde  Melek ,  ancien  Gpuverneur  de  Maroc  ; 
f{ai  étoit  entré  à  ion  fervice,  icdvirci  fe  laiflk 
envelopper  par  les  troupes  de  Muley  Zidan ,  & 
fÎK  caufe  de  la  perte  de  la  bataille.  Muley  Ma- 
homet, voyant  Tavant-garde  de  fon  armée  ait 
l>oiivoîr  des  ennemis»  iiic  réduit  à  prendre. la 
fuite  ;  les  prifonniers  furent  conduits  à  Maroc  > 
d  où  les  chets  furent  envoyés  à  Mutey  lûnaiéL  » 
qui  les  fit  périr  dans  les  tourmeas.  L'Alcaïde  Me- 
lek lui-même  9  qui  ne  s'étoit  porté  à  une  trahifon 
que  pour  mériter  fa  grâce ,  fut  facrifié  à  la  ven- 
.geance  de  Lila  lÀdam  »  qui  ne  lui  pardonna  pfi$ 
d'avoir  coupé  la  tête  à  fon  parent  par  ordre  du 
Prince  ;  par  un  rafinement  de  cruauté ,  ce  8ial<» 
heureux  fiit  fcié  en  deux  fiu:  la  longueur ,  aprèç 
avoir  été  atuché  à  une  planche. 

Muley  Zidan,  encouragé  par  fa  vidoire  &  pat 
la  fiiite  de  Muley  Mahomet,  réfolut  de  l'aller 
a/Tiéger  à  Tarudant  ;  mais ,  ayant  été  battu  dans 
différentes  forties ,  il  fiit  contraint  de  £e  retirer» 
Ce  Prince  employa  alors  les  reffources  de  la  rufe 
&  de  la  trabifon  pour  furprendre  fon  frère ,  & 
corrompre  fes  partifans  ;  ayanr  mis  des  troupes 
en  embufcade  pour  s'en^>arer  de  lui ,  un  jour  cju^it 
alloit  à  la  promenade ^  celui*ci ,  malgré  fes  eâbrrs^ 
Tom.  lllft 
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fut  enfin  arrêté  &  conduit  à  Maroc»  doùMuIej 
Zidan  le  fit  paffer  i  fon  père^  avec  une  bonne 
garde  ,  Tannée  1706.  -  ' 
'  Après  avoiraffligé  le  leâeur  par  une  continnité  de 
crimes  &  d'attentats ,  je  voudrois  pouvoir  lui  dé- 
guiiêr  des  fcènes  fim  fragiqiieis  encore  9  &  cadber^ 
fous  un  voile  impénétrable,  les  atrocités  d'un 
père  violent  ât  féroce  9  envers  un  fils  téméraire^ 
coupable  &  malheureux.  Muley  Mahomet  étoit 
déjà  près  de  MSquenès  quatod  fon  père  alla  Fat- 
tendre  à  la  rivière  de  Bcth ,  pour  punir  fa  rc- 
belUoii  9  &  éviter  toute  occafion  de  fe  Toir  de» 
taandèr  fa  graçe;  je  fupiimerai  le  détail  clirayant 
des  aprèts  que  Muky  Ifmaël  ^t  i  la  férocité  de 
fa  juûice.  Arrivé  au  bord  de  la  rivière, le  m.Ci22e 
-joiTr  que  lui ,  il  paffa  un  jour  ehtier  fans  le  voir  ; 
rayant  enfuite  fait  appeler ,  ce  Prince  fe  proP 
.terna,  &  lui  demanda  pardon  de  &s  fautes  dans 
les  termes  les  plus  toiicliaiis  ;  Ion  père  lui  pré- 
Tenca  la  pointe  de  fa  lance,  &  le  Prince,  moins 
effrayé  de  la  mort  que  des  appareils  qiû  fcmbloienr 
"en  multiplier  les  horreius ,  le  conjura  de  nouveau 
de  lui  pardonner ,  &  de  compter  fiu:  fe  foumifllon 
&^fur  fa  fidélité.  Ifmaël  inflexible ,  &  aflez  déna- 
turé poiu:  prcfider  au  fupplice  d'un  fils  qu'il  avoic 
chéri ,  ordonna  à  deux  hommes  de  le  faifu: ,  &  à 
un  boucher  de  lui  couper  le  poignet  droit  i  celui- 
_     Tom.  IIU  .  :    .  . 
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ci  leiuÙLf  préférant  9  dit-il ,  la  mort  à  Taûion  ik« 
Crilège  de  tremper  la  main  dans  le  fang  d'un  Chérifi 
Le  Roi  9  irrité  de  ce  iencimeat  généreux  ,  trancha 
}iii-iii£flie  la  têns  au  boucher,  &:  en  sppela  ua 
autre  qui  exécuta  fes  volontés ,  &:  coupa  laisaia 
&  lé  piéd  droit  à  cet  infortuné  Prince.  ITé  bien  ^ 
mdaimtux ,  dit  alors  iiinaël ,  à  pri^int  ccnnois-iu 
àôn  pire?  Il  prit  efi  fflême-tems  un  fufil ,  &  tnk 
le  Boucher  qui  avoir  coupé  la  main  &  le  piod  à 
fon  fils;  Mahomet  y  accablé  par' la  dctuleiur  ^  ne 
put  $  empêcher  de  faite  ebfcrvcr  rinconf(!querxe 
-atrocê  d*un  Souverain  iftd  tiu^tdui  qui  exicm 

fis  ordres ,  comme  celui  qui  rcfufe  d:  lui  obéir.  On 

mit  dons  le  goudron  le  bras  &  la  jamba  de  cet 

infortuné  Prince ,  pour  arrêter  le  fang  ;  &  TEm- 
pérenr  fouillé  du  fang  do  fon  -fils  4  erdcima  à  .fcs 
gardes  de  le  porter  vivant ,  à  Miquenès  ,  fous 
peine  de  kvieL  '  »-  -  *  r 

•   Le  récit  de  cette  fcène  tragique ,  répandit  dans 
4a  yil)e  la  teirenr^âc  la.  coiiftâittuiûn>;  le  Palais 
•f  eientit  de  lamentations  &  de  cris  douloureux  ;  & 
3itidey  I&naël  ^  nie  pouvant  les  faire  cefier-,  par.k 
ievérité  de  fes  ordres ,  fit  encore  périr  dans  6 
fureur  quelques  femmes  qiû  htiWôient  déâabéi» 
'&  obligea ,  par-là ,  les  autres  à  enfevelir  leur  dou- 
leur. Les  enfitns  de  Mtiley  Màhomef  curent  feuis 
•  'la  liberté  de  s'y  livrer  i  mais  ils  n  eurent  pas. la  . 
Tçm.  I  l  L 
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cofiTolàtioli  de  revOii*  letir  père  ;  ce  Prince 
eut  treize  jours  dans  Iq$  fouffrançes ,  ^  deoianda  à 
être  ifthttflié  cofiiiM  'irn  efclave  ;  mais  Ton  père 
lui  ût  élever  un  tombeau^  qui  conferve  à  lapoA 
Sàité  le  fomrenir  de  fa  barbsfrie* 

Après  s  être  défait  de  fon  rival  »  Mvkf  Zidao  ^ 
qui  ne  fut  pà$  plus  heureux ,  retourna  à  Taru- 
4lant  pour  s*emparer  de  cette  Ville ,  où  le  refte 
dés  révoltés  s*^okpiit  enfermés  ;  îl  la  ferra  de  û 
près  9  que  la  famine  y  fit  des  ravagies  affreux  »  §k 
elle  fut  fbfcée  de  fe  rendre  à  difcrétion.  Ce  Prinr 
xe  f  plus  £êcoce ,  plus  avare  &  plus  ii^humaki  en- 
core que  fon  pére,  conuxiit  dans 'Tanidant  toute 
forte  d'excès  ;  &  juftifia ,  par  fes  cruautés  ,  lopi^ 
ttion  qu'il  avoit  donnée  de  hii  dans  la  jeuneffe  , 
joii  il  avoit  annoncé  la  réuuioa  de  tpus  les  vices 
^en&mble.  '  ' 

Âu  bruit  .des  horreurs  Se  des  lirigafidages  qu^ 
Muley  Zidàn  eyerffa  contré  les  habitans  de  Taru- 
v^ant ,  les  Maures  des  Villes  des  eampagnek 
TOiiines  alk>ient  fe  réfbgiier  dans  le^  rôchers,  & 
sie  le  croyoient  en  pureté  nulle  piurt^  k  Ville  àp 
Saitice-Croix  fut  évacuée  dans  le  même-feœsy 
1712,  &  quand  ce  Prince  s  y  rendit  pour  se» 
emparer,  il  n'y  trouva  qu^une  vieille  femme  & 
un  Jiiif  aveugle,  qui ,  par  les  circonftances  dfe 
leur  înBrtmé  »  n'9Y|>i^nt  pu  fe  4érol^  à  fa  féro. 
Tcm.llL 
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cune  réfiftance ,  puifque  les  Maiifes  fiiy oient 

-^deyiiit'4iix  ;  ils  s'enridntient  par  le  piUage»  &  6 
.  permirent  toute  forte  de  licences.  ' 

Les  fnccès  de  Zidan^  iès  forces  &  ies  tréibrs» 
.  infpirèrent  de  Tinquiétiidc  à  Muley  Ifmaël ,  tcu- 
.  jours  tourmenté  par  ies  pai&OAs»  ce  Ponce  & 

repentit ,  un  peu  tard ,  d'avoir  donné  à  fbnfls 
>  ie . conunandement  de  ies  trompes,  &  prit  divers 

prétextes  pour  le  rappeler  auprès  de  lui  ;  ituas 
^  Zidan»  qpii  méditoit  dautres  pi^ts ,  tmYopàt 
.  -fen  retour  d*une  année  a  l'auttie»  en  fàifant  voir 
.  rgue  ÙL  pijféience  çtoi;  n^ceâaire  »  pour  achever  ' 

île  cBfliper  -les  conjurés.  «Pour  mieux  tromper' 
•  4mi  61s,  Muley  lâaaël  fit  répandre    i>riiit  d  uqe 

maladie  »  il  cefla  même  de  paroitre  en  public ,  & 
!  «çgagea  la  mkxfi  de  Zidan  d'aftirer  adroifieBttoc 
..ion  fils  i  Miquenès^  fous  prétexte,  qiiext  cas 
p  de  piort,  Uj;(ourrQit^  plus  aisément  ^  s'afiiœrjde 

l^Empire;.  tnais  ce  Prince ,  ^fa^  eonnoiflbit  routés 
,  les  n^4^  de  ipa  j>ère  >  ie  d^  ^  4>yi$  ^ 

tût  aucun  cas»'  Sa  '  inère  lui .  écfrivit  une  fecon(|e 
, ^Qis  que  (on  pàre  étant  à  lextrj^té, s'ilnext* 
.  noit  incefiamment  9  il  ne  iëroit  ipoint  à  tam'  4e 

lui  rendre  fcs  devoirs  :  ^ut  mon  jfifc  fpit  viy^ju 
.0U  mon ,  lui  répondit  le  fmtx,^  ^i^aioizJomu 
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jpùiMi  mon  arrnk  »        ém  cas  de  uioU  f^maUara^us 

"facilement  à  m^nur  fur  U  trône. 

'  .  I^s  .bniits.  de  te  maladie  de  Mulpy  I&naël^& 
la  crainte  oii  Ion  étoit  qu  il  ne  fât  nfeart  effet, 

«fépandirœt  cqE>ôadant  quelque  trouMe  dans  les 
provinces  ;  &  h  fédition  même  éloit  à  k  vëiBe 

.d'éclater  à  Miquenès^  lorique  lÀia  Zidana^  qui 
gotivcrnoit  defpotiqiiemcnt ,  fotffi  ^étexte  dé  la 

'  maladie  du  Roi^  fortit  du  palais  avec  une  lance  j 
a  la  main  ,  &  une  garde  de  lotdats  lirmés  j  polir 

*  rétablir  la  traoquiliitc  9  &  iit  même-  nMtraiter , 
avec  arrogance,  quelques  Nègres  qui  fe  trouvè- 
rent fur  fon  paâage*  Un  événement  auiTi  ctran« 
ge  ,  chez  une  nation  où  les  femmes  ne  paroiffent 

^poinc  en  public  >  ^  -dans  un  gcin'ernement  où' 
elles  no;it  aucim  droit  <i  l'Empire,  étonna  le 
peuple  9  qui^  oroyant  le  Roi  inèrt £t!!ppofa  qfie 
cette  Princefie  ambirîetife  ,  qu*on  déteftoit  fecrè- 

:tement  ,  vouloit  s'emparer  de  i'autôrité  ;  cette 
idée  fouleva  les  efprits  &  excita  des  murmures, 
qui  ^Drcèrent  cette  Princeffe  de  rentrer  dans  le 
pabis,  L'Empereur,  qu'on  n'avoitpasVu  depuis 

'  cinquante  jours  »  informé  de  la-'ienuentation  qt/il  1 
avoit  dans  là  Ville ,  fortit  à  rinftant ,  &: ,  par  I 

:  ià  préiènce  ^  w  impofa  aux  habitans ,  qui  témoi*  | 

Cgnjrrcsit  la  âcis&âiod  quils  avoient  de  le  voir. 

'  Le  prétendu  rétabMement  de  cef  {>riiice  donna 

III,  .    '  lieu  ' 
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lieu  à  des  réjouiffances  publiques  ;  &  il  reçut 
même ,  à  cette  occaûon ,  la  viûte  des  Alcaïdcs  , 
d:s  grands  &  des  députés  des  provinces  &  des 
villes ,  qui  lui  portèrent  de  nouveaux  hommages» 
Ce  Souverain ,  plrin  de  regret  de  n'avoir  pu  , 
par  fes  artifices  ,  attirer  Aluicy  Zidan  auprcs  de 
lui,  n écoutant  que  fa  violence  &  fa  fërocité  , 
prit  d'autres  mefures  pour  fe  dcbarrafler  de  ce 
Prince  r.  comme  il  favoit  qu'il  étoit  adonné  à 
la  boiiion  ,  &  qye  dans  les  excès  de  fon  ivrefle  , 
il  fe  livroit  i  tant  de  cruautés  ,  que  fes  femmes 
même  n  étoient  pas  en  sûreté  ,  il  fe  fervit  de 
leur  entremife  pour  parvenir  i  fes  fins«  Les 
femmes  Zidan  fe  prêtèrent  d'autant  plus  volon- 
tiers  au  déiir  barbare  de  Muley  Ifmaël ,  qu'elles 
n  avoieut  plus  d'autre  moyen  pour  fe  délivrée 
de  la  tyrannie  qu'elles  ^prouvoient  »  dans  un 
icoment  où  ce  Prince  étolt  enfevcli  dans  le  \in  , 
elles  Fétouffèrent  entre  deux  matelas  »  &  délivré-» 
rcnt  l'empire  dim  monftre  qui  n'auroit  pas  eu  d^é^ 
gaL  Le  coips  de>çe  Prince  fut  porté  de  Tarudant 
a  Miquenès  ,  par  ordre  de  fa  mère  ,  &  y  fut 
encerré  ;  pour  diiSmuler  la  part  qu'il  avoit  àr 
fa  mort ,  fon  pcre  lui  fit  élever  un. tomber,  & 
fit  bâtir  une  moiqiice  qui  donna  afyle  aux  cri- 
minels ,  de  forte  que.,  par  un  renverfement  odieux- 
de  principes  »  on  y  vénère  »  fous  une  idée  de 
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fainteté  ,  un  Prince  livré  à  tous  les  vices ,  dételle 
4q  tous  ies  {Sjets  ,  rebelle  à  fon  père  &  à  fou 
^oi ,  mort  dans  Tivreflc ,  &  par-ià ,  prévaricateur 
à  la  loi. 

•  Après  avoir  appris  la  mort  de  Muley  Zidan , 
Muleylfmaël  y  par  ce  fentiment  de  contradidioa 
^ui  tsaoit  à  fon  caraâère^  iit  remr  à  Mique^ 
tiès  fept  femmes  de  ce  Priiice ,  avec  le  Mar- 
chand Mf  lui  founiiflbit  Te^i  vie  dont  il 
s^enivroit.  Lcia  Zidana^  aufii  digne  femme  de 
Mdey  Ifntaël ,  que  digne  mère  de  Mnley  Zidan  , 
Ikcriâa  ces  huit  .vicîimcs  à  fa  barbarie  &  à  l'a 
Irengeance  ;  elle  traita  avec  une  rigueur  pins  at- 
troce  ,  trois  de  ces  femmes  à  qui  elle  £t  cou- 
jMT  les  mamelles  qu'elle  leur  £t  manger  avant 
de  les  faire  étrangler.  Néron ,  Ci ùigula  ,  Hélio- 
gabale  ,  étoient  d'illuftres  fcélémts  ;  nais  ce 
ii'étcient  pas  des  monûres  qu'on  puifîb  comparer 
k  ceux  dont  je  n'ai  isût  «qu'ébaupher  le  portrait. 

•  Muky  Zidan  étant  mort  en  1721  ,  fon  frère 
^Abd-elmsUck ,  eut  le  gouvernement  du  fud ,  où  il  fe 
-condulfit  d'abord  avec  prudence  ;  mais  Tcloignc- 
ment  os  il  étoit  de  ion  pere  ^  l'avidité  de  corn-* 
mander ,  rinconftance  des  peuples  ,  &  les  vices  de 
a  légiâaticn ,  cpii ,  dans  ces  climats,  entraînent  les 
Princes  vers  l'autorité  y  le  rendirent  bientôt  aufii 

crkninel  <fi^  fes  frères*  Agii&at  dans  fon  goti- 


Digitized  by  Google 


s  VA  tCrMATIABS.  419 

.  vei^nement  en  maître  abiblu ,  il  devint  bièmdc 

ûifpeâ  à  fon  père ,  &  porta  la  témérité  jiiiiju'à 
lui  refiifer  le  tribut  de  la  province*  L'Empereur  ^ 
à  qui  le  grand  âge  ne  permettoit  plus  de  par- 
courir des  déierts  pour  £ûre  refpeûer  fon  pou^ 
voir ,  n  ayant  plus  d'autres  armes  que  celles  de 
la  rufe  »  éaivit  à  fon  fils  des  lettres  .pleines  de 
tendrefle  fcde  confiance  poôr  Fengager  à  revenir 
à  la  Cour  9  en  lui  inliaiuuxt  même  que  c  étoit 
pour  lui  céder  TEmpire.  Abd-^bmleck ,  qui  con» 
noiâbit  fon  péie  ^  lui  répondit  dans  les  termes 
les  p\xà  reTpeâeux  ,  pour  le  raiTurer  fur  les  in» 
quiétudes  q^  il  paroifToit  concevoir.  Muley  Ifmaet 
Affimula  fa  pdne ,  feignit  d'être  iàtisfait  de  It 
conduite  de  fon  fils  »  &  ne  fit  pas  de  nouvelles 
inftaftces ,  '  mais  nourriffant  dans  ion  cœur  une 
haine  fecrette  contre  ce  Prince  ^  il  fe  détermina 
â  défigner  MuUy  Achmet  Defy  {on  cadet  pout 
fiicceff^ur  à  TEmpire  ;  on  a  fuppofé  à  ce  Sou* 
verain  Tintention  de-r^dre  regretter  ion  règne» 
en  laiifant  après  lui  im  Prince  indigne  de  la 
Couronne  5  &  incapable  de  gouveriier. 

Après  avoir  joui  cinquante  -  quatre  ans  d'un 
trôné  toujours  agité  par  des  inquiétudi^  on  des 
foupçons  ,  &  fouillé  par  une  fuite  de  fcènes  tra- 
giques f  Miiley  Ifmaël  mourut  enfin  le  22  Mars 
2 727  ,  âgé  de  qu^e  vingt-un  ans  .  Ce  Prince 
T0m.ni  Ddl\  : 
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politique  9  laborieux  &  entreprenant  a  terni  Té* 

clat  de  Ton  règne ,  par  fon avarice ,  fa  maiivaîiê  foi, 
(çs  vexations  9  les  injuftices  ,  &  par  un  tiiiu  de 
cruautés,  dont  le  détail feroit  efirayant  dont 
le  tems  feul  peut  effacer  le  fouvenir.  Ce  Souve- 
rain adonné  à  la  fenfiialité,  a  eu  une  quantité 
prodigieaie  dô  femmes  ,  &  fa  foftérité  a  été  fi 
hooibreufe  qu^on  ^kMite  qu^il  fût  Ini-meme  ce 
qaii  avoit  denfans.  S'il  faut  en  croire  l'opi- 
nion générale  ,  les  mâles  paflbi^t  huit  cents ,  & 
lV>n  voit  encore  à  Tafîlet  une  population  con- 
£dérable  de  Cfaéri&  qui  font  les  ^lefcendans  de  - 
Miiley  Ilmaël ,  de  fes  frères  on  de  fes  aïeux. 
Leis^ens  du  pays  racontent  que  lederni^  enfant 
de  ce  Souverain  ,  naquit  dix-huit  mois  après 
.  la  mort  de  ion  père,  &  que  les  Talbes décidé^ 
reat  que  la  douleur  avoit  changé,  à  fon  égard  , 
'  Tordre  de  la  nature  ;  la  douleur  des  enfans  eft  moins 
précoce  en  Europe  ,  lans  doute ,  &  k  faculté  de 
Médecine  y  ^  moins  indulgente. 

Muley  Ilmaël  ,  qui  réunifîbit  quelques  quaUtés 
à  un  nombre  de  Tices  ,  a  diftinguè  fon  règne 
par  fon  aâivité  ,  par  une  politique  artificieuie , 
8t  plais  Encore ,  par  T^pplication  avec  laquelle  il 
a  formé  fes  troupes  ,  compofées  de  familles  de 
noirs  qu'il  attira  du  côté  de  la  G^iinée  ;  cette 
population  4e  foldâts.  éumgus  aux  Maures  & 
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(oujours  en  divorce  avec  eux  ^  a  répandu  dâas 
le  centre  de  TEtnpfre ,  une  nation  îfolée ,  qiit 
tenoic  anx  intérêts  de  la  Monarchie  ,  &  qui  ne» 
a  jamais  en  d*autrcs  ;  &  Von  comptoir  ^  après  I4 
^  mort  deJVluley  Ifmaei^  environ  cent  miile  foL^ 
dats  noirs ,  en-  état  de  porter  les  armes. 

Cette  milice  aguerrie  »  iniolente ,  &  qui  iu  t  FlnA 
fcrument  de  Tavarice  &  tics  paiEons  de  Miiley 
Iimael  ^  a  beaucoup  inilué  l'ur  Içs  révolutions 
'  dont  cet  Empire  a  été  agité*  après  la  moi^  de 
ce  Prince  die  auroit  pu  Icnvahir ,  de  même 
que  les  Tfvtares  fe  font  emparés  de  la  Chine  , 
fi  elle  avoit  eu  des  chefs  ambitieux  ,  qui  euflènt 
été  au&  capables  de  former  de  grands  projets  ^ 
quelle  étoit  en  état  de  les  exécuter.  L Empire, 
^s  ces  moinens  orageux  fut ,  pendant  phifiein? 
années  9  en  .proie  à  lavarice  de  cette  xnilice, qui 
ne  4onna  jamais  aux  fuccèflenrs  de  Muley  lJf» 
maël  le  tems  de  raiFermir  leur  autorité;  iêm^ 
blables  i  ceux  de  Rome  ,  dans  fa  décadence  ,  c*é-^ 
toient  dsà  Empereurs  qu'on  ne  failoit  que  mon- 
trer ^  &  qui  dilparoiifoîent  à  Finftant*  ' 

Mu/^y  Achrmt  D:hy,  ,  le  feul  des  cnfans  de 
Muley  Hmaëi ,  qui  fe  trouva  à  Miqucnès  lor* 
de  la  mort  de  Ion  pere,  fe>.condui£t  avec  tant 
de  prudence ,  par  Taide  &  k  confeil  du  Gouver- 
•  neur  de  cette  plaçe.,  qa'U  dûconc(  rta  les  pro-* 
Tom^llL  ,  '  P  d  3  . 
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étant  fes  aînés ,  avoient  à  l'Empire  k  droit  que 
Vage  &  l>xpériciK«  donnent  fi»  la  confiance  des 
peuples.  Les  troupes  de  ce  dernier  ,  qui  atten- 
doient  quelque  révolutioil  en  fa  fkyéinr ,  abandon* 
nerent  elles-mêmes  fon  parti ,  qui  n  avoit  pas 
aflez  d'afcendant  pour  faire  pandter  la-  balance. 
-  Les  grands  ,  &  les  Officiers  des  Noirs  ,  s  étant 
aâemblés  le  lendemain  de  la  mort  de  Msley 
tnacl  5  prcclamèrent  unanimement  Muiey  Achmu 
J>iby  9  &  lui  prêtèrent  ferment  de  iidéUté  ;  & 
ce  Prince  leur  fit  délivrer  deux  cent  mille  ducats , 
environ  un  million  trois  cent  mille  tines ,  pont 
les  dillribuer  aux  troupes  ;  encouragées  par  cette 
générofité ,  elles  marchèrent  contre  les^  provinces 
qui  annonçoient  des  mouvemens  féditieux  ,  & 
qui  i  après  avoir  perdu  Muley  Ifina^  y  croyoient 
n'avoir  plus  de  maître.  Les  Maures  de  la  Pro- 
vince de  Duquellay  &  des  environs^^ant  pri^ 
les  armes  contre  Muîcy  Achtm  Dthy ,  furent 
entièrement  défaits  ou  foumis  y  &  cette  viûoire 
qui  donna  encore  plus  de  confillance  aux  Noirs  ^ 
rétablit  Tordre  &  la  tranquillité  dans  les  autres 
Piovinces. 

Muley  AclimetDeby ,  généreux  par  politique  ^ 

étoit  par  caraÔère  aiifli  avare  que  fon  père  ; 
dans  les  premiers  iniUns  de  fçn  règne  ^  il  donna  * 
Toau  I  I  L 


tow  ipm^  à  connoitrc  &  groâk  tréfor  ; 
il  porta  mnitt  Tanfidité  fie  4'4ailéc»ife  ,  \u{quà 
dépouiller  les  femmes  de  fon  pèi^  ^  dfiji,i>ijou;i 

&  d'aq^ent  4{u:ePfif  fvoki»  tftcHS  de  fcs 
caprices  6:.  de  ù  libéralité.  La  fucceflîon  de  Muky 
Uaaid  était  coniidérable .  ;  Muley  Acbm^t ,  lut 
même ,  avoit  fait  des  économies.,  &  le  tréCos 
.  de  rËn^ire  montoit  peut<^txe  à  cent  mitUons  de 
livres  :  cette  épargne  qui  étoit  le  fruit  des  tem* 

de  i  ofipitffioa  des  feapks ,  di^wnit  dans 
^nftant.    .      •  3 

Ebloui  par  cet  amas  de  rîche&s  t  Muley  Achmet 
auïïi  avare  que  crapuleux  ,  négligea  le  foin  de^ 
aiFaires  »  6*  ne  s*occv|KI  que  de  plaifirs^ 
îl  s'adonna  à  la  boiflbn  fans  aucune  réferve ,  & 
céiÊe  pa^on  ^  qui  lui  aliéna  Taflcâion  des  peur 
pies  >  fut  la  fource  de  fes  malheurs.  Pour  capter 
Taippur  de  fes  fujets ,  ce  Prince  fit  d'abord  pur 
blieruh  édit,  par  lequel  ilréduifoittousles  impôts 
à  la  fimple  perception  .du  dixième  des  revenus  ^ 
prefcrit  par  la  loi  de  Mahomet  :  cette  fàge  diipoii- 
tioii  pe  produiiit  pas  Tefiet  qui  devqit  en  réfulter  » 
&  ne  fenrit  qif  à  manifefter  davantage  Tabns  que 
)es  Gouverneurs  iefoient  de  leur  autorité  ».  en 
fc  prévalant  de  la  foiblefle  du  Gouvernement ,  poiur 
augn^enter  leurs  extorâons  ;  les  Provinces  en 
marquèrent  tant  de  mécontentement  ,  que .  les 

Tom.  ilL  D  d  4 
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peuples  dans;  bien  des  endroits ,  prirent  les  amies 

pour  s'en  faire  raifon  ;  ce  qui  répandit  la  con* 
ïîiûon  dans  l  Empire. 

La  plupart  des  ces  Kbvînces ,  qui  voyoieht 
avec  répugnance  ia-  conduite  irrégiiliere  dé 
Mttley  Achmet  Dd>y  ,  penchoîent  fecrettement 
pour  le  Prince  Abd-elmelek,  oblervateur  religieux 
de  la  loi  ;  tnsus  dles  n'ofoient  faire  éclater  lent 
imécontentement.  Muley  Achnaet  ,  prévenu  des 
difpofitions  des  peuples  y  &  erabarraflèfir  leparti 
qu'il  avoit  à  prendre ,  s'affura  de  la  fidélité  des 
Noirs  par  fes  libéralités^,  &s'enrèraf  preftplë  aux 
caprices  de  cette  milice  avide  &  incorftante ,  fur 
radminiftratiofi  'intérieuEe  de  l'Etat.  La  confiance 
déplacée  que  ce  Prince  prodiguoit  à  des  foldats 
étrangers  qite'les  Maures  déteftoient  »  ihdifpofa 
encore  plus  les  efprits  ,  &  la  fermentation  devint 
générale  ;  la  fédition  fe  manifefta  d  abôrd  à  ^ez  » 
où  le  Gouverneur  ,  près  de  cent  hommes  de 
fon  parti ,  furent  maffacrésrparle  peuple.  La  ville 
de  Tetuan  ,  &  les  environs  fuivircnt  le  mcme 
exemple  ;  lé^  i&ouverneiir  fiit  forcé  de  ftiir  ;  le 
peuple  dans  fa  fureur ,  ruina  fa  maifon  &  fes  jar- 
dins ,  &  fit  éprotiver ,  à  cette  place ,  toptes  les 
horreurs  d'une  guerre  civile.  Muley  Achmet  abtutî 
par  la  boifibn ,  étoit  incapable  de  remédier  ï^ux 
défordrcs  de  TEtat  ,  on  les  lui  laifibit*  qdêœe 
TomAlh 
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igabrer.  Ce  Pfinde  étoit  û  cmei^^piand  il  n^étoit 
pas  dans  le  vin ,  xp^  fcs  iluiartiqnes  fen=* 

mes.aavoieqtjdaiitre  moyen  détra  tranquilles, 
flii*eii  le.  hi£mt  boire.  Le  Sourenieur  de  Miqne^ 
Étés  ^  fur  lequeLxe  Prince  fe  repofoit  pour  Tad* 
snimftratïoiT  dsff ^affaires  •  le  rendoit  encoïc*  ph» 
pdieux  par  Ja  jiég^igence  quil  y  mettoir  ;  tout 
langiiiflbittà  la-Cour;  la  vie  crapideiife  dû  Roi^^ 
imdolence-ât.l&xiécouragement  de  fon  Minifire, 
firent  mù^urer  les  peuples ,  fitl/le^uxécontetne»' 
tuent  devint  fi  général,  qti'il  finit  par  une 
révolte.-         :  - 

Les  provinces -du  Sud  furent  les  premières  qui 
arborèreritrérendarddelarebelliomMoleyAbil-el. 
«eleck,  qui  avoit  pour  lui  le  vœu  des  peuples, 
trouvant  àJa  tête  d'une  puiffai«atinée,. entré 
Sus  &i  Maroc,  étoit,  de  tous  les'afpirans  i  li 
couronne,  celui  qui  fembloit  y- avoir  tin  droit 
plus  affuré    mais  il  fit  une  faute^^  qui  fut  un  obC- 
tacle4  fâ  fortune  &  à  fon  élévation.  Pour  flatter 
-fes  troupes,  conq>ofées  de  montagne ds  &  de  gens 
dé- bonne  volonté ,  qui  avoient  Beç  Noirs  en  hor- 
reur  ;  ce  Prince  annonça  que ,  s'il  parvenoit  à 
l'Empire  ,  îl  rfauroit  îamaifi  de  Noio  auprès  de 
4ui.  Cette  déclaration ,  qui  étoit  d  une  très-mn.u- 
•  vaife  politique  dans  ce  moment  y  ou  cette  troupe,  . 
toujours  en  aanes,  avoit  tout  le  pnivolr,  fitvo- 
Tom.  IIL        •  .  . 


Digitized  by  Google 


vî&.im  inâanc.le  p^xti  de  Mul^y  Acbmet ,  dont 
CCS  tncincs 

yil^nt  forcés,  de  faire  refpeûer  la  piiifTance.  Ce 
dernier  ne  tanda  pas  A^éj^am^  les.  efets*  de  ion 
indifcrétion  &-4uxeffeotiment  des  troupes  ;  déjà  . 
snâkre  de  Màtoc ,  après  uiie  Jaaidlle  quii  avoit 
gagnée,  ayant  pour  lui  les  provinces  daSiid  f 
villes  4e  FexnSc  de  Tetuanr  dans  ia  pacde 
du  Nord,  il  étoit  prefquc  inaiuic  de  TEmpire  ; 
mis  ajninr été* défait  par  ces. <nême$ Noirs .<pij| 

•  avoit  provoqués,  il  fui:  obligé  dlà^andonnerMftioe 
&  de  fe  retirer ,  après  avoir  reçu  trois  bloffvatQ^  ^ 
qià  fireat  répandre  le  bruit  de  la.mort.  ;  , 
•  Après  qudqueis  hoftilicés:  contre  les  troiTpe^ 
4e  Midey  .Aclimet  Dcby  ,  la  yjiiie  de  Fez  £t 
fit  paix  arrec  n*  Prince  »  &  elle  Je.  réconnut  pour 
Soirverain.  Mulèy  Abd-elmclek ,  de.  fon  qoîé ,  ûf 
oSeii  de  mettre  bas  les  ermes  .fi  on  ^vouloit.  lai 
céder  la  moitié  de  rEmpirc^.Muky  Achmçt  incli- 
noit  aâiez'panr  .cet  arrangement^. afin  depTavok 
d'-autre  fouci  qiie  celui  de  boire  &  dormir  ;  msàa 
les- minières  ^  les.  courtiûns  5  jSc  ks  troupe^  iût* 
tout,  qui  donnoient  du  poids,  ^ix délibérations, 

'  s'oppoièreot  ibrcemmt  à  ce  partage. 

Les  préventions  des  peuples,  contre  Muky 
Adunet ,  furent  les  mêmes  après^  qu'il  fjnt  rap- 
pelé à  rEmpire,  parce  qa  il  ne  mit  aucun  dian^ii- 
Tom.  IIL 
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nent  dans  fa  façon  de  vivre.  Ce  Prince ,  à  qiii 

tout  devenqit  çgjal  ^  ijnoroit  les  troubles  qui  divi** 
ibient  les  provinces  ,  parce  que  tout  fbn  tem$ 
fe  paiToit  à  boire  ^  &  fes  débauches  furent  mcme 
portées  à  un  tel  excès  ,  qu  il  ne  fut  plus  poffiblè 
.de.  les  diâimuler.  S'étant  rendu  à  la  Mofquée'  ua 
vendredi  à  Theure  de  la  prière il  étoit  fi  ivrè 
j^ue  dans  le  moment  qu'il  fe  proHernoit ,  félon 
Tufage  des  Mufulmans ,  il  vomit  tout  fbn  vin ,  ce 
.qui.  caufa  la  plus  ^^rande  riuneur  &  le  plus  grand 
icandale*  Après  qu'on  l'eut  rapporté  au  Palais^ 
il  maltraita^grufilleJDçrvt  fcs  femmes  qui  voulurent 
lui  âire  des*  repr-éfentations  ;  excédées  par  tant 
,de  .vy)leaces^  elles  fortirent  en  fe  déchaînant  , 
tout  haut  dans  les  nies  ,  contre  ilndolence  &  la 
diiSmulationdes  Miniftres  &  des  chefs  des  troupes^ 
qui  n'avoient  aucun  refpeâ  pour  là  religion.; 
êkles  jçhof<^  viorent  au  point  que  les/oldatSt  euxr 
mêmes  ,  tout  prévenus  qu'ils  étoient  contre  Abd- 
cimelek  ^,le, joignirent  auxMaiurçs  pour  le  pror- 
clamer  de  nouveau.  Âpres  cette  proclamation , 
qui  eut  lieu  en  Mars  1728,  ks  Principaux  Alcaïdcs 
aâemblés  à^Mic^tenès  ,  envoyèrent  àei  députés 
à  Muley  Abdrelmeiek  ,  jpoup  fe  preffer  de  le  mettre 
en  route.  Son  fils ,  qui  fe  rrouvoit  dans  cette 
Capitale  alors ,  fiit  feit  Régent  du  Royaume 
en  attendant  Tanivée  de  fon  ^père  ;  &  ce  jeime 
Tmo.  III.  ^ 
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Prince  afibupit  même  ^  par  quelques  libéralités 
faitel  à  propos ,  le  mécontentement  que  le  pard 

de  Muley  Achmet  marqua  d'abord  à  cette  élec- 

.  •     •  •  * 

tion. 

.Miiley  Abd-elmeleck  arriva ,  &  fit  fon  entrée 
i  Miqiienès  le  10  Avril  ;  ce  Prince  voulut ,  par 
une  dévotion  farouche  ,  faire  crever  les  yeux  à 
ïon  frère  ;  mais  il  fé  c<3ntenta  de  Fexiler  à  Tafi- 
let  fur  les  repréfcntations  qu  on  lui  fit,  que,  u  ayant 
été  reconnu  indigne  du  trône  que  par  fe9  dé* 
X\i'tiches  &L  par  fa  conduite ,  il  ne  méritoit  d'autre 
châtiment  que  celui  de  fa  dépofitîoiiL 

Apres  cette  première  démarche,  Abd-elmelek^ 
t^-i^ce  auftçre ,  plein  d'arrogance  &  de  reffentt» 
mënt  ,  traita  fes  miniftres  ,  &  en  général  tous 
les  ^laiires  .avec  tant  de  dtlieté .  de  faautenr  & 
Vie  niépris ,  qu'il  indifpofa  tous  les  efprits  contre 
lùil  A^  pèlne^  eut-il  régné  trois  moisr ,  qae  les 
Noirs  ,  quife  rappeloient  les  difpofitions  que  ce 
Prince  avpitpiibliqi:t(eflient  thanifeftées  contre-eux  ^ 
formàent  un  parti  &  envoyèrent  un  détachement 
à  Tafilet ,  pour  fupplier  Mutey  Acbmet  Deby 
de  leur  pardonner ,  &  l'inviter  à  venir  fe  mettre 
à  leur  tête  pour  repiiendie  l'empire.  Ce  Prince  , 
fuivi  de  quelques  troupes,  s'étant  joint  aux  Noirs , 
fe  trouva  bientôt  à  la  tête  de  quâtre-Tingt  mille 
hommes  ;  Muley  Abd-elmelek ,  qui ,  par  trop  de 
Tcm.  IIL 


Digitized  by  Gc) 


s  V  R  1  E  s  M  â  V  R  £  429 

fierté  n  ayoit  pufe  ménager  un  parti  9  fut  contraint 
ée  fe  renfermer  à  Miqtienès  oii  il  iiit  ailiégé  ,  & 
cette  place,  prifedaâàut ,  &n  exgofée  au  pillage 
&  i  tôutes  les  horreurs  que  peut  im^irer  lafériocité 

la  vengeance.  ^ 

Dans  cette  confufion ,  Muley  Abd-elmelek  s*é« 
chapa  de  Miquenès  ,  &  ie  rendit  à  Fez  où  il 
fut  afliégé  de  nouveau.  Mtdey  Âclunet  ne  pouvant 
prendre  cette  ville  de  force ,  fe  détermina  à  la 
bloquer;  mais  comme  elle  n^ayoit^pas  les  pro^ 
vi  fions  nécc/Iaires  pour  ioutenir  un  £ège^  les 
habitans  au  boue  de  trois  mois  demandèretit  i 
capituler.  La  feule  condition  que  le  Roi  exigea  ^ 
d'eux ,  ce  Ait  de  lui  livrer  fon  frère  ;  Abd-elmdek 
fut  donc  livré  au  vainqueur  ^  qui ,  diilimulant  dans 
le  nuHnent  fon  caraâère  féroce ,  fe  contenta  de 
renvoyer  à  Miquenès  fous  bonne  garde,. &  quel* 
que  tems  après  il  le  fit  étrangler. 

Eeu  de  jours  après  cette  exécution,  Muley. 

Achmet  Deby  mourut  lui-même,  en  Mars  1729 , 

d'une  hydropifie  qui  ne  put  avoir  aucun  foulage-: 

ment.  TeUe  fut  la  fin  d*un  Prince  que  les  ei::cès 

de  la  crapule  avoient  abruti ,  &  qui ,  méprifé  de 

(es  fujets ,  ne  fut  jsunais  en  état  de  iàire  refpec* 

ter  fon  autorité. 

Après  la  mort  de  Muley  Achmet  Deby  ,  le 

trône  ,  dont  les  troupes  difpofoient  déjà  à  leur 
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gré',  changea  à  tout  inftatit  de  maître,  ht  cet 

Empire,  qui,  dans  fa  naiffance,  avoit  été  en  proie  au 
fanatiime,  fut  pendant  long^tems  à  la  oserci 
des  foldRts.  Muiey  BoT/ffer^fils  de  Miiley  Achmet , 
qui  avoit  des  droits  légitimes  à  la  Couronne  ^ 
fi^  préfenta  d'abord  pour  fuccèder  à  Ibn  père  ; 
mais  Con  parti  ne  iiit  pas  afiez  puifiant.  Una 
Ccnaa^  mère  de  Muley  Abdallah  ^  Prlncèfle  adroite 
flt  politique ,  fnt  fi  bien  manier  les  efprits  ^  & 
traita  les  Noirs  avec  tant  dé  générOfité  ,  qu'elle 
fit  proclamer  fon  fils.  Ce  Prince ,  qui  étoic  auffi 
cniel  &  plus  bizarre,  peiit-ctrc ,  que  Muley  Ifraaë! 
fon  père  ,  étoit  généreux  juTqu'a  la  diflipation; 
fix  fois  dépofé ,  fix  fois  remis  fiir  le  trône ,  il  fut , 
dans  les  premières  années  de  fon  règne ,  le  jouet 
des  caprices  de  la  fortune ,  de  l  inconftance  des 
peuples ,  &  de  lavarice  des  foldats.  Muley  Bout* 
fer  fon  neveu  ,  fe  mit  en  devoir  de  lui  di(ptitef 
la  couronne  ;  mais  n'ayant  pour  la  défendre ,  qu'un 
Marabout  en  vénération  ,  &  quelques  peuples  que 
le  fanatifme  avoit  rafiemblés ,  fon  parti  iiit  bien-  j 
tôt  défait  &  diilipé  par  les  Noirs  ;  &  il  fut  I^i*  \ 
même  pris  avec  le  Maraboiu ,  qui  lui  fervoit  de  1 
confeil ,  de  proteâeur  &  de  guide.  Muley  Abdallah  I 
pardonna  à  fon  neveu  ,  &  hii  donna  la  liberté; 
mais  9  ians  égard  pour  les  préjugés  des  peuples  ,  \x 
ce  Prince  coupa  la  tête  au  Marabout  ,  en  le  u 
Tom.  II 1.  '  l 
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traitant  d'impofteur  9  attendu  ,  difoit-il  ,  que , 
s'il  étoir  véritablemcnc  iaint  «  fon  ikfare  n  auroit 
eu  aucun  pouvoir  fur  lui. 

Muley  Abdallah  marcha  enfuite  vers  Fez  qui 
^'étoit  déclaré  pour  Mulcy  Bbufier  »  &  affiéga  cette  * 
place  qui  Te  rendit  après  fix  mois  de  réiiftance  ; 
irrité  de  Topiniâtreté  des  hobitans  ,  ce  Prince 
voulut  détruire  cette  viUq  de  fond  en  comble; 
lhais  on  lui  repréfenta  qu'un  de  leurs  (aints  j 
dercendaiit  de  Mahomet  &  fondateur  de  rEm-- 
pire  9  en  ayant  poféNles  fondemens,  il  s^expo^ 
leroit  à  s'attirer  la  colère  du  ciel  &  la  haine  du 
peuple  par  une  telle  profanation.  Le  peu  de  reli-« 
gion  que  ce  Prince  avoir  manirefté  en  voulant 
détruire  une  ville  confacrée  à  la  dévotion  des 
Maures  ,  &  le  caradtère  violent  &  fanguinaire 
qu'il  avoit  laifle  entrevoir  »  indifpoièrent  tnen^ 
tôt  les  eiprits  contre  lui  ,  &  il  y  eut  même 
des  mouvemea?  de  fédition  dans  quelques,  pro^ 
Vînces  de  fon  Empire,  Les  Brebes  des  montagnes 
de  Tedia  ,  flurent  les  premiers  qui  prirent  les 
armes;  Muley  Abdallali,  prompt  &  vindicatif, 
raiTembla  à  la  hâte  quelques  milices  pour  aller 
Téiuire  ces  montagnards  ,   fans  réfléchir  qu'il 
expofoit  fa  gloire  ât  alténoit  Fefprit  des  trou-* 
pes  par  un  choix  aufli  déplacé.  Ce  Prince;  ayant 
attaqué  les  montagnards  à  la  tçfe  de  vingt  cinq 
Tom.  Il  h  • 
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mille  hommes  ,  perdit  la  moitié  de  fon  année, 
dans  le  combat,  &  revint  à  Miquenès  aiTou- 
vlr  ù  colère  ,  &  ajouter  à  la  honte  de  ia  défaite  . 
le  fpeâacle  odieux  de  fes  cruautés  ;  il  fie  périt 
uiie  multitude  d'habitans  fous  les  plus  légers  pré- 
textes ,  aidant  liii-même  à  les  égorger.  Sa  mère 
lui  ayant  voulu  repréfentcr  combien  fes  procédés 
éjoient  barbares;  Ahs  fnjets^  lui  dit  ce  Prince, 

nont  £  autre  droit  à  la  vie  que.  celui  que  jeleur  laijje  , 
'  &  jt  n  ai  pas  de  plus  grand  plaijir  que  cdtd  de  les 
tuzr  moi  i7ic:nz.  Ce  Souverain,  plus  inhumain  encore 
que  ceux  q  li  avbîent  régnèavant  lui ,  paroifibit 
jaloux  de  renchérir  fur  la  férocité  de  fes  an- . 
-  cêtres.  ' 

La  conduite  féroce  de  Muley  Abdallah  ,  fit 
foulever  les  txlbus  des  montagnes  de  Tedla ,  qui  y. 
fikes  des.  av^^ntages  qu'elles  avoient  eus  contre 
ce  Souverain ,  entraînèrent  les  provinces  voiiines 
dans  leur  parti.  Inftruit  par  fon  imprudence ,  & 
guidé  par.leconfeildefa  mère,  ce  Prince intéreflk 
les  Noirs  à  fa  vengeance,  &  leur  fit  oublier  par. 
quelques  libéralités  Tindifierence  qu'il  leur  avoit 
marquée  ;  il  partit  avec  trente  mille  hommes  de 
nouvelles  levées  &  fit  veniïr  autant  de  Noirs 
après  eux  ;  il  arriva  aux  montagnes  de  Telda  en 
juillet  1730  ,  &  fe  mit  en  marche  dans  un  pays 
plein  de  broiiffailles  j  le  feu  ayant  pris  maiheii- 
Tpm.  i  I  L,  femenc 
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fement  après  à  fon  camp ,  ce  Prince  perdit  bien 
êa.  momsle,  nombre  de  cbevmut,  de  cbameaiiz;  & 
toutes  fts  provifions  ^  &  fiit  lui-même  en  danger* 
Cet  accident»  <iue  des  fokbts  fupeiAitîettaE  càtb^ 
.  fidéroient  comme  un  mauvais  pronoftic ,  dégoûta 
les  Noiis  qui  mar^èreat  queiqu'inçonflstfice  ; 
'   maisMuIey  Abdallah  en  prévint  ks  effets  en  leur 
promettant  trois  cents  nûUe  ducats ,  {  deux  mil* 
.  lions  de  livres  )  à  la  fin  de  fa  campagne. 

Après  que  Tannée  eut  reçu  de  nouvelles  pro«^ 
vifions,  elle  fe  mit  en  marche  fur  deux  colon- 
nes à  quelque  diftance  Tune  defautre ,  poiur  tâcher 
de  mettre  les  rebelles  entre  deux  ;  le  Roi ,  qiij 

commandoit  l'avant  -  garde  j  -les  atta^  avec  la. 

•  '         .      *     .     '  • 

plus  grande  valeur 5  &  les  Noirs,  ^ui  venoient 
après  »  donnèrent  £  à  propos  que  les  reb^Uç» 
iiirent  mis  en  pièces ,  &  leur  pays  entièt^menr 
ravagé»  Les  troupes  du  Roi  pricent  un  nombre 
infini  de  chevaux ,  de  chameaux  ,  de  bêtex  à 
corne ,  &  tant  de  moutons  ,  qu^ils  fe  contentè- 
rent de  les  égorger  pour  en  emporter'  la  laine  ; 
on  pilla  jusqu'aux  habits  des  femmes  &  des  eur 
&ns  qin  couroicnt  nuds  dans  la  campagne  ;  mais 
le  Roi  leur  £t  donner  de  quoi  fe  couvrir  ;  &  Ton 
dce  cet  aâe  d*himuuiit<  comme  le  premier  qu'il 
ait  fkir.  «       .  . 

Cè  Prince  paSi  le  tefte  de  la  campagne  dans 

Ti?m.  IIU  '      E  €.  - 
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|a  proviiKC  derHéa.,  oix  £es  troupes  prirent  quel^ 
repos  ;  il  Ht  pafler^  4^']^^  un,4^tachemuit 
dans^c^Ue  de.  Dara^où  fes  armes  eurent  w  mau* 
vais  £uccwS.  Le  Çomxnandant  quil  chargea  de 
çette  expédition  9  ne  ramena  à  Miquenèsi-ok'Ie 
^oi.s  étoit  repdu ,  que  la  dbdèmç  par;ie^des  trou- 
pes qu'il  lui  ayoit  confiées;  il  ayoit  combattu 
ayec  autant  de  prudence  que  valeur;  mais  , 
ayant. été  accablé  par.  le  nombre  »  il  fiit  ii»incu« 
.  Prince  fit  Jâchemept  mourir  .ce  Général ,  ainû 
que  les  ibldats  quil  avpiit  nmienés^  &  fiit  Ini^ 
mêmç  témoin  &  pr^que.  1  inûrugient  de  cette 
Jonglante  fcène;  car,  voyant  que  ceux  qui  égorw 
gçoient  ces  mali^eiureux  s'en  acquittoient  mal ,  il 
prit  le  £rf>re  pour  leur  montrer  comment  il  &lloit 
s'y  prendre.  C'eft  ainfi  que.  périrent  »  dç  1^  main 
bourreau ,  des  hommes  qui  ^  par-tout  ail- 
leurs y  auroient  mérité  des.  diûinâioAS  .&  de^ 

grâces.   

Pour  ocçiiper  fes  fujets ,  détourner  les  ré- 
d^exioiis  que  ù.  cruauté  pouvoic  6ire  oaitre  » 
lAuley  Abdallah  fit  conftruire  de  nouve^es.  fbrti- 
^catiot^  &  de  nouveaux  murs  à  Miqivnèspour 
fe  garantir  des  incurfions  des  Brebes ,  &  il  forçoit 
les  habitans  »  de  quelqu'état  qu'ilsiufient ,  i  l^idec 
dans  ces  travaux.  U  cefla  de  s'en  occuper,  ù  la  fia 

4c  iT$tf  pour  aller  contrç  les  Afontagnards  des 

Xpw.  III. 
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fftyîrons  de  Tétuan ,  qui  marqiioient  de  Tinfubor- 
dinarion  ;  &  qui ,  rcttanchés  dans  le$  montagnes  , 
dans  des  lieux  efcarpés  ,  attendirent  de  pied  fer- 
ne  y  {ans  défendre  même  le  paflage  :  le  Roi  s'étunt 
engagé  imprudemment  dans  ce  déiJé  avec  trente 
mille  hommes,  les  Brebes  parurent  tout-â-coup 
fiir  la  hauteur  ,  &  tirèrent  fur  fon  armée ,  avec 
tant  d'avantage,  qu'elle  fut  mile  en  déroute;  ce 
Prirtce  èut  de  la  peine  à  fe  fauver  ayec  peu  de 
monde  ,  laiflant  fon  bagage  au  pouvoir  des  re- 
belles. 

L  efprit  de  révolte  s  étant  étendu  dans  prefque 
t5nt  l*Empire,  Muley  Abdallah  pafla  Tannée  d  a* 
près  daiis  la  province  de  Tafilet ,  pour  y  appaifcr 
tme  féditiofl ,  &  cette  -campagne  n*eut  encore 
que  de  trilles  fuccès;  ce  Prince,  qui  ne  man* 
quoh  pas  d'intrépidité ,  &  qui  n*aroit  ni  con- 
ikiite,  ni  prudence,  ayant  attaqué  téméraire- 
ment* les  rebelles  avant  d^avoir  été  joint  par 
toute  fon  armée ,  fut  battu  &  contraint  de  reve- 
nir fur  fes  pas  ;  i  mefûre  <fii*il  rencontrok  des 
troupes ,  qui  venoient  fe  joindre  à  fon  armée ,  il 
en  Êûfoit  prendre  les  Officiers ,  qu  il  faifoit  traî- 
ner, par  des  mides ,  tout  le  long  du  chemin ,  pour 
fe  venger  fur  eu!K  de  la  honte  de  fa  déâite  &  de 
fôn  imprudence.  ♦ 
/  La' mère  de  Muley  Abdallah:,  n*ayant  aucun 
Tom.llL  Eei  . 
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pouvoir  fur  TeTprit  de  Ton  fils,  fe  vo3rantexp6{iîe 

à  fes  mépris  ,  &  ne  voulant  plus  être  témoin  de 
fa-  férocité ,  demanda  à  quitter  la  Cour  pour  aller 
à  la  Mecque.  A  fon  retour ,  ce  Souverain  témoi- 
gna peu  d  empreflemient  pour  cette  Princefle ,  &  ne 
remplit  pas  même  à  fon  égard  les  attentions  preC* 
crkes  par  Tuiage  &  la  bienféance ,  après  ce  voyage 
ccnfacré  4  la  religion.  Sa  mère  lui  marqua  cepen- 
dant beaucoup  de  tendrefle  ^  &  lui  fit  préfent  de 
quatre  belles  efclaves  qu  elle  avo^j  achetées ,  dans 
Tefpoir  que  rattachement  qu'elles  lui  infpireroient 
éteindroit  une  paffion  honteufe  à  laquelle  ils'étoit 
adonné.  Cette  iligne  mère  continua  de  donner  des 
confeils  à  fon  fils^  fur  fon  gouvernement  ;  mais  , 
infenfible  à  fes  avis,^  n'écoutant  jamais  que Ik 
bizarre  impétuofité^  il  perdit  infenfiblementraJp- 
feâion  de  fes  fujets» 

Pour  fubjuguer  plus  facilement  les  Noirs ,  que  des 
diiZipationis  avoient  enorgueillis  ^  &  dont  il  crai* 
gnoit  l'avarice  &  Tincouftance ,  ce  Prince  forma 
le  plan  de  faire  périr  leur  Général  ^  &  ceux  des 
Officiers  qui  influoient  fur  les  réfolutions  de  cette 
milice.  Lefecret  ayant  été  «venté ,  par<les  lettres 
interceptées,  le  corps  des  Noirs,  qui  ctoit  tou- 
jours en  armes ,  &  qui  connoifibit  fon  pouvoir  Se 
•fon  afcendant,  fît  avorter  le  projet  de  Muley 
Abdallah ,  en  le  dépo£ÉUit  publiquement  ^  le 

Totn.  III. 
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fut  élu  à  fa  place. 

Abdallah  9  prévenu  des  difpofitions  des  tfx>upes 
leiir  envoya  trois  cents  mille  ducats,  (deux  mil- 
lions de  livres  )  dans  refpoir  de  les  appaifer;  mai» 
les  Noirs  reçurent  cette  fomme  à  compte  de  ce 
qu'il  avoit  promis ,  &  ne  changèrent  riea  à  lèar 
réfolution.  Ce  Souverain  ne  vit  alors  d'autre  ex- 
pédient  que  de  fe  renfermer  dans  Miquenès  pour 
s'y  défendre;  mais,  après  avoir  fait  fes prépara?», 
-tifs,  il  s'enfuit  dans  la  montagne  avec  fis  cents 
cavaliers  «  laiiTant  fa  mère ,  fes  femmes  &  iès  en<: 
fins  i  la  merci  de  fes  ennemis*  • 

Depuis  Miquenès ,  jufqu'à  Tarudairt  ,  Muley; 
'Abdallah  parcourut  toutes  les  montagnes  où  Foir 
avoit  de  Taverfion  pour  les  Noirs ,  &  parvînt  â 
s*y  faire  un  parti.  Si  ce  Prince  eût  été  fufceptible 
de  réflexion  &  de  conduite,  il  eût  pu  rétablir 
fes  affiures  ;  mais  9  auffi  fougueux  dans  Tadverfité 
que  dans  la  profpérité ,  il  n  agiflbit  jamais  qu'avec 
violence  ;  les  tribus  mêmes  qui  lui  marquoîent  de 
Tattacliement ,  éprouvèrent  toutes^  les  bizarreries 
de  fon  caraâère  &  de  ia  férocité»  maltraitant  &: 
tuant  de  fes  propres  mains  ceux  qui  venoient  lui 
faire  des  repréfentations  ;  ce  qui  porta  toutes  les 
provinces  à  le  détefter ,  à  le  maudire  ,  &  à  renon^ 
csr  kjon  élévation» 

Tom.  II L  Ee  3; 
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Aùdty  Ali^  qui  étoit  à  Tafilet  quind  il  futapr 
pelé  à  TEmpire,  arriva  à  Miqiienès  en  Oâobre 
^735*  Son  premier  foin ,  après  fon  entrée»  iut  de 
prendre  cx>1nnoiflance  du  tréfor ,  qu'il  favoit  que 
ion  £:ère  Achflut  Jûchy  avoit  laiffé  en  bon  état; 
nais,  le  voyant  réduit  à  bien  peu  de  chofe^ 
avare  &  cruel  comme  1  etoient  ies  pères  »  il  fe 
livra  à  fa  férocité  ;  la  mère  de  Muley  Abdallah , 
dans  les  bras  de.iaquelle  il  fit  égorger  une  de  fes 
femmes  de  fervice ,  craignant  d'être  elle-même  la 
viâiîae  de  ia  fureur  y  lui  jdpnna  quelques  indices 
far  d^i  objets  qu'on,  àvoit  détouni^s  ^  qui  étoient 
de  peu  de  valeur.  .... 

Ce  Prince,  jaldux  de  conferverime  couronne 
qu'il  devoit  à  la  piépotence  des  Noirs ,  leur  fit 
diftribner  tout  ce  qm  reftoit  dans  le  tréfor,  Sç 
leur  promit  9  fans  en  prévoir  les  conféquences  » 
deux  cents  mille  ducats  (  treize  cents  mille  lir.  )  t 
dès  qu  il  pourroit  les  payer.  Muley  Ali  n'avoit 
encore  fous  fon  obéiflancîî  que  les  Ville  sde  Fez^ 
Miquenès  &  leurs  dépendances»  les  armes  des 
Noirs  devbient  ramener  tout  le  refte.  Leur  Gé- 
néral, le  mêmis  qu  Abdallah  vouloit  faire  périr  » 
alla  avec  trente  miUe  hommes  affiéger  Maroc  » 
qui  fut  pris  d  aflfaut ,  la  garnifon  pafTée  au  £1  de 
lepce  ,  &  le  pillage  au  profit  des  ibldats;  ce  Gé* 
.néral,  guidé  par  fon  reiTentimem  ^  fepropoioit 


Oigitized  by  Copgle 

•j 


SUR    LES   MAUAES»*!  ^jgf 

d'aller  combattre  Miiley  Abdallah  lui-même^ 
^sd$  ^  voyattir^]iidqae  ûaréiolittion  dans*  les  tro» 
pei ,  qui  avoient  fi  fouvent  éprouvé  la  générofité 
bUarre  de  ce  Prince,  il  préféra  de  ramener  foà 
^armée  dans  la  province  de  Beni-Haffen ,  où  elle 
«enleva  des  n^upeaiut  9  &:  ranuigea  les  cBviroàs  ' 
de  Salé  ,  qui  refufi  d'ouvrir  fes  portes. 

Quelque  4«fientimept  qu'eafient  les  Noirs  coo-' 
tre  Muley  AbdisiOah,  b  dérotiôn  quSlsravôient 
pour  l'argent  leur  £c^bientôt  oublier  les  fureurs 
de  ce  Prince,  poiir-ne  fe'  rappeller  que  de  fes 
IMTofufions.  Muley  AU  étoit  pauvre»  &  c'eft:» 
parmi  les  Princes  comme  parmi  tous  les  Itommes-» 
une  foible  recommandation.  Le  Générai  qui  étoit: 
dan$  iès  'intérêts  pétdit  in&nfiblemett  h  'coi^ 
éance  des  foldats  ;  féduits  par  leur  avidité  &  par 
les  Ifttrigiies  de  la  mère  de  Mnley  Abdallah,  qui  . 
leur  fit  promettre  trente  ducats  à  chacun,  ilspro^ 
clamèrent' de  noikresni  ce  Prince,  en 'Mai  1736  » 
&  déposèrent  Muley  Ali ,  qui  s^étoit  abruti  , 
depuis  cpdque  tems.,  par  Ttiiage  immodéré  de 
Tachicha ,  qui  lui  avoit  engourdi  Tefprit  &  le 
(i).  Ce  Prince , Jnfotmé  de  L'élévation^ds 

 1^ 

c        Cette  plameroflMilebeuicoup  à<3eUeda*Aamm^; 

&  ,  préparée  avec  des  drogues  ,  cHe  produit  les  mêmes  clé<- 
fégliemens  que  l'opium  #  il  eâ;  .des.Maure»  qui  en  font-iiii 

Tarn.  III.  £e4  : 
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Muley  Abdallah ,  fe  retira  ,  à  fon  tour  ,  dans  les 
nçatagncs  voifioe»  de  Tcemeflèn ,  ^ec.  ùl  famille  » 
!ii^iyant  avec  lui  que  quarante  hommes^  qui  vou* 
lurent  partagée  iba  iis>ru  , 
'   Muley  Abdallah  :,  appelé  à  TEmpire  pour  la 
4ecçiKbibis.»  içeçatikJéj^^'  où  'û X<q  .txowoit ^ 
une  députatîon  des  Oifiders  des  Noirs>  à  la  têto 
4e  deux  mille  .hoaunes».  pour  lui  annoncer  Iba 
éleâioii  &  refeorter  à  Miquenès  ;  quoique  ce 
Prince .  reçut  cette  dépuiaùpa  avec  démonP* 
trations  de  reconnoiffance ,  lil  ne  .vcjidut  retour- 

.;nèr  à  Miqpenès ,  qu'autant  que  les  Noirs  lui  livre» 
Toient  Séliih  Doùqudlî  y  kar  Général ,  &  il  leur 

procnit  d&  leur  dofmerearéoofnpenfe  x^i^çcefits 
imtte  iducats  (  deux  millions  dnq>  -  cents  mille 
livres  )  ,  qu'il  avoit  cachés*  Quelqu  avides 
d'argent  que  fwfient  les^.  Noirs  j  h  livraiibn  de 
leur  Général  leur  doxma  de  la  répugo^i^çe  ;  ils 
;voyYMèat  d'aiUeivs  <pie  le  plan  de  Muley  Abdalf 
lah  étoit  de  les  aflfoiJdUr  ,  &  de  ne  plus  dépendre 
de  rinfluence  qu'ils  avoient  fur  .  les  ék^ns.  Sé^ 
iim  Douqueili ,  homme  adroit  >  ,&  aimé  des  ibldats, 
les  perûmda      bieoj  qu'ils  n'héût^renr  gas,de 


ufage  fuivi  ;  elle  leur  occaiionne  des  rêves  agréables  ,  Ce  ^ 
quoiqu'elle  échaufft  infiaiment ,  tlW  engourdit  les  (m.;  & 
il  y  a  des  tempéramens         fend  fiineux»  i 

Torn.  II L  .!    /  ,  ..  ^ 
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Tenoncei'  de  nouveau  à  rélévation  de  ce  Prince  , 
&  de  proclamer  MaimiU  Oui  Dd  Aribm 

j(  i).  Ce  Général  lui  es^édia  un  courier  à  Ta^ 
^let  9  &  lui  fit.  fMffinr  un  détachement  pour  Tefi^ , 
f  orter  à  Miqueaè^  »  &  Muley  Abdallah  5  par  ioa 
inqinidenceriutdép^^le  fouraiiaiie^oufifpeii^ 
près ,  qu'il  fut  rappelé  à  TEmpire. 
.  Cette  -éieâîon  précipitée  fit  naître  des  qnerdiet 
panni  les  foldats  ^  qui  n  étoient  pas  tous  du  même 
ayîs  fils  en  vipsmX  ftw  armes  9  &  le  parti  de 

Muley  Abdallah  ayant  prévalu,  ce  Prince  fut 
prpdamé  pour  la  troifième  ,  ayant  rarcivie 
de  Muley  Mahomet,  Ce  dernier,  qui  fe  trouvait 
en  chemin,  âit  contraint  de  s'arrêter  à  Tandea 
fez^  où  il  fut  reçu  &  truicé  en  Souverain.  On 
ypit  qiiis  la  iouveraineté ,  daiis  c^  momens  de 
trouble  ,  n  étoit  qu'une  poffeffion  précaire  & 
mobile,  q[ui  dépendoit  entièrement  du  moment  & 
^es  circonftances ,  du  caraâère  des  Chefs,  &  des 
.çapcioes  de&iold^ts.  - 

;  Les  Officiers  des  Noirs  ayant  remis  Mulcy; 
'Abdallah  iiir  le  trône  ,  ie  donnèrent  des  foins  ppui; 
le  faire  revenir  fur  le  compte  de  leur  Général ,  & 
ils  obtinrent  iâ  grâce  par  rintervencion  de 


'  (i)  CtSt-Mkk»  fils  de  rAriba^  ^ui  (loidc  nom  de 
pulle  de  la  Reine»  ra,iQèrc«.  ' 

.TtMo.  IlL  . 
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/iière.  Ce  Général ,  qui  s'étoit  réfugié  dans  un 
fifyle,  éa  fortitinr  la  |>aroIe  du  Roi;  il  témoigna 
<:ependant  à  fes  foldats  la  crainte  qu'il  avoit  d'être 
bï'viâfme  des-  rufes  de  ee  nnard,  fin'S'  fu/zgui*^ 
inairc  ,  jjui  ncn  veut ,  leur  difoit-il  y  à  votre  Chtf^  qut 
f ttif  fùmoinwùui^  dimàn  avec  pius  de  faciHti.  L'é^ 
vénem^nt  juftifia  fa  crainte  &  fon  preffentiment  : 
iqKmt  été.feooidbiit  ^  Téza y  coUvei^  du  drap  du 
Sanduaire  où  il  s'étoit  retiré ,  il  fe  profterna  de* 
yy.nt  JAu^r -Abdallah^  ëe  Prince  baiÊi  le  drap  dé 
riiofpice  par  refpeft  potir  Tufagc ,  le  fit  ôter  à  cet 
Alcaide,  &  ,  abîmant  de  la  refigion  i8c  de  la  foi  ctt 
Tafyle ,  lui  enfonça  la  lance  dans  le  corps ,  &  de- 
Ara  d'avoif  une  coupe  pour  boire  fon  iâng  ;  il  fit 
périr  enfiiite  les  perfonnes  attachées  à  ce  Géné* 
irai  4  &  jufquà  fes  enfans  qu*H  fit  étrangler  dc^ 
Vant  lui.        *  •  '        .  -  ^ 

-  '  Cette  cruauté ,  &  ce  manqué  dé  refpeâ  ponrâ 
parole ,  &  pour  les  préjugés  nationaux ,  indifpo- 
sèrent  tous  les  efprits  contré  Midey  Abdalhfa^ 
l^bo^ice  des  Saints  non-^feulement  confidéré 
^âni  leS'  Màufës  comme*  tin  afyié  afihré  y-qm 
fouftrait  un  coupable  aux  premières  impreffions 
îé  Fautorité ,  '&  Im-facifite  les  moyens  de  fe  jnl^ 
tiâer  i  mab  encore  on  a  ce  refpedè  pour  4'habit 
orême  du  Saine  auquel  riioipicd  eft  colBlàcfé^Eit 
détruifant  ces  préjugés  ^  cécoit  violer  les  droitf 
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lacrés  de  Tafyle ,  changer  Topinion  des  peuples  ,  Se 
les  accabler  fout  le  pomroir  du  dei^>otifbie  ;  maSa 
Muiey  Abdallah  ,  qui  ne  connoiâbit  d'autre  règle 
que  &  volonté)  fe  fn£oit  un  plaifir  de  mépriiër 
ces  hofpices  &  ces  Marabouts  ,  pour  lefquels  les 
Maures  ont  Une  fuperftitieuie  vénération.        •  \ 
Ce  Souverain ,  voulant  prévenir  le  reflèntiment 
qoe  Cà  mauvaîfe  foi  ponvoit  in^nrer  aux  Noirs  ^ 
partit  de  Téza  pour  Miquenès ,  fous  prétexte  deleut 
fivrer  les  quatre  cents  mille  ducats  qu'il  leur  avoit 
promis.  Pour  gagner  du  tems^  &  mieux  trompes 
fes  foldats  9  il  leur  fit  cfciifer  h  terre  dans  des  liew 
indiqués  ^  &  marqua  le  plus  grand  étonnement  dt 
ce  qu*on  n'y  trouvoit  rien.  Ce  Prince  ayant  ce^ 
pendant  promis  de  payer  les  Noirs  avant  d'entrer 
i  MSquenis^  &  y  étant  arrivéians  avoir  pu  les  la* 
tisfaire ,  il  ne  favoit  quel  parti  prendre  ;  la  pro-» 
meffe  qu'il  avoit  hktt^  &  la  gratification  que  fil 
Qière  leur  avoit  annoncée  ^  montoient  à  près  de 
deux  fliiliions  de  ducats;  & ,  ayabt  diffipé  tout 
ce  qu  il  avoit  y  il  fut  conirainr  de  vendre  iès  ar*» 
mes,  ies  équipages  &  ies  bijoux;  mais  ce  âcrî^ 
fice  ,  qui  marquoit  quelque  bonne  volonté  ,  na 
produifit  pas  même  le  quart  de  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Jamais  Muley  Abdallah  n'avoit  eu  befoin  dq 

prudence  &  de  reffources  comme  dans  cette  cir-< 
Tomm  m.  . 
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confiance  ;  fécrètement  détefté  de  {es  foklats  ^  qui 
n*aîmofeiit  que  -ùt  prodigalité ,  il  «voit  d'autant 
plus  à  craindre  de  leur  inconûance,  qu'il  était 
ibrt  près  de  Matey  Mahomet ,  à  qui  il  n'avoit 
été  préféré  que  pour  fon  argent.  Ce  Souveraia 
entra  de  nouveau  en  négociation  avec  les  Noirs  ^ 
&  promit  de  les  payer  dans  le  terme  de  deux  tnpis  ^ 
les'foidats  de  leur  côté  voulurent ,  dans  cet  ntr 
tervalle  >  refter  neutres  &  ne  s  intéreffer  ni  pour 
lût  9  ni  pour  Muley  Mahomet^  qui étoit  enfermé 
dans  Fez.  II  eft  fingulier  en  voir  un  Souverain 
defpotique  capituler  avec  fes  foldats  ;  mais ,  étant 
euxrmêmes  les  inftrumens  du  defpotifme  y  il  u  eft 
pas  étonnant  de  les  voir  quelquefois  en  être  les 
arbitres.    La  difpofition  des  Noirs  détermina 
Muley  Abdallah  i  faire  aifiéger  Féz  par  les  Bre» 
bes  de  fon  parti  ;  cette  Ville  réûfta  avec  la  plus 
grande  vigueiir,  &  lés  fortidsi  que  fit  Muley  Ma*? 
homet  eurent  tant  de  fuccès  ,  que  les  Brebes 
rebutés ,  fe  déterminèiqent  à  lever  le  ûège. 
•  Les  deux  mois  de  terme  que  les  Noirs  avoient 
accordés  à  Muley  Abdallah  étant  enfin  expirés, 
ils  envoyèrent  demander  leur  argent  y  comme 
on  réclame  une  dette;  ce  Souverain  s'excufa  fur 
les  circonftances ,  &  les  paya  avec  de  nouvelles 
prom^fles.  Les  Noirs ,  que  l'argent  feul  pou-*^ 
voit  rendre  dociles,  fe  rappelèrent  alors  tous  les 
Tom^llU 
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^tces  de  Muley  Abdallah ,  fa  cruauté ,  ùl  mau* 
vaiie  foi,  la  haine  qu'il  leur  portoit;  ils  ne  cbn- 
noiûbient  ennn  rien  de  û  odieux  que  ce  Prince  » 
fnand  il  n  avoit  -plus  d^^ent.  Les  mumiuffes  de- 
cette  milice  inquiète,  dont  ce  Prince  craignoic' 
le  reâentiment  Se  la  férocité  »  le^termifièrent' 
à  s'évader  avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  , 
&  il    xetini  dans  les  montagnes  arec  ia  mère  & 
fon  fils,  fniyi  de  quelques  ibldats.  Les  Noirs  , 
étQnaés  de  la  fuite  de  ce  Souyerain.9&  irréfohis' 
anc-mémes  fur  Je  parti  qu*ils  ayoient  a  prendre  y 
wmmèrent  deiiouveaU:»enOâoJ>rei7369Mulcy 
Mahomet  Otd  Del  Ariba  .,  à  la  TdUicttatiôn  des 
députés  de  Fez^  qui  promirent  de  .payer  pour,  ce 
Prince  les  quatre  cents  mille  4ucats  ^ue  Muley 
Abdallah  leur  avoit  promis* 

Muley  ^fafiralet  ,  qui<;raignoitla«onGurreiice- 
de  fou  frère  &.rincoaftance  des  troupes  ^ envoya 
une  armée  pour  le  «combattre  dans  Jes  monta-*' 
gnes ,  oii  il  s  étoit  réfugié  ;  mais  cette  -armée- 
t/oÛL  pas  attaquer  les  Brebes  -dans  leurs  retran* 
cheipens  ,  &  fut  forcée  de  fe  retirer.  Ce  Prince  ^ 
nyant  levé  ime  waxée  plus  confidérable ,  s'y  ren- 
du en  perfomie ,  &  ne  fut  pas  plus  heureux  fa 
cavalerie  ne  pouvant  agir  dans  des  montagnes 
cfcarpccs ,  il  renonça  à  fon  entreprife  ,  &  fc  con- 
tenta de  ravager  la  campagne  Se  de  détruire  quel-* 
Tc/r.,  m. 
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ques  châteaux  des  environs.  Son  armée,  ayanr 
été  enfiiite  attaquée  par  les  Brebes  dans  un  dé- 
filé ,  fut  battue  &  mife  en  défordre  ;  Mnlcy  Ma- 
liomet  fut  lui-même  Meûé  au  brâ»^  &  en  danger 
d'être  pris  ,  ayant  combattu  de  près ,  &  arec 
beaucoup  de  valeur*  «  . 

Apfèâ  ces  hoftilités,  les  Noirs,  plus  occupés 
de  leurs  intérêts  que  du  maintien  de  Tautorité 
fonveraine ,  firent  des  infinoadoi^  au  ftqet  des 
quatre  cents  .-mille  ducats  que  les  députés  de  Fez 
s^étoient  x>bligés  de  payer  ;  ceux-ci ,  ayant  éixidé 
le  paiement  de  cette  fonune  »  les  foldats  ne  pu- 
rent difiimuler  leur  reflendmenc.  Cetté  troupe 
turbulente  &  avide  marqua  à  Muley  Mahomet 
tant  d^ndifférence ,  que  ce  Prince ,  doux ,  jufte  ^ 
&  ennemi  de  la  tyrannie  (l)  ^  âit  à  la  veille  de 
fe  démettre  <le  fon  autorité ,  p6ur  né  pas  la  com- 
mettre aux  caprices  des  troupes.  Les  Noirs  ^ 
voyant  que  ce  Sotiverain  étoit  éloigné  de  cet 
efprit  de  vexation ,  qui  pouvoir  feul  affouvir  leur 
rapacité ,  le  dépouillèrent  bnifquement  de  ce  qiul 

.  (i)  Ce  Prince  eft  mon  il  y  a  environ  dix  ans;  il  vtvott 
en  iîniple  paniculter  auprès  de  Miquenès,  bii  '|*ai  eu  l'hon- 
neur de  le  connoitre ,  ainfi  que  fes  eufans  :  femblables  aux 
Princes  Arabes ,  ils  s^entr^enotent  du  revenu  de  leurs  terres 
êc  de  leurs  troupeaux;  ils  étoiem  fort, honnêtes  6c  d^une 
lociété  très-douce. 

To/p.  IIL  '  "  j 
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#VQÎt  ,  8c  nommèrent  à  fa  place,  en  1738,  ion 

SMuky  ZfV»  ne  régna  qu'iin  inftant.  MuleyÂb- 
^allfdit  qni  iéiciâ  pafledu  càté  Maroc  9  où  il 
s'étoit  ménagë  nn  puiffant  parti ,  fut  proclamé 
EiapcrauDyL  jp<iiic  ia  ipamàme  par  les  pro- 
«bices  .dA.  Siid,::qQel  h  prépotence  des  Noirs 
avoient  foailerées.  Ce  Sciiice»  iniiruit  par  les  vi- 
dffitiides ,  aûqiKllcs  &a  diffi]!^^ 
ISnronftgice  de&oxjoupesL  llavoientexpofé ,  fentit 
b  néottflité  cCâflbibfié  cctte.feldatéfque^infelentet 
^  difpofbit  Ton.  gré  de  1  Empire*  U  refta  long- 
Mas  catnpé'att-kat'âirni^iit  Allas  av^eènne  armée 
de  Br^es  9  dansTintention  d  y  attirer  Içs  Noirs  & 
4e  les  coflib^fire  ;  mais ,  ion  projet  a'iayant  pu 
«'exécuter ,  il  fe  mit  enân  en  marche  pour  Mi- 
^oës  >  oà^  feu  éfo^on  fut  confirmée.  Les  Noirs , 
qui  y  avouent  confcnti'  par  ménagement ,  ne 
Toyoient  pas  cependant  avec  plaifir  fur  le  trône 
nn  Prince  qui,  malgré  fa  prodigalité^  les  avoit 
fi'foureiit^rom^és-9  &  qui ,  contre  la  fei  de  fà' 
parole ,  avoit  facrifîé  leur  Général  &  les  princi- 

l^te  Oieâ  à-ik'  p<^ti<pie  &  à  &  Engeance  ;  mais* 
ils  diflUuulèrent  leur  regret.      . , 

eenune4'*aTarice  des4Toupes'&rorifo  lesin«^ 
.  trigues  des  afpirans  à  la  fouveraineté ,  le  mé- 
contentement fecret  des  Noirs  ne  tarda  pas  i 
Tom.  IIL 
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iè  manifeiler  ;  la  mère  de  Muley  MuAadi ,  qui  , 
entretenoit  des  négociatîoiis  aréc.  leur  Général  i 
s'y  prit  û  bien ,  qu'elle  les  difpofa  en  fayeur  de 
&n  £ls,  qui  fiit  prodamé  EfljqMceiir^tm  174OV 
&  Mulcy  Abdallah  reprit  encore  le  chemin  des. 
inoiitq[nes.  Tel  étDkileprofloptjeffetderOetiéysHL 
lutions  ;  comme  elles  dépendoient.de  Tavarice  de9 
troupes'  &  de  leur  incioiiftanoe  »  eBcs.  éicvoîcttt  & 
détruifoient  prefque  dans  le  même  inftant* 

MitUy  Mufiadi  »  qui  .ne  Touloît  4MIS.  dépeadsof. 
du  caprice  des  foldats  ,  crut  bien  fdre  en  fe  liant 
avec  la  province  de  Beni  Haflen  &avec  le  Badia« 
de  Tanger^  qui  goiivernoit  celle  du Gsrf»*  Cette 
alliance ,  qui  réunifloit  tout  le  nord.d^  jl'£pipire^ 
infpira  de  la  jàbufie  aux  troupes ,  qui  ^  pour  ne. 
pas  donner  à  Muley  Milftadi  le  taios  dç  renforcer, 
fon  parti  ^  rappellèrent  pour  la  cinquième  fois. 
Muley  Abdallah*  Cette  d^oiition  cependant  ne 
lé  fit  pas  au0I  tranquillement  que  les  précé- 
dentes I  parce .  que  chaque  parti  fouitint  &  dé&iL**. 
dit  fon*  éleftion  les  atmes  d  la  mun  ;  il  y  eut- 
diiFérens  combats  entre  les  deux  .armées  ^  &  il 
eut  beaucoup  de  monde  tué  de  part  &  Swûsxi^ 
Muley  Abdallah ,  foutenu  par  les  Noirs  ,  par  les. 
Ludaya ,  &  par  les  plus  belliqueufcs  tribus^  Tenir 
porta  fur  la  iaâion  de  deux  provinces  »  qui  ix 
i        ^  toutef. 
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tcmres  puîffantes  qu'elles  étolent ,  ne  paiTvolent 
ftt  réâfter  à  une  a»ég  compoliée  àê  laldacs 
aguerrit.  Mok^  MiiflsMB  ^  fTantve  port,  fans 
leiKKiccr  éftûèFement  au  trône ,  prit  le  parti  ie 
le  teént  à  ArziUe^  <yii  il  fiofoit  tm  CMuncfcè 
COftfidérabk  en  graîiu  avec  la  côte  dXfpagne. 

L*£mpire,.  sdocs,  fut  in  tnftaii^  ésnCé  cnCiè 
Midejr  Muftadi  &  Miiley  Abdallah  ;  celui-ci^ 
rmibttt  fecctr  ion  fièie  i  nenoacer  4  1»  co»^ 
ronne  ^  snarcba  avec  une  armée  pour  s'emparer 
de  Tai^^     £dre  périr  le  BÉcb»  Achmct  fies 
▲E^  qui  en  étoit  k  Gouverneur  &  qui,  foute- 
«>it  MiAcjr  Nfciftadî  de  ^  cvédit^  defonaigettC 
&  de  les  troupes.  Ce  gouverneur  ayant  été  tué 
àuvm&coalMiâ»  taiûJUe&it  prife  &  le  p<dâ$da 
Gouverneur  fut  pîAé;  mss  fon  fils  ^  Mahomet 
Bcft  Achwwt  y  ent  le  lem»  de  ie  ^vec  à  Gihrat^ 
tar  9  on  il  enqx>ftsi  fes  richefe.  Mu&dl 
pi dua  de  ces  laoœens  de  diverfion  pour  aller  de 
tm  cbié  ravager  les.  environ»  dé  F«l;  à  foti 
retour  de  cette  expédition  ,  il  fiit  attaqué  près 
dTAkafiar  par  iUejr  AbàtStA^  &  s^r  été 
^bandoosié  dans  le  combat  par  une  partie  de  fès 
troupes  y  îi  fe  irit  fcncé  de  le  letner  à  $aM» 
.h&dgfé  ik  défaite^  Muley  NUi&ady  fut  reçu 
dMS  celte  vîttc,.  &  reocnn»  Sonvendn  ceQ&de 
ftâbat  p  qui  n  eil  fipeiée  ii  Salé  que  pai  une 
III. 
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tivière^  ayant  refiifé  de  le  r^nnoitré,  il  y  eut 
entre  çes  .deux  placer  une  guerre  civile  qui  dura 
long-tems  \  &  qui  fiit  niineiife  pour  les  deux  par^ 
tis  9  par  la  facilité  qu'ils  avoient  de  fe  nuire 
#éciproquemelic%  Sàlé  &  Rabat,  devenues  fètt- 
dataires  de  TEmpire  fous  Muley  llinaei  ^  for- 
iooient  alors  une  e^ièce  de  république  qui  avoit 
ion  gouvernement  mimicipal.  Réunies  au  centre 
de  rEapire,  ces  doix  villes  pouvoient,  par  leârs 
TicheiTes  &  par  le  caradère  de  leurs  habitans  p 
^nUDr^  les  ikâions  qui  le  divifoient;  .  ^ 
Muley  Mufladi  af&égea  Rabat  pendant  quatorze 
'  raoï^y  9t  n^ayant  pu  réduire  cette  place,  il  ie 
retira  à  Tcdia ,  où  il  fut  arrêté  &  mis  aux  fers 
"par  les  Brèbes,  amis  de  Muley  Abdallah  ;  ceux 
'  de  la  Cafile  d'Oiirdega  Tenlcvèrent  dans  la  nuit 
'  &  le  tranfportèrent  dans  Thofpice  de  Sidi  el  -Mad,, 
'  qui  eft  un  alyleTacré^  dont  la  famille  a  hérité,  de 
'  la  vénération  des  peuples.  Sidi  Mati  fit  efcortor 
Muley  Muftadi  jufqu  à  Salé  ,  où  le  Bâcha  Fenî$ 
le.  reçut  avec  d  autant  plus  d'emprefiement  «pie 
'  cette  ville,  dévouée  à  ce  Prince,  n'indinoit  au- 
'  muiement  pour  Mul^  Abdallah.  Cependant  Muley 

•  Muftadi ,  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  réfifter  à  la 
'  &âion  des  Noirs  &  de  rétablir  la  tranquillité  dans 

im  Empire  conftamment  agité ,  renonça  au  trône, 

*  &  paâa  de  nouveau  à  Aizille  ^  oii  il  vécut  en 

Tom*  III» 

•t. 
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fiffiple  particulier,  continuant  fan  commerce  avec 
TEurope. 

Muley  Abdallah  refta  eniSn ,  pour  la  iîxièffiei 
fois ,  maitre  de  FEmpire , .  &  les  Noirs  ,  afFoi- 

.  bhs  par  ces  divifions ,  tlevinrent  moins  tnfolens  ^ 
à  mefure  qu'il  y  eut  moins  de  concurrens  à  la 
fouveiaineté.  D'ailleurs  ,  il  n^étoit  phis  poffible 
d'y  raettrç  un  prix  ni  d'afîbuvir  lavarice  des 
foldats  9  autant  par  Tépuifement  du  tréfor  que 

'  par  la  difficulté  qu'il  y  ayoit  de  tirer  des  contri- 
butions des  provinces  ,  que  cette  fuite  de  révo*^ 

.  lutions  avoit  entièrement  dévallées.  Muley  Ab- 
dallah f  que  L'expérience  rendit  plus  prudent  Se 
plus  circonfpeû ,  plein  de  reffentiment  contre  les 
Noirs  y  dont  il  avoit  û  foirvent'  éprouvé  Tinconi^ 
tance ,  prit  la  réfolution  d'anéantir  cette  milice 
audacieufe  ^  dont  il  n'avoit  plus  rien  à  efpérer  tk. 
dont  il  avoit  tout  à  craindre.  Ce  Prince  fît  naître 
adroitement  ks  occaiions  de  fufciter  aux  Noirs 

.  des  querelles  avec  les  montagnards ,  &  ménagea 
des  intrigues  fecrettes  pour  les  rendre  odieux  à 
toutes  les  provinces.  Sous  prétexte  de  contribua» 

'  .  tions  forcées  9  dont  ils  dévoient  recevoir  le  prix  , 
il  mit  ibuvent  les  Noirs  en  querelle  avec  les 
Brèbes  ^  qui  les  avoient  en  horreur.  Le  Roi  lui-- 
même j  d'intelligence  avec  ces  montagnards ,  en- 
yoyoit  des  troupes  affidées  pour  mettre  les,  Noirs 
Tom.  III.  Ff  ^ 
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entre  deux  feux  »  &  les  facrifioit  aînû  à.la  haiq* 

publique ,  à  fa  vengeance  &  à  fan  propre  repos. 

çette  barbare  ppUtique  «  4Qnt  ïs^y^si^^  ï'Wf^ 
CQnftance  &  la  prépondérance  des  Noirj  avpient 
l»OBtré  la  jxéçe&té^  ceue  nulice  turbul^te»  qiii 
^ivoit  il  fouvent  mis  le  trône  â  Tenchère ,  perdit  • 
cçt  aiceoi^t  qu'elle  avoit  acquis, 
(.'autorité  r^rit  fa  place  »  &  l'Empire  joiût  de 
IP^<)Ue.  tfMq;KMiliti  dès  que  les  Noirs,  furent  affui^ 
bUs  ;  Miiley  Abdrfiah  fe  raffermit  ên&l  fur  le 
tî»ne ,  &  il  en  fut  paifiblç  poffeffçur  jwfijui'i  fji 
mort.  L^s  iHÇiflitudes  qu'avoit  épçQvvégs  œ 
fmçQ  ^  ne  fi|:ent  cependant  auçiyi  çhang!Emen): 
iUr  wmi  s  4  conf^nrsi  toujçiir^  ce  caraâ^ 
ianguingire  &  cmd     il  gyoit  njianii^iïé  »  &  il 

aWpîtii  ia«iiiai^  qp»  la  cjraiiMt  &  b  texwax^  Ia« 

jgénieip^  ^  çiettrc  du  ro^^enjt  4ia  baçbftriejiU 

mf^flkpQintd^&QiaiQe»  p9S  de  jour  peut^êtie^ 

ftns  ijÇftpiQjer  quelqu'un  à  4.  coièjre  Sç.ik&  ca- 

price^f.  09  «ft  forcé  de  c<memr  ceputdaof  qu'i 

travers  cette  foule  d  atrocités  bigarres ,  qwi  oac 
fouillé  le  résine  dç.  çe  Pôoce»  il  laiflçôt  wanii- 
voir  quelques  principes  d'équité  &  de  définté- 

reffemeat^  <pû»  fa*s  excufer  la  iiéraçité» 
\  blent  en  voiler  la  rigueiu*.  Quand  uu  Maure  que^ 
conqi\e  éioit  en  &me»  Muley  AbdaUah  le  IMoîe 
piuiir  avec  h  plus  grande  févéri^  ^  f^  lui 
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^  prendre  fes  richefles.  Un  Alcaïde ,  après  avoir  éti  • 
arrêté  &  côndànuié  a  nMxrt,  offifit-  ée  Im  don- 
nér  fon  bien  ,  qui  étoit  trèsHcoiifidérable  ^  s'il 
vouloit  lui  conlefVer  bi  tiè  t      Uêê^^  faa  dit  oé 

Prince ,  ejl  à  tes  cnfatis  qui  ne  font  point  coupables^ 
mais  comme  tU  tts  ^  U  ifi  Jufia^  m  firifê$^ 
(Quoique  la  clémence  fbit  la  vertu  des  héros ,  des 
Princes  i/L  des  Rois  »  c  eft  par  k  fétértté  4a*ib 
doivent  quelquefois  faire  éclater  leur  jiiftice  ;  en 
âifant  puni  i:  un  COtqpabte  on  perd  vêl  faamme  ^ 
&  on  punit  le  crime ,  &  en  prenant  fon  bien  le 
driine  eft  impuni  &  la  pimidea  s'éttnd  lur  ks 
généràtioilS  â  VMtf  8t  te$  dnétent  tllfenfiUemenr» 
Dès  que  Muley  Abdallah  eut  diffipé  ce  g«nM 
de  révolutions  dont  feft  règne  llic  fi  fonrenc 
agité  9  il  fit  ik  réiidence  à  Mtquenàs  &  à  Maroc  i> 
ou  It  paft>it ,  dltemadremecît ^  potr  fe  faire,  vc(ir  > 
dans  les  extrémités  de  fon  Efâpke ,  &  ceatenit, 
avec  plus  de  fkciitté'Ies  pr(^€»  dont  tt  erai» 
gnôit  lldconftance  ;  il  £ft  conâ^ûre  enfuite  ^  près^ 
du  nouveau  Fez,  le  p^ais  appelé  tfAtUba^  ^ 
il  paiTa  les  dernièi^  années  de  ia  vie<  Ce  Prince , 
qui  avoît  hérité  dn  eafafière  liMce  âc  Iniaûr^  d& 
Muley  lûnaely  nen  avoit  ni  la  prudence  ni  la 
politique  ;  plus  gértérmx  ^tfê  ibn  père  ^  &  flUoîfls^ 
eiciave  des  pi^éjngés  de  la  religk)ny  il  ne  l  imita 
pas  dans  fon  éloignemcnt  pour  les  Etocpéeas»- 
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il  conclut  lûentôt  la  paix  avec  les  HoUandoist 

&  les  Anglois,  qui  9  dans  le  commencement  du 
ûècle,  fefoieut  prefque  le  commerce  exduiif  de 
l'Europe.  La  confiance  des  nations,  fous  fon  rè*^ 
gne  9  s'établit  même  à  un  point  qu'il  fe  forma  plu- 
fieurs  érabliffenjens  de  commerce  à  Tétuan ,  Salé  , 
Saffi  Sl  Sainte-Croix  ^  &  les  commer^çans  ,ain£que 
les  navires  des  nations  qui  n  étoient  point  en  paix 
avec  cet  Empire,  y  jouiflbient  des  droits  &  de  I4. 
foi  de  rafyle.  .  . 

'  Ce  Prince 9  à  lexemple  de  fon  père, employoit 
aux  travaux  publics  les  efclaves  que  le  fort  des 
armes  fefoit  tomber  au  pouvoir  de  fes  cor£ûres  ^ 
&  quoiqull  les  traitât  avec  une  rigueur  barbare  ^ 
w  les  faiiant  châtier  &  mourir  fous  le  plus  léger 
prétexté  ,  il  ,  trouvbit  .  contraire  aux  principes 
d'humanité  de  fe  refufer  aux  rédemptions  ;  il  y  en 
€Ut  ^uifieurs'fous  fôn  règne ,  &  ce  Prince  concilia 
par-ià  de^  excès  de  barbarie  avec  des  fentimens 
(Thumanité  '&  de  juftice. 
*  La  pefte,  qui  avoit  ravagé  les  Etats  de  Maroc  y 
ibiis  le  regrié  de  Muley  Ifmad ,  fit  encore  de 
iiouveaux  ravages  fous  celui  de  Muley  Abdallah  t 
elle  fe  manifefta  en  1752  par  les  communications 
avec  Alger  &  Tiuiis  ,  où  elle  fut  portée  de 
Tiurqiue  (iV  . 

/i)  La  ptiie  Ait  prefqae  géi)éral«  ea  Titf(^  m  175 1  , 
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Ce  fut  fous  le^  commencement  du  règne  de  ■ 
Muley  Abdallah ,  en  1732 ,  que  le.  Duc  de  Rt- 
perda  ,  dillingué  par  fon  élévation  &  par  fes 
avantures,  paffa  à  la  cour  de  Maroc.  Ce  Sei* 
gneur ,  né  dans  la  province  de  Groningue  ,  & 
deycna  Miniftre  d'Efpagne  ibus-  Philifpe 
ayant  été  difgracié,  fut  expofé  pendant  quelque 
tems  à  bien  des  viciffitudes.  S'étant  échappé  de 
Ségovie,  oii  il  étoit  enfermé,  il  paffa  en  Angle- 
terre &:  en  Hollande  9  d'où  fon  caraâère  inquiet  , 
&  turbulent  le  fit  tourner  du  côté  de  Maroc ,  à 
J'inftigation  de  TAlcaïde  Pérès ,  qui  .étoit  à  la 
Haye  eii  qualité  d*An!bs^déur.  Le  Duc  ,  pleîit 
d*animoûté  contre  la  Cour  de  Madrid  j  forma  le 
projet  d*affiéger  Ceuta, coniptant  d'intéreflfef  par- 
là  la  Cour  de  Maroc  à  fon  reflentiment»  Ce  Sei*  ^ 


&  Conflandnople  perdit  le  tiers  de  fes  habitans-  Les  rava- 
ges de  ce  fléau  furent  prefque  prédits  par  les  perfbnnes 
avancées  en  âge,  qui,  voyant  la  quantité  de  neige  qui  tom- 
ba dans  lluvee  de  K750  à  .17}  1 ,  atinontèrent  „  d'après  rex>- 
périènce ,  que  la  pefte  feroit  bien  des  ravages  ;  révèaemenc 
juftifia  cette  prédidion ,  que  bien  des  gens  regardoient  comme 
line  rêverie.  Peut-être  que  les  parties  mtreufes  dont  Tair  . 
ft  ttottYoit  impregiié  ,  augmaitoiem  la  fermentation  du  fang  »  - 
de  rendait  la  contagion  de  cette  maladie  pins  prompte  ot 
plus  meurtrière.  Je  me  fuis  permis  cette  note,  qui  pourra, 
peut-être,  mériter  Tkidulgeace  des  Pbyûciens  obCcrvateurs» 
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gneûr  fyi  très-bien  accueilli  de  Midey  Abdalfali; 

mais  ks  Etats  de  ce  Prince  étant  conûamœent  en 
à  des  tévolvdonB  Se  n'ayant  Im-méme  au* 
cuoe  conliflancc  ,  ,cet  étranger  ,  paffa  à  Tétuaa 
011  il  fit  fa  résidence»  il  y  forma  beaucoup  de 
projets  pour  diilîpcr  (o^  enmii  &  pour  animer 
iet  Mailles  contre  r£4>agiie  ;  nais  le  le&adnieot 
qfii  lavoit  acdré,  ne  trouva  aucun  accès  auprès 
Cwr  qui  n'a  ^asuis  eu  de  fyfteoie  fisse ,  Se  ' 
•  qui  étoit  trop  dlvifée  cbez  tlle  pour  5  occuper 

d*io|és«tSfÉtfaiiger^  Ce  duc  natureUement  oirbu**  ' 
)cnt  entra  enfuite  dans  les  projet^  du  Baron  de 
Kaihofy  4fÊi^  fous  le  nota  de  Théodore  ^  fut  ua 
înûant  Roi  de  Coriè.  Defirant  engager  la  Cour 
4e  Maroc  i  s'unir  aux  TuniiSeos  ^  di^ofés  è 
«donner  its  fecours  à  cette  monarchie  naifiance  , 
il  fit  bien  des  voyages  à  la  Cour  de  Miquenès, 
où  fon  plan  paroiflbit  s'accréditer  ;  maïs  on  ne 
.  lui  donaoit  des  efpérances  que  pour  attirer  des 
préfens ,  &  on  s'embarraffpit  très-peu  de  fes  vues 
•politiques»  Un'eftpasvcai^  du  refte  9.  qus  le  Du^ 
Je  Rtperda     foit  fait  Mahométân  ,  ni  qu'il  ait 
jamais  commandé  les  armées  de  Maroc  »  commç 
quelques  écrivains  font  annoncé  ;  des  gens  "du 
pays  9  qui  l'ont  particulièrement  connu  ^  m'ont 
affuré  qu'il  a  lediuné  i  Tétuaa  û  Hé  &  foii 
TomAlL  ■ 
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tOKom  i  la  £n  de  1737 ,  ûm  ar^  duuig^  ai 

dbahiï  ni  de  religion. 

Comme  hbûey  Abdallah  paffii  la  plus  grande 
|>artie  de  ù.  vie  dans  lagitation ,  &  que  dans  les 
pcemîèces  années  de  iba  règne  il  n^eitt  point  de 
repos,  cette  vie  errante  &  tumultueule  lui  fit 
contrat,  poit^^tie  9  cette  iërociréde  caraâèie  & 
line  dépravation  de  nKKurs  qui  Font  fait  méprifer 
dfe  fes  Sujets.  Toute  la  po^érité  ie  réduiiit  i 
deux  enfans  mâles  ;  laîné  étant  mort  dans  le 
château  de  Rabat»  en  dé^dant  le  parti  de  foa  , 
père  contre  Muley  Mufiadi ,  û  ne  rcfta  ^e  le 
lècond  Sydi  Jdaboma  t  aûuellement  régnante 
Cette  drconûancc  prévint  les  divifions  que  la 
fucceffion  à  cet  Ejupire  fefoit  toujours  naître  à 
k  mort  des  Emperoirs  ;  car,  comme  Tâge  &  la 
Hftîffanrg  ne  donucnt  pas  un  droit  affez  folide* 
*  ment  établi ,  tous  ks  Princes  fils  du  fouverain  » 
.  jaloux  d'une  couronne  à  laquelle  ils  ont  le  même 
droit,  fa  ménagent  un  parti,  &  TEmpire  ceâ9 
au  plus  fort  &  toujours  au  plus  riche. 
'     Sidi  Mahomet  ,  vovlant  fixer  Topinion  dea 
peuples  &  les  accoutumer  d'avance  à  lui  obéir  ^ 
obtint  de  fon  père  le  gouvernement  de  Saffi ,  ou 
U  pafla  une  partie  de  fa  jeuneffe.  Plufieurs  Nér 
gocians  Européens  ayoient  formé  des.  établiffer 
ipcns  dans  cette  ville  ,  qiii  étoit  alor^  4a  plpt 
Tom*  Illt 
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commerçante  de  la  côte  ;  &  ce  Prince,  qui  étoîtT 
très-acceffible ,  &  qui  avoit  des  vues ,  autant 
pour  occuper  fon  oiliyeté  que  par  envie  de 
s'ihftriiire ,  s'entretenoit  avec  ces  Négocians  des 
,  ufages  de  TEurope ,  relativement  au  commerce  , 
aux  impôts^  &  aux  détails  d'adminiflration» 
Sidi  Mahomet  acquit  alors  ces  idées  générales^ 
Tsfgues  &  imparfaites  5  qu*il  a  développées  pen^ 
dant  le  cours  de  fon  rcgne ,  &  qui  ont  donné  d  . 
FEurope  quelqu'opinion  de  lid  ;  car  la  confidé- 
ration  de  ce  Prince  eft  peut-être  mieux  établie 
chéz.rétranger  qu'elle  ne  i'eft  dans^^  fes  propres 
Etats ,  où  Ton  efl  plus  à  portée  qu'ailleurs  de 
juger  de  fes  principes  par  le  réTnltat  de  fes 
opérations. 

'  Jaloux  de  fe  montrer  dans  les  provinces  de 

TEmpire ,  ce  Prince  prit  le  prétexte  de  s'y  rendre 
pour  y  faire  refpeâer  l'autorité  fouveraine  ^  donc 
il  s'empara  lui-même  infenfiblement  ;  il  parconrnc 
en  maitre  celles  de  Duquella  ,  Tedla  &  Temfena  » 
oii  il  leva  à  fon  profit  beaucoup  de  contribu-- 
lions»  A  fon  retour  9  fon  père ,  qui  s^étoit  retiré 
,  à  Fez ,  lui  confia  le  gouvernement  de  Maroc  ;  il 
y  vécut  avec  un  de  fes  confins  »  Muî^  Drisy 
Prince  très-éclairé ,  qui ,  dans  les  premiers  pas  • 
^ue  Sidi  Ma/iomet  fit  vers  l'Empiré  ,  Vaida  de 
fes  côniêils  &  de  fes  talens.  De  tous  les  Princes  . 
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tjiii  avoient  partagé  le  trône  avec  Mwley  Ab- 
dallah, Muley  Muftadi  étoit  le  feul  qui  ^  après 
la  mort  de  fon  frère  »  auroit  pu  faire  une  diver- 
ûon  dans  les  provincai.  du  Nord.  Pour  en  pré* 
venir  roccafion  ,  Sidi  Mahomet  fît  notifier  à  ce 
Prince  de  quitter  Arzille  &  d'aller  réûder  à  Fez  » 
où  il  mourut  peu  de  temps  après. 
-  Pour  affermir  fon  autorité  dans  le  nord  de 
FEmpire  ,  Sidi  Mahomet  fortit  de  Maroc ,  en 
175  5  9  avec  une  armée  ,  &  fe  préienta ,  dan^ 
le  mois  d'Août ,  devant  Rabat  &  Salé  ,  qiii 
depuis  le  règne  de  Muley  lûnaël,  fe  gouver-» 
noient  par  luie  adminiftration  particiiBère ,  & 
formoient  une  efpèce  de  république.  Cette  Ré- 
gence 5  quoique  feudataîre  de  TEmpire ,  ièmbloiè 
>  inoettre  des  bornes  à  l'autorité  fouveraine  ;  les 
habitans  de  ces  deux  villes,  connus  fous  le  nom 
de  Saletins  ,  fefoienc  les.  arméniens  pour  leur 
compte ,  &  jotiiffoient  du  bénéfice  de  fa  courfe 
&  des  avantages  d'un  conunerce  que  leur  induP 
trie  &  la  pofitfon  de  ces  places  fiur  les  bords  de 
rOcéan  9  avoient  rendu  confidérable.  La  richefle 
de  ces  deux  villes ,  &  leur  indépendance ,  étoient 
des  motifs  légitimes  pour  irriter  l'ambition  d'un 
Prince  avide  de  richeffe/  &  îaloux  de  dominei> 
Sidi  Mahomet  avoit  encore  des  griefs  fccrets  contre 
ces  places  par  les:  difpofitiops  changeantes  qu'ellesi 
Tom*  IIL 
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avotent  marquées  dans  les  révolutions  qui  avoient 

agité  le  règne  de  fpn  père*  Ces  préventions  ont 
été  autant  de  fujets  de  rancune  pour  ce  Prince  » 
&  le  fouvenir  des  richeffes ,  de  Tindépendance 
^  de  la  partialité  de  ces  deux  villes  ^  a  long-' 
temps  fervi  de  prétexte  à  fes  pallions  &  à  foa 
reflentiment; 

Rabat  &  Salé ,  quoiciu  unies  par  une  confédé- 
ration que  la  poûtion,  la  convenance  &  le  voî«« 
finage  rendoient  ncceffaires  ,  ne  laiffoient  pas 
d'êtce  fouveni  diyifées  par  cet  ^^xit  d'inquié^ 
tilde  naturel  aux  Maures  ,  &  par  une  diverfité 
d  mtérêcs  qui  fut  pour  ces  deux  places  ime  occa<< 
iion  toujours  renaiiTante  de  difTentions  &  de 
querelles  ;  elles  réunirent  cependant  aux  ap- 
proches de  Sidi  Mahomet ,  &  réfolurent  de  refii- 
fer  rentrée  à  ce  Prioce»  La  ville  de  Rabat  «  £deUe 
à  fes  engagemens  ,  défendit  fes  murs  avec  opi- 
piàtreté  ^  mais  le  Sacha  Fenis  »  qui  commandoit 
i  Salé,  jaloux  des  faveurs  dju.^uvemm  ^  it 
voulant  faire  un  hommage  de  founùi&ou  i 
Sidi  Mahomet  ^  comme  il  Tavoic  &it  auparavant 
à  Muley  Mu&adi  ^  fe  rendit  f  le  l6  Août  ^  ^vec 
les  principaux  de  la  ville  ^  au  camp  du  Prince 
pour  implorer  fa  clémence  &  fa  généroûté*  Aprit 
cette  démarche  ,  Sidi  Mahomet  pardonna  an 
fiacha  Fenis ,  &  le  renvoya  très-'iatisiait  i  mais 
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quèf^ie  tems  après  ,  it  /àHit  un  prétexte  potir 

le  faire  périr ,  &  le  fit  lapider  ça  ÙL  préfence. 
.    Après  la  r^dditipn  de  la  vilte  de  Salé,  celle  de 
Rabac  f  <fA  ne  pouvoit  que  difficilement  empê-> 
cher  la  communication  par  la  rivière  ^  le  yit 
iorcre  de  fe  foumettre  auffi;  Sidi  Mahomet  en 


r 

1 

quçiir  ,  &*cn  retira  fortes  contributions.  Un 
particulier  tr^s-rîche  ,  appdé  Mîjléri ,  qui  étoir  à 
la  tête  des .  Confédéré?  ,  s'engageoit  feul  à  les 
nourrir  pendS^it  unan;  ituûs  le  frère  de  cerépo» 
blicain  le  trahîffbit  auprès  du  Prince ,  en  Finfor-» 
mam  de.  Tétat  de  la  place;  Miftért  fiit  dépouillé 
de  biens  en  punition  de  fa  fermeté ,  tandis 
€pe  ton  frère  fut  fait  Gowemeur.de  Rabat  pour 
le  prix  de.  fa  trahifon.  Tous  les  habitams  de  la 
.ville  éprouvèrent  le  rtffendinent  dir  Prince;  tro^ 
snaifons  de  commerce,  deux  françoifes  Se  une 
smg^oife  9  {s  la  maifon  des  Refigienz  £i(pagiio6 
lie  furent  point  exceptées  ;  les  Religieux  ,  qui 
n^avoient  rien  •  fiirent  âits  efdaves  ,  &  firent 
tuifuite  rançonnés  ^  les  négocians  ne  furent  libres  p 
eus;  -  mêmes ,  qu'en  facrifiant  dix  miUe  piaftre» 
fortes  p9r  tête ,  qui  furent  payées  en  effets  ap* 
préciés  fi  bas  que  leur  rançon  montoit  au  double 
de  cette  fomme.  Le  Négociant  Anglois  ,  pour 
avoir  vendu  de  la  poudie  â  Mutey  Huftadi ,  fut 

Jcm.  111.  ^     '  . 
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traité  avec  plus  de  rigueur  encorè;  &  après  avoir 
été  expofé  à.  des  violences  &  à  des  humiliadpiis^ 
il  fe  pendit  de  défefpoîr. 

La  réduâion  de  Rabat  &  de  Salé  expoia  les 
liabïtans  de  ces  deux  villes  à  des  impbfitions 
conûdérables  ;  mais  die  ne  coûta  la  vie  à  per-^ 
fonne  ;  le  Bâcha  Fénis  qui  fiit  mis  à  mort  quelque 
tems  après ,  a  été  la  feule  yidime  que  le  Prince 
ait  paru  fkcrifier  à  fon  reflentiment  ;  '&  c^eft 
peiit-être  la  leule  aûion  féroce  qu'on  puiffe  lui 
reprocher,  jSt  dont  il  a  lui-même  témoigné  du 
Tegrct.  Par  une  contradiâion  qui  tient  au  carac^ 
tère  des  hommes ,  au  perfonnel  du  Prince  »  ou. 
peut-être  à  1  arbitraire  du  pouvoir  ^  Sidi  M^o» 
met  fit  châtier  Salé  pour  avoir  reçu  Mdey 
Mufladi  9  &  Rabat  y  parce  qu il  ne  lavoit  pas 
reçu.  Il  reprochoif  9  avec  plus  de  fondement  en* 
Cpre  aux  habitans  de  cette  place  ^  1^  conduite  qu'ils 
avoiènt  teniie  envers  fon  firère  ,  qu'ils  avoient 
afllégé  &  prefqu  affamé ,  dans  le  château  où  il 
s^étoit  renfermé  9  lorfqu'il  défendoit  les  droits  & 
les  intérêts  de  Muley.  Abdallah ,  fon  père. 

Après  avoir  fournis  les  villes  de  Rabat  &  de 
Salé,  Sidi  Mahomet  fe  porta  dans  le  nord  de 
TEmpire  »  oii  il  fit  rendre  compte  de  fon  admi- 
niftration  à  l'Alcaïde  Lucas  ,  Gouverneur  de 
Tétuan.  Cet  Officier ,  qui  s'étoit  prévalu  de  fou 
Tom.  I  II. 
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-âoîgaemçnt  de  la  Cour  &  de  la  foibleâe  du  . 
gpti vemement ,  dans  les  dernières  années  dn  règne 
de  Muiey  Abdallâ|i ,  pour  étendre  ion  autoiité^ 
fut  dépouillé  de  (es  biens  &  de  fa  plàce. 

Sidi  Mahomet  réforma  plufieurs  abus  du  vi-^ 
ymt  de  fon  père  ,&  il  partageoit  prefque  FEnn 
pire  avec  lui ,  lorfque  Miiley  Abdallali ,  uie  par 
-lage^  &  plus  encore  par  les  pdnes  qu'il  éprouVa 
.pendant  fon  règne,  mourut  enfin  le  12  Ncl« 
:  Tjeaâbie  1757 ,  dans  fon  palais  de  Fez ,  où  il  n'aroit 
^coiifèrvé  qu'une  ombre  d'autorité.  Ce  Prince," 
i4pa  ,  dans  les  premières  années  de  fon  règne ,  fut 
expofé  à  toutes  les  bizarreries  de  la  fortune ,  & 
;£t  éprouve^  à  fes  li^ets  celles  de  fon  caraâère, 
';avoit.  quelques  bonnes'  qualités  qui  étoient  obf- 


7 

*  avoit  du  courage ,  du  jugement  &  de  la  géné- 
'  To&téy  niais  il  jétoit  violent  &  iangninairé, 

adonné  à  la  boiflon  &  à  im  goût  infâme  qu  il 
acoréditoit  à  fa  Cour.  La.  férocité  de  fon  carae<- 
tère  fembloit  provenir  d'uné  humenr  atrabilaire  ^ 
qui  s'annonçoit  par  ' des  mouvemens  périodiques 
,  joccafionnés  peut-être  par  le  plus  on  le  moins  d'agi- 
tation du  fang.  Il  préfenta  im  jour  deux  mille 

*  ducats  à  im  de  fes  domeftiqûes  de  confiance ,  & 
lui  dit  d  aller  vivre  loin"  de  lui  pour  n'être  point 

'  expofé  à  fe^  fitrenrs  j  ce  que  le  domeftique  cefiiia 
Tom.  i  1 1. 
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pAt  attachement  pour  fon  maître  ;  dans  im  des 
accèc  de  ia  férocité  ^  Moky  Abdallah  tira  lii 
coup  de  fuâl  à  ce  fervitenr  fidèle  ^  en  Iiii  repro- 
chant la  ftiUe  qu'il  avoit  &ite  de  ne  pas  s^éloi- 
gnôr  de  lui.  Ce  Souverain ,  paffant  la  rivière  de 
Betk  à  cheval^  à  l'endroit  où  eUe  vient  fe  jetet 
dans  le  Sebou  ,  étoit  en  rifque  de  fe  noy«r  lùrf' 
qa'im  de  ie$  aègrea  aUa  à  {on  fecours  &  le  fauva; 
cet  efdave  fe  félicitoit  d'av(»r  iativéfon  nakiV» 
Idiiqùe  ce  Piînce  »  tisant  iba  ùiM  >  fendit 
la  tête  &  le  tua  :  royc^  ee$  h^Jilc ,  ks  .db»!* 
^ui  $r9U  m  avoir  fauvi  ^  comme  fi  DUu  «rat/  ififoia 
'Je  fa  nUdiaiion  pour  famtr  um  Ckirifm 

Sans.Quœ(|uer  publiquement  aux  ob£enratioaa 
liâtes ,  Muley  Abdallah  ne  refpeâoit  gvères  les 
préjugés  populaires»  &.il  a  fait  périr  phiâewfs 
Maures  qui  étoient  en  vénération  de  ùaaâÊ^  H 
tsxk  os  jout  deux  Marabouts  »  cpii  venoiest  du 
côté  de  Tunis  3s  qui  s'annonçoient  i  bd  CPHMMe 
desSaints»  Faits,  i^dtu  /uxs  des  Ssims  ^  kus  àkt  ce 
Prince  ,  vous  ùcs  des  impojîeurs  qui  ,  ahifim  êê  As 
fupêrfiUiùn  dis  pofks  ,  vcmi  ki  four  êjpiônm»r\ 
il  leur  tira  un  coup  de  fufil  i  cbacmi^  &  kséMK 

dit  fujT  la  place* 

Un  Saint  vénéré  fiar  le  pays ,  s^était  teiidhi  wi 
îonr  à  la  Cour  de  ce  Prince  pour  lui  repréfemev 
combien  fa  façon  de  vivre  étôiit  cootiake  i  la 

loi 
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loi  de  IMahofliet  ;  U  Frophiu  ,  lui  dît-jl ,  mu  «r-^ 

donné  lui-'incftic  de  v:nir  vous  faire  cette  repréfcntation 
.  dz  fa  paru  EtU  Fropkïu ,  lui  dit  ÂbdaUah ,  /V^b 
dk  comme     U  ncevrois  ?  Il  nia  dit ,  lui  répliqua 
k  Saint  9  qi$t  voi^  /crU[  touché  de  et  qti  Unià  or^\ 
donne  de  vous  dire  y  &  qui  vous  en  ferie^  .votrc^ 
prùjiu  II  t'a.  trwnpi  ^  lui  <Lt  TEmpereur  en  lui- 
tirant  un  coup  de  fufil  gui  TétcndiL  par  terre ,  6c 
pour  punir  fon  audace  «  il  oe  penttit  pas  .mên»; 
qu'il  fût  enterré,     •  »    .  :     .  • 

Un.  Alcaïde»  coiq>able  4*infob6rdination>  s^é-*. 
tant  préfenté  à  la  Cour  de  Muley  Abdallah  pour 
iipplorer  ia  clémence  »  ce  Prince  lui  fit  couper  la: 
tête;  il  ordonna  éûfuite  de  ièrVir  à  dîner  aux: 
Officiers  <]ui  avoient  fuivi  ce  Gouverneur»  &l  de  • 
mettre  fur  le  coufcouffon  <|u'ils  mangeoient  cette 
tçte  encore  dégouttante  defang,  pouc  quilsnou» 
bliaflènt.  pas  la  punition  que  fon  infubordinatioii 
avoit  méritée.  C'eft  ainû  que  ce  Prince  fe  fèfoit . 
même  un  amufemeipt  de  fes  crimes  &-  de  fes  - 
forfaits.  C'eft  afiez  parler  de  lui ,  ,il  fejroit  dé- 
placé d  ajouter  encore  de  nouveaux  traits,  à  ia 

férocité.  '        '    '  •  • 

».  »  • 

Règne  de  Sîdi  Makemet  '. 

'  Après  la  mort  de  Muley  Abdallah  »  Sidî  Ma^  . 

horncf\,  fon  fils  nniqiie,  qui,  du  vivant  de  fou, 
-  Tom.  IIL      '     -    •  Qg 
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père  j  avoit  dé)à  accoutumé  les  peuples  â  tei^  * 

pcûer  Ion  autorité,  fuccêda  à  TEmpire  (éois  au« 
dune  oppoûdon, 

.  Le  règne  de  ce  Princa  n'a  été  ni  varié  par  des 
révolutions  &  par  des  coxâbats  9  ni  ibuillé  pat 
ces  aâes  de  violence  &  de  férocité  qui  ont 
âftingué  celui  de  fes  aieuir.  J'ai  cru  flêpeavoir 
donner  de  ce  règne  une  notion  plus  exaâe  qu'en 
en  parco«ant,  ft^arément»  ksdifféiefites  cifcôuP-»- 
tances  &  les  principaux  événemens  ;  les  uns  & 
les  autres  iemblent  devoir  peindre  avec  £délké 
It  caraÛère  ,  le  génie  &  les  vues  de  ce  fouve- 
lain,  &  doivent  donner  une  judc  idée  dd  fon 
régne  &  1  état  préfenr  de  cet  Ëmpîre.  •  -  • 

'  Je  patlend  donc ,  ^parémeut  y  des  d^pofitions 
&  des  vues  de  ce  Prince ,  relativement  au  com- 
ineree  &  aux  itnp&ts  ;  de  Tadimni&ration  géné- 
rale de  1  Etat  ;  des  alFaiiCS  domefliques  &  éco- 
ittunie  du  palais  ;  du  peu  dé  révolutions  qu'il  y 
a- eu  pendant  fon  règne  ^  &  des  événemens  qui 
rent  diliingué* 

Vljpofitions  &  vues  dt  t Empereur  régnant  y  nlaùt* 
vemnt  tut  Commerçc  &  aux  In^ôts. 

L'Empire  ayant  été  agité  par  une  fuite  de  ré- 
volutions  fous  le  règne  de  Muley  Abd«|llab ,  les 
pf ovincès  éloignées  vivoient  dans  ime  eipècc 
Tonu  IIL 
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dSndépcinbiiee  ;  des  GcMiyeriiéiirs  avoient  tifiirpé' 
plus  d'autorité  ,  &  le  tréfor ,  d'autre  part ,  avoir 
été  épuiié  par  rayidité  des  foldats  &  par  les' 
diUîpations  bizarrej  de  ce  Prince.  Sidi  Mahomet, 
mnri  pat  Tâge  &  par  reaq>éf  iehce  >  quand  il  hérita 
de  l'Empire,  s'occupa  des  moyens  de  rétablit 
promptdmeat  \&&  finanees^  &  k  tréfor  de  ÏSxsst^ 
&  du  foin  de  faire  refpeôer  dans  les  provinces  le 
pouvoir  dsfpotique^  dont  les-fecou£es  d'un  règne 
tumultueux  avoient  un  peu  aiFoîbli  k»  irefforts. 
Kourri  -d'idées,  de  commerce  &  de  projets  d'irn-*  * 
pftt»  j  ce  S<ni||^n  vît  avec  '^rcerneftiehi:  que , 
de  toutes  les  convenances  politiques ,  celle  qiiî 
tcndoit  à  vivifier  le  commerce  de  fes  états  ^  poW 
voit  ieule  en  augmenter  les  revenus  &  en  réparer 
les  pertes*  Le  prc^t  de  la  conrfe,  qui  expofbit  à 
des  dépenfes  réelles  &  à  des  événemens  incertains , 
pouvoit  provoquer 9  d'une  part,  le  reflêntiment 
des  nations  9  dont  les  forces  maritimes  augmen** 
toient  tous  ks  jours;  tandis  que,  de  Tautre, 
réchange  des  produûions  de  l'Empire  devoit  lui 
affiirer  des  reâburces  plus  abondantes  de  culture 
&  de  richefles.  Ces  réflexions  déterminèrent  ce  * 
Prince  à  faire  la  paix  avec  les  puiflances  de  FEu- 
rope.  Âprès  avoir  confirmé  celle  qu'il  avoit  avec 
rAngkterre  &  la  Hollande,  11  la  conclut  avec 
k  Dançm^rk  &  la  Suéde  dans  les,  premières  an«* 
JVm.  IlL  '  Gg  1 
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liées  de  {ofx  r:ègnçj»>:lajlépublique'  4e  Venife,  la 
fiance ,  l'Efpagne  &  le  Portugal ,  traitèrent  fiic- 
ceffivement  dans  les  ai^iées  Suivantes  iFEoiperetir 
&  le  Grand-Duc.  de  Tofcane  Font  conclue  en- 
y  &  les  autres  puiflances  d'Italie  foot  dans 
UA  état  de  trcvc  avec  cet  Empire. 

Avant  ]e  xhgpi^  ^  Sidi  Mahomet les  Nations 
de  l'Eiuope  avoiciit  ,déjà  des  relations  de  com- 
merce avec  la  côte  de  JNiaroc  »  8^  celles  qui  n'étoient 
point  en  paix  y  jouiiToient  de  la  foi  de  lafyle;' 
rinftabilité  du  Gouvei^nement,  àla^vérité,  dimi^. 
Jiuoit  un  peu  la  confiance  des  natifs  ;  &  le  peu  • 
V      ck  sûreté  des  rades^-eu  ]|iyer:,.  rallenti^oit  k  mou«  • 
vcment  de  leur  navigation.  Il  n'y  avoit  alors  , 
.  dan^toutTJEoçpire.y^e.pçu.deportsaflurés,  qui  - 
devenoient,  dangereux  .par  la  difficulté  des  barres  . 
.  Sl  par  la  jmal-habileté  9  Xavarice  y  ou  la  mauvaife  - 
volonté  des  pilotes*  Pour  donner  au  commerce  * 
plus  de  ikcilité  &  à  ion  règnç  plus  d'édat,  Sidi 
Mahomet  fit  conftruire ,  an  fud  de  fon  Empire  y 

Ville  de  Mogodor ,  pu  la  nature  ayoit  fait  im  . 
port  acceffible  en  tont  tems*  Ce  Prispe  'encou« 
ragea  les  Négociant  étrangers  à  jtaijce .  bâtir  des  ' 
fiiaifons  dans  cetteiionvelle  Ville ,  en  leur  faifant 
ei^érer  des  rabais  fur  les  douanes  ;  les  Maures  & 
les  Jui6  firent  aufS  conftruire  des  mailbns  pour 
complaire  à  leur  maître  i  &  cette  Ville ,  ainfi  que  . 
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cela  a  déjà  été  obfervé ,  eft  conftruite  avec  plrti 
de  régularité  que  celles  de  cet  Empirei  ' 
,  Après  avoir  fait  bâtir  Mogodor  ,  dont  lecam^ 
merce  étranger  fupporta  la  principale  dépenfe  , 
ce  Prince  9  qui  prit  du  goût  pour  la  bâtifie  9  ûi 
rétablir  les  fortereflês  de  FAirache  &  de  Rabat , 
&  embellir  ces  Villes  de  quelques  édifices  &inar- 
diés  publics  ;  il  fit  en  même-tems  embellir  avfit 
fon  palais  de  Maroc  ^  pour  lequel  il  a  quelque 
prédileâion;  &,  après  en  avoir  fait  agrandir  Fen^ 
ceinte ,  il  y  a  fait  ajouter  des  pavillons  ,  bâtis 
àvec  goût  par  ^des  Mâçons  Enropéeiisl 
'   Ce  Souverain  fit  encore  pofer ,  en  1773  > 
fondemens  de  la  Ville  de  Pédale ,  qu'en  com* 
mença  &  qu'on  n'acheva  pas.  Ces  embelliflemens 
ont  été  négligés ,  repris ,  ou  abandonnés ,  félon  les 
changemens  quil  y  a  eu  dans  les  circonAances; 
Se,  peiit-£tte  auffi  y  parce  que  les  revenus  de  l'Etat 
ne  peuvent  fufEre  à  ces  dépenfes ,  qui ,  dans  ces* 
dimats  tempérés  y  où  Ics^  peuples  font  habitués  à 
la  vie  ifolée  &  champêtre  ^  nont  pas  la  même 
jidlité  quelles  ont  ailleurs. 
•  Cependant  la  confiance  que  les  difpofitions  ; 
les  vues  politiques  &  le  caraâère  perfonnel  dé 
Sidi  Mahomet ,  infpirèrent  aux  nations  ,  fit  mulri- 
^  "  plier  d'abord  les  établiffemens  de  commerce  fu^ 
la  côte  de  Maroc  j  il  y  en  avoît  à  Sainte-Croix 
TùmAlU  Gg2 
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Sl  à  Mpj^odor ,  à  Saffi  ,  à  Rabat ,  à  TAmcche ,  Se 
à  Tétuan^  il  y  en  avoit  trop^  &  cet  eicpreâemcAC 
gâta  tout.  Le  Prince  augmenta  fucceâlvement  les 
douanes  9  dans  Teipoir  d  augmenter  fes  revenus  j; 
mais  cette  opération  produifit  un  effet  contraire , 
parce  que  le  commerce  (c  ralentit  par  les  entraves 
igue  les  impôts  mirent  à  fon  adivité*  Sons  pré» 
tejicte  de  le  ranimer ,  le  Souverain  fe  fit  Com*^ 
tnerçant  lui-même  »  &  le  mal  devint  plus  grand 
^core,  parce  qu'il  n'y  eut  aucune  liberté  dans 
Jes  opérations  3  forcés  de  vendre  leurs  effets  8c 
d  acheter  leurs  retours  au  prix  que  le  Defpotf 
voulut  y  mettre ,  les  Négocians  devinrent  fes  fac- 
teurs 9  &  furent  contraints  de  fe  trgnfporter  dans 
les  divers  ports  de  fon  Empire ,  dont  il  leur  donna  t 
SU  gré  de  fa  convenance»  la  préférence  ouTeic* 
çlufion.  Les  canaux  du  commerce ,  par-là ,  fe  font 
înfenfiblement  interrompus^  le  CukiviUieur>«ittflr' 
que  le  Négociant  étranger ,  ne  retirant  aucun 
^uit  de  leur  travail  &  de  leur  induftrie  ,  &  ne 
pouvant  rien  contre  Tau  to  ri  té  ,  fe  font  entièr«-« 
ment  rebutés  ;  les  champs  font  devenu!  iaddffts  4 
les  marchés  déferts  ^  & ,  de  tous  les  établiffemens 
répandus  fur  la  c^te,  U  en  refte  à  peine  fixréuaift 
â  Mogocbr,  qui,  habitués  aux  variations  du 
Gouvernement  »  font  à  lutter  contre  bs  avaniei 
Tom.  IIL  ' 
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^ue  i'efpdt  d^intérét  fufcitc  9  afloupit  ^  &  fait  it* 
MJtrc  à  cksL^fue  indant. 

Sidi  Mahomet  ,.pltts  éclairé  que fes  prédécef^  ' 
..ftonr^ Htyèn  1766  ^  une  opération  qui annonçoit 
de  grandes  vues  9  fflais>  n'étant  pas  dirigée  fur  des 
ptiitcipes  intariableft ,  eUe  n'a  eu  qu'un  effet  tno* 
•lÂentané.  11  y  avait  alors  ^  dans  les  provinces  ma-^ 
f ifîiifs  de  la  côte  f  tm  amas  confidérable  de  bled  , 
renfermé  depuis  long-tems  dans  des  matamortik 
(i)  ^  dù  il  étoit  expofé  à  un  dépériffsmeiit  total» 
Textraâion  de  cette  denrée  étant  prohibée  par  la 
loi*  Ct  Prince  >  qtd  s'étoit  fait  un  fyftéme  fibak 
^humain  &  plus  économe ,  voulant  concilier  les 
jcùm^ieiianees  de  Tétàt  avec  les  préjugés  hatio* 
naux,  &  donner  à  fon  plan  une  fanflion  légale, 
ét  sttlépÊkkï  les  (àvans  dans  la  toi ,  &  knr  pro* 
pofa  fes  doutes  fur  Textraûion  de  cette  denrée, 
yw  iifûin^  leur  dit  le  Souverain ,  d'armes  &  nk 

Tnunitions  pour  la  dijcnfc  de  notre  religion  ^  &  en  les 
fiifiÊMê^keur f  jéptdji  U  trifor  dt  tEtat;  ftrcu^U 


{1)  Ce  fi'eft  que  dans  les  pays  diauds  qu'on  peut  coa* 
4bmf  \€  bled  dans  ces  puits  cteufés  én  terre;  &  U  eil  Ttai- 

femblable  qu'il  ne  s'y  conferve  que  parce  que  c*eft  du  bled 
dur.  Celui  4|ue  Ton  recueille  dans  les  partiçs  feptentriooales 
.de  iXaiïope ,  qu'on  appelle  Bled  tendre,  ne  ûmroit  fe  con-  ^ 
ferver.  Ces  différences  dans  les  bleds  font  accidentelles  :  elles 

*  •  ■  ' 

tiennent  au  fol  &  au  climat  p  6c  non  à  la  qualité  du  grain«' 

Tmu  III.  C  g  4 
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>  (contraire  i  La  Lgi  <U  fc  Ui. procurer  en  échange  des 
droits  fur  FextfaSion  d*un.  iled  iqtd  ejl  fupcrfluànos 

befoins ,  &  qui  doit  périr  avec  U  ttms  ?  Le  corps 

•légiibtif ,  convaincu  par  réyidence  de  Texpcfé^ 

&  par  la  néceffité  d'applaudir  au  Defpote ,  coa- 
dut  pour  la  légitimité  de  1  échange;  Teztniâi^^ 
iu  bled  fut  permife  contre  des  mortiers,  des 
canons  &  de  la  poudre  9  &  ie  Prince  la  ^rmit 
enfin  pour  de  largent^  parce  .quavec  de  largent 
on  a  des  armes  &  des  munitions*  TEmpereur  ra£^ 
lembla ,  dans  peu  de  tems  ,  des  canons ,  des  mor- 
decs  «  des  bombes  »  &  quelques  millions  d'argent 
comptant  ; .  les  provinces ,  qui  avoient  vendu  leur 
Lied  ,  eurent  cette  refiburce  de  plus  pour  payer 
les  contributions  forcées,  qui  font,  dans  cet 
jEjpapire,  le  fruit  ordinaire  de  Taifance  ,  le  prix  de 
rinqiiiétiîde  des  peuples  &  le  gnge  de  leur  fidélité  ; 
&  cette  opération  habile  ne  tourna  <^'au  béné* 
£ce  du  ^Pfînce. 

L'extradion  du  bled  fur  la  côte  de  &iaroc  feroit  ^ 
ponr  les  ftijets  &  pour  cet  Empire,  une  lôurce 
intariffable  de  commerce  &  de  richeffes  ,  en  i'affu- 
jétiâant  à  im  impôt  modéré ,  qui  pût  en  encouK 
rager  la  culture  &  l'exportation  ;  mais  ce  n  eft  que 
dans  les  Etats  libres ,  dans  les  GouvernemeiïS  oc^» 
cupés  du  bonheur  des  hommes,  qu'on  fent  leprijc 
iiê  ces  avantages;  au0i  ne  voit -on  des  terres 
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riches  &  fécondes  que  dans  les  contrées  Iieureu* 
>  les  QÙ  Von  encourage  Tagriculture  ;  tandis  que 

•  les  campagnes  fertiles  du  Maroc  ,  couvertes  de  ' 

•  jTpnces  9  ne  préfentent  que  des  déferts  incultes  »  où 
l'on  voit  les  générations  languir  &  s'éteindre  in- 

•  fenfibleinentt  ^ 

Adminifrachn  géninde  Je  tEnu* 

On  a  TV,  dans  le  chapitre  fécond,  que  le  gou* 

vernement  de  FEtat ,  à  Maroc  ,  eft  furbordonné 
à  la  volonté  du  Defpote ,  qui  confie- à  dès  Gou^ 
verneurs  la  police  des  Provinces  &  des  Villes  de 
fon  En^ict*  U  a  été  obfervé ,  en  méme-tems  y  , 
que  ce  Souverain  donne  lui-même  des  audiences 
pnfaliqnfi? ,  trois  fois  la  femaine  y  pour  rendre  la 
juftice,  &  que  tous  fes  fujets ,  fanis  exception ,  y 
font  écoutés  ;  cet  ufage ,  qu  on  ne  iauroit  trop 
admirer  5  prévient  les  niàlveriadons  &  les  abus 
4i'autorité  de  la  paît  des  chefs;  il  met  le  Souve- 
rain à  portée  de  connoître  la  vérité  ,  que-  ia^ 
courtifans  ont  intérêt  dç  lui  déguifer ,  de  favoir. 
ce  quf  fe  paffô  dànsies  Etats ,  dTen  rapprocher , 
pour  ainû  dire  ,  les  extrémités,  &  d e^  diriger 
iui«aiâme  radmimftwtimi;  ^ 
'  Après  Tavènement  de  Sidi  Mahomet  à  l'Empire,* 
^Prince  judkieujr^  defirant  effiic«r  le  fouvenik 

Tom.  IIL 
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des  bizarreries  de  fon  pére  ^  s'occupa  à  mettre  plus 
d'ordre  &  plus  de  règle  dans  le  gouvernetnefit  ^  te 
plus  d'uniformité  dans  les  décidons  ;  connoiflant 
les  talens  &la  pénétration  de  Muley  Dris^  ion 
parent ,  qui  avoit  paffé  avec  lui  une  partie  de  fa 
jeuneiTe  »  il  l'attacha  àia  Cour  f  lui  donna  «ni  ed* 
tière  confiance  ,&  Taffocia  prefque  à  TadminiAra-'  ^ 
tion  de  VEtau  JUvky  '  Dris  étoic  un  Prince  pré- 
voyant &  éclairé  ;  quoiqu'avide  de  richeffes ,  il 
jétoit  toujours  généreux  avec  fon  maître  ;  aïkDit , 
plein  de  fagacité ,  &  fertile  à  trouver  des  apé^ 


■ 

&  il  gouvemoir  prefque  TEnqnre  à  rombce  dn 
Souverain.  Pour  ie  conformer  au  goût  de: 
Prince  ,  il  paroiflbit  en  public  dans  la  plus  grwde 
iimpiicité  ;  mais  il  s  en  dédommageoit  dans  fon 
palais  &  dans  iès  jardins  ^  oà  il  vivoit  dans  Tai^ 
.fance  &  dans  les  plaiiirs.     .  . 

Muky  Dris  s'appropria ,  plus  adttfiremeiit , 
i'adminiilraiioix  des  affaires  relatives  à  TEurcpe  ; 
y-c*érmt  une  iource  &crete ,  qui  par  fes  foins  & 
fon  àdrejSe  ne  tariflbit  jamais  ;  il  n  y  avoit  pcrr 
fonne  à  la  Cour  de  Maroc  qui  tcatfât  ces  dSmm 
^vec  plus  dextérité  y  &  qui  sût,  comme.lui^ 
colorer  &  faire  apprécier  fes  hùai  tt  fes 
vais  offices^  PWâx  (le  diiTunulation  avec  Içs  étran* 

gers ,  qui  ve^oieat  litt.  âm  Vite  ^  il  Um 
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4taIoit  f  avec  oArntation  »  fes  cabinets  richetneni 
emét  dt  pièces  de  vaîMk ,  dé  bi  joiuc  8r  de  poi>* 
celâines  qu'il  recevoit  de  la  magniâcence  des 
conrs  ;  8r  fenUable  à-ces  courtifknes 
avec  art  provoquer  k  générofité  de  leurs  amans  , 
3  yantoit  adroitement  i  une  natioif  ce  qa*ti  avoiiî 
reçu  de  Tautre ,  pour  exciter  entr'elles  une  ému-», 
lation  de  généroiité  &  de  défir  de  lut  jpleàxt* 
Ce  Prince  ^  qui  connoifToit  les  hommes  ^  tendpit 
adroitement  ce  piège  i  la  rivalité  des  nations ,  & 
à  la  gloriole  de  quelques  individus  qui  y  ont  été 
ftnrent  pris. 

'  Les  richefies  que  Muley  Dris  avoit  accumu-^ 
lées,  eurent  enfin  le^  fort  de  ceUes  des  antres^ 
particulierc  qui  Tont  précédé  ou  qui  lui  ont  fur* 
Técn  ;  étant  acquifes  par  l'influence  du  fbuve* 
rain  ,  elles  font  rentrées  dans  le  tréfor  de  l'Etat, 
qui  doit  engloutir»  infeqfiUement  »  toutes  celles  de 
TEmpire.  Ce  Prince  fut  dépouillé ,  plufieiirs  fois  ^ 
d'une  partie  de  fes  biens  avant  fa  mort  ;  &  TEm» 
pereiir  s'affiira  de  ce  qui  reftoit  après  fon  décè»^ 
craignant  que  fes  enfans  »  qui  étoient  jeunes ,  ne 
iiflênt  de  lenrs  richeiles  un  mauvais  tifage,  *MuIey 
Diris,  après  avoir  vécu  dans  les  plaiiirs  &  s  être 
livré  à  prefque  tous  les  excès ,  mourut  en  Mars 
1772 ,  d  une  hydropifie  qui  paroiflbit  être  le 

fruit  de  fes  diflblu^ons }  ee  Prince  fèfoit  un 
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iifage  immodéré  de  lachicha »  ^  a  la  propriété 
d'échauffer ,  &  qui  le  rendoit  fi  colère  &  fi  fu- 
rieux, quil  neft  point  de  cruauté  dont  U  ne  fut 
capable  dans  cette  ivreffe.  Ce  Chérif  avoit  hérité 
des  vices  de  fes  ancêtres  ;  il  étoit  intempérant  ^ 
avide  Se  cruel  ;  &  fi  la  fortune  Tavoit  élevé  à 
TEmpire ,  il  aiiroit  marché  fur  les  traces  de 
Muley  Ifmaël  &  de  Muley  Abdallah. 

Apres  la  mort  de  ce  Prince ,  Sidi  Mahomet 
n^ayant  auprès  de  lui  aucune  perfonne  de  con^ 
fiance ,  a  donné  à  fon  caradère  plus  de  liberté  ; 
quelques  agens  avides,  dont  il  change  au  gré  de 
fa  volonté,  font  chargés  d exécuter  iès  ordres: 
ce  font  les  feuls  organes  par  où  paflem  «outesi 
les  affaires  ;  dès-lors  les  négociations  font  deve- 
nues plus  lentes  &  plus  incertaines  ;  &  toutes  le» 
réfolutions  ont  été  expofécs  aux  variations  qu'oni 
doit  éprouver  dans  un  gouvernement  qui  n'^ 
pour  fyftême  que  l'intérêt  du  moment» 

Affaires  domfiiques  ^  &  icpnomic  intérUare  di^. 

JPa/ais* 

L'extérieur  de  Sidi. Mahomet  nen  impofe  pa^n 

par  une  grande  magnificence  ;  airû  de  la  fimpli- 
çité  9  &  fans  aucun  goût  pour  le  luxe  ,  ce  Prince 
n'efl:  diftingué  des  Grands  de  fa  Cour  que  parce 
qu'il  eft  toujours  à  cheval  ^  &  à  Tabri  d'un 

.To.72.  IIL 
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tvTol ,  qui  ^  i  Maroc  la  marque  dîAinâive  de  la.' 

fouveraineté.  Une  fuite  nombreufc  dX)fficiers,  de 
Soldats  9  de  Pages  &  de  Secrétaires  attachés  à  la 
Gour,  annoncent  la  préfence  dii  Souverain.  Ce 
Prince  ne  paroit  en  public  <pi'â  cheval ,  ou  dans 
une  calèche  ;  on  ne  le  volt  à  pied  que  dans  fon 
palais  9  à  la  prière  ,  &  rarement  dans  fes  jardins* 
U  ne  voyage  point  en  voiture ,  parce  que  les 
chemins  ne  .font  pas  entretenus* 

Ce  rfeft  que  les  jours  de  cérémonie ,  ou  quand 
il.  tient  fon  méchouar  9  audience  ou  confeil  9  que 
rEmpereur  de  Maroc  parôît  avec  un  grand  cor- 
tège 9  plus  impofant  par  le  Jiomhre  que  par  le  * 
brillant.  Quand  ce  Prince  ibrt  pour  s^amufcr  on 
|>bur  viûter  les  travaux  9  il  inarche  fans  pompe  ; 
on  Ta  même  va  quelquefois  en  chaloupe  dans  la 
rivière  de  Salé  9  n  ayant  que  deux  perfonnes  à  ik ' 
fuite. 

Les  ufages  tk  la  Cour  .de  Maroc  &  ceux  de  la  : 
Cour  Ottomane^  ne  fe  reiTemblent  point.  Cette  : 


11 

■ 

^ar  une  ruffique  .fimplicité.  A  la,  Cour  du  Grand  . 
Seigneur 9  ladminiftration  du  Gouvernement  & 
celle  du  Palais  font  confiées  à  un  nombre  de  Mt«  1 
niftres  9  qui  ont  eux-mêmes  un  grand  état  &  un  » 
grand  pouvoir  ;  i  Maroc  le  décote  n*accorde  â  I 
fes  Sujets  qu  ime  confiance  paflagère  &  momen*  i 
Tonu  1 1  It^  »      ...  « 
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<   tanéé;  ils  iie  font  auprès  de  hii  que  pour  iexécittêr  ' 
ordres^  f^ns  avoir  d'ailleurs  aucune  autorité 
£gie  Si  permanente. 

Des  efclaves  négreâes  font  chargées  du  fervice 
intérieur ^.âinfi  que  de  la  ctiifine  du  Palais;  ce 
Souverain  a  fait  venir  quelquefois  des  Cuiiiniers 
&  des  Boulaïqiéts  d'Europe;  mais 9  privés  des 
çommoûités  auxquelles  ils  font  habitués  ,  étran** 
gers  aux  ufages  des  Maïues  ,  n^entcndant  pas  la 
langue  ,  &  ne  pouvant  pas  s'accoutumer  à  une 
ne  p^efqu'ercante  »  ces  Européens  a'ont  jamais* 
pu  fe  fixer  à  cette  Cour.  Ce  Prince  ,  d'ailleurs , 
naturellement  fobre  ^  fait  peu  de  cas  de  la  bonne 
chère,  il  n'a  pas  même  d'heure  fixe  pour  le 
n^anger.  La  table^du  palais  eû  très^nifonne  ;  les . 
Maures  nemangent  que  pour  vivre,  ne  connoiffent 
point  cette  multitude  de  plats  ^  c^tte  vsbrîété  de 
ragoûts ,  qui  font  ,  en  Europe ,  im  objet  de  - 
rechercbe  &  de  dépenfe.  L'Empereur  maf^e 
préfquc  toujours  feul    &  de  fa  table  on  porte 
am  Officiers  attachés  à  ûl  peribnne*  Chaque 
Dame  du  palais  ,  époufe  de  TEnipereiir  ,  eft  ' 
fervie  féparément,  &  dans  des  plats,  afies  abon- 

'   dans  pour  fdBre  aux  peHbnnes  de  fa  finte.  Le 
couscouflbn  ,  dont  il  a  été  parlé  en  iba  lieu  9  eft 
le  fonds  de  la  cuifine  des  Marnes,  chex  TEmpe- 
xw£  comme  clie%  les.  iujets;^  en  m  £ùt  mèma 
Tom.  IIL 
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les  porter. 

r  Lé  palais  de  rEmperenr  renferme  im  nombreux 
domôftiqu^  de  Vun  &  de  lautre  fexe  ,  qu on 
habîll*  tons  les  ans.  Oti'  appeHe  alors  tons  les 
tailleurs  de  la  ville,  qui  font  ordinairement  Juifs , 
ils  font  obligés  <te  travailler  gratis  ;  c*eft  mtc 
cofvée  dont  ils  fe  paient ,  quand  ils  le  peuvent» 
par  liuis  itiains.  Pre%ie  toutes^  les  profêflîons 
^hfif^nt  de  travailler  gratuitement  pour  le  Prince; 
li  ptopriétaire  d'un  four  i  chamt  donne  une 
fournée  fur  dix  ;  tous  les  objets  d'induflrie  , 
^font  afiujettis  à  la  même  charge ,  endiétiflènt 
eti  proportion  de  cet  impôt ,  &  le  particulier 
pak  de  plus  ce  que  le  Prince  ne  paie  pas.  Ce 
Souverain ,  étant  fervi  par  des  efclaves  qu'il  ne 
vé<ompeflft  qu'en  leur  donnant  dés  commiffions 
lucratives  ,  n  ayant  d  autre  dépenfe  que  celle  des 
bibics  &  de  Tentretien^  qu'il  pi^nd  fur  k  pro^ 
duit  des  dimes  &  des  douanes ,  n'cA  prefque  ja-* 
lasMdsins  te  éas  de  rien  déboni-fer.  -  ' 

Il  y  a  dans  le  palais  de  l'Empereur  une  garde 
eft  ftoimes  arec  leu^s  commandantes ,  qu^on  ap- 
pelle Harrifa  ;  c'eft  une  efpèce  de  Prévôté  defli- 
née  M  ebâtimettr  des  iemme^.  Ces  Harriâa  font 
expédiées  auffi  dans  les  provinces ,  pour  y  mettre 
à  là  tortufo  tes  iêmam  des  gran^  ^  qnimd 
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font  arrêtés ,  &  leur  faire  avouer  tout  ce  qu'elles 
connoiflènr  deis  richefles  de  leur  mari. 

Le  luxe  des  Daines  du  palais  n'eft  pas  bien 
fomptueux;  elles  reçoivent  tout  de  lagénérofité- 
du  Souverain  ,  &  elle  dépend  entièrement  des  \ 
drconftances  qui  déterminent  ion  affeâion.  On- 
voit  affez  fouyent  ,  A  Maroc  ,  que  celles  des 
Dames  qui  nont  pas  âxé  le  cœur  du  Prince 
font  négligées  &  oubliées  dans  luie  ville  impé-- 
riale  quand  l'Empereur  va  dans  une  autre.  Cet. 
abandon  accrédite  Tidée  oîi  Ton  eft  que  Taccès  ' 
du  palais  9  daj^s  ces  climats ,  n'eA  pas  auffi  di£-: 
cile,  peut«-être,  quil  Teft  à  Conftantinople ,  où 
les  femmes  font  enfermées  ^  gardées  avec  plys 
dauftérité.-  Les  femmes ,  chez  le  Grand-^Seigneur  y 
font  Tobjet  &  Toccafion  d'un  grand  fafle  ;  on  leur 
marque  pliis,.djs  confidération oque  dans  les  payr. 
méridionaux  ,  où  on  les  renouvelle  û  fou  vent 
qu'on  ne  peut  avoir  poiu:  elles  quune  afieâioB 
paflâgère.  On  a  vu  le  Prince  régnant  renvoyer  * 
â  un  Pacha  une  de  fes  £lies  qu  il  avoit  épouiée  : 
depuis  iijc  mois. 

.  Les  femmes  de  l'Empereur  de  Maroc  >  époufe^/ 
f^n  la  loi  9  ne  font  point  des  efclaves  ;  ce  fdnt  » 
prefque  toujours ,  ou  des  Princeffes  filles  de  Ché- 
rifs ,  ou  des  £lles  de  Gouverneurs  de.  Province  ^  ^ 
eu  d'autres  particuliers»  La  Grande  Reine  >  tel 

eft 
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,  eft  le  titre  qu  on  donne  à  la  première  épcufe 
éioit  £Ue  de  Miiky  Soiman  .,  &  petite  £Ue  de' 
Muley  Archid.  Cette  Princeffe  ,  qui ,  par  l'a  pri- 
màuié ,  avoit  la  préféance  iur  les  autres  dames* 
àa  palais^  a  eu ,  pend^ia  yie,  par  lesdroitsde* 
ÙL  naiâance  Sl  par  fon  mérite  perioiiael ,  le  plus- 
grand  aicendant  Air  Tefprit  de  rEmpereur  ;  les 
mêmes  motifs  lui  ont  mérité  rattachement  &  la 
vénération  des  peuples.  Après  avoir  toujours 
Yeillé  aa  Gouvernement  de  Maroc  avçc  la  plus 
grande  ptu^ee,  en  rdbfimce  du  Sonvetaiii^  elle-  ^ 
a  laiiTé  en  mourant  tous  les  r€;grets  que  i'oii;.  -  - 
4evoit  à  fon  aiéiite  &  à  fes  vertus. 

Sûii  Mahomu  a  une  nombreufe  poftérité  ;  fes 
files  mariées  avec  des  Chérifs  »  onc  des  apa*»^ 
nages  »  & ,  4u  vivant  de  TEmpereur ,  elles  logeur 
•  dans  le  palais  ^  où  dles  font  maitreflès  de  ieors 
aâions.  Pour  faire  un  état  aux  enfans  mâles , 
dès  qu*ils  font  mariés  ^  lEmpereur  leur  donne  des^ 
Gouvernemens  de  provinces  ou  de  viUes ,  ou  ces-, 
jeunes  Princes  ,  livrés  au  £^u  de  la  jeunefie  »  â 
leurs  caprices,  aux  confeils  &  à  la  rapaaté  de 
leurs  domefti^pies»  exercent  toute  forte  de  vexa*^  ^ 
rions  ,  fois  que  les  Sujets  aient  le  courage  ni  la 
liberté  de  fe  plaindre.  C'eft  dans  Tadminillratioii  - 
de 'ces  Gouvernemens  qu'ils  fe  forment  dans  Tart 
d'opprimer  les  pei^les,  (Bc  ^jMwd  leurs  extorlions  I 
Tonullh  Hh  . 
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<5ccafionnent  des  méconlentemens  qu'on  ne  peut 
diflimuler  ,  elles  ibat  punies  par  clés  cpnâications  , 
qui  (ont  tcnqoufs  au  bénéfice  du  tréibr  ;  après  ces 
4émonftrations  de  juilice ,  les  oppreffions  recom- 
nencent ,  le  tréfor  groffit ,  &  le  peuple  malliew- 
x^ux  eft.  toujours  la  viûime. 

«  «         *    -  * 

iUvolutions  fous  f  Empire  <ic  Sldi  Makomce» 

•  * 

r 

Quelquliiquiétude  qu'euflent  marqué  les  pro-" 
innces  fous  le  règne  conftamment  agité  de  Mukjr 
Abdallah ,  tout  étoit  tranquille  quand  Sdi  Mafao-» 
met  eut  pris  les  rênes  de  TEmpire  ;  le  méccntcn* 
tement ,  qui  nak  préfque  toujours  de  la  misère  ' 
publique,  peut  avoir  couvé  dans  le  ûlence;  mais 
il  s^eft  rarement  manifefté  avec  éclat.  Ce  Souve- 
rain a  entret4^au  le  calme  dans  fe^  £tats ,  en  iê 
SBontrant  de  tems  en  tems  <hns  les  extrémités 
oppofées;  ces  déplacemens  font  prefque  toujours 
des  prétextes  à  des  contributions  »  ou  par  les 
plaintes  des  fujets  contre  les  Gouverneurs ,  ou 
par  cet  efprit  d  mqiûétude  &  de  préyenticti,  qui 
divilê  contimiellement  les  différentes  tribus  ré- 
pandues dans  la  campagne.  Les  paffions  qui  les 
tourmentent  font  des  motifs  y  toujours  renaiflàns, 
à  de  nouvelles  amendes  pécuniaires;  parce  que 
Us  <[uere11es ,  les  i:écQiiciliattons,  les  aâes  d'aa> 
To//h  IIL 
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torité ,  de  juftice  &  de  clémence  ,  fe  terminent 
toujours  en  payant  <{uelques  cpiiâtau je  d'argent. 
Ces  petites  divifions  cependant  ne  donnent  aucune 
inquiétuék  ;  dtes  ne  fixent  que  Tattendon  du  mo- 
ment. Il  eft  même  de  la  politique  d'entretenir  Se 
de  provo^r  ces  méfinteUigences  ;  elles  font  la 
sûreté  du  Defpote ,  &  tournent  prefque  tonjouxs 
à  Tavant^e  de  fon  tréfor. 

Sidi  Mahoihet  éioit  fur  le  trône ,  depuis  quinze 
MIS,  Iprfquen  1772  on  vie  xenaitre  un  germe 
des  révolutions  qui  avoient  botdeverfé  cet  Empire 
dans  fa  naiffance.  Un  Marabout,  dont  Timagina* 
don  étoit  exaltée  par  l'orgueil  &  par  le  fina- 
tiline ,  partit  du  Sud ,  qui  avoit  été  le  berceau 
des  ancièmies  dynafties ,  avec  lin  nombre  de  fec- 
'  tateiirs,  que  l  efprit  d'enthouliafme  avoit  réunis» 
Ces  vifionnairei  ^  au  nombre  de  troismille^  allèrent 
.  â  Maroc  annoncer  à  ce  Souverain  la  fin  de  foa 
régne,  &  Imxr  chef  devoir  s'empaiel-  derautorité. 
Les  compagnons  de  ce  Marabout  n  aVoient  pouc 
toutes  armes  que  des  propos  fanatiques  ,  &  des 
tâtons,  qu'ils  prédifoient,  dans  l'extravagance  de 
lèur  imagination ,  devoir  fe  transformer  en  fàûis  ; 
tandis  que  les  armes  de  leurs  adverfaires  fe  méta- 
morphoferoient  en  bâtons.  La  prédiâion  nes*ac- 
complit  pas;  ces  enthoufiaftes  furent  fabrés 
cbaffés  comme  des  lâches  par  une  poignéè  de 
Tom.lll  '  Hh2 
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ibldats  ;  &  le  chef,  qui  les  avoit  entret:aius  dan^ 

ces  rêveries,  ayant. été  arrêté  dans  la  piofquée,: 
fiit  conduit  à  TEaipereiir  à  laudience  publique; 
Ce  Marabout  foutint  l'interrogatoire  aitec  toute, 
la  feoneté  &  la  cofinance  d'iui  boimne  iûTpiré  9. 
&  TEmperéur  le  fit  périf  au  méchuar ,  comme  un,, 
perturbateur.  .    •  •  . 

Depuis  cette  époque ,  jufqu'à  raimée  1778 ,  les^ 
Tovinces  ne  iirent  éclater  aucune  démonftration 
o'inconftance^'  qui  pût  inspirer  de  la  crainte  ; 
celles  du  Nord,  félon  lufage  de  ces  peuples 
laiflbient  entrevoir  des  mouvemens  dmfiibordi*> 
nation  quaiid  ce  Prince  étoit  au  Sud ,  &  celles 
du  Sud  en  ufoient  de  même  quand  il  étoit  au 
Nord;  mais  la  préfence  du  Souverain  &  quel-, 
.  qu  amende  pécuniaire  raïnenpient  .ces  tçibus  à. 
Tobéiflance ,  &  d*un  même  coup  le  Prince  rafier- 
.  miffoit  ion  autorité  ,  &  au^mentoit  fes  riche/Tes.. 

Le.  tréfor  fe  trouvant  épuifé  par  le  fiège  de 
Méliile,  en  1774;  &,n ayant  pu  fe  rétablir  par 
un  concours  de  calamités  y  pour  mettre  une  i»o-: 
portion  entre  les  revenus  &  les  dépenfes  ^  Sidi 
Mahomet  fe.vit  dans  la  nécei&té  d augmenter  le. 
taux  des  importions  ^  &  H  en  établit  même  de 
nouvelles.  Les  Noirs ,  dont  la  folde  étoit  arriérée 
&  qu'ion  payoit  avec  l^teur,  murmiurèrent  con-*. 
tre  ces  nouveaux  impôts^      enlin,  en  Oâobrè/ 
Tçm.  IIL  .  . 
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1778,  ils  chafsèrent  les  exaâeurs  de  Miqiicnès, 
*&  s'emparèrent  de  la  Ville.-Après  Un  éclat  anffî 
marqué  ,  les  Noirs  envoyèrent  une  dépuration 
à  Fez  à  Muley  Ali,  fils  ainé  de  TEmpereur , poue 
lui  oftirrËiiipire.  Ce  Prince  ,  plein  de  prudence, 
incapable  de  manquer  au  refpeû  qu'il  devoit  à 
ton  père ,  éloigna  cette  infiniîation  ;  il  tâdia ,  intt-* 
tilementy  de  ramener  les  efprits^  &  prit  lé  parti 
^  ie' retira  à  Rabat  ,  pour  ne  pas  provoquer 
rinfolence  des  Noirs  par  un  refus  plus  obftiné.  Le 
irefiis  de  Muley  Ali  détermina  les  Noirs  à  appeler 
Muley  Yézidy  qui  ne  marqua  pas  la  même  ré- 
pugnance; S,  ce  Prince' ^aiflié  des  foldats,  fiif 
publiquement  proclamé  à  Theure  de  la  prière, 
Cette  révolution  caiifa  une  émeute  daiis  Mique* 
nés  ;  le  Gouverneur  de*  la  Ville  eut  de  la  peine  â 
Vévader  i  travers  les  coups  de  fiifils  ^  &  ik  maiibn 
fiit  pillée  &  détruite.  Muley  Yézid  ,  cependant  ^ 
•  informa  fon  père  de  ce  qui  fe  paâbit  »  &  s'exctifir 
de  la  facilité  qu  il  avoit  eue  de  céder  aux  inflances 
^es  foldats  ^  dans  lelpérance  de  pouvoir  »  par-là  » 
les  ramener  à  fon  obéiflance;  La  conduite  de  Mu- 
ïey  Yézid  y  &  quelque  méûntelligence  parmi  les 
Noirs  ,  ralentirent  les  progrès  de  cette  rév©* 
lutîon  ;  elle  eût  été  confommée  »  fit  ce  Ptince» 
qui  n'avôit-  m  argent ,  ni  crédit ,  eût  pris  le  parti 
de  fe  rendre  à  Rabat  avec  les  troupes  ;  une  fois 
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voient  raiTemblés  ,  il  aurçit  pu  facikoiient  ie  rci^ 
maître  du  tréfor^  cpû^  pair  111^  .d^po£tiofl 
înçonféquente ,  étoit  difperfé ,  depuis  quelques 
Mwé^  ^  dans  les  VÀU^.  4^  fUi^t  t  TÂrradbe  St 
Tanger  ;  la  pofleffioi\  de  ces  places ,  4pnt  on  pou- 
l'oit  s*emparer  dans  fix  j.ojUi:s  tendu  Mul^y 

^éùdi  inaitre  dç  r]^pii:(^ 

Ççstprçpùçi^n^Qiwemons  d'efi^rvefce^içe ,  qu'^^ 
V0Uf.4<Âater  par-totit  4w  ^cn^e«  |H>pttJl0i.r€S5  iç 
rallentiren.ticipar  la  réflexion,  par rinexpériçncç 
Prince»  9l  par  rirréfolAition  dpCv  i^idats  y  qiû 
lî*avoient  eux-mêi&es  qu  luie  viie  ççnfufe  de  ce« 
xéyolutkuns  kur  ancêtres  a^oim.â  fpuvent 
iùrcitées  dans  le  comtnencement  du  fiède  ;  & ,  ain^ 
qu  on  voit  revenir  le  calme  apr|^  ime  légère 
tempête.,  la  fédition  dieMiquenès  s*affi>iipit^  d'eUe-- 
pême  ,  &  n  eue  aucun  progrès* 
.  L'Empereiv  9  prévenu  de  cette  (éàiùon ,  partit 
enfin  de  Maroc  avec  des  troupes  ;  U  s'affura ,  eu 
pàfiànt ,  de  la  fidélité  celles  qui  étoient  à  Rabat, 
&  fe  mit  en  chemin  pour  Miquenès  ,  où  il  fut 
reçu  en.  Souverain  ;  2;  les  deux  parus  ,  ^gftés  £àn» 
doute  par  une  égale  crainte ,  ne  parlèrent  pas^ 
même  de  ce  ,qui  s.étoit  p^«  Ce  Prince  ie 
cenditv  de-^Ià,  è.Fez$  cette  ville,  qui ,  par 
^omlcicration ,  ^  0  p%X  K^tfçd  pouc.  (f^SX  aaci^ 
Tom.  lU  /  : 


.  kju^  jd  by  Google 


QCté  y  a  quelque  prépondérance  dans  les  réiblu-* 
làam  ciyileft^.  vfvk  wàofté  le&  ioipreffions  ie9 
iûlclats  ^  &  avoii  donné  du  poids  &  de  fimpor* 
«uftre  à  leur  mécûwHoêOàim.  Sur  les:  Tcprodiesr 
que  TEmpereur  St  aux  prindpaux  &  aux  gens  de 
loi  de  leur  défobéiflasice  i  fes  cndue»;.  ils  lui  te^ 
préfentèrent ,  àvec  autant  de  fermeté  que  de  ref^ 
peft  t  fu€  U  vUU;  J$i  Fci  »*aroit  pas  €Mtmi^  luk 
defohélr,  &  quelle  ni  It  [croit  jammsi.J9ms  que  Um 
mpofùops  • fiir .  bsz  cffwfiihlis  ^  -um^.  Mjiffmnmimt 
itimit  futU»  efiis  de  m  4r  de  MÛreaaj^ 

impçtS  f,  qui  Us  Mtifiilmms,  rcgardwnt' coturairts  i 
leurs  ufiges  &  à  l^reli^iàn  , pausfoknt  finis  e»cSH 
fer  iwprïs  £um  Friau  auj^  jujle  &  àujp.  religieux  i 
U  murmutê  &  U  mleormnumnt  générale  Sidi  Hjàr^ 
lioxpet ,  gêné  par  k&  ckcanftances  ,  diiUmuIa  tout 
avec  prudence;  nkns*  cbnraîncu,  par  des  lettres^ 
int^ceptéesy  que  fon  fiis  Muley.Tézid  entretenoifi 
'\qs  Btdbes  des  intelligences  qui  pouvoient 
être  mal  interprêtées  ^  il  le  £t  mettre  aux  arrêts  ,f 
&  le  fit  enâiite  paffler  â  Ëi  Mèque  ,  pour  calmeè 
1^  fougue  de  fes  paffions ,  &  le  rendre  plus  cir-^ 
confpeâ.  Ce  Prince  tnnri  par  Tage  &  par  Texpé^ 
lience ,  a  retiré  de  ce  voyage  le  fruit  que  Ton 
recudlle  ordinâreineiit  de  Tétude  des  Ëommés  & 
de  la  connoiiTance  des  nations. 
Quelque  porté  que  foit  Sidi  Mahomet  à  la* 
Tonuilh        .  *  Hà4 
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clémence ,  ce  Prince  ne  piit  oublier  la  conduite 
audadeufe  «qiie  les  fokbts  l^oirs  avoknt  t^e  i 
Miqiienès ,  &  il  prit  des  mefiires  pour  fe  débar- 
saâèc  de  cette  Ibldatelque  turbulente  y  <lont  ibo^ 
père  aroit  û  fouvent  prouvé  P^dtic^  &  TincomP 
tance ,  &  dont  l'entretien  devenoit  tous  ks  jours 

.  plus  onéreux.  Le  tréfor ,  épiûfé  ^  ne  poûTOÎt 
iburnir ,  «jiie  dimciîement  à-la  folde  des  trou- 
ves; la  campagne  ravagée  'par  les.  iauterelles 
en  1779,    par  trois  années- confécutives  deilé- 

.   dierefle  qui  âagmentoieiK'ki  «misère •&  le  befoih-; 

.  .  ne  permettoit  plus  aux  peuples  de  fubvcnir  aux 
ifiipoâtions  que  le  tems  &  les-tiitoi^lances  âVoîent 
tpultipliées;  Il  ne  reftoit  qu'environ  dix  millions 
^  livres  . d'épargnes  dans-leitràfor  de  l'Etat  ^  &  il 
en  fàllottplwde  quatre ,  toiis  les  ans ,  pour  entre- 
tenir ,  dans  ces  tems  de  calanuté ,  trente  ou  trente- 
cinq  mille  cavafiers  Noirs.  Dans  cette  fitiiation 
cmbarrafl'ante ,  l'Empereur  prit  le  parti ,  en  1780  > 
de  licencier  me  partie  de  ces  étrangers,  de  1  m- 
quiétude  .defquels  il  avoit  tout  à  craindre.  Pour 
dégiiifer  ûl  rélblution  &  prévenir  les  incoftvé- 
niens  qui  pouvoient  en  réildter ,  il  fit  partir  les 
Koirs  par  détachemens ,  feus  prétexté  d'aHer 
réfider  dans  les  provinces  ;  &  puis ,  envoyant 
im  contre-ordre  par  des  détachemens  plus  forts', 
il  les  fit  défarmer ,  ^  leur  ailigna  des  terres  dans 
Tojn.  ,1  IL  •  . 
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différentes  contrées ,  allez  éloignées  les  unes  des 
autres  pour  tn'av^r  rien  à  «craindre  de  leur  intel-* 
tigènce.  Ce  Prince  n*a  confervé  qi^une  partie  de 
i:e&  mêmes  foldats  dont  il  connoiâbit  la  fidélité 
jcbs  .Chc6  ;  de  -forte^ue ,  dans  le  cours  de  ibi^ 
.  xante  ans ,  les  cent  mille  Noirs  armés ,  que 
*  linley  Ifmaâ  a  latflés  après  lui  ^  &  ks  génâraf» 
tions  qui  en  font  réfultées ,  fe  réduifent  à  envi- 

con^piïQze  mille  ibidats;  tout  ie  nèfle  a  difpam; 

*'  .  .  .  t  » 

^iaemcas  foniaiikrs  du  ripu  de  Stdr  Mahùmri 

«  • 

r.ikpèès  que  Sidi  Mahomet  eut  employé  les  pre» 
inftws  de  fon  régne  au  iféffafaHifeffient  du 
.   trommerce  de  fes  Etats ,  ce  Souverain  £t  iuc- 
cdErement  des  incurfions  dans  les  provinces 
voifines  des  montagnes ,  pour  y  faire  refpeûer  fa 
fnuflànce;  mais  ces  expéditions ^-^ditigées  par  des 
convenances  d^intérêt  &  par  des  motifs  de  conci- 
liation &  de  paixy  n*om  jamais  eu  ce  càraâàr« 
impétueux  &  féroce  ^  dont  les  peuples  avoient  fi 
ipussent  éprouvé  les  effets  fous  le  réjgne  de  iês 
ancêtres* 

:  A  peine  ce  Prince  eut-il  raffemblé ,  en  1767 
ft  1768 ,  une  quantité  demortxérs  &  de  canons , 
•  qu'il  fe  dilpofa  ,  aii  commencement  de  1769  ,  à 
faire  le  fiége  de  Mazagan^  que  .  les  Portugais 

Tom.liU 
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aroient  réfettt  d'évtoier^  $t  ipâ  ie  tmSkt  ffan^ 

le  mois  de  Mars  de  k  même  année  ,  coipme 
ji  a  vu  aii  chapitre  VI  du  trotiièiiie  livre.^  Stdl 
Mahomet,,  flatté  de  cette  conquête,  quiinfpiroir 
A  1  Europe  vMie  plu^  gir^jule  idée,  de  puifik^ 

i  iés  pcMpIcs  phis  de  réiK^ation  ^  médita  des. 
projets  phis  ambitieux,.  Ayant  permis  de  non*»  * 
yeUes  extradions  de  bleds ,  depnis^  177T  jufqu  à 

fin  de  1773  %  ^  4^  ^  .noweaux  amas  de 
mortiers  &  de  canons comme  s'il  eût  Borné 
là  fes  deffcins ,  il  paffa  dans  le  nord  de  fon  Em- 
pire &  fit  quelques  féjour  i  Rabat  &  à  Salé. 
Les  préventions  que  ce  Prince  avoit  confervées 
contre  ces  deux  vUles^  qui  ^  dans  les  «w^nuft 
révolutions,  avoient  marqué  de  Téloignement 
pour  £oa  père,  iervixent  de  p^éiexle  à  la reclieidie 
qinl  fit  des  biens  &  des  mâlbns  qui  avoient 
appartenu  au  .<iomaine,  &  il,  revendiqua  cet«f 
vafte  encseuite  qui ,  depiû  }e  règne  de  Jacob  ÂI« 
monfor ,  après  avoir  fouvent  changé  de  maitre^ 
avoit  élé  coibeUie  pv  des  jjardins  &  par  mt 
.magnifique vignoble  (  i  )e..  Ciatrc  ce  terxcin. 

•  (i)  Quand  ce  vignoble  étoit  en  valeur,  oa  avoit  lue 
livres  de  très-bon  rairm  paur  une  blanquille  ,  qw  yèo^t  y 
ibus  &  4  dmiç»;  6c  en  1775^1^  Uvfederatiifi  contoit^ 
blanquilles ,  qui  vaient  vingt  fousi^  il  augmenta  dans  lai 

proportion  d'un  à  trente^ilx»  *  '  "  • 
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:     Son  tES.MAVRES. 
précieux,  les  habitans  de  Rabat  perdi»eifC«liCOie 
plufieor»  naifom ,  &  furent  waiaae  «xpofés  à  la 
licence  des  foldats  ,  qui ,  dans  ce»  fflomem  «e 
^^eaàoa  ,  ■  yoïfAuit  ia^unément  leurs  trou- 
peaux ,  leurs  fruits  &  leurs  «i<»fions.  '  SÀ  'M»- 
lioinet  fit  aligner  dans  cet  emplacement ,  appelé 
Guadcl,  qui,  dans  Tidiomé  dn  pays  ,  va»t  dite 
Téfèrve,  une  nouvelle  ville,  à  laqudle  on  donna 
le  même  nom,  qui firt < habitée  p»  CBKfimlte 
famiUes  de  foMats  Noirs.  Ga^A^,  qué-cePmKfe  • 
Se  «nbeïBr  dé  plufieurs  '  nîoÉquées  &  édifices 
publics ,  fe  trouve  afluellement  défcrte ,  &'teBte» 
)e$  habitafioiis  en  ont  été  rainées,  ierfque,  par 
des  motifs  politiques,  les  NoîtiOHtétèHcénci^ 
&  dlfperfés.  Cette  ville ,  à  peine  achevée  en 
1776,  nétoit  plus ,  en  vfHi ,  qn'œi  afieœWage 
Kdeux  dè  ruines  qui  fembloit  avoir  échappé  à 
la  fureur  des  élémèns  &  des  hoowncs.  te  Souve^ 
rain  ,  par  un  retour  de  juftice ,  a  perinis  enfuite 
à  chaque  particidier  de  rentrer  dans  fis  proprié- 
tés ;  mais  le  fouvenir  d'une  oppreffion  auffi  ré- 
cente, a  détourné  les  habitans  de  Rabat  de  re- 
prenne des  poffeffions  dont  Ils  ne  connoiffentph» 
les  limites ,  &  dont  Us  titres  même  ne  font  plus 


.  / 
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en  leur  poixvou:. 

Ce  né  fut  que  dans  le  tonrant  de  I774  <^ 
rEmpereur   développa  ■fer  projets  «p'a  r"^ 
Tonu  II  h 
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fecrètement  médités.  Il  raflembla  alors  ,  dans  le 
;ceiitre  de  fon  Ëmpke ,  des  trojupes  ,  de  rartillerie 

tdesmftuiitions  ^  &  9  après  avoir  déguifé  &s 
.yues  fous  des  prétextes  d'boAilités ,  tantôt  contre 
b  Tille  dé  Fez*,  tantôt  contre  les  Montagnards  y 
•il  le  mit  en  marche  pour  aller  faire  le  fiège  de 
Mélille.  Ce  Prince  prétendoit  9,  telles  fytcat  fss 
«l^reifions^  n  avoir  la  paix  que  par  mer  avec 
foa^ami  Don  C^r/o^^  ayec  qui  il  détroit  la 
maintenir  ,  mais  qu  il  ne  Favoit  pas  par  terre. 
;  Cette  .diftinâion.9  ^i:tenoit  du  c^raâ^e  natio-> 
•nal  9  ' 8r  qui  n*étoit  fondée ,  qne  fiir  Tefpérance  du 
iuccès^  o£6enia.  vivement^  la  Cour  d'Eipagne  ; 
•  rdle  envoya  de  profupts  fecours  à  la  défenfe  de 
cette  place ,  de  rompit  toute  Uaifon  avec  la  Cour^ 
«dé  MatKr.  Sidi  Mahomet  auroit^pu  Êidlement 
s'emparer  de  Mélille,  s  il  Teût  attaquée,  d'abord 
avec  quelque  vigueur  ^  parce  que  cette  place,  fur 
la  foi  de  la  paix  ,  n  avoit  qu'une  ^oible  garni- 
Son  9  mais  le  Général  Sherlof ,  y  étant  entré 
.avec  fcpt  à  huit  cents  hommes ,  iSt  une  fi  belle 
dpfenfe  que  TEçip^eur  eut  à  fe  repentit  d  une 
-entreprife  qui  n  eut  aucun  Aiccès ,  qui  lui  coûta 
.infiniment  5  &  que  Ips^  Maures  »  peut-être^  défap^. 
prouvoient  fecrètement*  de  Prince  fut  obligé 
«d  éloi^er  ton  camp^  fpudroyé  par  le  canon  de 

{dace  &  par  les  .yçdées.  de  quelquies  frégates 
Tom.  IIjU  ' 
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%gjÀ  ».  malgré  le  retréciûeini^  du  local.,,  ^reat; 
d'habiles  manœuvres.  L'armée  des  Maures  étoic 
û  découragée  que  fi  les  Eipaguols  avoient  pu. 
£iire  fortir  un  gros  détachanent ,  ils  lauroienC; 
xnife  en  fuue  &  lui  aur oient  enlevé  rartiUerie  Sq- 
les  Bagages. 

Le  iiége  dç  Mélille  occafionna  des.  dé{;^nre$> 
&  éprouva  des  obftacles  qu*on  n'avoit  pas  .afles: 
prévus;  il  fallut  faire  tranfporter  lartillerie^  & 
les  munitions  à  travers  le  petit  atlas  ,  coofvéd»^ 
Talons  &  de  montagnes,  où  il  y  avoir  à  peine  ; 
des  feqtiers.  Ce  pays  pierreux  â^pal  cultivé ,  ne 
pouvant»  d'autre  part,  fuffire  aux  fuhfiftanoes  , 
-on  fut  obligé  d  y  pourvoir  à  fi  gros  firais  que-.- 
rentretien  d'un  cheval  coûtoitim  écu  par  jour;, 
il  fallut  encore  encourager  le  foldat  par  des  grati-  ; 
£cations9  &  toitt^  ces  dépenfes  ablbrbèrent  plus  ; 
de  trente  millions  de  livres  ,  ce  qui  étoit  im-  . 
menfe  pour  un  Etfit.pauvre  ^  épuifé.  Ce  Prince  ^ 
fe  vit  forcé  d'abandonner  ce  fiège ,  &  pour  dé- 
tourner rimprefiioa  que  fa  retraite  pouvoit  iaire  - 
fur  iVprit  des  peuples ,  on  répandit  dans  les  ^ 
provinces  que  le  Roi  dXfpagne  devoit  remettre 
Mélille  dès  qu'il  feroit  parvenu  à  ââbupir  la  fer- , 
mentation  des  Moines  ,  qui  marquoicnt  iine  , 
grande  répugnance  à  la  ceffion  de  cette  place. . 
On  fit  des  réjouiflances  fur  cet  ^yi^ ,  &  rEinpe- 
Tonh  lllt  -  - 
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rendit  à  Mkiiienès  au  commencement  de 

Ï775  ,  très -fâché  de  la  démarche  qu'il  avoit 
ftile  ^  &  d'autant  plus  inquiet  9  fui^  le  rdTentiment 
qu'il  paroiffoit  en  craindre  ,  que  la  Cour  d'Ef- 
pagne  préparoit  .alors  Tarmement  formidable 
qu'elle  fit  paffer  à  Alger.  Sidi  Mahomet,  qui 
craignoit  ,  avec  raifon  ^  que  cet  orage  ne  vint 
ftodre  ûir  tes  Etais ,  étoit  dans  la  pins  grande 
perplexité  »  &  il  ne  fut  tranquille  que  quand  il 
apprit  la  vraie  deftmanon  de  dette  formidable 
armée,  &  fes  foibles  fuccès. 

Après  avoir  provoqué  le  teflentimént  de  la 
Cour  de  Madrid ,  ce  Souverain  employa  tous  les 
lAoyens  poi&bles  pour  ménager  une  réconcilia*  ' 
tion  avec  elle   mais  cette  cour  conferva  quelque  • 
têffls  la  rancune  qu^'une  conduite  aliffi  équivoque 
lui  avoit  infpirée.  Un  changement  dans  les  af- 
£fire5  de  l'Europe  ajrant  ramené  les  expficatîdns  ' 
entre  ces  Cours  ,  la  paix  fe  rétablit  en  1780  , 
St  Sidi  Mahomet  mit  à  cette  négociation  totites 
les  prévenances  qui  poiivoient  être  agréables  au 
Roi  d'Ëfpagne ,  &  lui  faire  publier  le  pafie. 

Lorfque  Sidi  Mahomet  fe  préparoit  pour  le 
fxége  de  Mélille  ,  il  déclara  la  guerre  à  la  Hol- 
lalidô ,  qui  n'avoit  pas  nfis  affez  de  magniffcence 
à  im  préfeni:  extraordinaire  qu  elle  venoit  de  lui  • 
fairei  Oit  peut  juger,  par-là ,  de  ta  confiance 
Tom.  m  • 
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gfi*io{fin  ïmmûé  Prince  qufi ,  au  gré  de 
ion  intérêt  &  de  fa  volonté,  y  met  toujours  ua 
prix  arbitcaire»  La  HoUsmde  £t  Uen  des  atme-» 
snens  pour  protéger  fon  commerce  &  fa  nayiga^ 
tion  ;  Se,  après  avoir  ùàt  une  guenre  défen£ve  ^* 
qu'elle  aurok  pu  mieux  faire ,  elle  renouvella  la 
paix  en  1778  ,  &  y  mit  <ie  la  génétofité. 

Pendant  le  règne  de  Sidi  Mahomet ,  lesÊiute^ 
relies  ,  qui  ont  û  fouvent  affligé  les  climats  mé« 
lidionaux  »  ont  £dt  des  ravages  dans  cet  Em* 
pire  ;  mais  le  mal  n'a  jamais  été  aufli  général  ni 
auffi  fenlible  qu'il  le  fut  après  Tannée  1778.  Dans* 
l*été  de  cette  même  année ,  on  vit  venir  ,  du 
câté  du  fudy  des  nuages  de  fauteidles  qui  obfcur- 
ciflbient  le  foleil ,  &  qui  ravagèrent  une  partie 
des  moifibns  ;  les  gérmes  qu'elles  latflèrent  fur  la 
terre,  firent  de  plus  grands  dégâts  encore.  Les 
Ikuterelles  parurent  &  fécondèrent  de  nouveau* 
Tannée  d'après  ;  au  printems  la  campagne  en  fiit 
entièrement  couverte  »  &  elles  rampcient  les  unes 
fur  les  autres  pour  courir  après  leur  fiibfiftance. 
Il  a  été  déjà  obfervé  f  en  parlant  du  climat  de 
Maroc  ,  que  ce  ïbnt  les  jeunes  fauterelles  qui 
font  le  plus  de  mal  ;  il  femble  même  impofSble 
de  pouvoir  fe  délivrer  du  ravage  de  ces  infeûes» 
^uand  une  fois  la  campagne  en  eft  affligée  :pour 

ca  garantir  les.  jardins  Sl  les  mailbns  dans  le 
Tom.  IIL 
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VQÎiîaage  (ies  yiUe^»  oo  iiiît.iMit  foffé  de  deux« 
pieds  de  prpfondeur  &  amant  de  large  ;  osi  pa* 
lUTade  de  rofeaiix  ,  fort  près  ïup.  ^  Tautic  ,  .& 
iadinés  dut  çôté.  dn  lofli^  ^  les  terreins  que  4*o& 
veut^arantir ,  &  ces  inl'eftes ,  ne  pouvant  grimper 
^  le  luiâutt  du  rofeau  »  retomlieiit  dans,  le  foSéi 

où  ils  fe  dévorent  entr  eux.  Ceft  par  ce  moyen 
que  les- jprjdûis^  les  vignes  de  Rabat ,  &ia.vijle 
dle-même  ,  forent  délivrés  de  ce  fléau  en  1779; 
le  retrancbaiiçnt^  qui.avoit  .au  moins  une  lieue: 
de  long ,  formoit  un  demi-cercle,  depuis  la. mer 
jufqu  à  la  rivière ,  qui  fëpare  cette  ville  de  celle 
4e  Salé  ;  il  s'y  raifemUa  phgt  ^quantité  fi  prodi* 
gieufe  de  jç.unes  fautcrellcs  ^  qu'au  troiiième  joue  ^ 
on  ne  pouvoir  en  approcher  à  caufe  de^la  cor*, 
ruption.  Tout  fut  dévoré  dans  la  campage  ; . 
1  écorce  des  figuiers.»  des  grenadier^  &.des.oraii* 
gers,  âpre ,  dure  &  corrofivç,  ne  put  éçbapjier  â. 
fa  vorawité  de.  çes  infeûes.    ,  .  ;  ^  ».  .  ' 

Les  terres ,  ravagées  dans  toutefif  te  proinnces 
de  la  partie  occidentale ,  ne  produifirent  aucune . 
tnoiflbn ,  &  les  Mmires,  réduits  à  vivre  de  leurs 
économies^  que  Textraûion  des  tleds,  jufquen 
1774  ,  avok  abforbées  ,  éprouvaient  quelque 
befoin  i  les  belliaux  ,  pour  lei'quels  on  ne  fait 
aucun  aprovifionnenient ,  &  qui  nom  d autre . 
fubfiftaiice ,  dans .  ces  climats ,  que  Therbe  qu'ils  ^ 
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^tfoimt  JournèHènteiit  à  la  dMDpagne  ,  immru^ 
rent  de  faim  ,  &  Ton  ne  put  conferver..  qiie  ceux 
qui  étoient  dans  le  Yotfinagé  des  montagnes  ou 
dans  des  terreins  marécageux ,  où  les  pâturages 
renaiflent  avec  {dus  île  faci&té* 

L'année  1780  fot  çlus  malheureufe  encore  :  un 
hiver  fec  contraria  ks  fruits  de  ia  terre &  ptor 
créa  fine  nonVelIe  génération  de  famerêlles  q&t 
ravagea  ce  qui  avoit  éch^pé  à  l'incemjvérie  de 
la  ûnibn  ;  le  ctdcirateiir  ne  moiffonna  pas.  ce 
qu'il  avoit  femé  ,  &  fe  trouva  réduit  à  n'avoic 
ni  nonrrkure  »  ni  femehces,  ni  beftiaiix.  l>aor 
cette  fituation  extrême ,  les  peuples  éprquvèrenc 
toutes  les  horrenrs  de -la  fanikie  ;  on  tes%^TÔyoit 
errer  dans  la  campagne  pour  dévorer  des  racines, 
&  cherchant  dans  les  entrailles  de  la ,  ten;fe  dbs 
moyens  de  conferver  leurs  fotuÉs ,  ils  les  abré^ 
geoient  peut-être.  11  mourut  un  monda  infini  da 
misère  Se  de  manvaiie  nouftîtnre.  JTai'  vu.  dea 
campagnards  dans      chemins  »  &  dans  Icstucs^ 
morts  d'inanition  ,  quVn  mettoit  en  travers  fur 
des  ânes  pour  les  aller  enterrer;  des  pères  ven-^ 
dôient  leurs  enfiuis;  un  mari  ,  dVuxord  avec  ù, 
femme ,  alla  la  marier  dans  une  autre  province  ,  ^ 
comme  fi  c'étoit  fa  fœur,  &;vint  la  réclamer 
enfoite  ,  lorfqu'il  fe  trouva  plus  â  fon  aife,  Tdi 
yu  des  femmes  8c  das  eofans  cpucir  apràs  dep 
Tomw  III*  •    *I i  « 
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chameaux  >  cbercber  dans  leurs  excrémens  quelque 
gndn  d'orge  qui  ne  fut  point  digéré ,  &  le  dé* 
Yorer  avec  avidité.  PaiTons  rapidement  fur  Iq 
tableau  des  inisërçs  qui  affligent  rhumanité.  Se 
dont  la  plupart  des  hommes  ^  endurcis  par  Tair 
iânce  »  ïCont  aucune  idée  ;  le  mal  anroit  été 
beaucoup  plus  grand  ,  encore ,  û  TEfpagne  &  le 
^  Portugal  y  oii  les  récoltes  avoient  été  allèz  abon* 
dantes  ,  n'avoient  permis  Textraftion  de  Thuile  , 
du  beurre»  des  firuits  fecs  &  autres  comeltibies^ 
&  principalement  des  bleds  du  Noiti,  qui^  beii« 
ceulement»  abondoient  à  Cadix  &  à  Lisbonne» 
Ce  Ued)  fouvent  avarié  j  monta  aux  marchés  de 
Salé  à  cent  vingt  livres  la  mefure  ,  qui  répond 
au  fétier  da  Paris;  la  mauvaife  huile  &  le  beurre 
rance,  valoient  i8o  livres  le  quintal;  les  pois» 
les  fèves ,  les  lentilles ,  qui  abondent  dans  ces 
contrées  »  étoient  devenus  des  objets  de  luxe 
dont  on  comptoit  les  grains  ;  on  en  donnoit  ^ 
douze  ou  qiiir.::e  pour  la  valeur  d'un  denier» 
Pendant  trois  ou  quatre  aimées  de  susère  ,  k 
peuple  mangeoit  du  pain  que  le  mélange  &  la 
mauvaife  qualité  dés  grains  rendoit  lourd  &  diffi- 
.  cile  i  digérer;  le  bon  pain  valoir  douze  à  quinze 
fous  la  livre  »  &  les  autres  fubû^ances  à  propor- 
tion* Dans  Tétat  de  calamité  où  ts  troitvoit  cet 
ËAipire  »  on  ne  pouvoit  voir  qu'avec  étopAcmeu^ 
Tarn*  l  IL 
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iL  refpeâ  la  réAgnation  de  ces  peuples  œalheu* 
rant  à  la  PcovklefiDe  ;  ik'  fuppoctoient  leur  mal 
fans  fe  plaindre  y  parce  que,  félon  leur  foi,  tout 
eft  préparé  par  les  décëets  du  ToiU-Pinfiant ,  & 

que  rien  n  arrive  que  par  fa  volonté*  Les  Euro- 


rs 

11 

OU  accoutumés  à  fe  repofer  fur  les  foins  d'une 
a^niAraiioA  chargée  de  tout  préroir,  neiiip- 
portent  qu'avec  humeur  impatience  le  renché- 
riflement  des  denrées ,  &  ^  tous  prétexte  des  abus 
dont  les  foupçons  peuvent  qodqnefois  £tre  fbn« 
dés ,  ils.  s  en  prennent  aux  Magiflrats  des  révo- 
lutions qu'éprouvent  lesfubMances»  quoiqu'elles 
dépendent  toujours,  dans  le  principe  y  ou  de 
rintempécie  des  faifi>ns  ou  ide  quelqiie  cauiè 
étrangère. 

Lâ  misère  qu'éprouva  cet  Empire  par  ks  matnc. 
donf^e  viens  de  rappeler  le  fouvenir  ,  mit  les 
peuples  dans  rimpofSbilité  de  payer  les  charges  ; 
le  commerce  iê  ralentit  en  proportion ,  &  les 
revenus  de  TEtat  diminuèrent  de  même.  U  n'y 
eut  bientôt  aucune  fûreté  fur  les  chemins;  on  ne 
poinroit  voyager  qu'avec  des  efcortes  j  les  pro- 
vinces fe  ikiibienc  une  efpèce  de  guerre  pour 
s'enlever,  réciproquement,  ce  qui  avoir  échappé- 
aux  ravages  des  fauterelles  &  au  dérèglement  deis 
faifons.  Depuis  là  partie  de  Rabat  &  Salé  jufqu  au 
To/fh  III.  •  I i  2  ' 
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Morbeia,  toute  la  province  de  TemiTeiia  & 
Tedla  forent  expofées ,  pendant  deux  on  trois  ans, 
à  des  déprédations  que  la  misère  du  tems  poii- 
vôit  ezcùfer  »  peut  -  être  ,  •  pmfqiie  FeTpric  de 
révolte  n  y  entroit  pour  rien  ;  du  refte  ces  émo* 
tions  9  qui  9  conune  les  orages  ^  ii  ont  qu'un  effet 
paflager ,  s'appaifent  d'elles-mêmes ,  quand  rabon* 
dance  ramène  la  tranquillité  »  &  met  un  frein  â- 
rinqinétude  des  peuples  &  à  leur  rapacité.- 

Dans  le  courant  de  17839  l'Empereur  ût  le 
voyage  de  Tafiet  avçc  un  d^tadiement  de  trou- 
pes ;  cette  Ville  &  fes  environs ,  habités  par  une 
population  de  Chériâ»  jaloux  de  prédcminer^ 
étoient  9  depuis  quelque  téms ,  expoies  à  des  di- 
visons dviles  9  qui  furent  entièrement  àppaifées 
par  la  préfence  du  Soiiverain.  Ce  Prince  leva  dans, 
cette  province  9  Se  fur  les  bords  orientauac  du 
grand  Atlas,  de  fortes  c«)htiibi^ns  j  pour^uair 
l'inquiétude  des  peuples, 

Sidi  Mahomet  étoit  à  Tafilet  lorfque  FEmpire 
de  Maroc  fit  une  perte  dans  la  perionne  de  Mule}^ 
Ali  9  Taitté  de  fes4enânS;  ce  Prince9  quimpurut 
à  Fez  ,  à  râge  de  quarante- quatre  aiis  ,  des  re- 
chûtes, d'une  fièvre  négligée  ou  mal  ibignée  9* 
avoit  ^toutes  les  qualités  propres  à  tendre  les 
peuples  heureux;  il  n'avoit  point  hérité  de  les 
ancêtres  de  ce  caraâère  bouillant  &  impétueux  9 
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qui»  (ans  ia^e  le  bonheur  des  Roi;s  y  contribue, 
.pEtfque  toii)di»f  9  à  ikire  k  nidbeitf  des  hommes» 
Nokamé  par  fon  père  au  Gouvernement  de  Fez , 
•qui-  eft  un  des  pkis  conûdéraUes»  Maley  Ai>sy 
conduifit  avec  tant' de  réîerve  &  de  défintéreffe- 
ment ,  que  TEii^pereur^  voulant  iè  iàire  rendre 
compte  de  fi»  économies,  la  Ville  de  Fez  con* 
fentic  au  iacriiîce  que  le  Souverain  exigea ,  pour 
maintenir  ce  Prince  dans  ion  Gouvernement  & 
.dans  les  bonnes  grâces  de  Ton  père. 
-  Lfi  défintiére&ment  de  Muley  Ali,  qui  étoit 
pour  ce  Prince  d'une  grande  recommandation 
mqirès  des  peuples 'y  .  avoit,  pent^tre,  àfibiUt 
raSeâion  de  fOn  père  ,  qui  n'a  pas  la  même  ma- 
nière de  penij^.  Ce  Souverain ,  ayant  affigné  iiir 
ion  fila  une  augmentatioft  *d»  penfion .  pour  (es 
&èies»  lui  ordonna  de  reprendre  cette  fommeiîur 
k  oommonauté  des  Jmft ,  qui  ,  n*étant 'point  dans 
les  voies  du  falut ,  ne  méritoit  aucune  indulgence  : 
Scîgneuty  lui  répondit  Muley  Ali«  Us  Juifs  font 
^  pauvres  ,  quils  ne  font  pas  mime  en  état  de  fup^ 
fwur  Us  mpéts  Mtinaim^  (b  je  fuis  émtimpoj^ 
Jibilîtl  d' en  exiger  de  nouveaux  ;  votre  Majejiépeut 
jéifp^fir  dis  mmnks      mon  Gow^^rkOimt  ^fi  elU  & 
veut,  M  bénéfice  de  mes  f rires  ;  maïs  je  la  JuppUc 
m  pas  sxipt  de  mi  dê  vêxsr  ftà  Jkjtts  ,  &  ét 
"ms  mttH  dans  U  cas  daugnmter^  par-là,  Utat 
Tcm*  llh  Il  5 
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misère.  On  voit  par  ces  traits ,  combien  ks  regrets 
que  le$  peupU$  doivent  à  U  pme;4le  Ptiooe» 
font  légitimes;  j'en  cotmois  WÊO^imR  tout  te 
prix,  la  confiance  dont  il  ma  faonoi)é»fliiayant. 
mis  fouveat  à.portée  d'épr<mvw,6|  ii6alés  &  4e 
juger  de  les  difgoiiûons.  .  .         .  , 

Pmrau  de  C Empereur  régruuu, 

Sidi  Mahomet ,  plein  de  pénétration  &  de  juC- 
tefle  d'efpnt  »  çnt  été  iufcepdUe  .de  toutes  le? 
qualités  propres  à  gouverner  les  hommes, fi  la 
culture  avok.fw*  perfeâionaer  ier  di^olkiofis 
^u'il  avoit  reçius  de  11  nature.  Ce  Prince,  âgé 
d  enyiroa  foiaufDte  -  feise  ans  (i^^^fanir^^ 

(i)  On  n'eft  pas  daof  l'ufagp  iparmi-les  Maures,  d'écrite 
h  naiffance  des  ea(knt  ,  mém.  f€ite-  4et  Pnia  ; 
leur  âge  eft  fixé  par  des  époques  que  les  parem  fe  tranf- 
roettest  de  mémoire  :  un  Maure  dit, avec  confiance, <ju*il 
naquit  l'année  de  la  féchcrelTe  ,  celle  la  grande  |^ùie  , 
€u  de  tel  autre  événement.  . 

.  L'topcfW^i^ant^lli.TVI^  ^j^y^  ^^^a 
MuleyHmaël. mourut;  il  n'étoit  pas  marié  i  &,  ce  Prince 
ayant  confery^  .4^^idéc6  «ir^^  ;4t.«r.voyage,.€Mi  eft 
fondé  à  croire  alora.feiie  k.^a^M%y^ 

forte  quH  doit  être  né  en  17  lo.  Ceft  d'après  ces  obferv< 
tions  ,  qne  les  plus  anciens  du  pays  pût  trouvées  jiifl« , 
j'ai  fixé  î  âge  de  ce  Prince» 

Totn.  IIL    .  II:.. 
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pieds  huâ.pouces^  eft  afiia  proportionné  ;  il 
loilcheun  pm  Jlvin  ûàà,  ^te'qm^doatyiày&n 
cqiarcl  qudqiç  dureté.  Son  tempérament  natu* 

gailc  9  Font  sèadn  très^proprCr  à.  la  fatigue  & 
à  k  tabotkufi!  qa'czige  le  getivefneiMiit  cb 
fi^a  JEmpire.  Uaccès  de  ce  Souverain  eft  aflès 

S*^ntretient  volomicrs  arec  tirx;  ihak  fe^f'pr^ 
VWftnccs  iiss  démonâxadoas  iont  toujoimsiiii^ 
rigées  par  qndqne  wâisf  perfonnel  ;-  fim  aimcié 
n  eft  pas  conftaitte  ^  c  eft  un  fentiment  iaâice 
9».  yarie  aT664%itépêt  qatK  détermînei  .  ' 

Qadqu*attachement  qne  Sidi-Mahoœet  ait  mar-; 
ipi  pont  les  licHefes  »  il  a  rsmncâc  wployé 
)es  moyens  que  la  violence  &  la  cruauté  au- 
foieat  pn  Im  ûsgfsibm  pour     taetmitder.  Ce 

^  Souverain  œ  laiilera  point,  apths  lui,  un  tréibr 
feliffi  tridie  iqiie£in:gdut  pcmri'iconooiîe  'drefl^- 
bloit  Tannoncer,  parce: que  fon  règne  a  été  ex- 
fotèÀ  btea  des.dépen£ss  &  queiea^éckti^jiiiilS&a- 
^ementépoifib,  m^diit>plusietinêfiiesivi{biirce$: 
indépendamment  d^;ébnds  j  confidérables  «qoe  ^  la 
ttge  derMaiagàn  ^  .:^ar  de  Mdille  St  rentceiîen 
^  tfoupes,  ont  aUbrbés,  Sidi-Mabomet  a  fait 
conftcniie  éir/viHe«(nir''desfftrtëréfli9$';'^iîl  ia:6^ 
embellir  fes  palais^  il.à  iait  bâtir  des  mo&p^^ 
Tarn,  llh  *  .Îiliv4^ 
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&  -des  fflwchés  publics;  il  a  fait  .racheter  â 
Malte  &  en  Italie  en  .  lyin^  ime:iiiiajirifté  dEf* 
dam  'Mahométtns ,  domt  le  iJîis  grand  nombre 
n'étoient  pas  .ies  fujets;  il  a  eiiâji  âîtpa^^ 
€k>iiâ«stmopIe' ,  «  1784 ,  plus  dei  qiiàtre 
millions  de  livres,  qu  on  fuppolè  qaii ,  ipat 
re^ieft  poiida  issligion  3  deftiaé  ét 


qi]i;il  aaint  91e  Vmiàùmk:ét,  iks  "voifimniie 
donne-  quelqu'inquiétude.  Ge  Prince,  qui  a  par» 
avide  de  rii^ieffes ,  ne  latffaarâ  là  pofiécité^  que 
ces  mbiinmeiiirde  &dëvotion ,  de.  fia  prévoyance 
&  de  (a  charités  JRlùs  douK^.  nloiiis  e:dgeâiir*-& 
plttsvaccefiWc.  iiùé-.fes  «eêftwjî-fidi.Mahômet 
a  traité  toujours  avec  hiunanité  V  chrétiens  ^ 
le  fort  des:!»cqrtS3ft  fintt^toubrt  en^ion  powroirî 
&  il  y  en  a  eii,  xdanfi  le^  nombreV  âuxquçl^  il -a 
donné  de&  inanpes:  de  on^cé  Afirè»1a  prifi 
de/Mazagan  il  envoya  ians  rançon  au  grand 
mâtxt*  devM^ei^T:  timitef^iqt  efelaves  \  fii}ett 
dp  grai|dïBuc  de  Tofcane^  &  le  Grand-Maîttq 
lui  tenviq»  ~ie  mime  itpasbv^Ài^  'Msaises»  Cè 
PirmoÇ  v  pl^*-dèpénéttMsibn ,  a  fbnvent  porté  un 
jugement  folide  fiur  le  caxaâère  das.natîoos 
b^osidtiite  des  dda!ires  qmiUmen»miprès  éôhé^^ 
Se  qui  av oient  de  l'accès  Aipfès  decfii  perionne^ 
mènF^Jmâ^^  Ii^Cois  mettsienf  A 
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leurs  travaux  »  U  les  choiMbit  de  préférence  pour  . 
un  coup  de  màiiii .  9  absftrrak  jen  la^oie  Dei&ps 

• 

qu  êtant  inquiets  &turbulens  »  il  faUoit  les  occu^ 
per  de  pCiir  qu'il»  p  ^ufttpt  ^Qrell)^  e^trW  ou 
avec  les  étrangers.  On  ne  peut  pas  dire  que  fous 
rJEn^ce  de: ce.  Souverain^  eiiclaves  aient  été 
^cédés  par  les  travaux  ;  on  £ent  d'ailleurs ,  que 
k&Pnaces^.qttî  /spmptent  tes  ^çoos  des  eTdayes 
ain  nombœ  de  loirs  revenjus^^  ont  intérêt  dele$ 


DcfMttf  tteiite'ra»  qiiff?  $îdi«*Mafaoi^et  eft  fiir 

k  trône,  fon  règneaeu lespl^beureux fuçcès;^ 
il  Benoit  téfl^raisAdo  pirtfager  ce  qui  doit  arriver 
après  ia:>  mort  de  ce  Prince;  iqfidlque  rapp^ort 
qo^it  y  ait  dans  ks  événeneiit  qui*  éb|3^ 
qui  relèvent  les  Empires ,  on  ne  doit  pas  toujours 
jligèr  idt  raranr  par  le  pafiji^la  topiodxc  .éSé^^ 
zence  dans  les  conjonâures,  la  jim  légère  nuance 
.dans  le  .caraâère  des  bommes  qw  font  à  la  tête 
.des  révcibitiens ,  change  Fétat  des  diofes  &  dé»  • 
ôde  du  fort. des  peuples.  Quand  on  voit  cç|>eiv^ 
dant  à  Marthe  tme  foi4e  de  Princes  jaloux  de  gou-  . 
vemer  &  qui  ont  4  la  j:ouronne  un  droit  légitime  ^ 
csà  doit  owndre»  ce  i^e  femblç.,  de,vx3ir  renaître 
les  mêmes  diyiiipns  &  les  mêmes  troubles  qui 

ont  déchwcé  :lfis'  forajrippei».  foiii  les ,  règnes  .pré*, 
cédens.    ^       ......  .  - 

m  ...» 
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La  fucceffion  à  TEmpire  n'eft  établie ,  à  Maroc, 
ni  par  la  loi,  m  par  Tuiagd;  ette  déptaà  €iitiè« 
rement      cîîconftances.  It  cft  bien  reçu  parmi 
le$  Maures  que  lamé  des  enians  dok>bérit^ 
^  la  comoflue  ,  pfi^ee  que  Ion  e?rpéri«iee  le  réiui 
plus  propre  au  gouvernement;  mais  comme  il 
ny«pas  deldtiiliefiur  oepoint^  êt  ^^  tCy 
â  Maroc ,  ni  Divan ,  ni  Confeil  pour  délibérer  fuc 
fes  affaires  ée  l'éut  ï  ïtiefJûm  éit  Smmstén  y 
dépend  entièrement  du  hafard ,  du  caraâère  des 
a^irass-,  de  Topinioii  des  pèapleo^^it  l^aflnaace 
des  foldats ,  de  Tappui  des  provinces  ,  &  effen--' 
tieltement  dehpofli^OA  di|  tcéior  ^  paçoe  çiavcc 
de  Targent  on  a  des^  Mdats ,  &  tf»    fiitt  craindiei^ 
Comme  on  a  vu^  fous  Muley  Abdallah  ^une  pro«% 
rince ,  luie  faâiôi»  élire  un  Sdnvmnn ,  quaiodune 
autre  faûion  en  proclamoit  ut^  wtrc4  on  àçàz 
prefifoe  s^atlttére  :  à  k  mênie  aMscide  toater 
les  fois  quUy  aura  un  nombre  de  coocurrens^ 
i  mcmis  qite  les  Gouverneoi»  des  fwoiàiiees  ne 
s'*unifient  pour  protéger  une  éleftion  :  ce  qui  ne 
fe  y#it  guères  dezles  Maures^  oii  ietfaMoies  ne 
font  rien ,  &  où  la  providence  doit  tout  faire.  De 

dik  a~  douze  enâms  mftles  éoM  rstttpe^^ 

père,  il  y  en  à  plufieurs  qui  font  en  état  de  gou- 
vérner ,  &  je  ne  doute  pas  quHÉflruitsdes  réyo<» 
hitions  dont  cet  Empire  a  été  déchiré ,  ils  n'a£- 
Tcm^  IIL  '     .  I 
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pirent  tous,  avec  la  mime  confiance,  à  une  cou- 
ronne à  laquelle  la  nai/Tance»  le  vœu  des  peuples 
&1^  £ecret  des  ^énjenients  peuvent  leur  donner 

le  même  droit,  .      .  ^ 


CHAPITRE  SIXIEME.- 

I        •  •  • 

9jUaiions  &  imiréts  de  commerce  éntm  4es  Ifanons 

Europicnnis  &  iEn^irt  de  Maroc* 

JL/  £  s  que  TeTprit  d*indiiftrie  commença  à  opé- 
ter  une  révoludoa  en  Europe  ,  fur  la  puiflance 
des  nations  &  fur  les  mœurs  des  peuples  ,  les 
Souverains  (entirenc  la  nécedké  de  ie.  âôce  reff^ 
})eâer' former >  &  d'affnrer  i' knvsiîijett  par  des. 
farces  maritimes  ,  le  progrès  de  leuir  conuuerce 
&  de  leur  navigadoiL 

Avant  la  découverte  de  la  route  des  Indes 
par  le  Ci^de  Bonne-E^>érance9&  ncoiequel* 
que  tems  après  ,  TEurope  n  avoit  de  commuai* 
ea^on  avôe  ïkie  ^  ique  par  la  merMédnenanée; 
elle  fefoitt,  dans  cette  mer, un  commerce  aflez 
étaddu  en  Ëfpagne,  en  France,  en:  Itabe  ^  ea-? 
Levant  SrArlef  boids  feptentikwMMwddi^Aftîque  » 
qui ,  dans  -  c^s  momens  même ,  avoient  été  en 
tahis  par  une  tBCaçe  de  brigands.  -  ilnpoli  ^ 
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-Tuttis^  Alger,  Maroc,  ufurpés  par  cette  foute 
foldats  que  la  religion  avoir  armés  ^  gnppmif  . 
des  clfirétiens  par  fimtîfine ,  k  devinient  encore^ 
par  intérêt.  Ces  peuples  pauvres  >  &  peu  portés 
an  travail,  fans  commerce  »  &  lasis  induftrk» 
Pirates  par  goût  &  par  néceflîté ,  ne  pouvoient 
acquérir  de  cenfidérgtioa  me  par-  jia  licence 
le  brigandage. 

;  L£.urope»  cpie  le  zèle  de  la  teli^oii  avoît 
autrefois  armée  contre  ces  ennemis  commmis^ 
fe  trouva  bientôt  divifée  par  des  intérêts  poli- 
tiques;  les  aations  ambitiêàres  de  pouvoir ,  &  de 
richeiTes ,  occupées  deleurinduftrie  &de  rechange 
de  leurs  ptoduâions  »  ne  cpnâiltèrent  que  leur 
convenances  particulières  ,  &  dans  refpoir  d  ac- 
quérir plus  d'afcendant  par  le  -  commerce  &  la  * 
navigation  ,  elles  fe  déterminèrent  à  mcnager  , 
avec  ces  ufnrpateurs  des  .bords  de  FAfrique , 
dé$  traités  qui  ont  été  plus  ou  moinj.pbfervés, 
félon  l'opixiioa  qu  mfpiient  leus&  &«os$  &  la  ré- 
ciprocité de  leurs  intérêts.        '  • 

;  Tels  ont  été,  dans  le^ principe,  les <l9ocifs  des 
liaifons  entre  les  puiffances  Européennes  &  les 
régences  de  Barbarie  ;  c'dl>dç    rivalité  ou  de  la  . 
IbiUeflfe  des  naâens  tofaÔB^ÇÊOiss  ^  que  ees  ré* 
gences  ont  acquis ,  enfuite ,  ces  moyens  de  puif-* 

fimce  dont  ^Ues  ont  fi  fouvest  fiét  ieotir  les  iiw 

■*  ♦  *  • 
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jconvénîens  &  le  poii? ,  &  quelles  ont  fins  infcn-* 
iiblement  »  à  leur  amitié  9  des  conditions  qui  nç 
ier  ^ent  qn*àla  rendre  plus  fragile  ^  plus  onfr^iiie 
&  plus  humiliante. 

C*eft  moins  par  ks  avantages  qu'elles  retirent 
ile  leiu-s^  échanges  fur  les  bords  feptentrionaux 
de  rAfiriqae^  que  pour  âyoriTer  raccroiffi^nent 
de  leur  navigation  &  de  leur  commerce  extérieur, 
que  les  puiflaoces  Européennes  ont  £iit  des  traités 
d*amitié  avec  les  régences  &  ayec  TEmpire  de  . 
l^oc.  Cet  Empire  lui  •'même  ^  quoique  riche 
par  fes  produâions^  n'eft  pas  fqfceptible  d'ufi 
commerce  bien  étendu;  rinflabilicé  de  fes  loix  « 

;  d'nné  part^  eft  on  bbftacle  i  rindt]%ie  des  fti^ 
jets  &  à  la  confiance  des  étrangers  ;  tandis  que  ' 

•  deTautre,  les  befoîns  des  peuples  ne  ibnt^pa$ 
multipliés  autant  par  les  circoiiftances  de  leur 
éducation  &  par  la  .température  d'un  cUmat-peu 
exigeant,  que  parroppreffiondu  Gouvernement,, 
qui ,  ne  donnant  au  Iwe  aucune  liberté»  ralentit 
fiéceffiuremenc  raôivité  du  commerce ,  dont  le 
luxe  luiTmêine  eft  1^  premier  mobile;  4  quelque 
modique  échange  près,  la  ftanchife  du  pavillon 
eft  donc  le  feul  lien  qui  ait  rapproché  les  nations 
Européennes  de  TEmpire  de  Maroc.  Je  vais  pap- 
ier de  leurs  traités  &  de  leurs  intérêts  ,  félon 
.    ^    Toa^  fil  •     .  j 
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randenneté  de  leurs  conventions ,  &  fe  tr^tetai 

féparément  de  ceux  de  la  France. 

avec  les  Empereurs  de  Maroc,  des  traités  d  amitié 
&  de  commerce*  MairreiTe  de  Tanger ,  qiie  la 
Conr  d<s  Pbrtiigal  Iiri  céda  en  1662 ,  elle  éprouva 
de  tems  en  tems  Tinquiétude  des  Maures  ,  qu  elle 
diffimtila ,  &  fit  même  des  facrifiices  pour  pouvoir 
entretenir  9  avec  plus  de  facilité ,  la  garnifon  de 
cette  place»  qm»  par  fon  éloignement ,  devint 
enfin  un  fardeau  pour  la  nation.  Comme  l'Angle- 
terre avoir  déjà  Un  commerce  -maritime  dlêz 
ifendu^  die  fit  à  Muley  Ifmaël ,  en  1675  , 
iniinuations  de  paix ,  qui  »  par  les  bizarreries  & 
les  contradiâions  de  ce  Prince ,  n'eurent  aucun 
fuccès.  Elle  fut  cependant  conclue  pour  quatta 
M«>  çn  1681  ;  mais  cette  trêve  n'arriva  pas  i  fon 
terme  :  le  Prince  Maure  prétendit  que  la  paix 
^dyant  été  faite  qu^^vec  la  gsnrmfon  de  Tanger, 
elle  ne  s'étendoit  pas  fur  Fimmunité  du  pavillon 
Britannique.  Cette  diftindion  ,  particolière  à 
«n  climat  confacré  à  la  mauvaife  foi ,  fit  inter- 
venir des  explications  ;  Miiley  lûnaël  envoya  de^ 
Ambafiadenrs  à  Londres  au  commencement  da 
fièclei  ce  fut  un  prétexte  a  de  nouveaux  préfens, 
&  le  traité  de  paix  fiit  enfin  renoiweîlé  avec\ 
Çcorgc  premier.  Après  la  wrt  de  Muley  Ifinael,  ce 
Tom.  llh 


I 


.  kj  ^  jd  by  Google 


I 


SUR    LES    UAVSLES,  51I 

ttalté  fut  confirmé ,  &  renouvelle  ^  en  lyiS  ^par 
Miiley  Achmet  D«bi  9  &  peu  de  tems  apcès  p«r 
Muley  Abdallah. 

La  nayigation  &  le  commerce  immenfe  ieai 
Angloîs ,  étoit  un  motif  affez  intéreffant  pour  les 
engager  à  içénager  leur  paix  avec  TEmpereur  de 
Maroc  ;  ils  y  furent  encore  incités  par  tm  motif 
politique ,  pour  pouvoir  approviûonner  &  rafiaiAi 
chir  plus  facilement  la  place  de  Gibraltar  ,  qui  ^ 
depuis  le  commencement  du  ûècle»  étoit  en  leiy 
pouvoir.  Sidi  Mahoniet  9  plus  dairvoyaiit  que  iêt 
prédécefleurs ,  a  tiré  tout  le  parti  poffible  de  cette 
polition  délicate.;  &  la  nation  Angloiie»  fière» 
jaloufe  ^  &  toujours  prête  à  s^offenfer,  a  diffi- 
mulé  &  diffimule  encore  toutes  les  inégalités  que 
Tefprît  âHntérêt  lui  fait  éprouver  de  la  part  4&  la 
Coiu:  de  Maroc. 

Les  Ànglois  ont ,  avec  la  c6te  de  cet  Empre  i 
un  commerce  aflez  iuivi  ;  ils  y  débitent  quelques 
gros  draps ,  des  ferges  ^  des  toiles^  de  Tétain, 
du  plomb  y  des  merceries  &  du  fer  qup  leurs  na* 
vires  prennent  en  fiifcaie.  11$  redreni  de  cette 
côte,  des  hulle.s ,  par  occaiion ,  des  gommes  ,  des 
cires  ,  des  dents  d'éléphant  »  &  ont  fouvent  fait  ^ 
paflêr  à  Marfeille  ,  fur  des  navires  François ,  des 
huiles,  des  cuirs  e^  poil  &  des  laines»  dont  la 
confommation  eft  plus  courante  dans  nos  pfo^ 
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vinces  méridionales ,  qu^eile  ne  ïe£t  dans  le  Nord*^ 
Hs  ont  extrait,  dans  le  tem^,  une  ^antité  de 
milles  pour  TAoïérique  ieptentrionale ;  mais,  par 
Faliénation  de  cette  partie  de  leurs  domaines  ^ 
leur  commerce  avec  cet  Empire,  qui  n'étoit  pas 
bien  considérable ,  a  perdu  encore  de  fon  aûivité. 
L'Angleterre  ne  peut  faire  avec  le  Maroc  qu'un 
commerce  borné  &  Ibuvent  paifif ,  en  ce  qu'elle 
li*a  pas  aiTez  de  débouches  polir  les  retours,  hos 
convenances  de  commerce  entre  les  nations ,  ne 
dépendent  famais  que  de  la  réciprocité  de  leurs 
bei'oins ,  &  des  facilités  qu  elles  ont  dans  l'échange 
de  leurs  prôduâibns. 

La  République  dt  Hollande  reçut,  en  I]32,  wtk. 

Ambafladenr  <le  Muley  Abdallah ,  &  fit  alors  ik 
paix  avec  ce  Souverain  ;  mais  les  révolutions  ^ 
dont  le  règne  de  ce  Prince  fut  agité ,  donnèrent 
à  fes  traités  peu  de  fiabilité.  La  Hollande  fut  la 
première  Puiflance  Iqiii  renouvella  la  paix  avec 
Sidi  Mahomet,  aduellement  régnant^  qui  nétoit 
alors  que  Prince  &  Gouverneur,  de  Saffi,  &  qui , 
<èul  héritier  de  FEmpire,  s'en  étoit  prefqu'ar- 
rogé  fautorité.  Indépendamment  de  la  fureté  de 
1k  navigation  ,  la  Hollande  avoit  aicbre  un  inté- 
rêt politique ,  à  s  affurer  d'avance  de  la  paix  avec 
ce  Souverain,  pour  pouvoir  tirer  meîlleiir  part! 
de  fa  neutraUté  pendaiit  la  guerre  de  175  j.  L  Em- 
Tom.  III,  pèreur 
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^lereur  de  Maroc  ,  ayant  été  informé  ^le  cett« 
lUpublique  ^toit  fa  Ré^emcc  d'Alger;  arec  pl^ 
de  géliérofité,  s'en  plaignit  aux  Etats  Généraux  ; 
-malgré'  ks  méiiagmens  qpL  'ûs  maxqaèxmt  à  4b 
Soixrtain^  iUtSnée  1774 ,  'à  leur  ^lara  1k 
•guerre ,  fous  prétexte  qu'un  préfent  extraordi- 
mite ,  qu'ilB  vesntÂem  M  ésàse  &  qa-il  garda  , 
«étoit  pas  affez  riçhe.      -   **  ...  » 

La  RépuUicfiie  fit  paAcr  des  atttnëmeits  norn^  * 
l^reux  dans  le  détroit ,  pour  la  proteâion  de  fon 
-commerce -&  xle  ia  flavîgatiott;  il  en  pmit  peiz 
liir  la  côte ,  &  Ils  y  parurent  fi  rarement  j  que 
les  coriaireS  éà  Manx  prirent  trois  naViies  Uolv 
landois ,  tîont  deux  à  la  fortié  -ëe  San  Lauèar  ,  à 
deux  pas  de  Cadix.  Ces  avantages  Airent  com^ 
petifés  par  les  pertes tjtle  fie  r^fffifpei^iir^deMaroc; 
une  frégate  Hollandoife  ,  qui  ne  donna  qu  une 
dem!><jaàBk  à  deux  artnetaeris  "de  Salè^  les^ 
naufrager,  même  fans  les  fuivre,  Tun  à  TefiTrée 
«de  la  rivière  de  TArraciie^  &  Tautre  àTeittréede 

celle  de  la  Mamore.  La  Hollande ,  en  renouvel- 
4antia  paix  eh  1778/  ymit  ét  la  générofité  ^  Se 
elle  poitrfa  la  prolongerpar  les  mêmes  moyens.  ' 

'  La  Hollande  fait ,  avec  la  côte  de  Maroc»  un 
-coiinnerce  affiué ,  &  l%abiiude  7  a  presque  rendu 
-fes  importations  nécefiaires  ;  HeUe  y  confomiûte 
-quantité  de  toUts^  de  Stléfie  appelées  plat^ , 
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h^vLcoup  de  toiles  communes  de  la'  Baltique  Si 

jautr^^  .peu  d^épicçries  ,  de  drogues  ,  de  thé  , 
des  planchas  ,  du'^  de  Biicaie-^  .&  quantité  de 
.xoutcllçrie  &  de  merceries  d'Allemagne..  La  Hol- 
'Jancte;  earporte  de  la  côte  de  Maroc  pour  le  Nord^ 
des  huiles  par  occafion,  des  cires,  des  gpmmes;, 
^des  dents  d'éléphant  ;  ..m^  cpmme  les>  çetouiis 
^ii  conviennent  aux  Négocians  HoUandcns  fon^ 
iiiiUâliàas,  po^r.  éctïfUig^.  la  mafle  de  leur  com- 
.anerçe  d^entrée  ,:ils  ont  prefqi»  toqours  profité 
jde  la  facilité  que  lçur  donnent  les  Ports  Franjoi^ 
.jpour  ;fairie  pafT^  •  à  Marfeille  des  huiles  ,  des 
Jiaines ,  &  des  cuirs  en  poil ,  qui  s'y  confbmment 
jplus^faciiementqiie.flajas  le,  Nqrd.  Si  la  Hollandis 
navoit  pas  tiré  pai:t;,de  cptte  tolérance,  elle  au- 

roit^éca  iafenJùbl^eijr^lAt  forcée  de  renoncer  à  un 
commerce  qui  lui  deviendrait  défavantageux  dèjs 
-qireile  ne  pourroit  pas  en  réaiifer  le  produit.  , 
^   La:\Qour  de  JjXancmartk.  eaXBxaaL.Se&  négocia- 
.tioii3  avec  Sidi  Mahomet  en  1755.  Cette  Cour^ 
éloignée  du  Maroc  »  n'avoit  pas  de  ce  Gouvei^- 
nement  une  jufte  idée.  Trompée  par  un  Juif, 
qui  fut  l'orgaiie  &  Tiutçrprète  de  fe&  négocia^* 
.tipns,  elle  avoir  cru  pouvoir  /  ikns.mconvé- 
jfB^nt^.  f^ire.conûruire  un.  Fort  à  Sainte  -  Croire 
"pour  y  protéger  un  comptoir  de-commerce  qu'el^s 
.fçproj)ofoit  d'y  établir.^  Lg  Juif^  agent  de  cjî 
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traité,  dégiiila  les  «tentions  de  là  Cour  de  Da-  ' 
nemarck  ,  Se  on  n'eut  connoïflànce  du  Fort 
qu'elle  défiroit  conftruire ,  qu'au  débarquement 
des  matériaux.  L'Empereur  de  Maroc  ofFenfé  de 
fe  voir  ailîmUé  aux  Princes  du  Sénégal,  fit  ar- 
rêter rAmbaflkdeur  de  Danemarck  arec  fa  fuite 
&  prétendit  les  garder  comme  efdaves.  Il  fe  pai&  " 
du  Items  pour  débrouiller  ce  ial -entendu  -  h  ' 
Cour  de  Danemarck  reprit  fes  négociations  en 
1717 .  elle  convint  d'une  rançon  ,  fit  de  noi^ 
veaux  prérens  &  une  nouveUe  pai^  • 

Le  feu  Roi  de  Danemarck ,  occupé  de  proiets 
de  commerce ,  donna  fon  confentement .  alors 
po»r  rétabliffemenr  d'une  Compagme  royale 
dAfaque  ,  qm,  fous  une  redevance  annudle  de 
anquante  mille piaftres fortes,  obdnt  de  JEi^p^ 
reur  de  Maroc  le  commerce  exclufif  de  fe  côte 
pour  le  t«me  de  dix  ans,  par  les  ports  de  Salé 
«  de  Saffi ,  oii  die  forma  deux  établiffemefls 
Cette  compagnie  n'eut  que  de  mauvais  fuccès  *' 
par  les  avanies  &  les  embarras  que  cette  exdu! 
fion  lur  fuiata   par  les  dépenfes  qu'occafionnè- 
rent  les  établiflèmens  qu'dle  forma,  &  par  le 
peu  d'économie  de  quelques  Direâéurs  étran- 
gas  à  q.u  die  avoir,  confié  l'adminilirarion  d, 
fes  ntér  c  ts.  Son  commerce  d'autre  part ,  qm  n'étoi  t . 
exdufif  qneparles  ports  de  Salîî  &  de  Salé,  per- 
dit defon  aaivité,par  l'établiffcmenf  des  por^ 
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de  Mogôdor  &  de  TArradie  »  où  »  par  uàe  dimi^ 

lîution  fur  les  droits  ,  le  Prince  avoit  attiré  lefi 
^rodaâions  de  fon  empite  9  qui  formoient  les 
Tétours  dit  comntefCed*Europe.Cett^ compagnie, 
'd^ailleurs,  feibit  un  commerce  entièrement  pa^if» 
diamant  pliis  indertàin  dans  te  fudcès  ,  qii^ 
^ toit  mal  vu  dans  fes  principes  ;  le  Danemark  n  a  ^ 
^par  iui-même  ,  kiR^e  prodii^on  propre  pour 
la  cote  de  Maroc ,  &  lesproduûions  de  cette  côte 
ti'ôht  ^1  Danâffîk  mcàà  débouché ,  de  forte 
que  cette  compagnie  devenoit  tributaire  de  rindiif- 
'trie  des  nàtiohis  intermédiaires  ^  &  n'avoit,  en 
*appafeftce  de  l^énélîce  ,  que  lè  ôibifvement  dé 
quelques  navires  nationaiix  ,  qui  arrivoient  fur 
la  câtè  chargés ,  &  qui ,  fouveAt,  re%>urnoient 
vuides.  La  compagnie  Danoife  vit  abibrber ,  en 
peu  de  tems ,  fes  capitaux  par  des.opératioias  faites 
à  contre-tems  ,  ou  par  les  gçnérofités  que  la  faci- 
lité de  fes  direûeurs  ^  &  le  befoin  de  plaire  au 
•Roi  de  Maroc ,  ne  firent  que  multiplier.  ^ 
Cette  compagnie  s  occupa  de  là  liquidation 
après  TavèneAient  de  ChriftiknSipt  â  là  couronné 
<le  Danemark  ,  &  elle  fut  fupprimée  en  1767  ; 
'cette  Cdur  fe  libéra  alors  de  la  charge  annuelle 
de  cinquante  mille  piailres,  qui  étoit  le  prix  d'un 
commerce  excluûf ,  que  ta  compagnie  royale 
devoit  faire  9  qu  elle  ne  faiibii  pas  >  mais  elle 
Toaz*  II L 
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nVbstint  la  contiiiu^tion    k  paix ,  que  ibus  une 
redevançe  annuelle  de  vingt-cinq  mille  piaftre^ 
fort^*     Daneinark  n*a ,  d'aûUeur^ ,  9HCun  com- 
merce direû  avec  cette  qçXQ. 
La  Cour  de  Suide  fit  ia  ps^ix  avec  TEmpereur  de 

Maroc  en  1763  ;  elle  fit  alorç  des  préfens  diftin- 
gué$eocanon$ ^  mân^rçs  ^  &boji$  de conftr^âioii  f 
&  fe  fournit ,  en  outre ,  à  un  préfent  annuel  de 
yii^t  mille  piailles  ^rtef  ^  ^^'e^e  entendoit  payef 
en  effets  de  ion  crA ,  &  qiie  TEmpereur  9  exigéêi 
fsi  argent  comptant,  jufquen-iyyî.  \^  ^oi  <xi£(^ 
ftrc  Troi^9  qui  fuçcéd^  alors  à  H  courbime  dp 
Suède ,  fe  refufa  à  toute  redevance ,  fe  réferv^^t 
|i| liberté  de  Êui^e  ^  pfé(eiis  4  (a  volpnté»  ^àns 
en  détçrmi^ier  le  ni  la  valeur.  U  fiit  enfiij 
ccuveni;)  cof:pnie  on  inoyen  de  cimenter  la  bonnç 
harmonie ,  que  le  Roi  de  Suède  enverroit ,  touf 
}e$  ()eux  ai^  »  à  rEmpeceMf  ^  Maroc  un  And>aff4r 
deur  &  un  préfent.  Les  Suédois  ne  foqt  aucun  corn? 
pierce  avec  la  côte  4^  I^qc. 

La  République  de  ffem/e  condut  fa  paix  aveç 
l'Emperf i|r  de  M^roc  en  176 j  ;  elle  fit,  e^ argent ^ 

préfent  diftingué ,  &  fe  foHfiiit  i  une  redevance 
annuelle ,  d'environ  cent  mille  livres.  Cette  repu- 
JiUqae  ayant  marqué  i  la  régence  d'41ger  plu| 
de  magnificence ,  TEmpereur  de  Maroc  spffenfa 
de  cette  diftjnâjon^  &  eqvoya  à  yenife  un  Génoif 
Tom.  111.  Kk  3 


DigitizecJ  by  Google 


5iS  Rechercher  Historiques 

qui  étoit  à  fon  fervîce ,  pour  s'en  plaindre  ;  cet 
ëmiflaire  ,  ayant  été  froidement  accueilli  par  le 
Sénat ,  &  n  ayant  point  porté  une  réponfe  fatit 
faifante»  Sidi  Mahomet ,  en  178O9  marqua  {oti 
mécontentement  à.  la  république  ,  &,  fous  des 
imputations  arbitraires  >  il  fit  fortiij  ion  Confiil 
àè  fes  états  ;  mais,  en  178 1,  la  république  ayant 
acqiiiefcé  aux  defirs  de  l'Empereur  de  Maroc  ,  fon 
Conful  revint  ,  &  fiit  très-bien  accueilli  de  ce 
Prince.  La  république  de  Venife  n'a  aucun  com- 
merce avec  la  côte  de  Maroc ,  &  9^  ainfi  que  le 
Danemark  &  la  Suède ,  la  sûreté  de  leur  navigation 
eft  le  feul  fruit  que  ces  Cours  retirent  delà  paix. 

La  Cour  iTEfpagnc  fit  fa  paix  avec  TEmpereur 
de  Maroc  en  1767  ^  en  même  tems  que  la  France  ; 
ce  Souverain  prévînt  cette  Cour  par  ime  ambaf- 
fade  6c  aâcâa  de  lui  marquer  des  préférences  qui 
trompèrentffa  confiance.  Ce  Prince ,  après  avoir 
reçu  les  témoignages  les  plus  marqués  de  la  géné- 
rofité  de  la  Cour  dïfpagne ,  &.  avoir  prefque 
difpofé  de  fes  arfenaux  pour  réparer  fes  na- 
vires ,  fit  naître  Toccafion  de  détruire  la  bonne 
harmonie  qui  exiftoit  avec  cette  Cour.  Sans  en- 
tendre rompre  la  paix  ^  qui  9  félon  lui  y  fe  bornoit 
â  la  liberté  de  la  navigation ,  il  alla  avec  une 
armée ,  à  la  fin  de  1774 ,  mettre  le  fiège  devant 
Melille   qu'il  crut  que  IXfpagne  lui  céderôit  au 
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lieu  de  la  défendre.  Ce  procédé  ,ccoritïcfifje  à  la 
£>i*  des  traités ,  fut  im  motif  dè  mptutè^^tte  fal 
Cour  d'Efpagne  &  celle  de  Maroc.  Le  Princé 
Maure  9  ayant  échoué  dans  entreprife,  ent^  ^ 
ploya  tous  les  moyens  poflîfcfles  pourirétablirld 
paix  ;  mais  la  Cour  de  Madrid  grièvement  oâen- 
fée ,  ménagea  ces:  dffpofitiohs  ,  Si  te  cOlftéiîbdè 
refter  dansiui  éut  de  trêve.  -  ^  »r 

La  mpturè  entre  la  France  &  PAtiglevsite 
ayant  changé  la  fituatio^i  politique  de  l'Europe  » . 
la  Cour  de  Madrid  crut  le  moiront  favorable  pour 
s*afliirer  des  difpofitions  de  FEippereur  de  Maroc  ; 
ce  Prince  renouvella  la  pmr  en  1780  ^  par  la 

médiation  de  Ben-Otman  ,  fon  Ambafladeiir ,  & 
fe  prêta  9  avec  empreflement ,  à  tout  ce  que  VEC^ 
pagne  defira  de  lui.  UEmperenr  conièntit  ^  non* 
feulement  à  refulbr  des  rafraîchiffemens  pour  U 
place  de  Gibraltar  >  dont  rEfpagne  méditoit  de 
iàire  le  ûège,  mâs  ençorp  les  Efpagnols  furen^, 
en  quelque  façon  9  maîtres  de  Tanger ,  doii  ils 
^pprovifionnoient  leur  armée,  &  qui  iervoit 
dVyle  à  ceux  de  leurs  arméniens  qui  étoient  es 
.ftation  dans  ces  parages.  Leurs  poftes  d'oWèrv»* 
lion,  au-deiTus  du  ci^teau  &  jufques  fiur  le  cap 
^  Spartel ,  étoîent  fi  bien-  établis  que  lenrar  fignaux  ^ 
de  prochcven  proche ,  fe  communiquoi^t.  ay^ç 

toute  la  côtfs  de  TAndaloufie.  _  . 
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n  hé  peut  y  âVw  entre  U  côte  d*Efpagne  & 
C<Ue  .Msioc  wcua  coaioierce  fiuvi  ^  parce 
k  tnâte  des  grains ,  qiii  dépend  des  befoios  Scdes 
circojT^ances  9  ne  doit  être  conâdérée  que  comme 
un  comincfce  d'occafion.  Le$  tetows  du  Maroc* 
aux  denrées  près  ^  n  ont  aucun  cours  en  Eipagne  ^ 
&  VE^Mgiie  o'a  par 'fUéHRâme  quebîefi  peu  d!ob^ 

jets  propres  à  la  confomtnatlon  de  cette  cote ,  h 
r^eption  de  la  oocbeniUe ,  ^  oo  ein|)ioic  à  la 
tAMwte  des  marroquins ,  &  dontFEmpeteir  s'eft 
Téiervé  le  commfarce  exduâ£  On  pounxiît  y 
âmorter  le  ftr  de  fiifcaie  &  les  mouclioirs  ét 
ibie  de  fiarcelonne^.  dont  la  coniommation  dk 
trèsHétcndue;  mais  les  étrangers  prennent  le  pre* 
Biier  article  en  échange  de  leurs  produûions;  ^  le 
&oond  n'eft  pas  aflèz  Mnfidérable  pour  entretenir 
%in  commerce  bien  aâifl 

*  Dans  lés  premières  années  de  la  paix,  fakeen 
Vjff] ,  les  Efpagnols ,  ayant  eu  de  mauvaifes 
técc^tes ,  firent  9  fur  U  côte  de  Maroc ,  des  ^ées 
confidérables  de  bled  &  d'orge  ;  c'étoit  pour  eux 
un  commerce  forcé  &  purement  paffif  ;  ûs  por- 
•toient  de  Targent  comptant  pour  achetier  des  den- 
rées y  des  poiiles  &  des  fruits ,  pour  approvi* 
éionner  FAndaloufie,  où,  par  la  dioteiir  ducfi- 
iuat ,  les  hommes  font  peu  portés  au  travail  ^  4c 
Tom.HL     •  . 
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pu  rifiégiiUfé  4^  ftîfi^ns  rend  tes  récoltés  plu$ 
iiKcrt^iaes*  Ce  commerce  ^  jpoliâqwem^nt  # 
n'élok  aviMitag^ux  qu'à  ï^mip^t^  ^  M^fPC  » 

puifque  ^Efpag^e ,  d'un  coté  ,  étojt  i  la  meyçi 
^  Prince  pour  ij^ittfpw/twfoipis»  derantre, 

çettQ  facilité  dans      approvifignemens  rendoit 

encore  ;  il  en  réfultoit  enfin  me  grande  circulation 
de  fis^^  dai|§  V^pire  cte  Marpo»  &  pêne-être  deux 
iiiUlion^  de  livres  dç  revenu  de  plui  en  douanes. 

Pfpuis  Ijjç  jufquen  1774^  l'fipagnea  encore 

^jcetiré  dè  ija  cô|)9  de  Mflro^  ^papiîté  de  bled  4c 

il'orgf  ;  qiai$  ^e  $1  nd^i  «tu  Miroc  les  mêmes 
lecQuis  depiw  1779  »  ÎMiqH'eÉ  1781 , .  qnWe 

.partie  de  cet  empire  Alt  défolée  par  la  famine* 

la  Cour  é/fi  P^rpig$l  pecdi(  ep  Février  1769  « 

la  ville  de  Mazagan,  qu'elle  ^v^iit  confervée  fur 
ia  cPte  ocçid^nt^  4h  Mi9foç  ^  oii  ie«  armes  & 
le  commerce  de$  Portugais  eurent  de  f%  heureux 
iiicçè^  daus  le  cpmgieaçe^n^  du  feiiième  fièeJê. 
.Cette  place ,  au  centre  d^ihe  province  abondant^» 
iûumiflbit  furtivement  au  Portugal  quçlqyes  den- 
rées &  quelques  bestiaux.  Après  la  pert^  de  Mt* 
za^n  p  h  coiir  de  Li«{)ânne  ,  deiirant  (ç  n^éiuir. 
gerles-memes  reCources,  douncrà  (on  pavillon 

plus   de  liberté  ,  if.  fe  garantir  des  Corfaires 

Maroquiu^  »  que  la  paix  avec  }'^agne  pouvoir 
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rapprocher  de  les  côtes  ,  fe  détermina  en  1773  * 
feire  fon  traité  avec  Feiii{)ereur  de  Maroc.  Le 
Portugal  &:  le  Maroc  n'ont  aucun  commerce  fuivi 
&  les  liaiibns  entre  ces  deux  Cours  fe  bornent 
à  de  fimples  poUtefles  ;  Fempereur  de  Maroc 
fait  paûer  des  complimens  &  quelques  chevaux 
'à  la  cour  de  Lisbonne ,  qui  répond  à  ces  démoilf» 
trations  avec  plus  de  magnificence. 
«  L'empereur  de  Maroc  a  envoyé  à  la  fin  de 
1782  ,  un  ambafladeur  en  Tofcane ,  qui  de-là  s'eft 
fendu  à  yuam  en  -1783  9  pour  conclure  la  paix 
^  avec  ces  deux  Cours.  U  n'y  a  entre  ces  nations 
aucun'  conuncvce  fiuvi  »  &  ce  traité  n  a  d  autre 
utilité ,  que  d'affurer  la  navigation  des  navires 
Jmpériaux  &  To£cans  y  &  donner  cette  confiftance 
de  phis  au  commerce  maritime ,  que  cesPuiflance» 
ont' voulu  encourager  dans  leurs  États. 

La  République  de  Génef  tCèA,  avec  le  Roi  de 
Maroc ,  que  dans  pn  état  de  trêve  les  relations 
•de  fes  fujets  avec  cet  Empire,  n^étant  appuyées 
fur  aucun  traité  :  un  Juif,  fujet  du  Maroc ,  appelé 
'Benamor,  qui  pafla  à  Gênes  par  ordre  de  fon 
maître,  ménagea  à  un  noble  Génois  des  liaifons 
avec  Fempereiu*  de  Maroc  9  qui  y  mitlui-mêmè 
des  attentions  féduifantes  ;  ce  fénateur  forma  une 
compagnie  de  commerce ,  8c  envoya  fes  agents 
en  1769 ,  avec  des  préfens  diftingués,  &  luie  fuite 
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nombreufe.  Cette  compagnieeiit  un  inftant  d'éclar, 
&  n'a  eu  enfuite  que  peu  de  lucccs.  Telle  eft  lat 
lumière  iTun  éclair  qui  paroit  dsois  iinè  nuit  ohC* 
cure. 

'  L'empereur  de  Maroc,  étant  en  paix  avec  lies 

principales  nations  commerçantes ,  ôc  deûrant  la 
&ire  avec  toutes  les  Fuiâances  dirétiennes  dans 
Tefpoir  d'étendre  le  commerce  de  fès  États  ,  & 
de  tirer  meilleur  parti  de  la  rivalité  des  nations^ 
fit  manifcûer  par  des  lettres  en  1777 ,  ijiiil  ac^ 
'  'tordait  à  tous  Us  pavillons  la  liberté  de  trafiquer 
de  communiquer  avtcfes  ports  ^  voulant  avoir  la 
paix  avec  tout  U  moiuUmQAXX.^  notification  ne  pro-» 
*duiiit  aucun  effet ,  parce  que  les  nations  qu'elle 
pouvoit  intérefier ,  n  eurent  pas  aflez  de  confiance, 
ou  parce  qu'elles  n'avoient ,  par  elles-mêmes ,  ni 
navigation  ni  produâions  propres  à  entretenir  des 
liaifons  avec  cette  côté. 

'  Quoique  ce  Prince  eût  manifeilé  qu'il  enten- 
doit  avoir  la  paix  avec  l'Europe  ,  il  ne  laifia  .pais 
de  déclarer  de  bonne  prife  en  1779  9  un  navire 
Ragufois ,  dont  un  de  fes  corfairos  s'étoit  emparé. 

<La  cargaifon  valant  plus  de  cent  mille  livres ,  ap- 

'partenoit  à  des  Malthois ,  &  fut  confiiquée  ; 

•cependant  ,par  un  de  ces  caprices  qu'on  n'explique 
pas  j  les  Malthois  furent  renvoyés  libres  »  tandis 
que  l'équipage  Ragufois  fut  &it  efclave.  Cette 
Jom.  111.  i 
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^cuâ^  9  que  cette  cUv^r^  rendQÎ 
fncore  plus  délicate  ,  épnMifa  bien  des  kntemr. 
Sfi  bien  des  i|icoxi(i^€[uçaçes«  (.a  Porte  Qttomaiv 
réclama  les  Ragufois  comme  fes  vaflauxy  &^  (ow 
ce  même  titre ,  protégea  Fimmuxiité  de  leur  pa- 
^rilloa;  lesdépeçbes  de  la  Bprt^  écrites  en  Turc, 
fiirent  reçiies  ayeç  déférefice  ^         on  ne  fiti 
f0S  les  tîrç  ;  cq>e|i^t  Içs  Ragufois  détenus  e^. 
efclavage  furent  rendus  à  l'envoyé  de  cette  Rér 
•puhbqMe  »  8^  TEmpeceiir]  <^ôa  la  p^  avec  elle  j 
des  conditions  gênantes ,  qu'elle  ne  put  ni  refufet 
ni  accepter.  L'incertitude  &  ili^  ioco^^véïueii^- 
qu'elle  préfentott ,  donnèrent  lieu  à  de  nouvetle^ 

expUc^tipm  qui  m  ti^a^qiiilii^rçQt  P45  le  ién^t  <b 
Ragufe ,  parce  qif  une  nation  qui  eft  4aiis  une  po^ 
tion  aiiffi  précaire  ,  ne  peut  ilTur^Ç  d^  rîfip» 
I«e$  Etats-Uiiis  de  F  Amén^  fq>tent|ioiiaIe  , 
après  avoir  raâermi  leur  indépendance  par  d^ 
k>ix  iage$9  &  avoir  comcto  des  traités  de  commerce 
avec  les  puiflances  d'Europe,  ont  voiilu procurex 
à  leiq:  induftrie  &  à  leur  |iayigatioa  de  nouveaui: 
moyens  d*accroiflement;  en  conféquence  ils  vien- 
nent de  profiter  9  dans  le  courut  de  17^$ 
difpofitions  pacifiques  que  l'Empereur  de  Maroc 

a  an^iQAcées  i  toutes  le$  nations  coaunerçantes  9 
&  ils  ont  &it  un  traité  de  paix  ayec  ce  Soiiv^airf  • 


Digitized  by  Google 


SUR  L£S  Maures.  52^ 

faix  conclue  entre  la  France  &  C  Empire  de  Maroc  ^ 
nlàiiùhs  JU  ctàH&lurat  'tmn  Us  déux  Nàticms. 

m 

La  France ,  a*  toriïtoenceméht  du  fiède.,  àvoit 
des  colonies ,  (des  sianii&âiires  »  ^àes  étàtiùébs* 

qin,  dans  fa  naiflance  »  annonçoit  tout  Taccroh^ 
iemeitt  tio/ît  rtoduftne  de  lâ  nadon  &  la  TÎgi^ 
lance  du  Mimftère  dévoient  le  rendre  ftifceptible^ 
£1.  navigation,  enfin ,  c6mtnen^k  à  ipêcoAs^  dli 
crédit  par  Tafcendant  qiravoient  pris  fes  forces 
maiidiaes  foùs  le  règAe^ie  £oicêrf  ««mqt  ;nBd&let 
guerres  qu  eue  eut  à  foitfenir  pendant  ce  règne 
retardèrent  les  progrès  de  fon  commer^  exté^ 
'  rieur.  S6n  accroîflement  %A  fi  Ta|^de  iciiis  lerégnè 
fuivant ,  que  nos  rivaux  ,  jaloux  de lempire  des 
jliers  ^  s^offensèrènt  de  k  profpérilé  denotrew 
vigatioA  »  le  fnccès  des  armes  de  Sa  Majefté  vient 
-d'eAbcer  le  fouvenir  de  toits  tes  revers  icfiie  XeA 
ambition  nous  ât  éprouver  alors;  par  Tin- 
4iience  cpi^elles  ont  fiir  les  événemciffs ,  -nèféë 
conunerce  maritime  iemble  devoir  fe  ranimé 
tota  les  tours. 

Les  premiers  mouvemens  de  nôtre  navigation 
excitèrent  la  cupidité  de$  régences  de  Barbarie» 
voifines  de  nôs  ports  iiiéiidicmaux  ;  après  avoi^ 
iiicceiEvement  châtié  leur  témérité .  la  'Fn  iice 
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fit  enfin  la  paix  avec  Alger ,  Tunis  &  Tripoli  ; 

elle  fut  un  inllant  en  négociation  avec  Miiley 
Ifinael  »  mais  il  ne  fiit  pas  poffible  de  fixer  Tin* 
confiance  de  ce  Prince  ,  &  d'obvier  aux  incon- 
véniens  que  l'on  devoit  craindre  de  ion  peu  de 
bonne  fcH.  Après  la  mort  de  ce  Souverain ,  l'Empire 
de  Maroc ,  en  proie  aux  révolutions ,  changea  . 
à  tout  inftant  de  maître.  Les  ports ,  f  autre  part, 
fe  gouvernant  par  une  adminiftration  particulière, 
il  étoit  d'autant  pltis  difficile  de  traiter  de  la  paix  , 
que  dans  cet  état  d'anarchie ,  on  ne  pouvoir  doi  •  ^ 
ner  aux  traités  aucime  fiabilité.  Toiit  changea 
de  face ,  lorfque  SiM  Mahomet  dit  maître  de  TEm-  ^ 
pire  ;  &  la  France  profita  des  difpoûtions  per- 
sonnelles de  ce  Souverain^  pour  entamer  des  négo- 
ciations :  elles  éprouvèrent ,  cependant ,  tant 
d^incertitude  &  de  variation  ,  que  pour  fixer  ulté- 
rieurement les  réfolutions  du  Prince  Maure,  elle 
fe  détermina  en  1765  à  envoyer  un  armement 
coippofé  d'un  Voiffeau  ,  huit  frégates,  trois  che- 
i>çcs,  une  barque.  &  deux  bombardes  fur  la  côte . 
occidentale  de  Maroc.  Cet  armement ,  plus  con- 
fidérable  encore  qu'il  ne  le  falloir ,  fut  contrarié 
.par  un  concours  de  circonftances ,  qu'on  ne  pré- 
vit pas  aflez  ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  de  cette 
côte  afifes  deconnoiflance.  Nos  bombardes  tirèrent 
fur  Rabat  &  fur  Salé  ,  avec  peu  de  fuccès  i  1  efcadre 
Tom.  II L 
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du  Roi  fe  porta ,  cle-là,  fur  J*-/Vrraphe  ;  nos  fré- 
gâtes  firent  échouer  un  coriaire  «ir^lacôtç^ 
les  chaloupes  de  Tefcadre ,  après  avoir  lutté ,  deux 
pu  trois  nuits  «  contre  la  diverfité  des  opinions  & 
les  difficniltés  delà  pafTe ,  Entrèrent,  enfin  ,  daiîs 
la  rivière  de  l'Arr^iqhe ,  &  y  brûlèrent  un  atme^ 
nient.  Cet  avantage  fut  compenfé  par  la  parte  de 
Lien  de  braves  gens,  qui  furent  forcés  de  com- 
battre dans  cette  pyière  contre  une  multitude  de 
foldats  Maures,  qui^  par  les  contrariétés  qu'é^^ 
prouva  cettèeiiqiédition  5  ew^  tems  de  s'yraf* 
fembler.  Les  François  perdirent ,  dans  cette  affairCj^ 
près  de  deiuc' cents  hommes  ,  dont  quarante-cinq 
furent  faits  efclaves,  fans  compter  im  nombre  de 
bleifés^  mais  cet^te  perte  ne  dédommagea  pas 
TEmpereiir  de  IVÏaroc  de  celle  qu'il  fît  lui-même 
de  beaucoup  de  foldats.  Ce  Prince  fut  à  portée, 
cle  juger  ,  par  la  défenfé  que  firent  les  François , 
^que ,  dans^quelqu  autre  occafion  ,  .leur  intrépidité 
pourroit  avoir  de  plus  heureux  fuccès,  &  il  fît 
propofer  une  fufpenfion  d'armes.  On  convint.^ 
enfin^  d^une  trêve  ^|qui  fiit  prolongée  pour  f^ 
mieux  expliquer  ;  les  préliminaires  de  paix  en 
iiirent  définitivement  arrêtés  à  la  fin  ^  1766  » 
par  l*entremife  du  Sieur  |Jean  -  Jacques  Salva  , 
Négociant  François  9  établi,  à  Saffî.  Au  prin- 
tems  de  1767  ,  M.  le  Comté  de  Breugnon  , 
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.Cs^ildine  de  hânt-bord^  ùôthiné  Ambafladéiir 

poût  la  conclufion  de  la  paix  ,  fe  rendit  4 
Ssiffi  avec  la  diviâbn  ^ui  étoit  fous  fià  ordres^ 
Ce  commandant  portoit  à  rEmpeteiM:  de  Maroc 
ùh  préfent  digne  de  la  magnificence  de  Sa  Ma* 
}eAé  ;  le  pavillon  du  koi  fut  falué  à  Sâ'ffi  de  toute 
J'artiUene  du  château ,  &  fon  Ambafladeiir  reçut , 
à  te'ite  &  dâhs  lë  refte  du  voyage  jiifqu'à  Maroc , 
f  accueil  le  plus  diftingué  ys  félon  Tufage  de  ces 
peuples.  Nous  éprouvâmes  tepeitdant  alors  que  , 
quoique  le  caraâère  des  Nations  puiffe  varier  a^ 
gré  des  cif confiances  »  le  fonds  elt  toujours  le 
môme.  Dans  le  moment  oii  les  Maures  nous 
fliarquoient  à  Saffi-cet  empréflèmentqu^une  Cour 
intéreflee  témoigne  toujours  à  de  nouveaux  amis  p 
Un  cdrfaire  de  TEmpereur  .a'en^para»  dans  lê 
détroit ,  de  troiîs  navires  marchands ,  dont  la  ref- 
titution  éproiiva  quelque  lenteur  ,  fans  efluyer 
3'àîneurs  aucunè  difficulté.  L^mpereur^désavoità 
cette  hoftilité  ^  &  le  corfaire  qui  la  conunit ,  fut 
tiémonté  poûr  toujours.  La  fignatiire  dé  la  paix 
fut  elle-même  fufceptible  d'explications  ;  les  pré- 
teminaires  »  convenus  entre  tes  deux  Coius ,  qui 
àvoient  été  remis  à  Verfailles ,  écrits  en  Arabe 
]p6ur  être  iignés,  furent  mis  de  côté.»  il  fallut- re>» 
commencer  la  befogne ,  difcuter ,  &  défigurer 
prefqne  un  traité  fur  lequel  on'étoit  déjà  d'accord. 

Tom.  III.  Avant 
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Avant  que  nous  fiifions  la  paix  avec  ïtmpmét 
Umc^'ûy  WfÀttarcetk  côte  deux  établiffemens 
nationaux ,  qui  y  réfidoient  fur  la  foi  de  TaTyle. 
Après  fh  pûx  ,  les  établiffemens  fe  mubiplièratt. 

C'eft  là  le  défaut  des  François  ;  ils  étoient  en  trop 

grand  noarimenniifohdeséxploitationsdontcette 
cftteétoltfufceptible.  Cette  concurrence,  qui  nui* 
foit  elle-même  aux  intérêts  des*  commerças ,  pro- 
^oqna  pei]t-£treravidité  du  Souverain;  jugeant  des 
avantages  de  nos  échanges  par  nôtre  empre^l 
ment ,  il  vonhit  en  redter  lui-même  une  plus 
grande  utilité  par  im  furhauffement  d'impôts  ; 
Ife  moiivement  Ai  commerce  fe  ralentit ,  &  les 
négocians  fe  rebutèrent  par  ces  nouvelles  entraves, 
fwdes  opérations  prefcrites  par  la  préporence  8t 
par  la  nécefEté  d'obéir  ,  par  le  tranl^ort  des  étar 
bUffemens  d'un  port  à  l'autre  9  &  par  tous  les 
iftoyens  que fabûs  du  poirvoir ,  lefprît  d'intérêt* 
&  des  convenances  momentanées  pouv6ient  fug- 
gérer.  P  ' 

•  La  France  eft  la  feule  puiflance ,  pejut-êtrevquiy 
par  une  parité  d'intëfftif^,  puiffe  enttetenir  avec 
l'Empire  de  Maroc  ,  a§s  éclations  de  commerce 
réciproquement  utiles^  pûifqu'elleapar  elle-même 
tout  ce  qui  peut  fatisfaire  les  befoins  de  cet  Empire, 
dont  les  produâions  ont  à  Marfeille  un  débit  plus 
affiiré  qu'elles  n'ont  ailleurs.  D'après  les  notions 
Tom.  111/  L  1 
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les  plus  exaâes  ,  il  eft  démontré  que  notre  com- 
merce fi;r  la  cote  de  Maroc  9  feroit^  non  {èiûçtaent 
fufceptiblefl*accr(Mflenieiit;  maiS'^etMbrelfSS'eon^ 
veoances  que  les  deux  Ètats^  doivent  trouva  4aii$ 
réchange  de  leurs  {M^oduâtons  refpeâives  »  pour* 
soient  êtreconfidérées  comme  un  moye»  poli  tique 
pour  entretenir  la  paix  ayçc  .  jcet  Etnptie.  Si  la 
France  ,  en  confervant  la  bonne  hariiionie  avec 
te  N^roc^  xévmt  aux  .  avantages  du  çoounerce 
poffibie  avec  cette  cftte  ,  celui  d'aflinaer  FiflUau* 
tiité  de  fon  pavillon,  cie^  Empire ,  de  Ion  côté, 
doit  redrer  lui-même  un  bénéfice  fi^de  de  nos 
liaifoxis  par  une  plus  gi;^(dj3  facilité  da^  l'échange 
de  fcs  produâions^  qui  fimt  la ieute  tkM^àe$ 
peuples ,  &  ia  vraie  reflburce  de  l'état.  On  doit 
convenir  .cependant  qu^.  ne  ierok.pos  ppffihle 
d'abord  ,de  donner  aux  opérations  une  lbrle  de 
fiabilité  par  la  difficulté  de  fixer  les  idéestcd'uii 
defpote ,  qui  ne  fe  décide  )amai&^ier  fiir  les  con- 
venances du  moment ,  mais  le  tems  peut  rémé- 
cBer  à  ces  abus  ;  ce  font^les  beibins  )es  dr- 
œnflances  qui  par-toYt^c^,%nt  les  loix,  &.pref- 
crivent  tôt  ou  tard  la  n^ee^é  de  les  obfenrer. 

La  France  feroit  infenfiblement  le  commerce 
exdufif  de  la  côte  de  Maroc   fi  9  &  prévalant 
de  fes  avantages ,  elle  l'affujettiffoit  aux  mêmes 
Ipix  qui  lui  laflurent  excUifiyment  &  .avep  le 
Tm.liL  '  . 


SUR  LES  Maures*  '  yji*^ 

pins  liéufeux  fuccèy ,  le  commerce  du  Levant  & 
celui  de  la  Barbarie.  Des  vues  d^améliofacion^  & 
fefprit  de  nouveauté  peut-être  ,  ont  ^t  élever 
en  fon  tems  la  voix'  de  la  lilîerté  contre  ces  loix 
prohibitives ,  qui  peuvent  avoir  quelque  vice  dans 
des  cas  particuliers^  qu'on  ne  doit  pas  confondre^ 
par  une  Êiufle  appKcation  ;  mais  elles  peuvent 
convenir  en  général  à  une  nation  qui ,  ayant 
des  produûions  &  des  colonies,  une  marine  à 
conferverydes  îmmiifaânres  à  entretenir,  &  un 
peuple  d'ouvriers  à  occuper  ,  eft  intéreiTée  à  s'a£< 
fiuer  exdufivement  les  branches  d'indùftrie  &  de 
commerce  qui  lui  font  propres;  elle  agiroit  contre 
£ss  intérêts ,  en  partagesoft  les  avantages  de  lès 
exploitations  avec  fes  concurrens ,  dès  qu'elle  ne 
jouit  pas  chez  eu  de  la  même  réciprocité. 

Les  François  confomment,  fur  la  côte  de  Maroc, 
beaucoup  de  toiles  de  Bretagne  &  autres,  quel-» 
ques  balles  de  foie  pour  les  fabriques  de  Fez  \  ' 
des  cotons  en  laine,  peu  de  foiries ,  peu  de  draps  , 
chi  fer  de  Bifcay  e ,  des  merceries ,  du  Tartas ,  des 
papiers  communs ,  peu  de  fiicre  ,  peu  de  café , 
&  enfin  du  foufte ,  autant  qu'il  eft  demandé  par 
TEmpereur  ,  qui  s'en  eft  réfeçvé  le  commerce  • 
axduiif.  Us  retirent  de  oettecôteea  échange,  des  ' 
laines ,  des  huiles ,  des  cuirs  en  poil ,  des  cires  , 
des  gommer  &  des  dents  d'Él^hant  ;  la  maife  àn- 
^  s  Tom.  IIL  1 1  X 
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nos  importations  en  France ,  étant  plus  confidé- 

rable  que  celle  de  nos  exportations  ,  nous  &i* 
iant  la  balance  en  piaftces  d'E^gne  ^  on  bien  ei| 
portant  fur  cette  côte  quelques  produâions  de 
l'étranger.  Quoique  la  balance  avec  la  cède  de 
Maroc  paroiffe  à  notre  défavantage  »  on  ne  doit 
pas  regarder  le  commerce  que  nous  y  £AùSf 
comme  paffif  J  puifque  nous  rt'en  retirons  pas  des 
6brications  ni  des  jouiflances  de  luxe»  maïs  défi 
matières  propres  à  alimenta*  nos  sitaufiiâures  y 
&  à  ranimer  TindujQxie  de  la  nation  »  en  lui  pro- 
curant de  nouyeHes  occafimB  de  téafùnaààn  ^ 
de  commerce  9  &  d'échanges. 

Après  avoir  expofé  ks  relations  de  eùttoaéree 
des  Nations  Européennes  avec  Tempire  de  Maroc  9 
&  les  entraves  qui  réfiiltent  de  la  nature  duGon* 
vernement  &  des  circoi^ftances  locales ,  j'ai  cru 
dievoir  dire  deux  mots  de  l'ufage  oit  font  les  em^ 
pereurs  de  Maroc  d'admettre  au  commerce  de  la 
côte  les  navires  des  natiodos  qip  font  en  guerre 
avec  cet  Empire  ;  cc*le  tolérance  politique  ,  dans 
le  premier  afpeû  ,  fait  honneur  aux  Souverains 
du  Maroc  ,  mais  il  n'eft  pas  moins  inoonféquent 
^e  la  part  des  Nations  Européennes  d'en  profiter ^ 
en  ce  que  le  Maroc  a  fur  elles  Tavantage  dû  corn-* 
nicrce  &  celui  de  la  courfe.  Quoique  l'Europe 
foit  dans  la  même  parité  à  cet  égàrd>  ily  acq»eiK 
Tom.  III. 
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daat  ce^e  différence  que  reapipîre^  Maroc,  ifji 
ne  peut  fe  fuffice  à  liit<«imie>  Sc'jcfâ  fait  avfec 
TEurope  un  conitaerce^  dont  la  balance  eft  à 
ion  avantage  ,  m  fe  prête  à  la  ^nchîfe  jde  £i 
çôte ,  que  par  néceffité  &  pour  déboucher  de^ 
produûiaiis  dont  il  ne  fawott  que  fiutief 
recevoir  des  effets  dont  il  ne  peut  fe  pafler  ;  60 
^  ièroit  lûen  plus  .conféquent  que  ks  natigna 
Europ^nes ,  celles  fur-*tout  quîc<>nibinnient  avee 
âcilicé  lesfirodu$ions  du  M^roc  ^  xenonçaffent  à) 
ces  avantages ,  &  qu'elles  fe  prévalnflenc  de  cetnr 
qae  rEmpkç  de  Maroc  retire  de  i  échaoge  de  les 
produâions  pour  contraindre  cette  couronne  aii> 
ipainâen  4e  la  bonne  harmonie  ;  facilitant  à 
«ne  nation  avec  laipidle  on  eft  ett  guerre  9  im- 
commerce  qui  n'eil  avantageux .  ^ue  pour  elle 
c'eft^  pour  ainii  dire  »  Im  payer  un  tribut  iàns 
avoir  la  paix. 

Douanes  ,  MonnoUs  ^  poids  &  mcfuns  des  Etats 

de  Marge. 

:  Les  douanes  »  les  monnoies  ,  les  poids  &  les 
nidures  à  Maroc  »  font  prefqoe  fiiîcts  aux  inêniea 

variations  que  les  idées;  malgré  cette  inhabilité, 
î>i  cru  devoir  terminer  mes  obfervations  fiir  tout** 
ce  qui  concerne  cet  Empire  ^  en  donnant  une 
Ttnfu  I  II.  •  /  < 
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idée-  .de  Téislt  aâiiel  de  ce^  divers  obfv^.  ' 
I  La  douane  fur  le  commerce  d'entrée  ou  de  for-^ 
tie  9  a  beaucoup  varié.  Celle  d'entrée  qu  on  paie 
en  effets  &:  nôn-en  aident ,  eft  montée  depm^ 
huit  juiqu'à  quinze  pour  cent ,  à  l'exception  du 
ftr  qui  paie  le  quart  ou. le  tiers  de  fk  valeur.! 
Celle  de  fortie  ,  que  j'ai  vu  hauflèr  plu£eurs 
ibis  9  eft  entièrement  arUtraire  ;  tous  les  objets^ 
ne  paient  pas  dans  la  même  proportion  ,  il  eft 
des  articles  qui  paient  autant  de  Douane  qne  ésr 
premier  achat. 

Les  navires  marchands  font  fujets  à  un  étoit  ' 
d^ancrage  ,  qui  a  effiiyé  auffi  bien  des  variations 
/  Ce  droit  neft  pas  le  même  dans  tous  les  ports 
de  la  côte  y  &  ils  ne  jouilfent  pas  tous  *égàtemenr 
de  la  'liberté  du^  commerce  &  de  la  navigation.  ' 

Les  Monnaies  qui  ont  courfffur  la  côte  dé 
Maroc  ,  font  celles  du  Prince  &  celles  d'Eipagne;^^ 
la  monnoie  du  Prince  eft  en  or ,  en  argent  & 
en  cuivre  ;  le  titre  des  monnoies  n  eft  point  déter- 
miné,  &  les  variations  qu'elles  éprouvent ,  ne 
font  pas  là  même  révoludon  qu'dles  font  en 
£urope  fur  le  prix  des  denrées  &  objets  de 
commerce,  dont  les  efpèces  font  la  repréfentation» 
.  Le  ducat  d'or  qui  eft  très-rare ,  &l  qui  par-la 
entre  pour  peu  dânsla  circulation ,  vaut  i  f  onces» 
ce  qui  répond  à  lo  livres,  de  France. 

Tom.  Il  L  .      ^'  ^* 
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' .  La  monnoie  dîargent  eft  le  ducat  courant  , 

l & k  Jblancjuille.  .  ... 

;  \  Le  ducat  courant  yaut  la  onces^  Ponce  vaut 
'4  blanquillçs^  §>k  la  blanquille  ya^it.  24  âus  ^  lei 
4us  eft  la  feule  p¥>nnoie  de  cijûyjcij^  ait  cours , 
elle  correfpond  à  nos  deniers.  La  blanquille  vaut 
j  £>1$  4  demers  2e  France  «  Voôçj^yaut  par.  con*. 
féquent  13  if.  4  den.  &  !e  ducat  6  liv.  13  f.  4  d^ 
la  piaftre  d'Efpaj^^.a  ^n  cours  fuivi  dansie  çptsk^^ 
iherce,  &,  en  général,  fon  prix  eft  ^e;  il  peut 
cependant  yarieji^felon  les  convenances  du  Prince^» 
éi  rintérêt  cpi^il  firent  avoir  de  rendre  les  piaftres 
plus  jares  ,  pu  de^  les  feire  abonder.  .  .  i 

/fom/jt  auquel  on  vend  ^  on  ^cl^è^te  à  Macoc^ 
csft  an  pair  du  poids*  de  Paris ,  c  eft-à-dire ,  poids 
de  marc  9  &  les  fubdiviûons  .dç  la  liyiie  fo^t  ^es^ 
.  fttêmes.^  Les  màîrduindHr^'^ie  vendent  en  général 
au  quintal  de  100  livres  ;  il  en  eft  qui  fe  vendent 
au  grand  quintal ,  c^eft-à^lke  quintal  &  demi. 

Les  grains  fe  mefurent  de  différentes  façons  fiu: 
la  côte  de  Maroc.  Dans  let  Provinces  du  Sud  » 
connues  fous  le  nom  de  Royaume  de  Maroc  ,  on 
vend  le  i>led  à  Garare  &  à  Moud ,  qui  eft  le 
modus  des  Anciens ,  dont  nous  avons  fait  muid. 
U  Êiut  quarante  moud  pour  une  garare.  Le  moud 
pHe  l8.à  20  livres;  de  forte  que  la  garare  doit 
pefer  près  de  8  quinuux.  Dans  le  Royaume  de 
Tonu  IIL 
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Fez ,  depuis  Salé  juiqu'au  Nord ,  Iç  bled  fe  ven<j^ 
par  fafle  y  fahah  &  moud  ;  il  '^t  cpiatt«  moud' 
pour  une  fahah,  &  60  moud  pour  une  faflFe.  Or 
le  moud  peiânt  18  à  10  livres  ;  ilTéfulte  que  la 
&iFe  pèfe  12,  quintaux.  Il  faut  3  fahah  ouii  moud 
pour  faire  la  charge  de  Marfeille^  qui  correfpojid' 
à  peu-près  au  feptier  de  Paris.  Il  eft  néceffaire- 
d'obferver  quèlés  meiiires  pour  les  grains  peuvent^ 
varier  félon  la  volonté  du  Prince,  -  *  ' 

La  mefure  i  laquelle  on  vend  Içs  étoffes  9  draps  ^ 
toiles ,  &c.  Vàppetlé  coude  ,  c^eSt  ja  coudée  dà 
Anciens  »  le  coude  ,  dont  on  fe  fert  dans  toutp 
rétendue  de  TEmpire ,  &  il  hV  point  varié  i  à* 
r9  pouces  4  lignes.  Or  Faune  db  France  ayant 
^îf'^oucesy  il  faut'deiix  coudes  &im'<piart  pour' 
faire  une  aune  à  ime  très-jpetite  fraâion  près. 

....  ....     f     ,   '  '  \    \  oc  î  *         -  •  ' 
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^Ahd^ Allah  ^  de  la  race  des  Bénlmeriils,  gouverneur  de 
Fez  ,  s'empare  rautorité  fouveraine>  28 1>  Sâ 
mort.  282* 

'^^hd' Allah  ^  flk  d*Abu-Sajd,  de  la  race  des  Bénimerins  , 
,   cft  déclaré  Roi  après  huit  ans  d'interrègne ,  &  eft  » 
.  tué  par  un  Chérif  proclamé  à  fa  place»  492 ,  293. 
jibd-l/l-Momen  ^  de  la  race  des  Moahedins/  cft  fait 
Roi  de  Maroc  après  Abd* Allah  £l*Mohadi  ^  s'eiil'" 
pare  de  Maroc  y  qu'il  détruit ,  &  fait  périr  les  Mo- 
j    tabethoun.  272*  Se  prépare  à  pafler  en  Efpagne^  6c 
meurt.  273. 

^hU'-Artah  ,  fils  d* Abu  -  Saïd ,  fuccède  à  fon  pèro» 

^    '      Tom.  III.  Mm 
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*  ■  ;  n 

Aku^Minon^  de  la  râce  den  Benimerîns ,  s'empare  des 

états  de  fon  père.  290.  Sa  mort»  Idim» 
jibuUHaffen  ,  de  la  race  des  Benimerins ,  fuccède  au 

Roi  de  Fcs  &  de  Maroc  ^  &  donne  des  iècoun  au  Roi 
i   de  Grenade»  285 ,  286*'S*enipared*Alger &deTùn!s« 

286.  Envoie  une  Armée  en  Efpagne,  où  fon  fils 

Abd.£k*Melek  eft  tue.  287.  II  y  pa&  bû-awiBe  »  la 

flotte  détruit  cefle  de  Caftille,  &  ,  uni  au  Roî  de^re* 

nade,  U  perd  la  bataille  du  Rio-Salado.  287,  28B.  Âbu- 

Hénon,  fon  fils  s'empare  de  (es  états.  288  ^  289. 
Ahu^Sittd^  de  la  même  race ,  fuccède  à  fon*  père  Abu- 
.   {ienon«  Il  perd  la  fouveraineté  de  l'Efpagne,  &  ne 

tonfarve  que  Gibraltar ,  ({ui  lui  eft  enlevé  par  le  Roi 

de  Grenade.  Il  eft  afiffiné.  290 ,  291; 
Ahu^Saïd^  de  la  même  race,  fuccède  à  ben- Jofêph , 

ion  père,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc,  U  renonce  à 

PEfpagne,  284,  285, 
jibU'TeJpjin^  Chef  de  la  Dynaftie  des  Morabethoun^ 

&  premier'  Roi  de  Maroc.  265.  ~ 
Xdfrique*  Communication  des  Maures  avec  rintérwur , 

ralentie  par  différentes  caufes.  93 ,  94..  Son  état  lort 

de  rinvafion  des  Arabes.  257  ,  258. 

Agmt^  afidenne  &  petite  viUe  du  royaume  de  Maroc, 

•  •        •  *     •      •  • 

55- 

Mcaffar  -  Quihir  ,  ville  de  la  Province  de  Garb^ 

Royaufloè  de  Fez*  72,  73.  • 
AlcaJfar'Stgutfj  ^XÀX^  ville  ruinée,  de  la  Province  du 

Rif ,  dans  le  détroit  de  Gibraltar.  73, 
Atg^fift  ^  ville  de  PAndaloufie  ,  cédée  par  le  Roi  de 

Grenade  à  celui  de  Maroc  \  affîégée  par  le  Roi  de 


» 
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Caftiiie,  cepraniertnfakleverlefiégey  illaifebâ* 
dt)  ^  la  rend  ail  Roi  de  Grènadé»  284,  285.  EUe. 
cil  cédée  de  nouveau  au  Roi  de  Maroc.  286,  Prife  par 
r  Année  ^  Caftille  &  de  Portugal.  oM^L 

Mi  <  Sidy  ) ,  prince  de  Sos,  affiégé  dans  &  Capitale  , 
par  Mulcy  Archid.  Il  paiTe  dans  le  Suda^n ,  où  il  eft 
pdurftiivi  par  ce  prince  356.  Le  Roi  de  Sudan  nAife 

•  de*  le  Wvpet ,  &  force  Muley  Ardiid  à  iè  retirer.  357» 

jiii  Soliman 'i  Chek  de  Quiviane  ,  reçoit  chez  lui  Mulcy 
Archid,  Se  lui  donne  fa  confiance»  344,  345*.  Trahi 
.par  €e  Priivce,  il  marche  contre  lui  ;  Mote^-Archid 
s'empare  de  fa  perConne  &c  de  fes  biens  ^  À  le  fait 
périr,.  J46 ,  347. 

Ali  hin  Jofîph  Ttffifin^  de  la  race  des  Morabedioun, 
troifième  Roi  de  Maroc  5c  des  Mahométans  d'£f- 
pagne.        ,  265. 

Atuifi  ou  Dar^Beyda^  ville  minée  de  la  Province  de 
Temfena ,  Royaume  de  Fe«5.  33. 

Ângleurre  {  T  )  fait  Une  ambaflade  inutile  à  Muley 
IfouMil)  pour  la  paix,  ffi  >  372.  Abandonne  Tanger 
«|ui  étoît  i  4bn  pouv<»r.  402.  Sa  paix,  &  rdadons  de 
commerce  avec  cet  Empire.  510,  512. 

Ânimêuse  de  l'Empire  de  Maroc*  135  à  145, 

jÊninuyj  ancienne  &  petite  ville  du  Royaumir  de  Maroc  ^ 
habitée  par  des  Juifs.  56. 

Arabes  {^lis)  font  confondus  dans  les  états  ^de  Maroc 

'  nvec  fes  Miures» 

Arrache  (  /*  )  >  ville  maritime  du  Royaume  de  Fez , 
Empire  de  Maroc ,  fur  k  rivière  Luccos.  22 ,  23. 
'   Sa  ladedangereufe  en  hiver^  Umt  %&  remife  au  Roi 

M  m  a 
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4*.£(pa^e  par  Muley  Chek.  331.  Prife  par  Muley 
'  mae).  403.  Ses  fortereflès  rétablies.  469.  Ëntreprife 

des  François  fur  cette  place.  526  &  527. 
'jiriilUy  ville  maritime  du  Royaume  de  Fez,  Empire 

de  Maroè.  %u  Prife  par  ks  Portugais,  293.  Mufey 

Ji/f  uftady  y  fait  (a  réfidence  fans  ttnonoer  à  l'£in|ire« 

449.  Et  aprè^  y  avoir  renoncé.  451. 
Idtlés  (  Moat  i,  de  l'Empire  de  Maroc ,  habité  par  det 

Peuples  féroces.  r+,  iS*  ta  pofmoii  de  ces  Mon*  . 

tagnes  répand  la  fraîcheur  dans  cet  Empire ,  &  le 

•  délivre  .des  imprefîions  du  vent  d'eft.  79 ,  80. 
'jiiamort^  ville  éa  ht  Pnovince  de  Duquella,  Royaume 

•  4c  Maroc ,  fur  l'embouchure  de  h  Morbeya.  33. 

* 

JSen  SuKERy  Chek  deg; montagnes  de  Chavoiyat 

^   reçoit  Muley  Archid,  qui  le  fert  comme  ibldat ,  &  qui 

•  iê  retire  après  avoir  été  reconnu.  344.  Ce  Chek  tombe 
au  pouvoir  de  ce  Prince,  qu'il  Àtt  mourir  après  Vétre 
emparé  de^fes  richefles.  350.  Un  de  iês  enfiàis  étant 
rentré  dans  fes  biens,  eû  défait  par  Muley  l&xiaol* 

383*  384-  . 

Btnimerins  (  Us     Dynaftîe  des  Rois  qui  ont  régné  à 

.   Fez  après  les  Moahedins,  281  à  294. 

■Btai  Haffeiiy  Province  du  Royaume  de  Fez,  En^ire 

.  de  Maroc.  la 

fi€nrJ(E^€phy  Roi  de  Fez,  de  la  race  des  Benimerîns, 
.   s*empace  4u  Royaume  de  Maroc.  282.  £t  perd  1a 
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fouveraineté  de  r£fpagiie|  où  il  eii  rappelé  i  ùl  mort» 
,  «83,  284. 

îfihds  (  ies  )  abondent  dans  l'Empire  de  Maroc,  mais  kt 

.  culture  n'en  eft  point  encouragée.  84,  85*  £xtraâIoa  ^ 

de  cette  denréei  ellp  iêroity  pour  cet  fimpire,  d'une 

grande  ikheflfe.  472)  473,  490. 
9ceufs  (  Us  )  abondent  Iftis  TEinpire  de  Maroc,  ii  nt 

font  pas  bien  gros»  136. 
Vrahm^  SkdfAltbenTeffifin,.  denuer  Roi  deMaioc  , 

de  laDynaftie  des  Morabethoiin.  269. 
'Jl^nktê  tribus  nombreuies  répandues  dans  les 

montagnes  de  TEmpire  de  Maroc,  leuss  ulages  partr- 
[  culiers.  99  à  102.  Semblent  avoir  la  même  origine 
•!  que  les  Chellu.  loi  U  loz*  Us  ont  le  menclan^ige*  ' 

187  à  t9a 

^Mulahuarty  château  fur  la  rivière  de  Morbcya  ^Province 
de  Duquella,  condruit  par  Muley  Abdul Momen  , 
&  agrandi  par  Mulejr  Abd«Allab.  75,  77  &  273^  ' 

Cafilss  ou  Cabihs  ,  elles  diflingucnt  les  femilie^  ou 
}  différentes  tribus  des  Maures.  98» 
Cmnpomuu  du  I^IUutns  ^  vcfcx  DouAûru 
Ctuta^  ville  de  k  Province  du  Garb,  appartenant  à 
.   l'£ipagne.  iq^  AÛigée  inutilement  par  Muley  Ifmaël. 
403*405. 

'Chûhanets  {tes)^  tribu  formée  des  efclaves  que  Jacob 
Aloionfor  avoit  amenés  d'Elpagne.  352 ,  353.  Muley 

f  Mm3 
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Archid  va  ks-comljattret  ^  ^  amidé  avec  (eux.  754  » 
355.  Muleylfmail  en  hk  périr  un  grand  nombce;  370» 
.'Chameaux  {les)  (ont  une  partie  des  richeiTes  des  Maures^ 

.  Ibncent  anx  baicaux  &  aux  tranij^orts*  136  à  1^38. 
.'Ckauoya^  Province  du  Royaun^e  de  Fez ,  Empire  d& 

Maroc.  14.  Donne  Ton  nom  aux  habitans..  lOl. 
£kaiis  ^  Pirovince  du  £.Q)itffefi  d&  Fez^  Empire  cb- 
Maroc*  14* 

€Ad/a  y.  ville  ancienne ,  à  côté  de  Rabat  au  fiid  de  Sale.^ 
confacrée  à  la  devotioir  des  Mahométans»  31^.  Ren-» 
'  feriAe  le'  tombeaa  dfun  Prince  ^  tué  awç  guerres'  ' 
d'Efpagne.  287» 
.£hiUu        tnbupanioilièrrdiiCQtedufud.  i02*Parlent 
^   la  tBÊmt  langue  que  les  Brebes»  &  femUent  aeroir  Ul 

rriême  origine.  182.  .     •      •  ' 

^Chérifi^i^les)  jder  la  maifon  régnante  à.Macoc  i  leur 

hiftoire»  337  &  fiiivanteSi. 
Chcrma  y  Province  du  Royaume  de  Maroc  ^  démemWée 

de  celle  de  Hea.  13. 
Chevaux  (  les  )  abondent  dans  PEmpire  d&  llbroc^,  & 

refpèce  eneft  alTez  bonne.  138  ,  139. 
Cires*  On  en  recueille  beaucoup  dans  TEmpirc  de  Ma« 
'   roc,  h:  elles *(èroient  phis  aboikhnties  ^  fi  ks  impôts  «1* 

étoicnt  modérés.  89. 
Cigogjnes.  Les  Miures  ne  pcrmetjlent  pas  c^u'on  les  tue* 
"   221..  Voiit  au  fod,     reviennent.  222. 
Climat  &  terroir  de  l'Empire  de  Maroc.  79. 
Commerce  des  Maures  dans  les  aiicLens  tems.  92.  Rela- 

tions  de  commerce  avec  l'Europe!,  507  k  fuivantes. 
Contributioas  (  Us  )  fe  ^jaient  à  Maroc  comme  dieu  les 
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:  ^anciens  Maures  ,  par  un  poids  dctennioé  d'ar* 
.  gcnt.  371.. 

tQufcouJfou  y  manger  ordinaire  des  Maures*  104  ^ 

'€rom-EUHag€  <i  élbvé  au  Trône  par  unç  troupe  de  iâc- 
tieux ,  Élit  périr  tout  ce  qui  re(le  de?  Chéri 6»  de  la 
maifon  de  Merini ,  &  eCl;  poignardé  à  ion  tour  par  une 

.  Pxinceflè  de  cette  maifpn  ,  dont  il  voulut  faire  & 
fcnwne.  Î35  >  23^       .  .     .  , 


•  •    •  • 


Da^emarct.^  Sa  paix  &  fpn  commerce  Savec  TEm- 

pire  de  Maroc.  514  à  517.  .  ^ 

i)o2/â/z^5  «  monnoies  «  poids  &  mefure^  de  l'Empire  de 

'  Maroc.  536.  ;  /  >r.8.^ 

Houhars  ou  campemens  des  Maures.  I02r  Servent  d'afyle 

aux  voyageurs.  ' 
huquclU^  Province  du  Royaume  de  Maroc Empire 

du  même  nom.  ix.  Celle  d'Abda  en  fàifoit  partie.  12* 
Dubuduy  ville  de  la  Provu]|çe  de  Chaiis^^  Royaume  de 

Fez.  2^ 

.  "1  .    •  '  m^^  •    •  r  \  ^*  • 

EcLtPSE  de  foleil ,  totale  &  centrale  â  Salé.,  184»  Idée 

des  Maures  fur  ces  phénomènes..  185.     <  •  / 
fEdrif^  (Sidy)y  defcendant  de  Mahomet,  premier  Ro> 
.  de  la  Mauritanie  moderne^  61..  Son  tombeau  confacré 
,  à  la  dévotion  des  Maures.  Jli  arrivée  ea 

Afrique.  253. 
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Edris  Sidyy  fils  du  précédent^  fondateur  de  la  ville  ij^ 
Fez.  iùQm  Ses  fucceflèurs  font  chafTés  par  les  Ze-' 
netes.  lôryiôi^     -         '    .  S 
Efcura  &  /î^j/Tz/zii,  Provinces  du  Royaume  de  Maroc» 
Empire  du  même  nom.  ij,  14^  > 
^fpagne.  Les  Mahométans  d'Efpagne  appeîent  les  Rois 
de  Marop  à  leur  fecours ,  &  les  reconnoilïènt  (buveraîns» 
267  &  fuivantes.  Ils  profitent  des  divifions  qui  fur- 
vîonnent  à  Fez  &  à  Maroc,  pour  iecouer lejoug  des 
Rois  d'Afrique  ,  &  forment  divers  Royaumes.  283. 
Ils  rappelant  les  Rois  de  Maroc.  28^  >  284.  Paix 
entre  l*Efpagne  &  l'Empire  de  Maroc  ;  elle  eft  rom- 
pue {c  renouvelée.  518 ,  519,  Commerce  entre  lef 
deux  Nations.  520 ,  521» 
Europe.  Ses  puilTances  font  la  paix  avec  Sîdy  MahometJ 
467 ,  468^  Relations  de  commerce  entre  l'Europe  Se 
l'Empire  de  Maroc.  507  &  fuivantes. 
Exercices  &  fwiufemens  ordinaires  des  Maures.  iQi 
a  20^ 

.1/1 

Fa  m  i^M  dans  TEmpire de  Maroc.  4^ ,  49^ 
Fidale^  rade  de  la  Province  de  Temfena,  où  Sidy  Maho* 

•  met  a  fait<X)mmenccr  une  Ville.  32.  Idem,  469. 

Fe[  y  ville  ancieiUie  &  capitale  du  Royaume  de  ce  nom  \ 
fe  fondation,  èl*  Defcription  de  cette  Ville,  la  ri» 
vière  &  fes  environs.  62  à  tjt.  Sa  communication  avec 

•  Miquenès«  71.  Re^e  quelques  année»  ikns  fouverain  ^ 
U  eft  expofée  à  une  fuite  de  divifions,  292. >  293  s  294. 


,  ^oogle 


Tau»  dbi  M4ri$iiiJ%  54s 

à  321.  Elle  fe  donne  à  Muley  Achmet»  367.  £lle 
teplorab  démence  de  Milejllm^  qui  loi  iweoiA 
ft  grâce,  &  en  bit  le  m&me  jour  éStantm  ki  hafci- 

tans.  368  à  369.  IBft  af&égée  en  rain  par  Muley 

J  Abd..AUaiu  444»  Coiidittl»de  €itteViU^ 
.  Mahomet,  487* 

Fil  (  itouweau  )  j  à  côté  de  Tancien  |  par  qui  fonde.  68  9 

Amj  mSUeiim  & 'iwritiam  4e  TEmpire  dt  Mbraed 
226  à  244. 

Wraaet  (/a)*  Ses  £fcadres devant  Salé,  pour  ménagef 

deurt  i  Ixhû)  XIV  ,  &  ce  fouvtiaiii  en  envoie  un  à 
Miquenès,  4Q1.,  402.  Paix  entre  la  France  &  l'£m« 

.  pire  de  Maroc.  5SI5  à  528*  Comineioe  des  FfiofW 
ftur  «ette  cdte^  529  à  532.         •  • 

FruiUji  productions  &4aiAes  de  i'Enipire  de  Maroc  £4« 
Camm^  Pmiîmdii  Royaiim.dpte»  £04^^^ 

/  Maroc*  9*  . 

immt^  Province  du.Rojfaums  de  Ec^^jEmpîie  de^Ma* 
toc*  8«  ,  -  r 

iSmflaêid  {  FAkmdi  ),  Gouvetneuif  dv  Garb,  pafl^ 
i  Alger  pour  fe  dérober  à  Muley  Arçhid.  359.  Re« 
ivient.fais  Mtdfljrlfinaâi  cft^tfiidiitflu  &  défait  {«1 
ce  Prince.  367,  368.  :  ,    .  . 
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GtfynM»  f  peophs'  belUqiitUL  des  nmi^iies  iàà  -m^ 

'  virons  de  Fes.  lOl; 

G^ius  (  /tf  JUpubiique  (k  ).çSk  m  état  de  tiâve  avec 

•  r£iii^  de*  Maroc.  jS^». 

Gejuliay  Province  du  Boyam»  de  Maroc,  Empirc  ide 

•  ce  nom*,  ij.  .  • 

'0iÂraltar%,  vîUe  d^£l|K^)  piife  pai:  Abdr£UMe|el:^ 
,  'fis  du  Roi  dr  Maroc  a86.  Laiottc»  de  Caffillfi.dé&itt 

par  celle  des  Maures  ,  devant  cette  place.  287.. 

•CGC*  lOI* 

Gouyeramau  de  TEmpirc  de:  Marôc.  161  à  17a.  Let 

•  v..Gouvienieiics.  de&  Bomocea  en  put  la  police  exçlu&ve*. 

fiuadel ,  emplacement  près  de  Rabat  y  que.  Jacob  AI--^ 
r  monfor  âtembelUr.poucy  fuie  ferefidence.  2769^^^^ 
Sidy  Mahomet  s'en  eft  emparé  ,  ;&  y  afiût.hâtur  «ne 

•  ;.(yjlie  qui  e{b:(l^a.j;uixiée«  491*  .  . 

iTAir  s  de  PEmpire  de  Maroc ,  compofes  dé 
[^iiAdM  trlbuk  deMaures^»  OMliipliéc»!  Kinfini,  k 
réunies  en  deux  claflès  principales.  97  à  102.  Les 
*^  Renégata  fekti  da&  à  part.  130*  .  Aili&qiie  ka  Jinfii» 

Jiaiï^ue ,  mante  '  de  laine  blanche  qui  fert  d^bit  aux 
-  Maures.  106,  107.  ' 
Baf  V  Provînoir  dur  RoTsame  deMagmc,  dans  PEmpire 
de  ce  nom.  iZé 
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Hollande  (  la  Ripuhlique  de  )  fâk  la  f»ix  avec  Muley 
Abd-AUah.  454.  Sii^ Mahomet  lui  déclare  la  guerre» 
U  lenouveUc  la  paix.  494,  495.  Ses  reUtioM  de 
commerçe  avec  PEmptre  de  Maroc  su,  à  514. , 

Huile  i  celle  d'olive  fcroit  aboAdanre  dans  TEmpire  de 
Mjuroc  û  Textraâioa  en  étok  encouragée.  87.  Celle 
d'Argan  eft  préffrée  pous  la  cuifine  dans  le.  fod  de 
rEmpire.  88..  / 

Jacob  Almonfor^  Roi  de  Fez  &  de  Maroc,  tb  la 

*  Dynaftiedes  Morabethoun^fuccède  a  fan  père,  étend 
fon  Empire  jufqu'à  Tunia,  &  confcnre  la  fuprêtaatie 

'  fur  TEfpagnc.  275 ,  276.  Fait  conftruire  des  Villes  & 
Châteaux..  277.  Paiiè:  en  Efpogné  U  bat  TArinee  de 
Caftille.  277 ,  278.  Repaflêen  Afrique,  diffipe  une 
révolte,  s'empare  de  Maroc ,  &  difparoît.  278,  279!* 

"JiÊn  {Sûint)\  iesMauxes  font  léiiBi: delà âa^Jeau» 

224.  •  *.      -  /• 

Impôts  anciens  &  nouveaux.  245  &  fuîvantes.  Aug- 
mentés (itccefiivement  par ,  Sidy  Mahomet ,  caufcnt 

:    une  fédîtiôh  à  Mîqucncfe.  2541  Et  dltournent  le^ 
naux  du  commerce.  470.  Idem»  485. 

Je^k  hen  Tiffin^  Roi  de  Maroe^  d^  la  DynafHç 
des  Morabethoun,  iâît  conftruire  Maroc,  ^i3f>^  fait 

,  la  guerre  au  Roi  de  Fez.  267.  Il  eft  appelé  en  Ef- 
pagne ,  où  il  remporte  une  viâcore  fur  Alphonife^L 

f   «68.     '  •        "  * 

Jojifh ,  fils  d'Abdul-Momen ,  de  la  Dynaftie  de^  M*»- 
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hédîns^  Roi  deFes  kée  Maroc ^  fuccèdé à fim pfett« 
(    273.  Eft  proclamé  en  Efpagne,  &  perd  une  bataille. 
^74»  Meurt  devant  âanâaren,  d'une  chulc  de.che- 
irak.  275. 

Uofephj  de  l-i  Dynaftie  des  Benimerkis,  Roi  de  Fez>. 
iuccède  à  ibn  père  ^  &  &'empare  du  Royaume  de  Mai* 

•  •  ifbb.  282,  - 

^Jùfeph  ben  JacoB^  de  k  Dynaftîedés  Benimerins,  Roi 
de  Fez,  fuccède  à  Artab  ben  Saïd»  U  envoie  de&  lê- 
coiirs  au  Roi  de  Gfeqàde»  285. 

de  l'Empire  de  Maroc.  Un  Juif  en  vér^bntàM.  it 
.  '  fainteté  ^  égalexaent  vénéré  par  les  Brèbes  6l  par  1^ 
V  -  Jui6.  i54«.  OppreffiiM^de  cette  Nation,*  leurs  moeurs 
j  Ir  leurs  lufiiges»  131  à  135.  Un  Juif  que  les  Brebcs 
Tcconnoifîcnt  pour  Roi ,  mis  à  mort  par  Muley  Archid, 
'  34S*  Autre  vioknce  de  ce  Prince  contre  un  autre  Juif 
.qui  avoit  en  à  Maroc  la  piindpoie  adminiftration  de 
.    TEtat.  351.         *  • 

iJuftice  )  Ton  admînifttaition  dans  rEmpire  de  Maroc» 
170  à  176* 

L.  . 

'Laëi^ës  {tes)  abondent  Ams  l'Empire  de  BAuroc,  &  foie 

de  bonne  qualité.  135,  136. 

Connu  y  mère  de  Muley  Abd- Allah,  fait  proclama 
fon  fils  Empereiur.  430.  Fait  le  voyage  de  Ja  Mecque  » 

•  &  à  fon  retour  préfente  quatre  efclaves  à  fon  fils.  435  ^ 
436.  Fait  remonter  fon  fils  fur  le  Trône.  439. 

liioBs  (  lis  )  abondent  dans  l'Empire  de  Maroc  ;  idées 
ie»  Maures  fur  la  générofite  de  cet  animaL  141  à  145. 


Zoix  &  adminiflratîon  de  la  Juilice.  170  à  176» 
Loueti  (  VAlcàide  } ,  Ton  influence  fur  Muley  Archîd  ^ 
.  cpoux  de  (a  fille,       ,       ,  354^ 

M. 

JS^AHoMET  len  Achmtt  ,  Chérîf  de  la  Province  de 
Dara,  forme  le  projet  de  s'emparer  de  la  fouveraineté  , 
&  envoie  fes  enfkns  à  la  Mecque,  295»  A  fon  retour 
il  les  envoie  à  Fez ,  &  leur  indique  les  moyens  d'exé- 
cuter fes  projets.  295  à  299.  Aidé  de  Tes  enfans,  il 
combat  contre  les  Portugais  ,  &  Ton  aîné  eft  prodamé 
Roi  de  Maroc.  300, 

Mahomet  ben  Najfer^  de  la  .Dynaflie  des  Moahédins^ 
après  avoir  fuccédé  à  fon  père  Jacob  Almonfor ,  pafle 
en  Efpagne,  où  il  eft  défait  par  l'Armée  Chrétienne. 
280.  Sa  mort.  2E1* 

Mahomet  (  Sidy  ) ,  Chérif ,  aftuellement  fur  le  Trône  , 
pafTe  au  Gouvernement  de  SaiFy,  il  parcourt  les  Pro- 
vinces,  s'empare  de  Salé  &  de  Rabat.  457  à  462» 
Proclamé  Empereur  après  la  mort  de  Muley  Abd- 

.  Allah  y  fon  père.  465.  Règne  de  ce  Prince.  465  & 
fuivantes.  Portrait  de  ce  Souverain.  502  à  505. 

Mamorc  (  Ai  )  >  mauvais  château  du  Royaume  de  Fez  ^• 
fur  la  rivière  Sébou.  24.  Pris  fur  les  Efpagnols  par 
l'Armée  de  Muley  Ifmaël.  400. 

Marabout  j  faint  des  Maures,  allant  à  Maroc  pour  dé- 
trôner l'Empereur  régnant,  eft  arrêté  &  mis  à  morC 
au  mechouar  ou  audience  publique.  483,  483* 
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Marchés  publics  dans  la  campagne,  appelés  Socs,  po- 

'  lice  qu'on  y  obferve>       à  115. 

Mariages  des  Maures  des  ViUes^  2iû  à  214.  De  ceux 

,  de  la  campagne.  214»  Des  Noirs  &  Négreflès  ef- 
^laves,  2T7  > 

Maroc ,  Ropume  érigé  en  ïlmpire  par  la  réunion  de 
plufieurs  petits  Royaumes.  Sa  pofition  &  fon  étendue. 
5j      Ses  Provîntes.  9  à  lû..  Climat  &  terroir.  75  à 

•  84^  Fruits ,  produdions  &  mines.  84.  à  Q2.  Ses  Rois 
appelés  à  la  fouveraineté  de  l'Efpagne  Mahométane. 
^67  ,  '268.  Us  perdent  cette  fouveraineté.  283.  Cet 
Empire  eft  affligé  de  la  peftc.  385 ,  386  &  454- 

Maroc ,  ville  capitale  de  l'Empire  de  même  nom  ;  fa 
fondation.  47  &  48.  Sa  defcription.  49  à  55^  Fondée 

-  par  Jofeph  Abu-T^ffifim  267.  Aflîégée  &  prife  par 
Abdul  -  Momen»  27I.  Affiégée  &  prife  par  Jacob 

•  AJmonfor ,  qui  en  fiait  abattre  &  paflTer  une  partie  par 
le  crible.  278 ,  ^79.  Eft  affiégée  inutilement  par  le 

•  Roi  de  Fez.  302»  Les  Montagnards  s'en  emparent ,  k 
'   élifent  un  Roi.  J35.  Il  eft  détrôné  par  Muley  Archid , 

^  •  qui  s'empare  de  cette  place.  350  à  3^  Elle  pa/Te  au 
pouvoir  de  Muley  Achmet.  364.  Eft  reprife  par 

"  Muley  Ifmaël.  366.  Muley  Achmet  y  eft  proclamé  de 
nouveau.  373.  Après  l'avoir  reprife ,  Muley  Ifmaël  y 
exerce  bien  des  cruautés.  382.  Eft  embellie  par  Sidy 
Mahomet.  469.  ' 

Matamores^  puits  creufés  enterre^  où  les  Maures  en- 
ferment leurs  Moiffons.  218,  21Q. 

Maures  {les)&l  les  Brèbes  font  la  principale  population 
de  l'Empire.  97  à  lûi^  Manière  de  vivre  &  de  s'ha- 
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•   Ulerde  ceux       campagne*  xoa  à  ^14.  Leurigno. 

17.  Ceux  des  villes  fe  prétendent  def^ 
cendans  des  Arabes.  117  à  119.  li^urs  maifons ,  leucs 

'  lulwts,  teiir  liUQe.  119  i  130.  Leur  «eligion.  145. 
Pèlerinage  à  la  Mecque.  ^56 ,  1 57.  Lreursf  fStes ,  au- 
mône &  hoTpitaiité.  158,  159.  Scknçes.  177  à  i86#* 

'  Leur  lainage.  187  à  190.  Caraâèfe,  moeurs  ^u£iges. 
190  à  225.  Marient  leurs  enfans  jeunes.  210.  Leur 
humanité  pour  leurs  efciaves  Nègres.  2159  ai6« 

Maiagan  ville  de  h  Province  de  Duqudla ,  l>âtie  par 
les  Portugais ,  fous  le  nom  de  Caftillo-Real.  34,  35. 
Affiégée  &  prife  par  Sidy  Mahomet*  489  »  490. 

Mechouar  )  audience  publique  à  laquelle  tous  les  fujets 

&  étnmgars  iSant  admis.  166  à  169. 
Midiona ,  château  de  la  Province  de  Temfena.  74. 

Mifiiiij  ville  de  la  Province  du  Rif,  Royaume  de  Ftz^ 

appartenant  à  PEfpagne.  17.  Afliégée  en  vain  par 

Sidy  Mahomet.  492. 
'Meafourice  ,  château  de  la  Froviaoe  de  T^o^km  » 

Royaume  de  Fee.  31.  * 
Merini ,  Chértfs  de  cette  maifon  qui  ont  règne  à  Fez  , 

&trotihie8  t|u'il  7  a  eu  fous  leur  règ^*  294  &  fui- 

•vantcs» 

Jdiquenès^  ville  capitale  de  TEmpire,  Ropume  de 
Fet  »  rétablie  par  Muley  Ifinael.  56.  Sa  defcripdon 
U  celle  du  Palais.  5;^  à  61.  Muley  Ifmael  y  fait  bâtir 
un  fuperbe  Palais  >  &  y  fait  fa  réfidence.  384 ,  385. 
Muley  Abd- Allah  y  £ùt  ajouter  quelques  fordficatbns. 

.    434;  Sédition  dans  cette  Ville.  485. 
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-Moahéd'ms  (les)  y  Dynaftie  qui  a  fuccédé  aux  Mort- 

bethoun.  272  à  281^  # 
'Mogodor  ou  5i^rtf  »  ville  conunerçante  de  la  Province 
de  Hca ,  Ropume  de  Maroc.  39  à  Conftruite 
.    fous  le  règne  de  Sidy  Mahomet.  4.68»  La  plupart  dei 
.    établiflêmcns  de  commerce  y  font  réunis.  4.70» 
,  Morab€thoun  {Ics)^  Dynaftie  qui  a  fuccédé  à  la  fii- 
mille  d'Edris  après  avoir  chafTé  les  Zenetes.  264  à 
271.  Ont  règne  également  fur  les  Mahomet^  Ef- 
^    pagnols.  267  )  2t&M 

Morbeya  ou  Om-Arbaym  )  rivière  de  l'Empire  de  Ma- 
roc ,  qui  fépare  la  [Province  de  Temfena  de  celle  d« 

(  Duquella.  33.  On  la  pafle  à  Bulahuan  fur  des  peaux 
de  bouc  remplies  de  vent.  77. 

Moharmt ,  comme  prononcent  les  Arabes  h  les  Maures. 
Voyez  Mahomet* 

Mules  (  les  )  font  d'un  ufage  général  dans  l'Empire  do 

.    Maroc.  13Q  y  14.0. 

Muley  Abd  -  Allah  fuccède  à  Muley  Mahomet ,  fon 
père  ;  il  fait  périr  deux  de  fes  frères  &  un  neveu ,  &  le 
troifième  eft  alTalTmé  à  Tremeflèn  \  (à  mort,  jaj  à 
328. 

Muley  Ahd'Allhah ,  fils  de  Muley  Ifmaël  ^  eft  élevé  \ 
l'Empire  par  les  intrigues  de  fa  mère  &  par  la 
faâion  des  Noirs.  430*  Son  Armée  eft  mife  en 
déroute  ;  &  par  fa  férocité  il  foulève  les  efprits  contre 
lui.  431  y  432.  Il  fe  remet  en  campagne,  &  éprouve 
des  fiiccès  &  des  revers.  433 ,  435.  Il  eft  dépofé  & 
forcé  de  fuir.  436,  437.  Rappelé  à  TEmpire ,  il  eft 
encore  dépofé ,  &  proclamé  de  nouveau.  440  y  441» 

0 
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ïï  fiît  périr  le  Général  des  Noirs.  L'Armée 
?fe  éépofe  encore.  445.  B«ft«éhi  de  tioumu  'par  Iss 
'  Pfbrtnces  du  Sud      confirmé  )l  Mlquênèt.  447.  H 
eil  encore  dépofé  St  rappelé  poUr  la  cinqinème  fois| 
tMer  «éleaion  ocoaTioMie      cômbais  ^  &  l'iLmpira 
'itftédîvîfé.  448 , 449.  B^misfinr  ktrèneparlaretrail» 
.  *d&  fon  Concurrent  j  il  afFc^blit  ia  puiflànce  des  Noirs, 
'4S^V  452*  U  iâit  conftruire  un  palais  près  de  Fcs. 
453.  Il  fiût  la  paix  avec  TAngleterre  &  b  HolUnde, 
'  &  admet  toutes  les  nations  dans  fes  ports ,  454*  La  • 
pefte  k  nuuiifeile  dans  ks  £tatSk  i^m»  Peftérité  de 
*4»'PdwStê  457.  Sa  mtert  &  Ibn  cafaâère^  463  ^  465» 
hluhy'-Ahâ^El''Mdek  ou  Moluc^  Roi  de  Fez^  rteurt 
^  dans  (a  litière  au  montent  où  Ton  Arnïée  combat  celle 
.  ^  -de  Don  fiebaftieft ,  Roi  die  Portug^  329»  ^     •  » 
Muley-Abd-ti-Melek  fuccède  à  Ion  pèm  Mi^ey  Sidon: 
'    *i!  cft  dépofé  &  aiïafliné.  332  >  333»     •  ^  • 
iiàhy^Ahd'thl/kUk  fe  révolte  contre  foif^^ro  j^lulejr 
^V&iÉk  '418  ,  419.  Apt^ft-'k^moK  de  ce -dernier,  lés 
provinces  inclinent  pour  ce  Prince  \  mais  ayant  perdu 
(k  Êuito:la  €0il6u(ée  dés  troupes^  il  eÀ  forcé  de 
«  iëMnr^v  424  4426.  Appdé^àTEiiipîre  par^nèétÀ 
';  "tance  des  troupes,  il  eft  dépofé  trois  mois  2(près.  427 ^ 
•   428.  Etant  paâe  à  Fezy  ii  eft-  remis  cà-fontirèfe  qtti 
-kffthf'périr.  429*         --'V  . 
Màhy  Atfimet^  Chérif  de  la  province  de  Data,  Roi 
^  Maroc  ^.s'empare  avec  fon  frère ,  fto^  dtf  'Sus  ,  des 
•pf^vÎÉties  voifine»deMÉroé;  Us  entefofênt  PhènAnage 
'a&'i(oiAde**]fÀ'i  fc-jiârtÎE%ent  leurs  coaquêtes.  300, 
301.  Ils  repoaflèAt  l'armée  du  Roi  de  Fez;*  $W 
Tm.  UL  Nu' 
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pmat  de  Tdilet;  302,  303.  BiMuilferieft  ehM 
deux  frères,  &  Muley  Mahomet  reftc  maître  de 
Maroc  .4c  du  fud  de  l!£aipûre.  305  à  310.  Mutqr 
Achmct  tft  eofo  «xilé  tt  mis  i  mort*  324.  , 
Muley  Achrtut  eft  proclamé  Roi  de  Fez  après  la  moft 
'  îacL  frère  Abd*el-Md^  ou  Moluc  \  il  exige  qu'on 
Monnoîiè  (bn  fils  Mûky  Chek  pour  fuccefleui  ^  6 
mort.  329, 230.  Sa  bonne  harmonie  avec  PlûUppe  I|* 

ilfe/ry  Acftutff  Clril,  dernier  des  PriiiGet  de  b  enifin 

de  Merini,  fucccde  à  fon  frère  Muley  el-Vilid  ^  eft 
'  mis  à  mort;  par  les  montagnards  révok^.  ^335  334. 
ii/kdiy  Adam  Jkky  fucooc)e  àr  rSnpîre.tproi  Muley-. 
Ifmaël  y  (on  père ,  ic  eft  proclamé  parles  fcrfdats.  421 , 
422.  N'eft  occupé  que  de  fes  tréfors  âe  iès  piaifirs* 
4Mt.^%if^  Mdgré  &s  liMraltfies»  f^nibiutÛm^ 
indîfpofe  les  cfprits.  424,  425.  Il  publiqucnieiit 
dépôfé.  427.  Rappelé  à  r£Bipire,  il  àit  périr 

frère  Abd-eUMdek)4ciiiB|NE|luiriB^p^Ji^ 
«i^ès.  42S  )  429. 

IdfiUy  Acfimit:^  psvcu.  de  Muley  Ifin^^l^  proclamié  Roi 
ji  Mafifc^aHifMMlejr.j^^        U  yiUe  iftF« 

vl'ayant  appelé,  ello: ioiploft  k jCléaMacc!  A* Miilegr 
.I^naèl.  367 ,  3Ô8.  £fl  de  nouveau  reçu  6i  proclamé 
à  Maroc  372,  373.  Attaqué  par  Mulçf  ^ii^iufiil»  il 
ferfonre  ^  fe  tedfer,  &  peîil  ttifuk»  h  Wuû^ 
Eft  cxpofé  à  être  pris  par  une  trahifon.  378.  Il  cède 
.Maroc  par  la  médiation  de  Mvdey  Har^,  (on  onçk*.38 1  • 

MuUy  Ali  y  appelé  Mulcf  ÇhBk^xhef  4eîfift:««dAii 
régnante,  élu  Roi  de  Taiile(,  efirecoonu  par  fes  pro- 
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eft  &  Muley.^. Allah  .i^>4ÎJ^,i^f 

«Ma  ^<#}>  i*PP'Mr,^lH!«^»v^«^ 
^  4'aocepter  L'Empire      irivant  figy^F^^ 

,^m9rt.4É,,XQa.  éloge.  500^502^,  — ^^.^^ 

.fiir^ief.riangs  pcmrrfiiocéder^à  IXnipire.  439* 
Multy  Buha^on ,  Prince  de  Gomera ,  aidé  de  Sala  Ifiçjrs , 

•  s^i.^^lu^da^  uneQoriieti  323.        ,  ) 
làuknf  Aff^id  Ub^  ,  léyçl^  .cgj^e  fon  frère  Mahoojueti 

«,^8fnpeFe  do»  richef^s  du  Coreniandant»  &  fucpiffi-» 

.  yement  4e  Tafilet  ^de  l!£inpire  où  il  exerce  beaucoup 

'  g^filEdf.y.W  lie  avec.eii^;&  fe  donne  des.  foins  pour 
^iggcumuler  un  tréfor.  354  à  358.  Il  prévient  une 
Confpiration  ^  &  foo.  armée. s'empare  da^foQL  Neveu 
^  yétfit  révolté  eontre  liii»  fe rend  àMaroc  où  il 
meurt.  359  à  362 .-  portrait  U  cruautés  de  ce  Prince.  36  3. 
.Mtf/<jf^/^«n,concu^rence  »yec  fon  frère  Mulejr  Sidan, 
.  a  '^reouvin^  au  Roî.d'£4|ag!^  BiûUjWe  lU»  aui^ud  il 
^ .    cède  la.  vSIe^de  F  Arrache;  '331.  .  ^ 
Multy  Chtk'i  fils  de  Crom^el-Hage,  fuccède  à  cet  Ufur- 
IMtfeur|^,&  époufelajUlede  Mu||gr  LatMSfi.3}7«  U  eft 
détrôné' par  Mul^  Ardiid,  qui  le  SiilL  traîoer  ^ms 
les  rues  de  Maroc.  350. 

Nn  a. 
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Il  lui  confie  une  *  partiel  ViSSSiMtéiAàd  4^4cm 

^'  fam.  '  364^  Se  rend  médiateur  entre  Muieyifmaëi  & 

%luUy^%maH  fuceHt^ô'Milley  Archifi,  s*emp^^e  de 
Maroc .  &  fait  perfr  \xi  Qêaà^tMm:  fil . 

^  "^îi  va  au  fecours  de  Maiioc)  fait  des  expédidolls  ckns 
'      inontapids  où  il  esdge'des  contribiktof^  «jôy  à 
37 ic  B "it^ià  t  ^ibitcëî^éêcm^  tinfe  C^iMlta. 

^  Côttofe  le  Mont  Atlas  ^  revient  fur  Maroc  y  éc  cft  forcé 
'  )it  fe  î^rèK'  J^}  S  37j;»  A][itrèft  avoir  rallié  Ibn  sMiée» 
l^  Attaque  ton'  liéveay  &  le  ibite  i  jf«Mttlé^^pii 
Maroc  qu'il  âfliège.  376,  377.  Rufes  &  violences 
de  ce  Prince  pour  entretenir  fon  armée.  378  à  380. 
'  Il  ie  rend  maiti^  de 'Mkn)c  par  b  médiadoii'de  Iba 
frère  qu'il  dépouille  du  royaume  de  Tafilet.  3B1,  382. 
Il  {>aiiè  dans  les  montagnes  pour  afloupir  une  révo* 
lution.  3S3,  Fait  bitip  le  palais  de  MiqiiSeitès.  393', 
384.  Il  forme  une  armée  de  Noirs,  391  à  394.  Fait 
embellir  ion  palais.  395.  Fait  affiéger  Tanger ,  & 
'  foriM  des  vues  fur  Tiemeffen.  395  à  397.  Son  armée 
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'  ierend  iliàîtrèiTe  dç  l3i'Manibréi^ijbQV'flji>Vlfip^ 
(  l'Arrachayt^ftitrfkeiipler.'Tangcn  svlnMdblitlé^^iq^ 

404.  405.  Paflfc  du  côté.  ?^Alge|  V:&"^  battu  lîw 

ilHiflflr  itkàj^té  qitt'Wf^rnpiourîn  1410:!  4i2;:M 
pour  i'attijreri^VfUfqggilftaU^ 

'sie  ce>  Pduicrw  415  à:4J[8«  Son  fîls  A^d>él^Mçkk 

Ma/ey  Mahomet Ro^  de  Maroc  la^ueeieàr^MiiIây 
Oatas,  Roi  de  Fez }  k4!^tro«9:&£MtpéHj(impn^ 

it^  il  pffr4dfe„rQyaume  de  Fes^  318  à  ^xu  U^taiot- 
iinctt»  Jesvfijrebn  ^&  ik  ofl^  mé^  (ga4.;i{  \  ^ 
Mii/ry  Mahomet  fiutti»ng^  Negi^:^  Afe^Miâ^bAisèpe 

oMàley-abd-Âllah,  &  efbdêtroné'par'ibi»  ohcDb.Mde^ 
.aM^l^]^«k]u.^R,  329.  Il  pafi9  à  LI«lKA]fi^:p^  ) 

îiBrtfc,  &[ périt  ca-pafTaht  Me  rivière.  Iderti,  ^^^-"^ 
M^ky  Mahomet  y  fccônd  Prince  <Je  la^  Mdhù  Apukté'y 

amies 

contre  ce  dernier  ;  tombe  malade  &  meurt.  343  â  Jijy, 

An  père.  409,  410,  cft  ha;^  par  Mûley'ZMân  <|ut 
^RV4i€d^  Mtiiiayrj  ou  fiai^ei^  &it  mourir^  4^1,  ài'^ 

-4x3.  .      .  r  .   Jfii  «ji^*"'-^ 


% 
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Mittème  tcmft.  44i« eft  nppdé  àa  trâiie  s 

l!E)fil|«m  MfièrAvUk  449.  Reçu  à  8iK>tt  -^OM  l 
Kiii>tt  .qiiôft  affiège  inutUement,  il  abandonne  la  coù« 

Fez ,  eft  battu ,  détrôné  U  mis  à  mort  aiuil  que  ics 
infinis  9  par Muley  Mahomet.  310  à  317*»'  •  '     ^  ' 
MiiAy  fiiocède  à  Miik}r  Adimet  ^  apAt 

divers  combats  avec  fes  frères  «  il  reâe  jnaitre  de 
r£mpire;  fa  mort.  3Ji  y  i^X»  t -  ' 

JÊÊÙi:M9lààfm  ttiitaiferdet'MMrayi  «icizv  203^  E% 
ffodamé  à  r£mpire  à  Miquenès  par  une  levoluùoa^ 

•  ^  4âi  mMoemmMÊtU  ifis^rjijîfLi  %  r . ^  :  .A  .  : 
iéaifrjgUani  fils  WrMdèf  Ifawav  f^rad «n  iKe 
-  Muley  Mahomet  «  &  Tenvoie  à  Miquenès*  41 1 , 412. 
ilk^lmuBÊXt  dé  Tanidaaty  h  yicoouMi^itèblM  4bMs 
d'iBBcis»  fini»  qufà  fiÉBb:£iMix.  414.  jBK.  iMIe 
«fen  |)èrc ,  &  cil  étouâc  par  fes  femmes.  415  à  417. 
*JS!eii.MAtK»u  ibfi^  d'afyle  aux  crimiiKb;  417V  418. 

IwfiiS  à^WHt.  4l8vr-  .       .  ' 

MaUky        proclamé  fiinpereur  pur  les  ibidits»  m 

MÊfft¥fMt  mii^  qÊtJSsm  k  Rofaume  de  Maroc 
de  cdui  d'Alger*  17*  ^i'- 


N. 

Hoirs  %  .Soldats  cnrépmcntés,  créés  par  Multy  irmacl. 
391  à'394#  Mot  poimir  .fl|irè»Jbi  moit  fie  «t  Prince, 
411.  Profcritspar  Mule^M-el-Mdek,  Os  ledépofent 
dirpofent  à  leur  gré  de  l'Empire.  425  à  428t5c 
ttir«  Sacrifiés  à  fai  polttiqiie  de  Muky.^ Allah.  451  » 

.  452.  Font  une  lév^ktion  I  MiqucQos.  484  à  486. 
Sont  licenciés  en  partku  4S8. 

fforrs  ou  Nègres  elGlafcs.dofneftiqiies  des  particuliers  y 
ÇoBk  traités  avise  plus  d%uinanite  que  ceux  de  nos 
cdonies.  214  à  ai6.  Leurs  fctes,  leurs  mariages.  217» 


Fût»  propolSe  par  ^Empereur  d6  Maroc  i  toutes  kt 
PùilEuiees  comâierçantes ,  qui  y  ajoutent  peu  de 
confiance,  523 >  524. 

P</Ke ,  die  fe  mantfefte  U  fût  bien  dei  ravage  fam  Mnley 
Ifinad.  385.  Ainfi  que  Ibos  MuHey-aM-AUah.  454. 

Philippe  //,  Roi  d'Ëfpagne,  entretient  la  bonne  harmo- 
nie avec  Muiey  Achmet,  Roi  de  Fez,  qui  loi  £ût 

'   leinettie  le  corps  de  Don  Sebaftien.  330. 

Philippe  III y  Roi  d'Efpagne,  accorde  des  fecours  à  Muley 
Chek,  5c  reç<Mt  pour  sûreté  la  ville  de  l'Arrache.  331. 

Pitm  U  Onul^  Roi  de  QAiOe^^  ftvorife  ia  révolte 
d'Abu-Henon  contre  fon  père.  290. 

Formgais  (les)  ont  fait  conftruire  Mazagan.34.  Sont 
maîtres  d'une  partie  de  cette  c6te.  296  »  297.  Perdent 

'  Ste.  Croix.  30a  Rachat  de.  ceux  pris  après  hbatailte 
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d*Alcaflkr.  330.  Paix  entre  h  Cour  de  Poitugai  5c 

celle  de  Maroc.  524. 
Poudre  d'or  U  autres  hchefTes  que  ]m  Maiures  tiroiea^ 

de  TAftique  dans  les  ancieiis  teâis.  94:'^\96*  -r. 

Q.     ■'■  • 

,  Quiviéne^  montagnes  de  h  province  du  Eif»  où  ipom- 
,  mandott  A\y  SoUman.  B  en  eft  chafle  par  Mul^ 
Aichid  qui  le  &it  périr.  344.  à  346.  , 

^  R.  . 

Rahat  &  Salé,  villes  de  Tempire  de  Maroc,  royaume  de 
FeZ|  fur  i*embouchure  de  la  rivière  de  Sa^é,  :pro*» 
près  au  commerce.  Defcription  de  Rabat  ic  dm 
environs.  27  à  31.  Rcfufc  de  reconnoître  Muley 
MuiUdi>  &  fe  brçuille  avec  Salé  qui  le  rçconnoU* 
449)  450.  Ses  foru  rétablis.  469.  Fpccéq  de  6 rendre 
à  Sidy  Mahomet ,  elle  eft  traitée  avec  quelque  rigueur. 
4ÔZ I  462.  Ce  Prince  prend  une  p^e  de  fgn  terri- 
toire, êi  j      conftruirc  wne  .ville*  490 1  49^*  '  '! 

Jiûnina ,  province  du  royaume  de  Mafoc,  dans  Pempife^ 
du  même  nom  >  faifant  partie  de  celle  d'Ercura.  1 3  ^  14. 

RleoUts  efpagnoîs  (  les)  got  dç$  bofpiçes  à  M^oç  ic< 

à  Miquenès,  60, 
JUvenus^  de  r£mpereur  de  Maroc,  245  à  250.  Anciens 

imi^ts.  %$Q  à  253.  NquYfâuac  impôts.  3654, 
Reines  (  les  ) ,  femmes  de  l'Empereur  ^  ou  dams  1  on 

donne  i  la  première  le  nom  de  grande  Keine.  480, 48  i. 
^//(le)  iprovincedu  royaume  deFex^  empire  de  Margç.9^ 
Ko  sàlâdo^  riviiie  d'Efpagae,  près  d'AlgéfurC)  où 
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l'armée  des  Rois  de  Grenade  Se  de  Maroc  a  été 
défaite  par  celle  de  Caftîile  &  de  Portugal.  288. 

Tiiperda  (  le  duc  de  )  païïè  à  Maroc  ;  fes  vues ,  fes  né- 
gociations ,  fa  mort.  457 ,  458. 

i2o/j  (  les  )  de  Fez,  Maroc,  Sus,  &c,  de  différentes 
Dynafties.  256.  &  fuivantes. 

S. 

5"^^^  ville  comnaerçante  delà  province  d'Abda,  royaume 
de  Maroc,  Les  Portugais  en  ont  été  les  maîtres,  & 
l'ont  abandonnée  dans  I2  dix-feptième  fiècle,  37.  Sidy 
Mahomet  en  fut  gouverneur  du  vivant  de  fon  père , 
&  il  y  avait  alors  plufieurs  ctablifiemens  européens. 

457 >  458. 

.Saints  (  les  }  en  grande  vénération  parmi  les  Maures. 
146  à  155.  peu  refpedés  par  Muley-abd- Allah.  431 , 

442  >  443»  464^  465- 
Sai/ttt  -  Croix ,  ville  U  port  de  la  province  de  Sus , 

foyaume  de  Maroc.  42.  Prife  par  le  Chéri  fMuley 

Mahomet.  304.  .  . 

Sala-Reys  y  Capitaine  algérien,  donne  du  fecours  à 
Muley  Buhaçon  pour  s'eoiparer  de  ,Fcz.  318  à  32  t. 

Saléj  ville  maritime  de  la  province  de  Benyhafièn ,  royau- 

^  me  de  Fez  ;  fa  defcription.  25  ,  26.  Ne  font  qu'une 
avec  Rabat  qui  e(l  au  fud  de  la  rivière.  2Ô ,  27.  Sa 
rade  dangjBreufe  en  hiver.  31.  A  eu  fon  gouvernement- 
particulier,  &c  faifoit  la  courfe  pour  fon  compte.  239» 

.  240.  Variations  qu'éprouve  la  barre  de  cette  rivière. 
241.  En  guerre  avec  la  ville  de  Rabat  à  Toccafion 
de  Muley  Mufladi.  449 , 4{o.  Se  rend  à  Sidy  Mahomet» 
460. 
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SaJitins  (  les  )  bnf  été  renommés  potir  la  cotiHè/yj 
•  i  242,   Unè  divifion  de  Corlâires  itiife  en  fuite  par 

"!  '  xme  frégate  tofcanc.  243.  Indépendance  des  Salétins 
fous  Muley  Ifmaël.  45^. 

^Sanglizrs  (les)  communs  dans  l'empire  de  Maroc.  144, 145. 

Sauterellifs  {  les  )  ,  ravages  qu'elles  font  dans  l'empire 

^    de  Maroc.  81 ,  495  ^459^ 

'Sibaflien  (  Don  ) ,  Roi  de  Portugal ,  paflb  en  Afrique 
avec  fon  armée  ;  perd  la  bataille  &  la  vie.  329. 

Seïd  Barrax ,  dernier  Roi  de  Maroc ,  de  la  race  des 
Moahedins,  proclamé  &  aflafliné  peu  de  jours  après. 

Suède  (  la  )  fait  la  paix  avec  l'empire  de  Maroc.  517. 

Sugutmefe-,  ville  &  royaume  qui  fait  partie  de  celui 
de  Tafiiet.  79. 

Sut ,  province  &  nom  d'un  Royaume  dans  l'empire  de 

'  Maroc.  ^I7>  '  •  * 

'  •    •    •         T.  .     '      •  ' 

Tafiht^  ville  &  ropumc  de  l*empire  de  Maroc.  15.  Idée 
de  ce  Ropume.  78,  7^.  Muley  Cherif,  un  de  fes  Rois, 
devient  maître  de  l'Empire.  341. 
Talhts  (  les  )  ou  Gens  de  loi,  adminiftrent  la  juftice» 
170.  Sont  les  feuls  inflruits.  i^S.  Tiennent  lieu  de 
médecins.  iM.  Du  côté  du  fud,  ils  font  adonnés  à 
l'aftrologie  &  à  la  magie.  1S6  à  221^ 
Tangtry  ville  maritime  de  la  province  du  Garb,  royaume 
'  de  Fez.  20*  Prife  par  les  Portugais.  2^  Incurfîons 
'  contre  cette  place  cédée  aux  Anglois.  386  à  395. 

Abandonnée  par  ces  derniers ,  refte  au  pouvoir  de 
•  Muley  Ifmaël,  402  ,  403»     •  •  " 
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Tarife  <i  ville  d'Efpagoe  en  Andaloufie,  cédée  par  Je 
t  ReidB  O  wnwlr  è  ceiiii4cM«noc  ^      pay^cl»  IH»  « 

284.  A«égéc  par  le  Roi^éb'QiffiÉbyibooiii^ 
.jewixde  Caffiilç  &  de  Portug^.  a«8i  " 
r^rvito)  ^  de  la  pcovi&ce  &  &o]muiie  de  Si^t 
:  empire  de  Maroc.  47,       '  •  - 
7ei^|uroviii(0t>duro7auaiedeFez,€œpî^  14^* 
pcoYince  du  royaune  de  Fce^  cmpue  de 
Maroc,  10.   '    •  "       . . 

JtiUis  dés  Mautres;  leur  forme.  103. 
Twuui^  ville  deta  -pMriiiicc  de  Garb,  Iroyaume  de  Fczi. 
*  M  S.  a     fe  réSdetice  4ephifieiiiî  Confiils  jeuropéens,  M 
Je^/r,  château  de  la  province  de  Rif ,  ropume  de  Fez.  74. 
Tipts  (les  )  j  abondeiit  dans  Tcmpire  de  Maroc.  141,; 
IRmmtr^  BinrTmtfùr^  Peuples  des  M)oma^  Ar 
l'Adas.  loil 

Tiuy  ancienne  ville  dont  il  refte  .des  nûiies»  province 
' dè  Dtiqudla,  royauikie  dè  Maroc»  34. 
Tofca/u  (  la  Cour  de  )  &  celle  de  Vienne  font  la  paix  wrtr 

PEinpereur  de  Maroc  52X 
Tnmpeaux  (  les  )  font  ks  richeflès  dcai  Mauies. 

Vt 

rsUdiM^  petite  ville  de  la  province  de  Duquella» 

roy^Mime  de  Maroc.  36. 
ytlè^  de  Pegnon ,  petit  fort  ifolé  de  la  province  de  Rif, 

royaume  de  Fes,  appartenant  à  TLfpagne.  j8. 
yMfe  (  la  R^nhikiaede  )  bit  la  paix  avec  PEmpereur 

de  Maroc.  51;^,  518. 
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I  ^  p  ^  R  o  fi:  5^     O  N.    ^  ' 

*Ai  lu  par  orilre  dé  Nfiinfeigiifetirlc^Ciifde-îitt 
un  M'jinufcrll  Intitulé  :  Recherches  hlflotlpics  fur  les  Maures 
2^  f^t  prêfetïi  de  VÉniphê  di  AtatoC  ;^Zï  M.  DE  ChéniÈr 
cSitgï  âei  ite^  Ottvtage  eft  lè  firuh  ^ 

lon^féjour  de  l'Auteur  ' dans  lès  'îtây's  qu'il  fâît  'coîfeoltt^ 
A  portée  d'cire  inftruit  de  tout  ce  qu'Hs  ôfFrentdcrcurietdt 
èhTiiftoirè.'erA  ^'6hft^e  ;în  itfgjoni  fl  ft^  «^^^ 

a,  patÇôurtis  <Ju  ion^s  i  &  dans  idqyels  d  a  laaffc  les 


_  Eît  uuvraee  ne  aoit-pôîi 

^'ori  nous  donne  fous  lé  noWde  t^^àgH  \,  isc  dotif  le  tut 
cji'moiqs'd'^idrèr  Ve^^l^^      què  cTe  raihlifef'iùi'ééjpm 
î^'êmè  '.èela  vfnl^ïèVage  Au 
foùs  le  nom  mod'eft'c  de  conjeôûréi^^'^tlk'ïfe» 


'pas  ^té  d^  Iç  cas  d'approfondir ,  &  n'affirme  que  ce  qui' 
iuiparohaDpujréîùr  des  preuves  ïalfoiittabks  &  fôîides.  '  ^ 
^' *A"Pâfis ,  cé  '&  VariTjcf 'i^^86:  *'  »  >     •  '    ^  ; 


G  U  1 D I ,  Oentilhomme  ordinair* 

'    P  R  I  V  î  I.  E  G  E  D  U"         K  - 

IjOUIS,  nÛtiLA  CRACE  DE  DiEU ,  ROt  £)E  FrANÇE* 

XT  Dk  NAVAisfe;  ^-iMMi  «ftiés  &  fé««  :Co«feill«j  le» 
Gens  tenant  noj  Cours  deParlemciicv  Mtttws  des  nxiiièter 
•rdtiuûres  de' ji«tre  Hdtd  ,  Qrand  Coaieil  ^  Prév^  de.Paris  , 
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Jufliciers  qu*il  a[}^afti(|Rdfa  :  SAi.yT.  hknrc  amé  le  ûeur  de 
CbÉnier,  chargé  de  nos  a£Eaires  «  nous  a  fait  expofer  qu^ij 
defiterQit  bkeL.iàgft^fi9f^  doim»  au  pubUc  on  Ouvrage 

de  i'Empïrs  de  Muvc,^  s'il  nous  plaiibtt  lui  accorder  nos 

l^e^.  4ç  B^^y^^^S^        9^  ^^9^^^*  4.  CES  .Causes 

permis^  &  permettons  par  . ces  Préfentes^^iife.  fiûie  ioiprito 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  de  le 
gendre  I  ;§uce,.v)ip3di:e  ôc  débiter  par  tout  ^ijHfe  Ko^aame^ 

&;(ièsJ]îoirs  à  perpétuité,  pourvu  ,qi^*il,.iie  le   *  • 


perfonae  ;  ^  û  cepend^mt  il  jufleoit  à  propos  d*en  faire  la 
ceiEon ,  Ta^e  g}if  la  cootien^^a  fera  enreg^A^^^  la  Cbambr^ 

fiwihlactffiaiij  °&  alors,  par  1«  ùittem  delà  ceffionot» 

l^egiflrée ,  la  durée  du  piivilège  fera  réduite,  a  ceue  de  la  vie  de 
l'Expoûmt ,  ou  à  0^  <te  dix  années  4  à  cooa|>t^  de  ce  jour  , 

le  tout  cof^^fQiésnfiiit^  aux  articles  TV  &  .ir  de  Parrlt  dd- 

Coufeil  du  30  août  1777  ,  portant  règlement  fur  la  durée  des 
privilèhes  en  Librairie.  F^qns  défenfes  àlous  Imprimeurs , 
libraires  ,  autres  Mff<mn^  de  quelque  qualité  &  conAitim 
qu'elles  ibîent ,  d*en  in^foflUlre  dlmpreffioa  étrangère  dans 
aticun  Hen  de  notre  tjbétfiknee'î-^îeiiime  auiE  d'imprimer  ou  " 
faire  iqiprimer ,  v^df^,  fai|re  y«o4fe,^^ttii^ni  conq^sEûie 
ledit  Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce  poiA  être ,  ûma 
la  permdffieii  espf^e  Se  par  écrit  dudit  Exppiânt ,  %  hpi|( 
0u  ayans  caufe,  à  peine  de  iaifie  &  de  conâl'caiioatde^ 
ascmplaiieB  oooiBBifii^,  dtfixmi)le  livres» d^an^ead^  , 
oe  ponnatee  iii«>dfrfopc]Mr  Ujpreflf^èfe  fçis.  ^e  panîïje 
amende  &  de  déchéance  d'état ^  en  cas  de  récidive^  &  de 


è 

t 


M»  dépeiM,  dDomiagei,  îaïkiiSt  çonfimiéflMai  à Taiili 

A  la  charge  que  les  Préfentes  iêrofit  enr^Arées  tout  au 
long  ûir  le  Regiibe  de  la  Comnwnauté  des  Imprimeur&tt 
lJkmMm.Mf0Êf£àÊaM  trois  noîs  4e  la  date  d'keiks  ;  <pt 
l*imprefioii  MkOurrage  fiâ»  fiûte  dans  aotre  Royawne 

ÔL  non  ailleurs,  ^  beau  papier  &  l^usi^  caraûères,  con- 
f<9fpié^^t  idix  xèglemen$|4c^J^.^â^ne:«  à  peine ,de,^^^ 

l^whpfiMk  qui  aùra  ferti  de  copie  a  l'impreffion  dudii^^ 
Ouvrage  9  fera  remis  dans  le  même  état  pu  T-approbation 
y  aura  été  donnée  ès  maisis  de  notce^  jtrè$H:hef  ^.^J^ 
Cfacvalite>  Ç>rtir\l«l'i%t|i^.  de  France»  le  fieur  Hue 
MiROMCSNiL ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  qu*il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exen\plaires  dans  notre  Bibliothèque 
puhli^,  m  dans  ceUe  de  notre  château  du  ItOtme»  un 
dans  celle  de  notre  trèt-cher  &  fid  Cbevalier  »  Chancdier 
de  France ,  le  fieur  de  Maupeou  ^  &  un  dans  celle  dudit 
fieur  Hue  de  Mulomcsnu..  Le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préiiiwies;dn  contenu defqiieUes tous  mandons  ficen* 
joignons  de  fiûic  fom  ledk  ezpoûnt  &  fes  ayans  can& 
plûnement  &  paiûblement ,  fans  fouâfrir  qu*il  leur  fo  it  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
ftékamf  qui  icm  imprimée  tout  an  long  au  commença* 
ment  oi^Ha  fin  doditOuvrage,  foi  tenue  duementligmfiée» 
&  qu^ux  copies  coUationnées  par  Tun  de  nos  amés  &  féaux 
Conièittert  -Secrétaires ,  £6i  foit  ajoutée  conune  à  TotigMia). 
Oommandons  an  premier  notre  HuîAsr  ou  Sergent  fur 
requis ,  de  faire  »  pour  Ttaécution  dlcalks  »  tous  Aâes  requis 
&  néceiTairef  »  fans  demander  autre  permiffion,  6c  no- 
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